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LIVRZ  TKENTE-DEUXXE'ME. 
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niers éents-àe  fiint  F»lgetKe.  xxxvn.  Sé-mert.  xxxvrïi.  Dr^À'  aSC^'* 

ie-petit.  XXXIX.  Condamnation  des  Acemetes.  XL.  Ci^</^  deJuJH-       "  • 

wV».  XLi.  Conciles  de  Gaule,  xlii.  i'rf/V/j  évêques  de  Gaule,'  ■ 

XLin.  ^«/r^/ /i;;?//  éi^ques.  xliv.  0»f/7r  </<r  Clermont.  xlv.' 

^^1»/  C/p«rf.  XLTi.  Monafiere  de  Gaule,  xivii.         ^/f-  /r4/».  •.. 


rfrC.  P.  fous  Menât.  Lvi.  Condamnation-  de  Severe",  (^«.IVit;-* 
Silverius ,  fV^//^  ^4^rj.  lviii.  LfZ/rfj  i/r  Vigile,  lix  7>Mr<s  '  j 
^éf»e  emUe  d'JOrkMnJ»  i^*  Saint  A/tbi/t  d'A^^ect» 
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LIVRE  TRENTE -TRO 15 lE'ME. 

(  '  U$,\n:Orègtnifet  enfâUfline.  iv,  Editde  J»JHnim 
Centre  Origene.  v.  ÀtUra  lùx  de  JuJliiUt»,  v\*JmifdfShm 

icdeJUJHijue.  vu.  Cmvtrfions  de  ùarl^rej.  viir.  JRavégi's  de 
Per/es  en  Orient,  ix.  TotiU  devant  faint  Benoijl.  x.  M t rades 
f^h         yà^'/^/  BcHoiJ}.  X  r.  Sainte  SchoUfiique.  xii.  j\/<ir/  de  faint 
.  .     .  benoijl.  xui.         i\f4«r  en  France,  xiv.  Mort  de  faint  Ce^ 
"    Jpdfi  £Arlù.  XV.  ^itétriéme  fmiU  d^OrUmit*  m^.E'^cké 
die  Meliik,       LtMesdu pâfe  Vigile  i  AmtmnSk  xyi|ji.  JP#<p- 
^     me  d'Arator.  xix»  X  îjf^iitfi».  xx.  MouvemtBt.Àti  oirtgemjhs^ 
1 5  '  '  /'■^Â»/»  tMdéljlit.  h  S  trois  Chéfitm*  XX 1 1.  Soiifir/ption 

j4</      dcséveques,  xxi  ir.  Erreur  fur  la  fkque.  xxiv.  Tôt  ila  prend  Ro^ 
me.  XXV.  Africains  pour  Us  trots  Chapitres,  xxvi.      p.xpe  Fi- 
j4y:      ^//^  4  C.  T'.  XXV 11.  Jî<r^/<r  -s/^ Aurelien.  xxviii.  Cinquiè- 
me concile  d'Orléans,  xxix,  Casitin  éi/çque  ds  Clermont.  xxx. 
Vettfjts  du  pape  à  jMtlien  <^  i  VéUittinitn,  ;xxxi  Stnteitci 
^54f.      €9ntreRufii^iieé'Sek«fiitif,  xxxii.  Cniiilespmr  Its  tfêû  ChA» 
^/itnf/.  Xxxi  1 1 .  £/' w  ^(P  .Fécundns.  xxx  i y.  Dêfeufi  dt.Tbeê» 
'  ^<0r^  deUopfueJle,  xm'.Trojet  dm  (§iKfU getterâLJSXXWt.  OB' 
f/7f     Ucpfucfle.  xxxvri.  Violences  contre  le  pape,  xxxviii. 
\fiu       Lettre  aux  amb.^jfadeurs  FraNcois  \.yi\iy..Second co»ciledeParis. 

XL.  Deputt'^de  Pakflme  *i  C./'.  xli  .  Miracle  d  un  enfant  fui f. 
.  XL  II .  ,S.  Eutjchius patriarche  deC.F'\LH  u  Cinquième  concile 

'feimf.  Ênmtft  cfi»ferniee^  xliv.  Secmde  toffertMte,  xlv. 
'  Thifiéme    qitâtHém  ç§itfinM€€»'mu  CiMjUtttitm.d» pépe 

X  L  mSeptiéme  confewtce^   Huitième  cenfertucc,  Stnfenet  c§m* 

treles  trois  Chapitres,  ti.  Condamnation d'Origem.  lu.  Con- 
fentement  du  pape  au  concile,  lui.  Ci/tefuiéme  concile  reçu  en 
Orient,  liv.  Schifme  en  Oaident.  lv.  tcUge  pape.  lvi.  l'our- 
.         ^'/tfJ         les  fchtfmatiqucs.  Lyii.  Leitjes  dn pape  en  Qaule. 

xvxii.  Conciles  d^ Arles  &  de  Pétris,  tix.  Sdki  Cerwuû»  tvé» 
'$f7«     fi'^     Pétrit.  Lx.  ul«ir«f /iîffi/  it  GâitU»  TJii.Jjitndt  Pe*, 


If 7;     fue  4e  PéBTu*  LX,  uf«ir«f  jAtnU  œ  c 
/««i  ///.       Lxii.  Cé^têdm 
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DES  LIVRE 


LIVR£^  TRErNTE-QXTATRIE'ME. 

1,  /f  ^^^  Clotaire  T.  ii.  Concile  de  Saintes,  iil. 

V     tonverjion  des  Sueves.  iv.  S.  Martin  de  Dumt* 
yti  CtmiUi  dt  Srague,      S,  MmiUnt*  SiUméH»  tii.  Lntret.'" 
de fiiitt  Nitet  ide  Tnvif m  Vttt,  Etffmrdejm/Hmtn.  vL  EsfH  ' 
4k  fim$€mfj^bhs,  lu  S^  ÀnttfhfidtAmmét.  iiiM9rrirjg>^ 
fiinltn.  ^ujtln  tmf^reur.  xii*  $t€9nd  ((mcile  de  roms.  xm.  ' 
Suites  XIV.  E*vèt]ttes  de  Bretagne.y^i .  Sâints  de  la  CratK^ Bre- 
tagne. XVI.  Commencemens de  fainîe  Radeginde.xvu,  Lettrer- 
du  concile  deTours.  xviii.  Sainte  Croix  de  toitiers.  xix.  Con^       f 7*^  ' 
àlis  de  Galice,  xx.  LowUrdj  e»  Italie,  xxi.  Betioifi  E9nofi 
f^e,  JSKXi.  Anajlafe  chaffL  Gregtire  fatfUttbé  d^AiHiêtffr,  ' 
-xaivS.JemfClimâqttt.  zxiv.  frifiB  des  ftmtens,  xxy^gtnt-" 
,  Hejfite  redits,  xxvu  SéhtCrepire  évêque  de  Tews»  xxvii.; 
SairttSenec,       xxviil,  ^ ^Mdfri/me  concile  de  Faris.  xxix. 
Mm  du  roy  Sigeherf.  xxx.  Mort  de  Joint  Germain  de  Paris. 
XXXI.  Meroiiée  à  Tours,  xioiii.  Cinquième  concile  de  Paris.  . 
prétextât.  WWW:  Seconde  feéjtce.\xxiy. Mort  de  Benoifi.  Pe» 
lagt  11.  fafc.  XXXV.  CotMrttencemens  dt  faint  Grégoire,  xxxvi. 
Um de ^pn^tAenemfereuT'ietinil^Sdnt Grégoire  rejt-  J7»J' 
Jle  i  EMydfSMS,  xxxvxm  CetifUe  de  Ckédtei^,  SéUeitiusxè'Sê» 
^âire,  xxxix.  Câ»eiie  de  Itâfie»    de  Lyon,  xL,r4mti  de 
Chilferic.  xli.  Saint Salvi.  xlii.  CêMCile  de  Braine.  xuir^  ' 
Converfion  de  faint  Hermenigilde.  JLWY.Jean  le  jeûneur  f^*-  ' 
triarche  de  C.  P.  xlv.  Mort  de  Tibère.  Maurice  empereur.  îsi; 
Xtvi.  Commencemens  de faint  Théodore  Siceote.  xlvi  i  .  Occu-  l»*." 
ferions  de  faint  Grégoire  k  C.  P.  xlvii  C  .  jiffaires  de  C^ule. 
xÏat.  Gemmai JOHesm,  "LrSeumd femUecde  Mâfit».  u.  Sy^,      i*r*  ' 
'  fÊ»de  dtAnxem,  Lli.  Hèn  de  Pretexm,  unJuHtÊt/^  eedé^  > 
Jtafi/juej.  ijin  MAftjw  de fihttffermttigiU^  * 
des  Vfigùts.  LVi.  Tr9ifime  concile  de  TcUde.  Lvix.  tçndte  de*  ■f    f tJfc  ^' 
,  Xiarbone.  LViii.  Grégoire  d Amioche  jufiijît.  lIX.  Untes  d^  ■* 
f^e,  ItUgejmx  iveqtêfs  difith'  IJC.  S€  mert,    '  ' 


j  •  A  \^ 
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^T'Ai  lû  le  fcptiJmc  volume  de  VUijloire  Eccle^afii^mt  ^/^Moaêisaf 
J l'Abbé  Fleujly.  A  Paris  le  lo.  Oé^obrc  1700. 

.  GO VRC  tBR  ThtêUgU'dê  Périt, 


■  FI" 


Aiftre  Affrthâthn, 


Î'Ai  Ki  lefepricme  volume  cic  1  ^Hif}oire  EcclefaP'tc^uc  pnr  ^^on^lcur 
l'Abbc  FttUfcY,  dans  lc(jucl  je  n'ai  rien  trouve  que  ac  trcs-con- 
rme  à  U  foy  &  aux  bonnes  moeurj.  Cet  Oitviage  m'a  puu-ttwtr 
n^îê  &  ncs-cdifi^iic.  JEft  Scmboope  ce  14.  Oâobrc  1700. 

,A,  &ALMON.  . 


fSxfrdif.  dit  ^riviltgtdu  Rty, 

PAr  Lettres  Paientes^  R07  données  i  Pkris  le  vingt  deuftiAile 
jour  de  Mars  1690.  {îgnccs  Boucher  :  Il  eft^pennis  au  Sieur  Abbé 

Tlcury  Prcrrc,  Abbc  du  Loc-Dic-u  ,  fous-Prccepreur  de  Monfcigncur 
le  Duc  de  Bourgogne^  de  Monicigncur  le  Duc  d'Anjou,  &  de  Mon- 
teigneui  le  Duc  de  Berry  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  qu*it 
Voadra  choifir ,  le  Livre  qu'il  a  comjpofé ,  intitulé ,  Hlftoire  Eeelefnt- 
ft}jiie  \  Se  ce  pendant  le  temps  &  eipacc  de  vingt  années  enrierci  $C 
conlecucivcs,  à  commencer  du  jour  que  ledit  Livre  Icra  achevé  d'im- 
j>rimec  pour  la  j^remiere  fois  :  avec  défenCcs  à  toutes  pcrionncs  d'en 
vendre  d*aiKie  impreffîon ,  â  peine  de  confifcadon  des  Exemplaires 
çoncre&its ,  {^ide.  ttqil  sojtût  livrer  dfamende; 

Monjttur  CAbbé  ELenry  a  ceâi [on  droit  de  Privilège  à  Pierre  Au' 

Rcguhc  iur  k  Livre  de  la  Conununautc  des  Libraires  &  Impâw 
meurs' de  Paris  le  31.  Mars  li^^o* 

^ignc  ,  P.  T&ABoiiiLiET  j  P.  AuBoii  r  m  ,  &  C.  Coignard^i 
Adjoints. 

^  gtf^^ttvi  itimfnmirf*»  U  frmicre  fois  U  4.  thetmhe  1700. 
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tIVRE  TRENTIEME 


EN  SERIC  Roi  des  Vandale^  en 
Afrique,  écoit  inondés  ie  coin- 


V 


mêncementdè  Tannée  477.  &Hu-  c«$!g? 
ncric  fonfils  aîné  lui  avoit  fucccdc.       f'', fît* 

Il  (c  montra  d'abord  afllz  modère,  M  /*^-** 
principalement  envers  Icscacholi- 


Qucs  :  en  forte  qu'ils  recommencèrent  à  s'afTcmbler 
dans  les  lieux  où  Genferic  i'avoit  défendu.  Huneric 
rechercha  foigneufemcnt ks  Manichéens ,  il  en  fit  ***** 
|}rûlerplurieurs^^en  envoya  piuiieuisparmer  hois 
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de  l'Afrique  ;  &  eomme  il  trouva  que  prefque  tcm  i 

Î)rincipalcmcnt  leurs  prêtres  &  leurs  diacres,renoicnc 
'hcrciic  Aricnc  comme  lui,  la  honte  qu'il  en  eut  l'a^ 
nima encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens  • 
nommé Clcmcntien&: moine  de  profcflion,  avoiteor 
ccrit  fur  fa  cuiffc  :  Manés  difciple  de  Jcfus-Chrift, 
L  eglife  de Carchage  écoit  fans  éveque  depuis  vingt- 
quatre  ans  :  mais  enfin  à  la  prière  de  rEmpereur  Zc* 
non  &  dclaPrinceile  Placidiej  dont  Hunericav<»r 
épouTéla  fœur,  il  permit  aux  catholiques  dy  or- 
donner un  cvc  que.  Pour  afliftcr  à  1  ele£tion  Huneric 
envoya  à  réglife ,  Alexandre  Ambaf&deurde  lEm* 
pcreur  Zenon  >  &avec  lui  un  de  (es  notaires  nommé' 
Vicaric,  ponant  un  édh  qu'il  fie  lire  publiquemenc 
en  ces  termes  tlQâcteinaîtRf  prieirdiefempereui: 
Zenon de  la  cccs-noUe  Placidie^vGOis  acoorde  d^or- 
donner  un  éveque  tel  qu'il  vous  plaira  :  à  condition 
que  les  évêqucs  de  nôtre  religion  ,  qui  font  \  C,  P. 
&dansles  autres  provinces  d'orient,  aycnt  la  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  cglifcs,  en  telle  langue  qu'ils • 
voudront,  &:  d'cjerccrla  religion icbrcciqnçe:  com- 
me vous  avez  la  liberté  ici  &  dans  vos  autres  cglifcç: 
^'A&iquedccckbr^ksnndrcsjdeprècher  &  d'exer-- 
cer  vme  kU^qi^^  Car  iî-ccla  s  efl  pas  obicrvé  ,  . 
Jfcwèque  ^ui  Xqca  o^dcmoé  ÀfX  ù  les;  autres  évê*  : 
4UCB  d*A&i^r  me  leurpletg^,  feront  envoyé»: . 
4ievlt8  Mauic^r^  iG^idipa3raQtiâcéla.dans  réglife;- 
ilc  Canhqgclc  diy-jjiwiri'^cdc  Jiin  .481  Jes  évèqucs 
^cheijf|Ufô  cpiiixpiçtvcpgcfcos  en  .goimni:»  voyat^c 
J^aniAce  avecIeqiLclonjprqp^LiW  ils 
•disent  au  con^nililaue  di|  xoi  :  A  des  coiiditi.ons  fî 
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irfévê<Juc  ,  Jcfns-Chrift  là  gouvernera  comme  if  a 
fait  jiif'ques  ici  ;  mais  le  eotnmiflaite  nevoulut  point 
recevoircecteproceftacion^  quoi  <juc  k  pcupleledc-* 
inatidâc^par  des  cris  qtt'on  ne  ponvoit  appaifei*. 

Eugène  fat  <lonc  ordonné  évoque  ae  Carthage  «•s»: 
aVec  une  joyc  incroy aWc  du  peuple.  Gac  il  y  avoif 
xtn  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n'àvoiefit  ja- 
mais  vu  d'evcquc  afiîs  dans  la  chaire  de  cette  cgii- 
fe,  Ils*attira  bien-rôt  par  fes  vertus  le  rcfpeii&raf* 
fcdtion  ,  non  feulement  des  catholiques ,  mais  de 
cout  le  monde  ;  car  il  étoit  humble,  charitable, 
lem  decompafTion,  ôdfaifoit  des  aumônes  mcroy a- 
,  lc.\.  Ilcftvray  que  les  baifaarcspoffcdoicnt  tous  les 
J>iens  de  TEglifc^mais  on  npportoit  tous  les  jours  de 

Jrandes  femmes  au  faim  evèque',â^il  diftribuoit  tout 
delementyfiins  en  rien  Tcferver  que  pour  les  befein» 
de  chaque  joaci  car  ilne  gaidoicfamais^aigenc  an 
lendemain^  à  moins  qti*on  ne  luy  e&t  apporté  trop 
taid»|>oiir  le  donner  avant  la  imte.  Sa  rep»uçateidA 
attnia'bieii-tdtrcnyie  des  évoques  Arieas,  &:pdn-^ 
.•cipalcmcnt  de  Cyrila,  le  plus  puiffanr  de  tOHS.  Ib 
repréfcntcrcnt  au  Roi,  qu'il  étoitdangercuxdcfouC- 
frirqu'EÎf^ene  continuât  de  prêcher.  Ils  vouloient 
•qu*Eugene  lui-même  empêchât  que  pcrfonne,  ni 
thomme  ni  femme  ne  parût  dans  l'Eglite  en  habit  de 
Jwrbarc  i  mais  il  repondit  que  la  maifon  de  Dieu 
itoit  ouverte  à  tout  le  monde.  Ce  qu*il  difoit  prin- 
cipalement àcaufc  des  catholiques,  qui  fervant  dans 
h  maifonduioi ,  étoiemoblige^àpoiftei^  rhabitdes 
yandalcs.  '  ir. 

ApréscctterépôdfedtePevfeqûc,  Hartsriefomet- 
ftk  àlaponc4c  FegHft  des  hùmexax ,  q**  wyartt 
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un  homme  ou  une  femme  y  encrer  avec  l'habit  éé 
•kor nation,  leur  jettoicnt  (urla  cctc  de  petits  bâtons 
dentelez^  dont  il  leurentorcilloient  les  cheveux:  &  les 
tirant  avec  force  arrachoient  la  cbevcleurc  avec  la 
peau  de  la  tête.  Quelques-uns  en  perdurent  les  yeux  » 
d'autres  mounirent  de  douleur  :  plufieurs  furvéci^ 
zent  long-temps.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes 
avec  leur  tèceainfi  écorchée,  précédées  d'uncneuc, 
pour  les  montrera  tout  le  peuple  ;  mais  cette  ctuau-» 
té  ne  fit  quitter  à  pcrlonnc  la  vrayc  rehgion. 
AloisHunerics'avifa  d  oter  lespcnfionsauxcatholL- 
iiques  qui  ctoicntà  fa  cour,  ôcde  les  envoyer  travail- 
ler à  la  campagne.  Ainli  des  hommes  nez  libres  & 
délicats  furent  conduits  dans  les  pleines  d'Utique 
pour  couper  les  bleds  à  la  plus  grande  ardeur  du  fo- 
leih  Un  d  eux  avoit  la  main  fcche  depuis  lone-temps;» 
&  comme  on  le  for<^oitàtravaiilerynooobfiantttnfr' 
excule  (î  légitime,  il  fut  guéri  par  les  prières  de  cous* 
les  autres.  Tel  fut  le  commcncemenr  de  la  perfecu*- 
cion  d*Huiieric.  Uétoit  cruel  même  envers  les  fiens  y* 
car  pour  aflurer  le  royaume  à  fesenfans,  il  fitmou^ 
nr  (es  autres  païens  les  plus  proches^  Il  fit  brûler  un. 
cveque  Arien  nomme  Jocondus ,  qu'ils  appUoient:: 
leur  patriarche ,  Ôc  pluficuts  de  leurs  prêtres  &.dc:- 
leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  lapcrfecution  générale,, 
pluficurs  perfonnes  curent  des  vidons  qui  furent 
pnfcs  pour  des  averti fl'cmcns  du  ciel  L'un  vie  i'é-. 
gliie  de  Fautte ,  alors  la  princij)alc  de  Caithage  , 
ornée  à  1  ordinaire ,  tapifléc  &  éclairée  d'un  giai  d 
nombre  de  cierges  &c  de  lampes  ;  mais  comme  il- 
s'caréjottidoit  ^      d'un  cou£  ces  kaûcôa  fawpg. 
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-{tontes  9  &  fuivies  Vie  ténèbres  &  de  puanteur  i  de 

une  multitude  de  gens  vêtus  de  blanc,  quiétoicnt  * 
dans réglife^cn  fut  chafTéepar  des  Ethiopiens.  Celui 
qui  avoic  eu  cette  vifîon  la  raconta  à  1  evèque  Euge« 
nt,  en  prefencede  Viâor  évêque  de  Vite,  quia  écrie 
cette  hiftoiroi  Un  autre  vit  un  grand  monceau  âo 
bled  encore  mêlé  avec  fa  paille,  dont  ungfand  vent 
d*orage  emporta  toute  la  paille  ,  &  laîfla  le*  grain.* 
jcnTuite  vint  un  grand  komme  d'un  vifage  &  d*un 
habit  éclatant,  quicommcncja  a  nettoyer  le  grain^, 
remettant  tout  ce  qui  ctoit  maigre  &  mal  nourri  ,  en 
forte  quille rcduifit  a  un  petit  monceau.  Levèquc 
Quintien  cryt  être  fur  une  montaf;nc,d'où  il  voyoic 
un  troupcao  innombrable  de  brebis ,  &c  au  milieu 
deux  chaudières  boiii  liantes,  avec  des  bouchers,qut 
tiioient  ces  brebis  &  les  jectoient  dans  ces  chaud ic-> 
res  ;  en  forte  que  tout  le  troupeau  fut  confumé*^ 
Quelques-autres  eurent  des  viftonsfemblablcs. 

Hunerk  ordonna  d'abord  que  perfonne  ne  fervîfi  i 
dansfon  palais  ou  n'exerçât  de  fondions  publiques 
qu'il  ne  fut  Arien:  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
xenonCerentà  leutS'  charges  pour  confervtr  la  foi.  Il 
les  chada  enfiiiie  de  leur»  maifen» ,  les  dépoiiilla^ 
de  tous  leurs  biens,  &  les  reloua  en  Sicile  &enSar* 
daigne.  Il  ordonna  auffi  que  les  biens  des  évêqucs' 
catholiques  appartiendroientaufifc  après Icurmort;- 
&  qu'on  ne  pourroit  ordonner  le  fuccefleur  ,  qu'il 
n'eût  payé  au  file  cinq  cens  fols  d'or.    Mais  fesdo- 
meftiqucs  luireprckntercnt,  que  Ton  traitteroit  de 
mcmCjOU  plus  ngourcuCcmentjlcs  évcques  Ariens  en 
Thracc  &  ailleurs  :  ce  qui  1  obligea  a  révoquer  cette 

IS^amsii^  U  6c  ^fifuùe  aflmbkr  les  viciées  fa^- 
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crccs,Ics  fit  vifitcr  honteufcmcht  par  des  matrones 
la  nation,  fie  les  fit  tourmenter,  pour  Icsoblit^er 
à  dcpoicr  contre  les  évcqucs.  On  les  fufpencioic 
avec  de  grands  poids  aux  pieds,  on  leur  appliquoic 
des  lames  de  fer  rouge  fur  le  dos,  fur  le  ventre,  Iç 
fein ,  lescôtcz  ;  les  prelTant  de  dire  qiie  les  évêcjues 
les  clercs  cadioliques  abidoiem  cfelies.  Plufieuft 
•moururent  de  ces  courmens  ,  dTauties  en  deineu*> 
lieront  courbées»  mais  cUes  t»  donnoxiic  aiiciui  pr&* 
tezcç  de  calomnier  Féglifcu 
1 T  f.        Enfiiite  Huneiic  envoyaoi  eadldadslc  defeic  des 
^ronfeiiciui  ^y^(^^^  ^      priirres^  des  di^es  &  d'autres  ca^ 

*  •*  tholiques ,  au  nombre  de  quatre  mille  «ïuf  cens  foi- 
;xante  <Sc  icize}  ctKre  lefquels  il  y  avoit  pluficurs  goû- 
teux ,  plufieurs  à  qui  leur  grand  âge  avoit  fait  per- 
dre la  vue.  Félix  d'Abbirite  évcquc  depuis  quarante- 
*^uatrc  ans  ctoit  paralytique -,  en  forte  qu'il  avoic 
perdu  tout  fentrment  &  même  la  parole.   Les  cve- 

2ues  catholi^ques  ne  fçacham  comment  remmener, 
rcnc  demander  au  roi  qu'on  le  laifsât  à  Carthage  ov 
fl  mourroit  bien-tôt.  Le  r<H  répondit  :  S'il  ne  peut 
fc  tenir  à  cheval,  qu'on  rasucae  avec  des  cordes  à 
des  boeufs  indomtez  pour  le  mener  f  ai  ordonné;^ 
Il  faluc  le  porter  fi»  un  mulet  lié  en  trayers  commç 
june  pièce  de  boîs^  On  affembk  tous  ces  confeffeurs 
dans  ks  deux  vU^bs  èfSmstU  de  Lare ,  ou  Içs  Mao,- 
fes  dévoient  ks  venir  prendre  pour  les  mener  dans 
le  dcfert.  On  les  enferma  premièrement  dans  un« 
prifon,où  leurs  confrères  avoient  pcrmiflion  d'entrer, 
de  prêcher  &  célébrer  les  divins  mifteres.  Il  y  avoit 
avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans ,  dont  quelques- 
juu^CQi^  (ÇA(C^^  ku{Sfi^^    ^foiu  1^  mçg 
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Ôc&laijûTaicduire. 

Les  confeflcurs  furent  cnfuitc  rcflcrrcz  dans  une  ».  x*. 
pnfon  plus  étroite  :  on  ne  permit  plus  de  les  vi- 
liter,  &  les  gardes  furent  châxie?  rudement.  Les  pri- 
fonnicrs  étoient  encaflèz  l'un  fur  l'autre  ,  fans  avoir 
aucune  efpace,  pour  s  écarter  en  ratisfaifant  aux  ne- 
ccffitcz  naturelles  :  ce  qui  prpduifit  bien-tôt  uncm- 
feâion        lauomuf  plus  infupporublc  que  tou» 
Icscourmeos*  lxim^Qf^Dctc$.^^entxc  ancres  Vie- 
fori'hiôorien  ,  ayancttouvé  moyen  d'y  encrer  {ccre-i 
ceiiiciu:>  s'enfonccrexitdans  1  ordure  pirquesaux  ge-' 
oopixr  £oân  ks  i^mtm  hit  ocdoïKiefiMit  à  grand 
bi^icile  &  préparer   x^mchcx.  tk  i^circnc  donc  «.  m* 
im  dimaitf&^&lcsçciinmeibécoicncyno  fcule^ 
ment  par  Icuc  tkobics ,  mais  par  h  tète  fie  le  vifagc  , 
lijoutefoisilsjchantoicBt:  Telle  cftla  gloire  de  tous  p/.i^^^ 
fps  faims.  Cyprien  évcquc  de  d'UniziBc  les  confo- 
loit,     leur  donna  tout  ce  qu'il  avoit;  dcfirant  d'ê- 
tre cmmcnéavec  eux.  Iirouffrit  beaucoup  dans  la  Cui- 
re ,  &  fut  envoyé  en  exil  après  une  rude  pnfon. 
Le  peuple  accC)uroit  de  tous  cjutez  pour  voir  les 
faints  confcflcurs  îles  chemins  étoicnt  trop  étroits  , 
iB^  les  âdeles  iCimroimlcs  vallées  âclesfi^cagocv 
jposcantdics  çierges  à  leurs  mains ,  &jetram  leurs  em 
pm  aux  pifds  4^  jr^B.  &  Wsàipîeac  :  A  qui 

pQm  .Qçsxafaosii^  qvi  iipusilQwera  Japenicefice  U- 
la  ii3(oi^çili9tioi|  2r  qui  jpomçnpt^^t  apcé»  b  mon;  ^ 
qui  pSiriiaie  divin  iAçn&cfi  ^çc  If^  cerciùoiiic^ 
o^4iiiaii:psS  ^  Ac        Fft^^fc;r|QU  d'aUsc  aivec: 
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On  remarqua  une  femme  qui  porto it  un  fac  &te- 
tioit  un  enfant  parla  main  ,  éc  lui  difoic  ■  Cours  mon 
petit  maître ,  vois-tu  tous  ces  faints ,  comme  ils  fe 
preiTent  d'aller  recevoir  la  couronne  ?  Ceux  ^ui  ac« 
compagnoicnt  les  confefleurs  la  reprirent  de  ce 

3u*etle  youloit  aller  avec  tant  d'hommes.  Elle  leur 
it: Priez  pour  moi  &pour  cet  enfant,  qui  eftipon 
petit  fils.  Je  fuis  fille  du  défunt  évèque  de  Zurite  p 
f  emmené  cet  enfant^  de  peur  que  l'ennemi  ne  le  trou^ 
vc  feul,  &  ne  l'en^aine  à  la  mort.  Les  évèques  lut 
répondirent ,  baignez  delarmes  :  La  volonté  de  Dieu 
foit  faite.  Ils  marchoicnt  de  nuit  plus  que  de  jour  , 
à  caufc  de  l'ardeur  du  (oleil,  &  logcoient  avec  î^randc 
incommodité  dans  des  caves  qui  leurctoicnt  prépa- 
rées. Pendant  la  marche  quand  les  vieillards  ou  les 
jeunes  gens  les  plus  foiblcs  n'en  pouvcJient  plus,  on 
les  piquoitavec  des  dards,  ou  on  leur  jettoit  des  pitr* 
res  pour  les  prclTcr.  Enfuitc  on  commanda  aux  Mau^ 
rés  de  lier  par  les  pieds  çeu^  qui  nepouvoicnt  mar- 
cher -y  &  de  les  cramer  comme  des  bctes  mortes ,  par 
des  lieux  rudes  &  pierreux ,  ou  d*abord  Icursfaabits 
furent  déchirez  »  ^  enfuite  leurs  membres.  L'on 
avoir  la  tète  caflée,  Tautre  le  côté  fendu  ;  plufieuis 
moururent  ,  que  Poa  enterra  comme  Ton  pût  le 
long  des  graiids  ehemins.  Les  autres  arrivèrent  dans 
le  dcfert  où  on  les  menoit ,  &c  on  leur  donna  pour 
nourriture  de  l'orge  comme  à  des  chevaux  i  encore 
leur  ôta-t-on  enfuite.  Ce  lieu  étoit  plein  de  fcorr 
pions ,  &  d'autres  bêtes  venimeufes  ,  qui  ne  Breaj; 
I V.      toutcsfois  mourir  aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu, 

Le  jour  de  l'Afcenfion  483.  en  prefencc  de  Reginu^' 

M  ^'f=^f^^„  Zfioofk^  HuAcnc  otiyoyft 
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Sî  evcquc  Eugcnc  un  édit ,  pour  le  faire  lire  dans  ^  « 
leglife;  &  il  l'envoya  aufli  par  des  couriers  dans  / 
toute  l'Afrique.  Il  y  parloir  ainfi  :  Huncricroi  des 
Vandales  ôd des  Alains,  à  tous  Icscvcqucs  Homoou- 
fiens.  Il  vous  acte  fouvcnt  défendu  détenir  des  aC- 
•ièmblées  dans  le  parcage  des  Vandales,  de  peur  que 
vous  ne  feduiiiez lésâmes  chrétiennes.  On  a  trouvé 
«gueplufîeuis  y  onccelebié  des  mefTes,  au  mépris  de 
cette  défenie,  foûseiiaiit  qu'ikconferveut  i'inte&rî-< 
«éde  la  foi  chrétienne.  Ceft  pourquoi  ne  vouunc 
point  Ibuffirirdelcandaledattslespiovinces  que  Dieu 
nous  a  données,  nous  airons  ordonné  du  confente- 
inent  de  nos  faints  évêqucs ,  que  vous  veniez  tous  i 
Cartha^c  le  jour  des  calendes  de  Février  prochain: 
pour  difputcr  de  la  foi  avec  nos  cvèqucs ,  ôc  prouver 
par  les  écritures  la  créance  des  Homooulicns  ,  que 
vous  loûtenez.  Donné  le  treizième  des  calendes  de 
Juin,  la  feptiéme  année  durc^ne  d'Huneric  ;  cci\  à 
dire ,  le  vingtième  de  May  Les  évèqucs  qui  fc 
trouvèrent  prcfens  furent  étrangement  concernez  à  »•  «« 
ia  k(kuTt  dejcet  édit  :  il  leur  parut  être  le  fignal  de 
bperfècution,  particulièrement  ces  paroles  :  Ne  vou» 
lant  point  (busEicir  de  fcandale  dans  nos  pcovinces  » 
<omnic  s'il  difoit  :  Nous  n'y  voulons  poutt  (buffrir 
de  catholique^  Apres  avoir  délibéré ,  ib  ne  trou» 
^lent  point  d*antie  remède,  xjuc  de  tenterd'amolir 
cecoenr  barbare,  enluifaifant  pn^enccrunercmon* 
4p:ance  drcfTcc  par l'évêquc  Eugène. 

Ellecontenoïc  enfubllance  ,  que  s'agiffant  de  la 
jcautc  commune  ,  il  falloir  auflî  appeller  les  cvcques 
<l*outre  mer.  Laiéponfedu  roi  fut  :  Soumettez  tou- 
|c  la  terre  à  ma  puiflàncr.^  U  je  ioficc  que  vom 
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dites.  Eugène  repli cjua  :  Il  ne  faut  pas  dcmariJcî 
rimpoflible',  j'ai  dit  que  file  roi  veut  connoîcrc nô- 
tre foi  ,  il  peut  envoyer  à  Ces  amis  ,  c'cil  à  dire,  aux 
princes  catholiques  :  j'écrirai  aulli  à  mes  confrères  , 
afin  qu'ils  viennent ,  pour  vous  montrer  avec  nous 
nôtre  foi  commune,  &  principalement  réc;lire  Ro^ 
niaine,  qui  cil  le  chef  de  toutes  les  églifes.  t  ugcn* 
parloit  ain£ ,  non  que  l'Afrique  manquât  de  pciv 
Tonnes  capables  dcicfuccF  les  objcâions  de  leurs  ad^ 
verfaires  5  mais  pour  faire  venir  des  évêqucs,  quin'é^ 
tant  point  (ujets  des  Vandales  leus  parlalOreiu  aye^ 
plus  de  libenc,  &qui  puHent  témoigner  à  toute  Is 
terre  Topprcffion  que  fouâroieot  les  catholiques^- 
Huneric  n'eue  point  d  égard  à.  cetoc  remontrance  1: 
mais  il^  chercha  divers  prétextes,. pour  perTecuter  lef 
évequcs  qu'il  apprenoit  être  les  plus  fçavans.  lien* 
voya  une  féconde  fols  en  exil  l'evcque  Donatien  , 
après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coups  de 
bâion.  Il  bannit  de  même  Prcfidius  de  SufFctulc.  Il 
fitbattic  M anfuetus, Germain, Puiculus  Ôc  plufieurs 
autres.  Ccpendantil  défendit  qu'aucun  des  fiens  ne 
mangeât  avec  les  cadioii^ucs,,  icjouiicnc  d» 
cette  défenfc: 

_      Ily  avoitàCarthagc  un  aveugle  nommé  Fclix,trcs^ 
9.  Eu^ê.    connu  dans  la  ville.  La  nuicderEpiphanie ,  il  luifuc 
>7-       dit  en  Congé  ;Leve-toi,vas  trouyer<moii£èrvitett£  1  evê^ 
^  TgT  que  Eugène,  &lui  dis  que  je  t'ay  envoycà Juy;  Et» 
*  rheurequllbenica  les  fonts  baptifmauxj.il  toucherai 
tes  yeux ,  &  tu  recouvreras  la  vu'c.  L*aveugle  croyant 
que  c'ctoit  un  longe  ordinaire  ne  voulut  pas  fe  le- 
ver ^  s'etant  r'endormi  il  reqût  le  même  ordre  une  fc-r 
condc.  fois  ^  ^  cuâu^  uac  uoiiii^c  avec  de  gi:aud|> 
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fcpfbches.  Il  éveille  le  gar^  aui  lui  dotinoic  la  Ah.  484^ 
IHaiii  y  il  va  en  diligenceà  la  bauliquede  Faufte,& 
mM:és  avoir  ptié  avec  beaucoup  de  larmes,  il  s'adref- 
le,à  un  (bûdiacre  nommé  Peiegrin^  le  priant  d*aver- 
^  révèque ,  qu'il  avoir  ua  Tccrec  à  lui  dire.  L'Eve- 
que  dit  qu'on  le  fît  entrer.  Le  peuple  chantoit  déjà 
par  toute  l'cglifc  les  prières  no(Surncs.  L'aveugle  dé- 
clare à  levêcjile  fa  vilion  ,  &  lui  dit  :  Je  ne  vous  quit- 
terai pomt,  que  vous  ne  m'ayez  rendu  la  vûc ,  comme 
le  Seigneur  vous  Ta  ordonné.  Eugcnc  lui  dit  :  Reti- 
jrez-vous,  mon  frère  ,  je  fuis  un  pécheur  Ôc  le  der- 
jiicr  des  hommes ,  puifque  Dieu  m'a  rcicrvé  à  ces 
jnaiheureuz temps. L*aveugleluy  tenanclcs  genoux, 
jepetoitla  même  prière.  Eugène  voyant  fa  foi,  & 

Jncfïc  par  i'heuce  de  lofficc  ,  marcnc  avec  Fui  vers 
esfontsaccompagn&de  Ton  clergé.  C'étoit  la  coû- 
iCume  d'Afrique ,  comme  de  quelques  autres  églifes 
jde  dônneràrEpiplianie  le  baptême  (blemnel,  corn- 
ue à  paques  &  à  lapentecâte. 

L'cvêquc  Eugène  étant  arrivé  aux  fonts ,  fcmit  à 
<^cnoux  ,  &  avec  de  grands  gemifl'emcns  fit  la  benc- 
-didion  dcl  eau,  payant  achevé  la  priera, il  te  leva,&: 
dit  à  l'aveuglcje  vous  ai  déjà  dit,  mon  frcre  Felix,quc 
.  je  fuis  u n  homme  pecheur,mais  je  prie  le  Scigncu  r,qu  i 
a  daigné  vous  viiîtcr,de  vous  donner  (clon  vôtre  Foi,&: 
.de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même-temps  il  ficlur  fcs 
.yeux  le  iignede  la  croix,  â^laveugle  recouvra  la  vûc. 
L*évêquc  le  retint  auprès  de  lui^jufques  àce  que  tous 
furent  baptifez^de  peur  que  le  peuple  ne  récrafic  en 
^s'emprctrant  pour  le  voir;  enfuiteonfit  connoitrek 
jmiracleàtoote  l'éslifè.  Félix  accompagnarévêquç, 
^^QarchaiH  à  rautcT.  &fitfon  o^cande  en  adion  4e 

p  iji 


  u      Histoire  Ecclesiastîouï: 

Ar.  484.  grâces.  L'évthque  rayant  re^ë  la  mit  far^hnicd^  flr 
te  peuple  témoigna  la  j  oy  e  par  de  gruids  éHs»  Airifi^ 
tôt  on  en  porta  la  nouvelle  au  roi ,  qui  fit  prcndi» 

Félix  pour  fçavoir  de  lui  la  vérité  de  la  chofe.  Il  ra- 
conta tout  comme  il  s'étoit  paflTé.   Les  évcqucs  de* 
Ariens  diloient,qu*Eugcne  l'avoit  fait  par  maléfice :- 
•  s'ils  avoient  pû,  ils  auioicnt  fait  mourir  Félix:  car 

y  I.      il  ctoit  fi connu,qu'on  ne  pouvoit  cacher  le  miracle, 
icmptï'"""    Le  premier  de  Février,  jouimarqué  pour  la  confe^- 
*•  icnce^étant  proche^les  cvêques  vinrentnon  feulement; 

de  toute  l'Afrique,  mais  des  îlesfujcttes  aux  Vanda- 
les, lis  étoient-accablea  de  douleur.  On  gardaleii-f 
lence  pendant  plufieuis  jouis,  jufqua  ce  qu'Han&r 
ncriccûtf^ato  les  plus  habiles,  pour  les  faite  mou^ 
tir  fur  descalomnies..  H  6t  bmlet  un  des  plus  (^a-; 
vans  nommé  Eetus ,  après  l'avoit  tenu  long-temps 
en  prifon  T|>cnfant  intimider  les  auties-parfonexenv 
pie.  Enfin ,  on  vint  à  la  conférence,  dans  le  lieii  mar- 
que par  les  Ancnsilcs  catholiques  choifircntdix  d'en*- 
tre  eux,qui  dévoient  répondre  pour  tous  :  afin  d'ôtct  ' 
aux  Ariens  le  prétexte  de  dire, qu'ils  les  avoient  acca- 
blez par  leur  multitude,  Cyrila  étoit  affis  avec  les 
iiens,  en  un  lieu  élevé  fur  un  tronc  magnifique  :  au 
lieu  que  les  Catholiques  ctoient  dçbouc  Ils  dirent  ? 
Ondoitgarder  l'égalité  dans  une  confeitnce ,  &  il* 
doit  y  avoir  des  commiiTairespour  exammerla  veri^ 
cé.  Qui  feiaici  cette  fonâion?  T3n  notaire  du  roi 
ponditd:.epatnatcheCyiilei  a  dit.  ..Les  Catholiques^' 
rifltetrampiiem^&  demandèrent  par  quelle  aunnité-' 
Cytilêprenoit  ce  titre.  Alois  les  Ati^  oémmen^ 
eerent  afaire  dû  brait ,  &  àcalomnier  les  Gatholi-^ 
qiKs;  &: parce  qu'ils  ayoicQC demandé,  que  s'il 
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itcA  point  de.  xooÀi&âEie»  ^  du  moîiis  les  plus  .< — r— f 
(âges  du  peuple  faiïènc  fpeûateato  :  on  ofdonna  de  •An* 

donner  cent  coups  de  bâton  à  tous  les  Catholic|ucs 
<jui  ctoicnc  prcfcns.  Alors l'évêque  Eugencs écria: 
Que  Dieu  voyc  la  violence  c]u  on  nous  faic,&  Inperfe- 
cutionque  nousfoutfrons.  Les  cvêqucs  Catholiques 
«lirent  à  Cyrile/aitcs vôtre propofinon.  Il  rc pondit, 
je  ne  pas  le  lacinr  Son  prétexte  ctoic  que  les  Van- 
-dales ,  comme  les  autriss  barjTares  parloicac  la  lan- 
gaeTudef^Qpie.  Les  Ëv^ues  CathcAî^ues  répondis 
fent:Nous  f^ayonscercaiocttisnt,  que  Vous  avezto^ 
-jouis  parlé  latin  :  ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter 
xetce  excufe  &  vu  piindpaleaaaK  que  ceft  vous  qui 
avezsdkufiécefea  CoounedvklesévèquesCatho^ 
tiques  oueuz  préparez  au  combat  qu'il  ne  pen(bit  f 
il  employa  diverics  chicanes^voulant  abCoIumcnt  évi<« 
•ter  la  conférence.  Les  Catholiques  l'avoient  bien 
prévu  i  &avoient  écrit  une  profdiion  de  foi  ,  qu'ils 
•firent  lire  publiquement. 

;  Elle  cil:  fort  amplcj&contientd'abord  l'explication  natrO.^ 
de  l'unité  de  fubftancc  en  Dieu  avec  la  Trinité  de  pcr- 

•  tonnes.  La  necefTite  d'employer  le  mot  grec  f?omuoufias^- 
-finfuitcon  pcouveparrechcure,  quclc  filseftdemè^ 
•me  ful^iianceque  le  pere,  qu'ils  toat  égausc,  qull  y  .-a 
•deux  nainitsea  J.CxoiiMnenc  (à  génération  eftincx- 
plicable ,  comment  le  perc  non  engendré  ,  &  le  £is^ 
engendré  £sBt  de  même  fubftance ,  comment  ï» 
fiiManeedie  Dfteii  eft  iadiviirifale.  ^  te  faint  ET- 
«rit^  con&bftamidi  au  peie&au  fils»  &  que  fous 

•  Weul  nom  de  Dieu  ks  ficeis  pufomiesfcnitcompci-- 
'  Ifes.  îics«vêqucs  s'étendent  particahcremcnt  fer  kk> 
«ftiràJicé-du  laiucEipfù ,  ^coucliicjnc  en  ces  mots  :■ 
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JAm.  484,  Tcllccft  nôtip  foi  fppuycc  fur  l'autorité  des  e%a^ 
.  gcUftes&dcsapQtfCtf^&fbndéefurlalbcietédeto^^ 
ceslcséglifes  Catholiques  dumofide  :dans  laquelle 
fSit  la  grâce  de  J>ieu  couc-puillanc ,  nous  eTperom 
pcifcverer  juTqucsà  la  fin  de  <:ette  vie.  Ce  mémoire  a 
été  envoyé  le  douzième  des  calendes  de  May  par  Jan^ 
vicr  de  Zattarc  &  Villatique  de  Cafcs-moyencs  ; 
cvcqucs  de  Numidic  ,  Boniface  de  Foratiane  Se 
Jionitace  de  Gratianc ,  éycque  d<:  la  province  By- 
^accnc.  La  datte  répond  au  vinç^ticmc  d'Avril  484, 
A  la  Icdurc  de  cette  oonfeflion  de  foi ,  les  Ariens 
4.   .s*écrierent ,  fe  plaignant  <fic  leuB  adverfaires  piiC- 
/eotle  nom  de  Catholiques  ;  &  auffi-tôt  ils  rappor«- 
tereuc  au  roi^  qu'ils  avoicoc  jFaitdu  bniic«pour  éviter 
•la  conférence.  Alors  il^nvoyn  fecretement  par  tou.- 
tes  les  provinces  m  deciet ,  qu'il  tcnoit  tout  prêt:  ea 
^ertu  duquel,  ^dis  quçles^qpesétoient  à  Ca&- 
^hage^  il  ht.fcrçier  ep  un       toutes  les  églitès  d'A- 
frique, &  donna âfes  évcqiies  tous  les  biens  des  églb^ 
Tes  &  des  cvèqucs  Catholiques:  appliquant  aux  Ça^ 
tholiqucs  les  pci^ies  portées  contre  ieslicrctiques,pat 
.  Ic^  loix  des  empereurs.  Dans  cet  édit  Huneric  dit  : 
que  les  cvcqucs  Homoou(icns  étant  arrivés  à  Car- 
.thacTc  pour  la  conférence,  après  y  avoir  demeuré  du 
tempsjont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques  jours. 
Quand  ils  ont  dit ,  ajoûte-t-il,  qu'ils  écoienc  prêts  an 
<:ombat^  nos  évêques  leur  ont  propoli  qu'ils  prou- 
vaflènt  par  l'écriture.  rHoBiQoufion:  ou  du  mojns 
qu'ils  condanhAatfènt^ce  que  plus  de  mille  évèques 
.  jaUembleMuic  conciles  de  Ri^ûni  ^  de  Selenpie  ont 
.coadanuié  :  ils  n'en  ont  voulu  rienfaire,  tournant 
lOtit  enlcdiiion^par  lemoïaiduj^ujple  xju'ils  aypia^u; 
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fecïtéi  en  forte  qu'on  n'a  pu  en  venir  à  la  cîirputc.  .  \ 
Enfuite  il  leur  donne  an  dclaipour  mériter  le  par-      *  ^  ^ 
don,  jufques  au  premier  de  Jum  de  la  même  année 
huitième  de  fon  règne  5  c'eft-à-dire  484.  Tcdic  cilda*- 
té  du  vingt-cinquiéme  de  Février. 
;  Après  avoir  envoyé  cet  édit,Huncric  commanda  de  vir. 
chafTcr  hors  de  Carchage  tous  les  évêques  qui  y  cbaiici?  / 
ctoicnt  aflcrablcSjisttislcur  lai(lcrni  chcval,nicfclave^,  *'  ** 
iii-bateàchaiigei^mùsiie&dépoùiUans  dec^^ 
kucayoir  pris  ce  qu'ils  avbiéncchez  eux^ly  avotcfflèÀ> 
mè  défeaU  de  les  loger  ni  leur  fournir  des  vivrcsiToué 
fcine  aux  concreveaans  d'ècrebcûlisavec  toute  leur 
iaaifiin.  Leicvèques  ainfichalles ,  refolUfent  de'  né 
point  s'éloigner  ,,  de  peur  qu'on  ne  dk  qu'ils  avoicnt 
hii  la  conférence:  aufli  bien  n'av-oicnt-ils  plus  ni 
Veilles  ni  maifons.  Comme  iî*>  étoient  ainlicicmill 
lans,  &  cxpofés  à  l'îîir  autour  des  murailles  de  là 
ville  :  le  roi  fortit  par  hazard,  &  ils  vinrent  tous  à  lui, 
en  dilant:  QLKlnial  avons-nous  fait  pour  être  trai- 
tez aiûii  l  Si  nous  iomnics  ailcmbiés  pour  une  con« 
ference^  pourquoi  nous  dépouiller,  nous  chaffer-^ 
BOUS  faire  mourir  de  £maôt  de  froid  l  Le  roi  les  to<  • 
gardant  de  traveksvaYanc  que  d-ayoir'oui  leur  re^ 
montrance  ,  fit  courir  fur  eux  des  cavaliers,  qui  en 
blcilêreiit  plnlteuO)  'pâncipalement  d«s  plus  vicwt        •  j 
Ae  des  plus  foibles.      '* . - 
!  'jOù  .leur  donna  ordre  dë  le  trouver*  en  un-  liecC 
lïommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  ,.4, 
un  papier  roulé,  &  on  leur  dit  :  Le  roi,  quoi  qu'irri- 
té de  vôtre  défobéifTance  y  veut  toutefois  vous  bien 
traiter.  Si  vous  jurés  de  faire  ce  qui  cft  contenu  dans 
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An.  484.  inai&ilsTowIes  iv^ue5rèpoIldil:tltt:Noll8<li^^ 
«  &  nous  dirons  toujours  y  c^uc  nous  roimncs  chfécicnt 

&  évêqucs.  Nous  tenons  la  foi  apoftoliquc  feule  ôc 
véritable  ■■,  ôc  comme  on  les  prcfloit  de  faire  ce  fer- 
mcntjHotculan  &:  Florcnticn  dirent  au  nom  de  tous: 
Sommes-nous  des  bctcs,  pour  jurer  auhazard,  fans 
fçavoir  ce  que  contient  ce  papier  ?  Les  émiffaircs  du 
roi  leur  dirent  :  Jurés  qu'après  la  mort  du  roi  vous 
de£résque£bn£is  Hiideric  lui  fuccede,  en  qu'au* 
cun  de  vous  n'cnvoyeta  des  leaxes  outre-mer.  Si 
vousprêcés'cciètmcnt ,  il  vous  rendra  i  vos  églifis. 
Plufieuts  cnuetic  par  iimplicicé  qu  ils  pouvoiei^  fai** 
rece  (ènnenc  :  de  peur  que  le  peuple  ne  leur  Kftom 
châc  qu'il  n*avoktenn  qu*à  eux  qu'on  ne  cendtc  les 
cgliiès.  Les  autreSyConnoiflànc  la  fraude,  ne  voulu* 
rcnt  point  jurer:  &  dirent,  qu  il  eft  défendu  dans  Te* 
vaneile ,  par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  ne  lurcrés 
point  du  tout.  Alors  les  ofliciers  du  roi  dirent  :  Que 
ceux  qui  veulent  jurer  fc  retirent  d'un  côté;  &com-* 
me  lis  fe  feparercntjlcs  notaires  cciivoicnt  ce  que  cha- 
cun difoic,  &  de  quelle  ville  il  étoiti  tout  de  même 
«  de  ceux  qui  i^vouloicpi;  poinc  jurer ,  &c  audi-tôt  les 
uns  &lcs  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van» 
dales  dirent  à  ceux  qui  périrent  de  jurer  :  Parce  qus 
^  vous  avés  voulu  jurer ,  contre  le  précepte  de  l'évan- 

gile» le  roi  ordonne  que  vous  nciroyiés  jamais  vos 
villes  ni  vos-églifess  mais  voos&rés  ideguis ,  &  011 
vous  donnera  des  tcnres  à  cultiver  jcomnve  iêrfs.  A I9 
charge  toutefois,quë  vous  ne  chanterés ,  ni  ne  pne^ 
rés,  ni  ne  porterés  point  à  la  main  délivre  pour  li^ 
re  ;  que  vous  n'adminillrerés  ni  les  ordres,  ni  le  ba* 
puiop^jaila  j^coitcncc.  On  dit  au|Eà  ceux  qui  rc« 

fufoicni; 
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qné-  vonrar fitohainez  pas  1&  règne  du  fils  de-  nà'cre 
KM.  i  Cefl;  pourc^uoi  vous  ferés  idegués  dans  lUe  de 
Ckxfe  y  &  occupés  à  couper  djiibois^ppqr  la  conftruc« 
tion  des  vaifTcanx. 

Saint  Eugène  de  Carthaîrc  voyant  qu'on  l'cmmc-  ^î"4 
noitcn  exil ,  lans  lui  donner  le  temps  d  exhorter  Ion 
troupeau  :  écrivit  une  lettre,  où  il  les  conjure  par  la 
majcllé  de  Dieu  &c  l'avcncment  de  Jclus-Chrill,  de 
demeurer  tcMncs  dans  la  foi  de  la  Trinité  &  d'ua 
fcul  baptême,  fansfouÊir  d'être  rebapciCés.  il  pro- 
cefte,qu'ilfeca  innocent  du  fang  deceu);  quipeii- 
ronCy  &'  auecctce  lettre  fera  lûë  confire  eu;i:  clcvantlç 
cribunalde  Jè(us-Clmft  :  ii  leur  reconcunandc  la  prier 
re  y  le^eûa&&  raumône,^ de nepoinccraindreceux 
qui  ne  peuvent  tâcr  que  le  coips.  Avec  lui  étoienc 
Vindcmial  évoque     OpCecUns  la  pcovioce  By- 
zacene,  &  Longin  de  ^amare  dans  la  Mauricanie  u/t. 
Ccfaricnnc.  Nous  avons  le  catalogue  descvêqucsdc  l"»/^*"'*' 
toutes  les  provinces  d'Afriquc,quiétoient  venus  à  la 
conférence,  ôz  qui  Furent  envoyés  en  exil.  Sqavoir,  n»Ht.4f,, 
54.  de  la  province  Proconfulaiic  ,  115.  de  Njmidic  , 
107.  delà  province  Byzaccne  ,  110.  delà  Mauritanie 
Ccfarienne,  44.  de  celle  de  Sitifi,^.  de  Tripoli,  8. de 
Sacdaisnc  &(,  des  lies  voifines  ^en  tout  j^6.  évèques , 
doDtUetifnoumt^S.  il  yen  eut  4(;.  relégués  en  Cor- 
iê,30£.  ailleurs ,  18.  s'cnfuirenc  Piufieuiséycqucsfu- 
cent  relégués  prés  de  kurpiâfrj  ce  qu'Huoeric  fatlbi^  rit»8.Fm^ 
parmabccj.ann  de  les  tentesc  ^us  videmm^t  dp  le*-   ^'  ' 
«pncer  À  lai^st 

.  rSotteies  évêqucs  qui  furent  bannis  dans  cette  pcr-    v  r  i  l 
fccution,  le  dernier  de  ia  provinçç  JBy  wccuc  cil  -^^^^ 
Tmc  m.  Q  ^ 
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JJ*  Vîgilc  de  TtipCc  ,  cclcbrc  pour  fcs  cents.  La  craintcr 
d'aigrir  la  pcrfccurion,  lui  fit  cacher  (on  nom,  &  il 
emprunta  ceux  des  pcres  les  plus  illuftrcs,  pour  don- 
ncr  plus  de  cours  à  les  ouvrages  .  pruadpalcmaiff 
chés  les  Vandales  &  les  autres  bafbaRft  AneoSi  peti 
jX*»fTti  ^^"^ lacritiquc.  Ainft il  compofa  une di^>u» 

mat.  tffi.    te  entre  fa i nt  Athanalè  &  Arius ;  qu'il  TuppoCe  s'èuer 
paflee  pbliquement  à-Laodicétjpar  ofOfc  de  i*enw 
pcreur  ConftamiuSyttt  prefinoe  d*tin  juge  nammé 
Probiis;  &il  y  rappoctetous  Icun  difconrs,  ccxomo 
jn.v.^,  s'il  en  avditcRniTeiesaâses  t  mais  il  reconnolt  hii-* 
même  dam  un  autre  ouvrage,quecc  n  ctt  qu  une  hc- 
^  ïjt**'  ^    tïon  dont  il  cft  l'auteur.  Il  le  déclare  encore  dans  une 
féconde  édition  qu'il  fit  de  la  même  difputc,  y  ajou- 
tant Sabellius  &  Photin  avec  Arius  ,  contre  faine 
Athanafe  ;     il  dit  qu'il  fait  ainfi  parler  les  pcrfon- 
nagcspoui  rendre  la  vérité  plus  fenfibic»  paiks  dis- 
cours des  parties  &  la  (cntence  du  juge. 
jfpr  f».  »•     Il  compofa  die  même  fous  le  nomdefaiacAttgut^ 
tiitfuiV^'  tin  un  dialogue  contre  Félicien  Arien,  touchant  Tu- 
ntté  delà  Trinité-,  Se  on  lui  accribuis  avec  nifon  ia^ 
faufle  difputede  (aint  Auguftin  cootce  Paicentius».. 
èc  ler^mbole  qui  a  û  long-temps  paffi  fous  le  nom 
de  faim  Athanafe  Cet  artifice  ae  Vigile  dcTapTe  a 
produit  de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  picres:: 
car  on  a  long-temps  attribué  les  fiens  aux  auteurs 
dont  il  avoit  emprunte  le  nom  ,  &  les  nouveaux- 
critiques  lui  en  ont  attribué  d'autres ,  dont  les  au- 
teurs font  moins  certains.  Enfin  fon  exemple  peut 
avoir  enhardi  pluficurs écrivains  téméraires,  à  fup- 
l^ofer  fous  de  grands  noms  de  fauffes  pieccS|  de  faux»' 
aâssdemait^ra^d^dcs  vws  deiaiott. 
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'  Visik  icant  dcppis  vemii  C.  P,  écrivif  «OMM 
ffacn^  f  tpà  'j  afott  phiff.de  Couss  »  qm  Écoiii 
ofcUe  d*finfdiés$fêeooiiime  d'i6oi({d<»icopl«iae)H 
faené,  il  mie  (on  nom  à  cec  ouvragc.qu  il  divifaen 
€in<][livivs.  Le  quatrième  eft  employé  à  défendrel» 
lettre  de  faint  LconàFlavien,  &  le  cmquiçme  à  dé^ 
fendre  la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  C'eft 
le  feul  ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Vigile: encore 
l'a-t-on  attribue  à  quelque  temps  Vigile  évêque  de 
Trente  &  martyr,  <|uoi  quil  fût  moxt iûng-ccmps 
avant  i'hcrcficd'Eutychés. 

Avant  qoeks  cvèqucs  fu&nt  ccmduits  en  exil ,  ^Ji^^^ 
Huneric  envoya  des  houcreaux  bar  toute  l'Afrique  g^ncraie.  na: 
enmeni&cemps,pour  n  épargner  perionne,  m  agc  M 
ièxe,en  ceux  tfoài  lefiftcteient  à'  fa  yohoxé.  On  ijai- 
ÙÂt  mourirles  unsà^coups  de  bkon ,  on  peiidoit  ou 
on  brttbk  lesaotvesyendipoiiilloîtiesfaiiœes,  prin- 
cipalement ks  nobles,  pour  les  tourmenter  publi- 
quement. Une  nommée  Dcnife  plus  hardie  &  plus 
belle  que  les  autres,  leur  dit  :  Tourmentés-moi  com- 
me il  vous  plaira,épargncs-  moi  feulement  la  honte  de 
la  nudité:  mais  ils  1  élevèrent  plus  haut  pour  la  don- 
ner cnfpeûaclc.  Tandis  qu'on  labattoitde  vergC5f, 
ôc  que  lesruifTeauxdefang  couioicnt  de  ibu  corps  « 
dkdifoic:  Minières  du  démon,  ce  que  vous  faites 

K ma  confu  don  eft  ma  gloire  \  &  comme  elle  étoîc- 
mce  dans  les  écritures ,  eik  cshonoit  (esautrcs 
au  martyre.  Elleavoit  im  fik  cncoie  jeune  ôc  déE» 
cacy  nommé  Mâ^oric;  &  voyant  qu'il  cca^noit  les 
MimenSy  elle  jcttoit  fur  lui  des  œillades  leyeres^âc 
lui  f aifbit  des  repnKhes  avec  Ton  autorité  mateinellcy 
en  difanc  :  Souvicns^toii  mon  £ls ,  que  nous  avons 
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été  baptifés  au  nom  àc  la  Thnicé  dans  VcgliCe.C»^ 
chokque.nôrife  mère.  Ne  pecdons  pas  leyecctneiit 
de  nôtre  faluc  [  de'  peur  cpxc  le  inaicce  éu  feftin  no 
nous  trouvant  pas  la  robe  nupdale  ,  ne  dile  à  fit 
Serviteurs  :  Jettes  -  les  dans  les  ténèbres  extérieures. 
Le  jeune  homme  fortifié  par  fcs  dilcours ,  fouffric 
conftammcnt le  martyre:  &  (a  mcrc  rcmbrailanc, 
rendit  aracesà  Dieu  à  haute  voix,  ^IcnfcvcUtdans 
famailon,  pour  prier  fur  Ton  tombeau.  Plulicurs  au- 
tres dans  la  mcme  ville,  ioulfrircnt  le  martyre  parfes 
exhortations  :  fiçavoir,  fa  fœur  Dativc,  ôcic  medc^ 
cin  EmeUus  fon  parent  :  Leoncia  fille  de  l'évèquc 
Germain,  Tefcius^Bonifacç,  ilsfou&iienuoas  de 
grands  toun&ens. 

Un  komifse  noble  de  Suburbe  nommé  Servus  ^ 
après  un  grand  nombre  decoupsde  bâton  fut  élevé: 
avec  des  poulies ,  de  fouvcnt  lâché  pour  tomber  de» 
tout  (on  poids  fiir  le  pavé  des  ruës.  On  letrainaplu** 
fleurs  fois,  Ô2  on- le  décfiira  avec  des  pierres  tran- 
chantes: en  forte  que  la  peau  lui  pcndoit  des  eûtes  ^ 
du  dos  d<.  du  ventre.  A  Cululc  il  y  eut  une  multitu- 
de innombrable  de  nuutvi'5  &  de  confclVeurs  ;  en- 
tre  autres  une  femme  nommée  Vi(5loire.  Comme  on; 
labrûloit  fuipcnduc  en  Tair  ,  Ion  mari  lui  difoit  ce 
quii  pouvoit  de  plus  touchant ,  l'exhortant  à.avoif. 
au  moins  pitié  de  fcs  enfans.  Mais  elle  n'en  fut  point 
ébranlée  y  lorfquon  rit  qu'elle  avoitles  épaules  de-, 
mifesy  &  qu-elletie  rerpitoit  plusy  on  la^dependit  t: 
die  raconta  dcpui» ,  qu'une  viei^  lui  avoit  apparu,. 

2ui  la  toucha  par  tout  le  corps  ^  ÔC  qu-auffi^tôt  elle; 
itguerie.   

i  yiâoiien  citoyen  d'Adrupiet,  écoit  alors procoui* 
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fiil  dcCarthagCjC  cft-à'dirc,  gouverneur  pourIeroi# 
Cécoic  rhofimie  d'Afeqoe  le  plus  riche,  &  le  roi  cpi 
'«voie  en  lui unâ  très-  grande  confiance,  lui  mand^ 

SIC  s'ilobcïilbit  à  Tes  ordres  >  il  le  tiendroic  pourk 
^  uscher  defes  domeftiqQcs.Viâ:orienrép^dic;Dltcs 
au  roi,  qu'il  m'expofc  au  feu  ou  aux  bèces,  qu'il  me 
faflciouffnr  toutes  (ortcs  dctourmcns -,  fijcmcrcnds 
c'cltcn  vain, que )c  iuisbaptilc  dans  l'cglilc  catholi- 
que. Car  quand  il  n'y  auroit  que  cette  vie,  je  nevou- 
drois  pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle  être  ingrat 
auciéateur,  qui  m'a  fait  la  grâce  de  croire  en  lui. Le 
roi  irrité  de  cette  réponfe,  lui  tic  fouffrir  de  grands 
toiumcns ,  &  pendant  long-temps  :ainii  iiconfom* 
ma  heuTeu&QKnv  fon  martyre, 

A  Tambaïe  d^ux  frères  prièrent  les  boutreaax 
dé  leiir£aiie  ibuffcir  le  même  fupplice.  On  les  ont 
A^^fufpcndfw  urne  le  jour  avec  de  groITes  piersts  aus 
"^l^ieds.  Uù-d'cusedemanda  quartier  ,  &pria  qu*on  lo 
:  .^Idefccndlt:  mais  Ion  freie  encore  (bfpendu  ,lui  crioic  : 
Non  non,  monfrerc,ccn*cft  pas  là  ce  que  nous  avon< 
"juré  à  Jefus-Chrift;  je  t'accuferai  quand  nous  ferons 
devant  Ton  trône  redoutable  ,  que  nous  avons  jure 
fur  fon  corps  &  fon  fang  de  fouffrir  cnfembîe  pouc 
lui.   Par  CCS  difcours &  plulicurs  antres,  il  encoura- 
geai! bien  fon  frère,  qu'il  s'écria  :  Faitcs-moi  touf- 
frir  tous  les  tourmens  que  vous  voudrés,  je  ferai 
cmnme  mcsf^re.  Onjeurappliquatant  de  lames 
ardentes,  &  on-  ksrdéchirai  tant  avec  les  ongles  de 
ter,  queks  bourreaux  rebutés  leschaiTerenc^  en 
Tant  :  Tout  le  peuple  les  itqite ,  &  perlonne  ne  (è 
AnytrEjc  à.  nôtre  religion./ Çe  qu'ils,  difoienc  prin*- 
ck>a(ci|^nr  »  parce  qu;oQ  .çe  yoyoît  en  eux  ni 
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^^^^^^^^  meunriflîiies  ni  aucune  trace  de  tonmiens. 
*«»p*«»  ATypafc  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnnc,lcs  Ariens 
ordonnèrent  un  cvcquc  qui  avoir  ctc  fccrctairc  de 
Cyrila ,  ce  que  voyant  les  habicans  ils  s'embarquc- 
rcnt  tous  pour  pafler  en  EfpacTne,dont  ilsétoient  pro- 
ches :  excepté  un  tres-petit  nombre  qui  ne  trouvè- 
rent point  à  s'embarquer.  L'évcque  Arien  s'cforcja 
de  les  perveicir  ^  premicremenc  parcarefTcs  ,  &  puis 
par  menaces:  mais ilsiè moquèrent  de  lui,  &  s'aiicm- 
olcrenc  dans  une  mai(bn,  où  ils  cdebcetcnt  publi* 
quememiesmyfteres.  U^v^qucrayamappnseiwoya 
fecrecemencàCaithageune  reiation  contie  eux  :  fur 
quoi  le  roi  inité ,  envoya  un  comte  a<vec  ordre  de 
leur  couper  à  tous  la  langue  &  la  main  droite ,  dans 
la  place  publique  en  prefence  de  toute  la  province. 
Cela  fut  exécuté:  mais  quoi  qu'on  leur  eût  coupéla 
lancrue  jufques  a  la  racine,  ils  ne  laifl'ercnt  pas  de 
arîcr  auHi  bien  qu'auparavant  :  Et  fi  quelqu'un  ne 
cveut  pas  croire,  ajoute  Victor  de  Vice,  qu'il  aille 
à  C.  P.  &il  trouvera  un  foûdiacre  d'entre  eux  nom- 
mé Réparât ,  qui  parle  nettement  fans  aucune  peine, 
&  qui  par  cette  ralfoti  cft  finguliercmcnt  honoré 
dans  le  palais  de  l'empereur  Zenon,  principakmenc 
sin.pfG.L.  par  rimperacrice. 

/«  a./    £,     yi^j^  témoin  de  ce  miracle , 

Enie  de  Gaze  philolbpke  Platonicien  >  qui  étoic 
alors  à  C.  P.  en  parle  ainfi  à  la  fia  de  tm  dialogue 

7  ~"  fiir  la  refuneâiQn  :  Jelesaivûsmoi-mdme ,  &  ks  ai 

Mp  4«4*  Qiji  parler^  &  j'ai  admiré  que  leur  voix  pûtêtrefibien 
articulée.  Je  cherchois  l'inftrumentde  la  parole ,  Se 
ne  croyant  pas  à  mes  oreilles,  j'ai  voulu  en  jug^ 
jpai  mes  ycux^  U  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bou-: 
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cbc  >  )*ai  V&  toute  la  Langue  arrachée  jufques  à  U 
racine  9  &  me  fuis  étonné  non  dejce  <]tt*ils  par-» 
loiou»  mais  de  ce  qulls  Tivoieac  encore.  L'hi* 
Aoiiai  Procopc  parlant.de  cette  perfecution  d'HUt 
neric  ^  dit.:  Il  nt  couper  la  langue  à  plufieurs  ,  t. 9.1c 
qui  de  mon  tanp9(è  promenoienc  C.  P.  parlant  li*  ^  '* 
brementfans  iè  (èntir  der  ce  fupplicer  Mais  il  y  en 
eut  deux ,  qui  ayant  pcchè  avec  des  femmes  aban- 
données ^ccircrcnt  de  parler.  Le  comte  Marccllin  "  — • 

dans  (acroinque  dit  :  Le  roi  Hunenc  fit  couper  la  ^*  4^4^  : 
lan^^ueà  un  jeune  homme  catholique,  miictdenaïC- 
ianccimais  fi- tôt  qu'il  eut  la  langue  coupée,  il  parlaj^ 
&  commenta  par  donner  gloire  a  Dieu:  j'ai  vu  queU 

Sues-uns  de  cette  uoupe  de  Êdeles  à  C.P.  qui avoient 
i  langue  ^  la  m  a  i  n  coupées ,  &  parloient  parfaite- 
ment. L'empereur  }ullinicn  témoigne  aufli  l'avoir  o/.Va^^ 
vu^  dans  une  conftitucion  £aite4e(uis  pour  VAlâ^ 
que: 

.   Hunerie  n'épargna  pas  même  les  Vandales  catho^  xr. 
liquesi  &  n'eut  aucun  égard  à  Tintcrceffion  d*U-  tyn.""'^'^ 
ranius  ambaffadeur  de  Zenon.  Au  contraire  ,  pour  ^"^u^ 
montrer  le  mépris  qu'il  faifoit  de  l'empereur  des 
Romains,  il  fit  mettre  le  plus  de  bourreaux  &  les 
plus  cruels  dans  les  rues  6^  les  places  de  Carthage, 
où  l'ambafladeur  devoir  paiïcr  pour  venir  au  palais. 
Qn  vit  long-temps  les  marques  des  cruautés  exercées 
Cl»  cette  perâxucion  :  les  uns  étoienc  fans  mains,  ou 
|àns  pieds  :d'atisns  fans  yeujc,faBS  nés^oufaosoreiL- 
les  :  d'autres  à  force  d'avoir  été  fufpcndus,  avoient 
Içs  épaules  iM^JHçê  -ëi  «kyées  audeffiis  de  la  t6ce;ca^ 
;^UBt  attachés  ou  hïUK  dfis^matfons  »  OA  les  poufl^ 
(W^klfltfuias  pour^Ia  jcaar  f^l'ak  iquelque^ 
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fois  la  cocde  roinpoit>  &  ils  (ç  cdflbiciic  la  cËcc  '  ciâ 
les  jambes.  .  . 

Dagila  femme  d'un  échanCbn  du  roi ,  qui  avoic 
déjà  confefleplufîcurs  fois  fous  Gcnfcric ,  quoi  que 
noble  &  délicate,  après  avoir  fou  ffcrtpluficurs  coups 
dcfoiict  &de  bâton^fut  envoyée  en  exil,  dans  un  lieu 
fcc  &:  dcfertjoù  elle  ne  pouvoïc  recevoir  confolation 
de  peifonnc:  lai liant  avec  joye  fa  maifon  ,  Ton  ma- 
ri éc  fcs  cnfans.  On  lui  offrit  cnfuite  de  la  transférer 
à  une  folitude  moins  rude ,  mais  elle  le  refuia. 
^  ^^P^  moines  fouffrircnc  auâî  le  martyre ,  fqavoir  : 
Libérât  abbé,  Bonifacediaerc  ,  Serviis  Ruftiquc 
foiid  iacres,RogacSep(ime  &Maximeiimplesffloines$ 
Ils  écoiencdu  teiricoire  de  Capfe:  maison  les  attira  à 
Çarthage,  Scoa  les  tenta  d'abord  par  des  promelfes 
flatteufes,  leur  propofant  une  grande  fortune  y  Si 
même  la  faveur  durai.  Comme  ils  demeurèrent  fer- 
mes dans  la  foy  de  la  Trinité  &  d'un  feul  batêmc, 
on  les  mit  charges  de  chaînes  dans  une  obfcuic  pn- 
fon.  Mais  le  peuple  fidèle  ayant  gagné  les  i^ardcs  • 

Ï)ar  prcfcns  ,  les  vifitoit  jour  &  nuit,  pour  recevoir 
curs  inftruclions ,  &  s'encourager  au  martyre.  Le 
roi  l'ayant  appris ,  les  fit  charger  de  fers  plus  pc- 
fans,  éc  ibu£:ir  des  tourmens  inoiiis  jufques  alors. 
Pui^  il  commanda  d'cniplirunvaifTeaudemenu  bois 
fec,  àê  les  y  attacher,  &  après  les  avoir  menés  en 
mer  y  mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  phfon ,  fui- 
^is  d'une  multitude  de  peuple,  qu'ils  ochorroient  au 
martyre:  on  fit  des  efforts  jpardculiets  pour  Ceàuuc 
Maxime  qui  étoit  encore  Gm  jeunes  mais  il  protefl 
ta  hardiment ,  qu'il  ne  vouloit  point  fc  {épater  de 
fon  f  cip  Libcracôcdcfcs  frcrcs.  Ë^aac  menés  dans 
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^k^âffîua^  tkAsrdK  attaché  fitt^k  boîs ^fnaiîii com- 
me ôny  coi:  mis  le  feu>  il  s'ététgnit'auiG^ôc,  ficquoi 
'qu^on  eflliyat  plufiems  fois  de  le  r*allumer  ^  on  ne 
•  put  jamais  y  reuflîr.  Le  roi  confus  de  irrité  leur  fit 

caflfcrr  la  tête  à  coups  d'aviron  ,  on  jctta  leur  corps 
dans  la  mer  qui  les  rendit  anfli  tôt  contre  l'ordinai- 
"Tc;  &  le  peuple  qui  étoit  prefcnt  les  cnfcvclit  hono- 
rablement, conduit  par  le  clergé  de  l'égUfc  de  Car- 
th a crc  ,  entre  autres  rarchidiacrc  Salutaris  &  le  fe- 
cond  diacre  Muritta,qui  avoicntdcjacontelTcla  foi 
.par  trois  fois,  &  quiponerent  les  reliques.  Elles  fu- 
rent entenées  avec  le  chant  folcmnel  att  monaftere 
.xleBiguaprés  labaiiliquedeCelerine. 

L'évêque  Eugène  étant  d^'aen  exiI,on  bannit  auffi     cingé  de 
^col]cIeciergédeCardlagey  compofé  déplus  de  cinq  bi"!!'** 
cens  pciToones  :  après  leur  avoir  fait  foufmr  la  faim  & 
les  t(Kirmens.  Le  diacre  Muritca  (c  (ignala  entre  les 
autres.  L'officier  le  plus  ardent  a  faire  tourmenter  les 
xatholiqucs  étoit  un  apoftat  nommé  Elpidifore ,  qui 
avoir  été  baptifépar  les  catholiques  dans  Téglife  de 
f  aufte,&  levé  des  fonts  par  le  diacre  Muntta  Comme 
onappelloitpar  ordre  tout  le  clergé,pour  être  cxpofé 
aux  tourmens  ;  après  les  prêtres  vint  l'archidiacre 
Salutaris,  puis  le  fécond  dhicrc  Muritta,  qui  ctoitun 
vieillard  vénérable.  Quand  on  commenta  à  1  eten- 
dic,avant4]u'ii  fût  dépouillé  ,  il  tira  tout  d'un  coup 
les  linges  dont  il  avoit  couvert  Elpidifore  au  fortir 
•desfoiMSy\&qu'd  avoiccacbcs  fous  fes  habits  ;  $c  les 
ayant  étendus  devant  ont  le  monde ,  il  dit  à  Elpi- 
difore qui  étoit affisGomme ion  juge:  Voila  les  lin- 
ges qui  c'accu&fDnc  quancTie  grand  juige  viefidca, 
A  éfn    pncipiteioot^lans  k  puics  de  (oioffrc^am. 
Tome  r/A  P 
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que  tu  c*es  revécu  de  makdiâion,  en  perdant  le 
(acreroent  du  vrai  baptême  &  de  la  foL .  Il  loi  fir 
plufieuis  autiesreprocnes  (èmblables»  -&  Elpidifioiie 
.  confus  n'ofarienrcpondier 

Après  avoir  foiieté  &  tourmenté  ces  confeiTcun,. 
on  les  envoya  en  exil  :  6i  pendant  le  chemin  à  la 
pcrfuafion  des  évcqucs  Ariens ,  on  lâcha  après  eux 
des  (Tcns  impitoyables,  pour  leur  ôter  ce  que  les  fi- 
dèles leur  avoicnt  donné  par  compallion  pour  leur 
lubliftancc.  Deux  Vandales ,  qui  avoient  fouvcnt 
confcdé  fous  GcnlcriCjaccompagnés  de  leur  mcrc  y 
abandonnèrent  cous  leurs  biens  &  ruivirenclcs  clercs 
de  Canhage  dans  leur  exil.  Un  apoftat  nonuné 
Theucarius  qui  avoicccé  leâeury  &  avoit  eu  fous  fa 
conduite  de  jeunesenfan;,  qui  appcenoientlecbant: 
conièiiia  d'en  r'appeller  douze^qu'u  connoiflbit  pour 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoya  en  diligence 
pour  les  ramener  t  ils  nevouloient  point  quitter  le» 
{aints  confe(&urs  y  &  s'attachoient  à  leurs  gcnotoc: 
en  pleurant  ;  mais  les  hérétiques  lesenfcparerentré- 
pée  àlamain  de  les  ramenèrent  à  Carthagc.  On  eC- 
faya  d'abord  de  les  gagner  par  carciles,  cnllutc  on  les 
tourmenta  àpluiicurs  rcprifcs,  &  on  les  chargea  de 
coup»;  de  bâton  imais  ils  demeurèrent  mcbranlablcs. 
La  perfccucion  éunc  paHee^la  ville  de  Cartiugeics  ïcC- 
peâoit  comme  douze  apôtres  ;  ils  demcuroient  en»- 
iemble  ,  mangeciiem  enfemble  &  chantoienr  en- 
.  femble  les  loiianges  de  Dieu;.  Les  évêqiics  &  ks- 
'  clcrc«  Adens  peitccocoientplus  cnaelleniaM:  ks-ca- 
.  dioltqucs ,  que  k  noi  ni  iies  autres  Vansbles;.  Ces* 
,  évêqites  marchotcnrpar  tout  l'épée  au  côté  avec 
.kundcECS^^  le  plus, cruel  de  tous  étoît  Autt)ioe> 
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toifin  «bdeicrt.dcThpoli  :  il  dittaiiiia  le  foi  Hut 
jubricqui  le  connoiiToic ,  à  CAvoyct  dans  ce  dcTea 
Eiigcoe  évèqiic  deCaoliage  i  êc  Antoine  ayam  oci* 
chêdekgaioer ,  le  niit<uins  une  fi  éuokt  pnfim 
^'il  neie  laiflôit  voir  à  pcrfimne  :  il  chercha 
me  plufietus  Infendom  pom  k  faîtie  périr.  Saint 
Eugène  touché  des  afHiâions  de  (on  cglifc  ,  por* 
toit  un  cilice  Se  couchoit  fur  la  tcrie  couverte  feu-» 
Icmcnt  d'un  fac.  Cette  auftcrité  jointe  à  (a  vicilleC 
fe  lui  attira  une  paralyfîe  qui 'lui  cmbarraflbit  même 
la  langue.  Antoine  fit  chercher  du  vinaigre  très-  * 
fon,  &  lui  en  fit  boire  malgré  luy  ,  croyant  qu  il 
en  pcrdroit  la  vie:  fon  mal  eu  augmentai  la  vérifié» 
mais  il  ne  laiiTa  pas  de  guerif . 

Un  autre  faint  évêque  nommé  Habecdeum  étoit    x  t  r  r. 
auili  relégué  àTamallume  où  Antoine  étoit  :  ne  pou-  t(£|^£^ 
vm  robligci  à  fc  faite  Arien>  il  le  fit  lier  pieds  & 
maina^^  hiific  (nma  la  boudie»  de  peur  qu'd  ne 
criâtipuisillni  vetladereau  fiirlecorpsponrlereba* 
ptifer  jenfiike  il  lefit  délier,  &  lui  ditavcc  joye:  Mon 
frère, vous  voila  maintenant  chrétien  comme  nous, 
que  pourrcz-vous  faire  déformais,  finon  d'obcïra  la 
volonté  du  roi?Le  faint  évêque  répondit:J'aitoû jours 
confervéla  mcme  foi,  &tandis  que  vous  me  teniés 
la  bouche  krmée ,  je  faifois  dans  mon  cœur  une 
piotc<lation,quc  les  anges  écrivoient  pour  la  pso» 
tenter  à  DioL  Cette  violence  étoit  genefak^OB  «ki* 
avoir  envoyé  par  tout  des  Vandales ,  pjmr  pBendfe' 
ceux  <}uipaflibiciit  furies  chemins  &  les  amener  aux 
htttpi»  AtifiDs^oiii  ks  sdH^dCoieiit»  AeleureiMlant 
noient  des  certîBcacs.jpar  écrit  :  de  peur  apCatk  ne 
loir  fit  ailleurs  la  même  violence.  On  ne  laiilbic 
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pa&r  ni  les  mairhancis  ni  les  autres  patticuliiefB  CmÈ 
ces  certificafs.  Les  év^lles  &  les  prêtres  Aiictis  aU 
loicnt  même  la  nuit  avec  des  troupes  de  gens  ar« 
més  par  les  villes  &  les  bourgades  :  enfonçaient  ie» 
portes  &  entroient  dans  les  maifons,  portancdereaiv 
dont  ils  arrofoicnt  jufques  à  ceux  qu'ils  trouvoicnr. 
dormans  dans  leurs  lits  :  puis  crioicm  qu'ils  les- 
avoicnt  faits  Chrétiens.  Les  mieux  inftruits  ne  s'en 
mettoicnc  pas  en  peine  ;  les  plus  (impies  fe  croyant 
foUillcz,  jcttoient  aufli-tut  de  la  cendre  lur  leur  te  te 
*,       (c  couvroicncde  cilices  ,ou-  fc  frottoient  de  bouc  , 
déchiroient  les  linges  dont  oales  avoit  couverts, 
les  jetcoicnc  dans  des  cloaques^ 
»•  >i*  A  Carthage  on  cnlc v a  ainû  par  ordre  de  Cytila ,  Ie« 

£ls  d'un  homme  noble,  âgé  feulement  de  fept  ans', 
^uicrioicJefuisCiiréticnydcfameKlescheyeuxéparff 
Itfuivoit  en  courant  toute  la  ville  :  ils  fermèrent  1» 
bouche -àcet  enfant  &  le  plongèrent  dans  leurfeots.. 
Ils  traitèrent  de  même  les  cnfans  du  médecin  Libé- 
rât, qui  avoit étc condamné  au  baniflement  avcc  £a' 
famille.  Les  Ariens  s'aviferent  de  leparer  les  enfans  ,. 
&:commc  Libérât  les  rc^retoit,.fa  femme  arrêta  (es 
larmes,  en  dilaiit  :  Quoi  perdrés-  vous  vôtre  amc 
pour  vos  enfans  ?  Comptes  qu'ils  ne  font  pas  nés,. 
}$:fus-Chriii  les  réclamera ,  ne  les  entendes- vous  pas 
crier:  NousTommes  Chrétiens*. Comme  osavoituiis- 
Libérât  Se  la  femme  dans  des  prifons  feparées ,  on 
dit  à  la  femme  que  fon  mari  avoit.  obéï  au  roi.  Q|ie: 
je  le  voyc ,  dit-elle,  &jeferai  ce  qu'il  plaira  à  Dieiu. 
On  la  tira  de  prifôn  ,.eUe  vit  fon  mari  devant  letn*- 
hunal  enchaîné  avec  une  grande  multitude  ,  £e  le? 
prenant  i  lagorge^ellelui  diC:Mifcrable,indigne.de: 
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b  grâce  de  Dieu  ,  pourquoi  veux^tu  périr  étecneUe* 
mène  pour  une  gloire  paflâgeie?  A  quoi  ce  lèrviroiir 
ror&l'argent,  te  déliviecDiic-ikcbfisad'eofei^Sofi 
àuui Ini «pondit  iQ^ms-vong  »  ma  fanmc ,  que. 
vom  suMndic  àa  moi  }  je  fois  coûjouid  catho* 
iique  par  la  grâce  .de  Jefiis-Chnil,  Ôc  tie  pcrcUai  jar 
mais  la  foi, 

Pluficurs,  tant  hommes  que  femmes  craio;nant la  n.iu 
violence  de  cette pciiecucion,  (c  retirèrent  dans  des 
deierts,  &  y  moururent  de  faim  ou  de  froid,  Ainfi 
Crefconius  prêtre  de  la  ville  de  Myzente  hit  trouvé 
mort  dans  une  caverne  du  monc  de  Ziquc.  Il  y  eut  ».  t^i 
en  ce  temps-rlà.uûe  fccbercnc  extrême  par  toute  . 
l'Afrique,  qui  cauTa  ime  grande  famine  ^  àc  enfuite 
une  peftc  :  &  ces  fléaux  furent  regardés  comme  une 
punition  dÎTiae  de  la  perfecution.  On  c^arda  de 
nêmeUmortd'HuoBcic:  car       ««Wieg9»ftpfr  •  ^» 
ans  &  dk^tyoïs,,  il  aoutlitciii  4^1.  d'une  mauii^  .de . 
cotmpcion,  feunnillant  de  versôc  tombant  par piC' 
ces  ni'eutpoax  focceffimr  Gontamond  fikdetoofîere 
Genton. 

Le  pape  Fclix  écrivit  à  l'empereur  Zcnôn  cou-  Prcratici. 
chant  cette  perlecution  d'Afrique  y     ce  fut  appa-  gn%  il 
rcmmcnt  ce  qui  excita  l'empereur  à  envoyerà  Carthar- 
gc  ion  ambaflàdeur  Uranius,  avec  le  peu  de  fucccs  "'^ 
qui  a  été  marqué.  MaisZçQOji  iuirfnoioiç  ne  tj^aipic       ••  >•* 
guère  mieux  H  cath^tiqui»».q[ui  rejettoiftt^Cbn  pce-' . 
tcn  d  11  édit  d'union.  Depuis  quç  Jç,  p^c  eut  envoyé . 
à  C.P.ksévêquciiyical  &:MUène«&pçndamqu^^^  ^>'' 
cKncntxncoce  tvtxnvB^ttti  û  reqftt  jif^  leeite.jde.. 
C^iiik  abbé^dcè.  AeméMdeCjCffi^i  A  pl^ignoitàr 
luMnàmedecequril  agiirQifi.iil^temeîKavcç  Acace«> 
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apcis  lafoi  caciiQlii|iK.  Le* 

'"zl.  ^  ùt  papcFeliz  ayancre^cecce  Ictoe,  écn^àfes  légats, 
i,i,Kbr€v.e.  9***^  n*cu(Icm  vû  tabbé  Cyrille, 

i«.  &  atinris  de      comment  ils  doivent  fc  conduire: 

jic*c. .»  yî.    mais  ilsn  en  curent  pas  la  liberté. Car  ctanc  arrives  a 
tf'iî  if     Abydc  ,  ils  y  .turent  arrêtes  par  ordre  de  l'empereur 
Zenon  ik'du  patriarche  Acacc,  &:  on  les  mit  en  pri- 
(bn  après  leur  avoir  ôtc  leurs  papiers  ,  de  peur  qu'ils 
ne  icudiilcac  aux  catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu'ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  priloa  l'em- 
pereur les  mena<îa  de  mort,s'ib  necommuniquoient 
avec  Acacc  &  avec  Pierre  Monge  ;  enfuiteil  employa 
les  carcir^,  les  prefens  &  Iciretmeiii.  Les  Icgats  cé- 
dèrent enfin,  6i  contre  leurs  ordres  de 
côminutiiquer  avec  Acace.  Alors  on  les  tira  de  pri- 
fon,  ils  vinrent  à  C.  P.  ils  prurent  en  public  avec 
*  Acacc  ,  reconnurent  Pierre  Mon^c  pourévcquclc- 
gitimc  d'Alexandrie ,  &  communiquèrent  avec  fes 
apocrifiaires.  Apres  quoi  ou  les  renvoya  en  liberté, 
r^f'/fw    II  n'y  avoir  que  les  deux  cvêqucs  Vital  &  Milcnc  ; 
f/.i3-/.uoj.  car  le  troilicmc  Iccrat  Félix  dctcnleur  de  l'ec^lilc  Ro- 
maine,  ctoit  demeure  malade  en  chemin  ;  6i  n  arri- 
va à  C.  P.  qu'après  que  Vital  &  Miicne  imaai  iibr- 
tis  de  prifon.  On  lui  ôca  au(fi  iès  papiers ,  on  le  mit 
en  une  prifon  tres-rude  \  «de  comme  il  demeura feru 
'  me ,  Atiaèe  ne  le  voulut  pas  voir.  Mais  avant  que  les 
deux  évêques  leeats  partiftnt  de  C  Pi  ks  cstholi^ 
ques  delà  ville uent  tto»  procefiadons contre  leur 
rJbM^.^  114.  prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publi<piement 
*•  a  l'habit  des  légats ,  ils  jctterent  la  féconde  comme 
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b£s  de  C.  P;  avec  les  évèqiies  catholiques  d'Egypte 
qui  y  étoieiic  icsmstm  au  pape  Félix  i  &  CyiiUe  • 
tmojSL  Simecm  onde  Tes  -moines  pottet  les  lettres  i 
Rome.  Il  y  arnvaavant  les  Icgacs,  &  iofiniific  le  pape 
.  de  leur  prevaiicadon:a  joûcanc  qu'avant  leur  arrivée  à. 
C.  Pi  oi>n*y  rccitoit  qu'en  cachette  le  nom  de  Pierre 
Monge  dans  les  diptyques,  mais  depuis  on  le  reci- 
toit  publiquement.  Ce  quulcrvoit  aux  hcrcnqucs 
pour  fed uire  plufieurs  fimplcs ,  coiïUDC  A  k  licgc  (Je  ^ 
.  Rome  avoit  reçû  Pierre  Monge. 

Vital  &  Mil'enc  amveicnc  enfuice  à  Rome  char-  ^  ^""^ 
gésdes  lettres  de  Teinpereur  &  du  patriarche.  Celles 
de  l'empeieiû  accufoient  JeanTalaiade  parjure;  &c 
diiaieiitqpe  Picœ  NioÉi^ft'avoicpas  été  oi^donné 
fiws  exaaieii,  mais  après  wcàt  ébufetk defa  main , 
€fx*û  recevoit  le  concikdeNkéc»  foivipar  celui  de 
Calcédoine.  Voutdgçés  ccnir  po»  ceorâ ,  ajoûcoît- 
il ,  queimcis  Tcœmsèc  àonoDoas  ^mcc  le  ûiint  éyft- 
que  Pierre  &  toutes  les  églifcs ,  le  faint  co»cile  qui 
s'accordcàla  toi  de  Nicée.  Il  entend  le  concile  de 
Calcédoine. Les  lettres  d'Acace  ctoient  pleines  aufli 
de  louanges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  pape  Fe-  Condami; 
hx  aflcmÈla  un  concile  ,  où  l'affaire  des  légats  Vital 
&  Miienefuc  examinée.  On  produifit  les  lettre»  de 
Cyrille  &  des  auties  abbes  de  C.  P.  &  des  év^lles  "'^ 
Egyptiens ,  yipèctoient  :  qae  yean  Talaia  feoitxa»  • 
tHiolique  èc  ordonné  Icgiônieinfint  :aa  contraire  que 
Pkne  Monge  itoit  hérétique  ,  A:  «donné  findo- 
ment  .par  doiic  hmiiqiies  comme,  luy  >  &  ;qtt'ap- 
plis  kfuîK  de  laaaonaracfkiciicNi^^ 
-dioIiqiic9tMiesMies4e^fnppfim  . 
«appris  tout  ^elapar  des  gens  quij'écoienc  venus  croi^ 
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— — -  ver  à  C.  P.  &  qu'il  favonfoic  Pierre  en  toutes  cho^ 
An.  484.       Ixmoînc  Simeon  foutint  la  vérité  de  touslw 
faics^fic  coovainquic  Vital  &  Mifene  d'avoii  com- 
muniqué anx  heieciques,  &  pfoooneé  à  haute  vois 
le  nom  de  Picrte  Monge  dans  les  faciès  diptyques» 
Uleur  foutim,que  bien  qu'on  leureûcfaitpluuenis 
queftions ,  ils  n'avoient  voulu  parler  à  aucun  catho* 
lique  :  ni  rendre  les  lettres  dont  ils  étoient  chargés 
^    pour  eux,  ni  ncn  examiner  des  attentats  commis  con- 
tre  la  foi.  On  produifit  aufli  le  pictrc  Silvain,  qui 
avoir  été  à  C.P.  avec  Vital &Mifenc,  &  qui  confir- 
ma la  depofition  de  Cyrille  &  des  autrcsmoincs  qui 
r«  4  ttne,  1  accompagnoient.  .On  lut  la  lettre  d'Acace  au  pape 
'  Simplicius^qui  portoit  quePierre  avoir  été  depoié  de- 

puis long-temps,  âele  qualifioicei^am  de  ténèbres. 
^rag.  m.      Vital  &  Mifene  étant  ainii  convaincus,furent  de- 
-pofés  de  l'€piibopat&  excommuniés.  Tout  le  conci- 
le pronon^iauffioDOtre  Picnre  Monee^ences  termes: 
L'eglifcàitomaiDe  ne  reçoit  point  i'nerctique  Pierce 
condamné  xlepuis  long -temps  par  le  jugement  dtt 
faintiiegc,  excommunié  fifanathematifé.  Car  quand 
41  n'y  auroit  pas  autre  chotc  contre  lui  ;  il  fuftifoit 
qu'il  eût  été  ordonné  par  des  hérétiques,  pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  catholiques.  Quant  à  Aca- 
ce  de  CP.on  voitpar  la  choie  même,  combien  ileft 
^  rcprehenfiblcrpuis  qu'ayant  qualifi.é  Pierre  hérétique 
xlaiis  fc5  lettres  à  SimpliciuSy  il  ce  l'a  pas  déclaré  à 
.  ^  j^^^    Zenon,  comme  il  devoif  faite,  s'il  aimoit  la  foi  plus 
•que  l'cmpereui:.  £n  ce  même  concile ,  ou  en  quelque 
Lihn.hf  -autm  précèdent  avant  Tairivée  des  légats  »  te  pape 
To^V  plemcment  informé  qu'Acacc  étoit  hcactiquc,  luy 
^vit  nue  lettre  fjaodak,  oà  U  difotf  :  Vousavé 
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péché  ^  n'y  Rtoumcz  plus^  &  demandez  pardon  du  An*  4^4. 
paffi.  Mais  Acace  ayant  reçû  cette  lettre  ne  chan- 
•gea  point  de  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  com- 
-munion  de  Pierre  Monge,  &ne  lui  confcilla  point 
•ouvertcmcntdcrcccvoir  le  concile  de  Calcédoine,  ' 
Ôc  la  lettre  de  faine  Léon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informe  procéda  enfin  à  la       Y  ^^ 

1  l'A  1  ii/A  Condatnoa- 

•condamnacion  d  Acace  dans  un  concile  des  eve-  ttoo  a*Acice  ^ 
•qucs  d'Italie,  &  donna  fa  fentencc ,  qui  commence  F,i%^fi.  g, 
aînii  :  Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plufieurs  fautes.  ^075'.*^"'''"' 
Au  njéprisdes  canons  de  Nicée  voiisaveeufyrpé  les 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  Icule* 
tnenrre<îûà  vâtre  communion  des  hérétiques  ufur- 
pateurs^qu^vous  aviez  vous-même  condamnes  :  mais 
.  ^ous  leur  avez*  encore  de^é  le  gouvernement  d*au- 
•trcs  églife.  Témoim  Jean  que  vous  avez  misàTyr, 
■après  que  les  catholiques  d'Apamce  l'avoicnt  refufé, 
&  qu'il  avoit  été  chalTéd' Antiochej &Himeriusdé- 
pofédu  diaconat  &excommun'é,  que  vous  avez  éle- 
vé à  la  prècrife.  Il  lui  reproche  enluite  la  prote(îiion 
qu'il  donne  à  Pierre  Moncrc,  ennemi  du  concile  de 
-Calcédoine^  pour  le  maintenir  dans  le  lîcgc  de  S. 
Marc:  les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital, 
Mifene&  Félix,  au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n*avez  point  voulu  répondre,  ajoôte-t-il ,  dcvantlo 
tzint  nege  fuivant  les  canons,  au  libelle  de  mon 
confrère^  Jean  )  c*eft  Talaïa  ,  qui  a  intenté  contre 
vous  des  accufations  tres-eraves  ,  Itfparce  fiiencc 
aâcâé  "VOUS  les  avezcon^rmées.  il  conclut  :  Ayez 
donc  part  avec  ceùx  dont  vous  embraflèz  fi  volon- 
tiers les  intcrefts,  &  fçachez  que  par  la  prclcnte  fen- 
tencc vous  êtes  privé  de  l'honneur  du  faccrdôcc 
Tome  ni.  .  £ 
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de  la  communion  cntholiquc  ,  éum  condamné  par 
le  jugement  dufaim  JEfpric  ôclsxLtotigA  apaftoliqucy 
(ans  pouvoir  être  jamais  abfous  de  cet  anathëme.. 
Celtus  Fdizév^1lc  de  laiàince  ^life'  cadioii4ue  de 
Rome,fai£bii(aic;  Donné  le cimpiémedescaka- 
des  d'Aoôt(bink  confulat  de¥eaaDûtts:c'eft  àdire^ 
le  vingt-huiciime  de  }uiller  484.  Soixante  Se  fepc 
cvcqucsToufcrircnt cette  fentcncc  avec  le  pape:  ce 
qui  montre  que  fous  le  règne  d  Odoacrc  Arien,,  les 
évcqucs  d'Italie  ne  laillbicnt  pas  d'avoii  la  liberté 
de  s'ailcmblcj;.  comme  ibus  les  cmpeicuis  cacholi- 
qucs. 

Tutus  ancien  clerc  de  1  cglifc  Romaine  en  fut 
fait  difenfeuty  afin  de  porter  à  CF.  cette  rcntcncé' 
que  Ton  ne  pouvoit  y  cnvo^ei  autrcancnt.  U  fut  auflk 
chargé  de  deux  lettres,  l'une^  lempcreur ,  rautrc 
aucleigé  6c  au  pcûpW  La  lettré  à  l'empereur  Ze* 
Bon  eft  dattée  éu  premier  d*Aoâi:  de  la  même  an* 
aée-)  &c*èft  une  réponlè  à  celle  qu'il  avoit  envoyéer 
au  pape  par  Vital  ècMilène.  Le  pape  s*y  plaint  dV 
bord  de  ta  violence  exercée  à  leur  égard  contre  lé' 
droit  des  gens,  refpciSké  par  les  nations  les  plus  bar- 
fcarcs.  Eniuiccil  déclare,  que  le  famt  ficgc  ne  peut 
jamais  communiquer  avec  Pierre  d'Alexandrie 
quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu'il  a  été  ordonné 

Î)ar  des  licrctiqucs.  C'eft  pourquoi ,  dit-il  ,  je  vous 
aiâe  à  juger  u  on  doit  choiiir  la  communion  de 
Fapotie  (mma  Pierre  oucelle  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Vous  pourrez  connokse  quel  il  a  cté ,  comment  H 
a  ufucpé  le  facodoee  ayant  à  peine  un  ocdinaceur^ 
comment  il  a  été  compté  depuis  loii^^^nnps  entre- 
les  condamnez»  mÊme  fhci  vous  :  ^us  le  pourrez, 
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^i^je,  coonoitie  par  leslectresqu'Açaeer»  mainte- 
nant fon  pmoâeof ,  a  écrites  à  mon  prdleoeflèur» 
^  donc  je  vous  envoyé  les  copies.  Il  lui  declate  en-> 

fuite  la  condamnation  d'Acace,^^  l'exhorte  à  y  obéît . 
comme  à  une  ordonnance  du  ciel  :  parce  qu'il  eft 
plus  utile  à  Icmpcreur  de  fuivïc  l'autorité  de  l'églifc, 
que  de  lui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lettre  au 
clergé  &:  au  peuple  de  C.P.  le  pape  déclare  lacondam-  ««^ 
nation  de  Vital  &  de  Mirene,pour  lever  le  Scandale 
de  leur  prévarication.  Il  declareaufli  la  condamna- 
tion d'Acacc;^  dont  il  leur  envoyé  la  copie,  &  ajo&tc: 
Vous  devez  parvâcre  jugement  conTcrvcr  en  fon  rang 
le  prètie  Salomon/ja'Acace  a  dépofé  pour  plaire  auf 
heieciques»  Se  tous  ceux  qutil  peut  avoir  traitez  de 
même»  £nfin  ilareait,  que  cous  ceux  qui  veulent 
idemeuter  catholiques  doivent  iîe  retirée  de  la  coat-* 
âûniond'Acace. 

Le  défenfcut  Tutus  étant  arrivé  en  orient,  ^â*a 
malgré  ceux  qui  i'attcndoicnt  à  Abyde,&vint  a  C. 
P.  au  monaûere  de  Dius  de  Tordre  des  Acemetes. 
Ne  pouvant  obliger  Acace  à  recevoir  la  Icttrcdupa-  LUtrM, 
pe,  qui  portoit  fa  condamnation  ,  il  fut  contraint  7*!^. 
de  la  faire  attacher  par  les  moines  de  ce  monaftere 
m  manteau  d'Acacc^ie  dimanche ,  comme  il  enccoit  ^'^'Z^- 
dans  réglite  pour  célébrer  l'office.  On  £t  mourir  '**^* 
quelques  -  uns  des  jiK>incs  qui  avoicnt  attaché  tg 
ientencC)    on  «a  mk  d*aiiaos  en  priibn,  ancés  ks 
avoir  makraitee.  Mais  Tuns  après  s*ètie  fi  bienac*- 
quitMefacci&HÛlBcn,&.laiflàki-iBftne  gagner 
par  argent ,  &com«aniqva  avec  Acace.  Le  pape 
en  fiit  avenijpar  les  lettres  4e  Rnfin  de  de  HialaC-  * 
iiusprccics   at>bez  àC  P.  apporcécs  par  un  nomcnii 
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Bafiie.  C'eft  pdUrquoi  Tùtuls  ^nt  de.  retdur^ 
convaincu  «en  plein  concile ,  par  Tes  letcrc»  &  par  (at 
propre  confemon  :fuc  privé  de  la  charge  de  défen- 
.&ur,qa*il  n*avoit  que  pour,  un  temps,  &excpmmti-«- 
nié;  Le  pape  en  donna  avis  à  Bmuxi  ,  à  Thalaflius. 
II.     &  aux  autres  moines  de  C.  P.  &  de  Bithynle  :  les- 
avcrtiflant,  de  fcparerde  leur  communion  les  moi- 
nes qui  ic  feroicnc  laifTc  fcduirc  par  les  hérétiques 
.   "      en  (iillin<iuant  coutctois  ceux  qui  n'auioicnt  ccdc. 
qu'a  la  violence  des  tourniçns  ^  &  les  traitant  plus» 
humainement 

XVII.        Acace  appuyé  de  la  nrotc6î:ion  de  l'empereur ,  ne 
foulon  r.'H-  compta  poumcH  la  depomion  prononcée  .contre 
lui  par  le  pape,  &  continua  jufqucs  à  lamorc  à  offrir 
m^vlni^i^'  le  (aintl'acrificc.  Il  ùta  mèmedesdipcyqueslc  nom 
\%Vt  b'     ^  ^  pape:  &  &  depofcr  par  tout  l'orient  grand  nom- 
bre d'évèques  cathohques,  aufquelsilen'fic  fubflj'f 
G»fi*i*    ttxer  d'heredques,  ou  communiqua  avec  ceux  qui 
"Zf/JrÂ  l'étoient.  Il  fit  chaffiîri'Aritiochcrévêque  légitime 
cuc-iJ     Calendion,  qu'il  avoit  lui-même  ordonné..  Le  pre^ 
texte  de  £i  depofition  fut-  d*avoir  faverifô  le  parti 
^iv«xr»  JJi-  d'illus  maître  dcsofïiccsiquis'étoit  revoltcen  orient 
/  ^^^^  Léonce  &  Pamprcpius.  Mais  en  effet  ,  ce  fut 
ui.  parce  que  Calendion  demcui  oit  dans  la  communion 

du  pape  Fclix  &:  de  Jean  Talaïa  patriarche  d'Alc- 
^  xandric.  Calendion  Kit  donc  relégué  dans  TOafis , 
Pierre  le  Foulon  rétabli  à  Antioche,du  conicnte- 
ipent  d'Acacc,qm  i  avoir  condamné  cane  de  fois. 
Pluiieurs  autres  cvêques  furent  chafTcz  en  mcmc^ 
temps  ifcjavoir,  Ncftor,  Romain  de  Calcédoine ,  Ju*  . 
lien  de  Mopfuefte  ,  Paul  de  Conûancine,  Manus 
d'Honcrie  >  tous  fou^  le  même  prétexte  d'ayoir  {9^ 
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yoiifé  U-tevolte  ^  tùùs  en  effet  ,  pout  ^voii!  refufé      •  . 
l-henockpie de  Zenon.    Pierre  Je  Foulon  y  Cou fcri-' 
vie»  &  envoya  des  Icoresrynod  aies  à  Pierre  Monge-  - 
d'/Jéxandrie.  Quelques-uns  d«s  évc<^ucs  chaflez. 
Ibuffirirem  àC.P.iuiçni4eperreçuçi^.     •  , 

Pierre  le Fouloiv çb^llà  cntreaucres  Çyrus  d'Hier  x  v z  1 1^ 
ïaplc ,  &mic  à  fa  place  un  Perfan  nommé  Xci^aïas-  iciÏÏïïL 
ou  Philoxcnc,  que  le  patriarche  Calcndion  avoit 

1      n"'     I  •■  'Il  1         J  1, 


après  c|li  il  rue  etaDii  a  t-iicrapic  ,  quelques  evcqi 
venus  de  Perle  prouvèrent  quec'ctoïc  un  efclavc  fu- 
gitif,  &  qu'il  n'étoit  pas  baptité  j  mais  Pierre  ne  s'en 
mic  pas  en  peine ,  6^  dit  ;  que  rordinarion"  cpifco- 
palc luitenoic  liet^de  baptême..  Ce  Xenaïasicft  le 
premier,  que  Ton  r^ache^qui aie  acu^ç  lies  faintes 
images.  Il  difoit,quc  les  a^ges  étant  incorporels ,  i{ 
ft*^toit  pas  permis  de  leur  aonaar  des  o^rps  ^  nidç 
les  peindreen  figurer  humaine.  Q)iie  ce  n'écoicpoinç 
bonorer  Jcfus-Cnrift  que  de  dépeindre  Ton  image , 
&  <pu!il  n'y  avoit  que  l*adoratioa  en  efprit  ^  en  ve-<  - 
rite  qui  lui  fut  agréable.  Que  c'étoit  une  imagina*        ,  • 
tion  puérile,  de  faire  des  colombes  de  rclicf,pourre- 
prcfcnter  Icfaint  Efprit.  Car  ,  difoic-il,  il  ne  scft 
pas  fait  colombe,  il  a  feulement  paru  en  cette  for- 
me une  feule  fois,  fans  en  prendre  la  fubilancc.  Sa 
pratique  ctoit  conforme  à.  fa  dodrinc.  Il  cfta(ja  en 
plufîcurs  endroits  les  images  des  anges  ,  cacha 
ccliesdeJcfus-Chrift  dans  des  lieux  fccrets. 

Anthemius  évêquc  de  Salamine  en  Chipre,  fut  xir. 
aufli  inquiété  par  Pierre  le  Fduloii:qui  prctenddit  ^^ot^BÎ^^îi 
l'afl'ujecck  à  fon  patriarcat.  Anthemius  fe  défendoir 

E«  •  •  • 
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S0p.ih.w.  par  le  decrec  du  oôncile  d'Ephcfc,  qui  avoic  déclaré 
fon  flege  exempt  :  &  fa  prétention  fut  foûtenuë  par 
Jl^'f/Jf^l  la  découyerte  aes  lelîques  de  faint  Bamabé ,  dont  le 
w  Mtii  £orps  fat  txowft  fous  .un  arbre»  à  un  quart  de  iieuë 
jL^'  "*  ^  Salamifie.  Il  avoitfurlà  poitrine  ^évangile  de 
faint  Mathieu  ^rit de  fa  main.  Anthemius  precen- 
tendit  montrer  par-là  que  fon  fîegc  ayant  écé  fondé 
par  un  apotrc,étoit  apoftoliqueauffi  bien  que  celui 
d'Antioche ,  &  fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L'empereur  fit  apportera,  C.  P-Tcvangilc  écrit  de  la 
main  de  faint  Barnabe  ,  ôc  le  mit  au  palais  dans  l'c- 
glife  de  faint  Efticnnc.  Il  ûc  aufli  bâtir  à  Salamine 
uneégiiTe  magnifique  accompagnée  deplufteursio* 
gcmens,  au  lieu  oû  les  reliques  Furent  transférées,  ' 
Il  yavoitaloÉsen  Syrie  deux  prêtres  célèbres  pat 
Ginn  firift  leurs  écrits  ;  Theodule  &Jean.  Theoduieétoitdans 
la  Celefyrie ,  &  écrivit  entre  autres  un  livre  fuc  h 
conjFptmicé  de  l'ancien  €c  du  nouveau  teftàment 
;CoiMireles  anciens  hérétiques,  qui  les  attribuoient  l 
difFcrens  auteurs  ;  c'eftà  dire ,  les  MaTcionites&  les 
Manichéens.  Il  mourut  fous  le  règne  de  Zenon. 
Jean  étoit  du  diocefc  d'Antioche  &  avoitétc  gram- 
mairien. Il  écrivit  contrcceux  qui  nioient  les  deux 
natures  en  Jvlus-Chrift  ;  ccft  àdirc,  les  Eutyquiens  : 
^  il  attaqua  quelques  paroles  de  faint  Cyrille  com- 
me favorifant. cette  erreur.  Il  ne  nous  refte  rien  de 
Th,ed.  ua.  ces  deux  auteurs,  Peut-ècEe  Jean  étoit-il  Ncftoriem 
'       '  icar  ily  en  avoit  beatjcoup  en  orient,  &  ils  avoient 
uneécoleàËdefiêyoàils  enfeignoicnt  en  Perfan  :ce 
TàésiéA,  iquitépandit^ette  ecreur  dans  U  Peife.  Martyrius 
patriarche  de  Jérufalemmourut  vers  ce  mèm&^emps 
ieii4S5.  après  avpi|:ff:iMikficge  bat  ans^  &  SaUuns 
*luifucçeda.' 
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quelques  ^èqucs.&  quclquesabbcs& ,  ta  anathem»-  ^  ^ 
cifant  de  nouveau  la  letcrede  feint  Léon  &  le  eon- 
.  cile  de  Calcédoine  ,  &:  ceux  c]ui  ne  recevoicnt  pas 
les  ccrics  de  Dioicorc  6c  de  Timothéc  Elurc  j  mais  ne 
pouvant  perluadcr  les  autres,  il  les  ehafla  la  plu- 
part de  leurs  monaftcrcs  :cc  qui  obligea  Tabbé  Nc- 
jphalius  d'aller  à.  Conftantinople  ôc  de  porter  ces 
noi|velIes  àrcnïpcreur  Zcnon^/)L  en  fui.tfricé,  &en< 
toya  Coûne  un  de  fes-gaidcs  avec  de  grandes  mc- 
.aacescontrePierreMongc»  s'il  ne  cefibit  d'exciter 
destcoubles  par  fa  dureté.  Cofme  revins  (ans  rieit 
Êùiey.fiiCDn  que  Us  moines  cha&z  fore»  rétablis- 
daas  leurs  maifons.  Uemgemr  envoya- cnfuiee  Ar-* 
iènc  qu'il  avoit  ioit  gouverneur  d*£gypte  ,  &  qui  ' 
(unt  arrivé  à*  Akxandiie  avec  Nephalius  traita  ée 
la  réunion,  mais  (ans petfiiader  ceux  qui  ecoient 
fcparcz  de  Pierre  Mongc.  Il  en  envoya  quelques- 
uns  à  C  P.  où  l'eiTipcreur  leur  parla  beaucoup  du 
concile  de  Calcédoine  :  mais  fans  rien  conclurre 
non  plus ,  pai^e  qu'en  cSct  û  nappcouvoic  pa$  q& 
concile. 

Uégli^e  d'Afrique  rcfpiroit  cependant  fous  Gonta^.     x  « 
mono,  fucceflèur  d'Huncric,quirappclladcxiifaint  p/pc"",,^' 
Eugène  éyêquc  de  CartJiajffC}&  la  csoifiémc  année  de  i^»'  ^'i^'^^ 

&<>  N    1-  A  1-  L    i.  d'Afrique, 

n  regne^c  eit  a  dire  en  à^f^  rendit  aus  cauioliques  Wdk. 

4e  la  même  viUe  k  f  imcxiere  de  Taint  Agilée;:  Cette 

«nênie  année  (bus  le  confulac  de  Wècc  ,  il  fis  dnt  sL  ' 

Rome  un  concile  le  151  de  Macs  dans  b.  Bafiliqiie  ^ 

de  Conftantin ,  cotnpoft  de  quarante  évèques  d*^  ^»4» 

talic  ,  le  Pape  Félix  à  la  tctc ,  quatre  évcqucs  d'A- 
frique ,  &  foixante  ôc  feize  prètres,qui  font  tous  nom-  ' 
tasZf  Là  le  pape  fie  lire  par  le  diacre  AnalUfe  une 
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lettre  adreffie  à  tous  les  évoques  des  diver(cs  pro-^ 
irinces:  où  après  avoir  màrquV^a  perfecutioti  d'Â- 
Irîque ,  &  la  chute  de  plufieuis,qui  s'étoient  laifle 

xfift.7'  rcbaptifcr,  même  d'entre  les  prêtres  ôc  les  évèques  ; 
l0tk.f,to7s-  jçj^j.  prefcritclifFcrcns  remèdes:  Les  évêcjucs  ,  les 
prêtres  les  diacres  feront  en  pénitence  toute  leur 
vie,  fans  aflirter  mcmc  aux  pfieres  ,  non  feulement 
des  fidèles,  mais  encore  des  ca*tecumcnes  -,  &:  rece- 
vront feulement  à  la  mort  la  communion  laïque. 
Pour  les  autres  clercs,  les  moines,  les  religieufes  & 
les  feculierSjOn  obfervcrala  règle  du  concile  de  Nv 
<cc:  que  ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer  fans  y  être 
*  contraints,  feront  trois  ans  auditeurs ,  fept  ans  proÇ- 

■  tcmez ,  deux  ans  affiftanç  à  Toraifon  fans  offirir  ;  mais 
Vils  meurent  dans  cetemps-làik  recevront  le  viati-. 
•que ,  c*eft  à  dire,  rabfoludon  :  foit  du  même  èvê- 
•que  qui  leur  aura  impoft  la  pénitence ,  Toit  d*un  ao- 
trc,quif^aura  qu'ils  l'ont  rc^ûc  ,  ou  d'un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque  temps  fous 
l'impolition  des  mains,  après  quoy  on  leur  rendra 
la  communion  :  de  peur  qu'ils  ne  tombent  dans  de 
nouvelles  fautes  .pendant  le  temps  de  leur  péniten- 
ce. Que  fi ,  venant  cn^dangcr  de  mon,  ik reçoivent 
1  abroiiition  ^  reviennent  après  en  fanté  ,  ils  ne 
-communiqueront  qu'à  la  piiere  feulement,  jufquesà 
ce  que  leur  temps  {oit  ai^hevé.  Les  caiiiecumepesqul 
xmiti  baptilèzparies'Ancfiisyièront  trois  ans  entré 
-  les  auditeuts ,  puis  enttcles  catbecumones ,  pour 
HPPvoir  av^  eux  la  grâce  de  la  communion  catholi- 
-que, pdp-fimpofitibndcs'mains.  lesmoindriéS^ercs 
9c  les  laïques ,  qui  atiront  été  rebaptfcz  parforcc  ou 
j)ar  furprÛc ,  ne  feront  ^uc  crois  ans  de  pénitence  ; 

mais 
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nais  aucun  de  ceux  qui  auionc  été  bapcifcz  ou  re-  Ah.. 
bapcifez  hois  de  legUTc  ,  ne  pourra  jamais  Être  ad- 
mis au  miiiifteie  -ccclefiaftique.  Aucun  ivèque  ou 

prêtre  ne  recevra  dans  là  vitfc  le  pénitent  d'un  au- 
tre évoque  fans  Ton  attcftation  par  écrit.  S  il  arrive 
(Quelque  cas  imprcvâ,  on  conCultera  le  Cunt  Siège. 
Cette  lettre,  qui  cft  le  décret  du  concile  de  Rome, 
ncft  dattéeque  d'un  an  aprcs  :  fçavoïr,  du  quin- 
zième de  Mars  (bus  le  conlulac  de  Dynamius  ôc 
de  Siphidius  ,  c'cft-à-dirc  488.  On  y  aaice  la  rc« 
bapcifadon  comme  Tapoilafie  :  parce  que  per- 
Ibnne  ne  peut  (èfaice  bapti(êr,qu*il  ncCè  reconnoiC- 

La  niÊme  année  le  pape  avoitécricàfaintCefaire  su^  '^lt^' 
•d^Arles  y  contre  les  ordinations  piecipitées  des  évo- 
ques: recommandant  de  s'actacner  inviolablement 
a  la  règle  ^  de  ne  les  ordonner  qu'après  de  longues 
épreuves,  afin  qu'ils foient  fermes  dans  leur  devoir. 
Car  on  fc  plaignoit,  que  quelques  évêqucs  après  leur 
ordination  avoicnt  paffé  àla  vie  fcculiere.  Ce  mal 
pouvoir  venir  du  commerce  avec  les  barbares  ,  & 
des  hoftilitcz  univerfcllcs:  quiétoient  caufe  que  les 
bons  évêqucs  ctoient  obligez  d'avoir  des  châteaux 
fortifiez  I  pour  leur  Icrvir  de  retraites.  On  le  voie  en 
ce  mêmc^tempSypar  l'exemple  d'Honoratévèquede  sim, 
Novarre.  Laletcce  du  pape  à  faint  Cefaire  cft  du 
troifiémede  Février  4S8. 

Lamtee année,  qui  étoit  la  féconde  après  le  con-  i^f avi- 
fiihcde  LongUi,  mourut  Pierre  le  Foulon  fauxpa-  cace^cp. 
triarche  d'Antioche ,  tant  de  fois  condamné.  Son  ^^^^J"'*  ^ 
fucceflcur  fut  Pallade ,  hérétique  comme  lui.  Aca-  i»iï.rti.* 
ce  mourut  l'année  fuivancc48^.  ious  le  confulac  de 
Tome  FIL  g 
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An.  487.  Probin  &  d'Eufcbc ,  après  avoir  tenudix-rcpc  ans  le 
ficge  de  C.  P.  Uécoic  ambicieux ,  &re  vouloit  afTu* 
jcttir  toutes  les  églifes  s  mais  il  en  prcnoit  grand- 
foin.  On  attribua  à  vanité  Ces  images ,  c]ue  Ion  vie: 
tout  d'un  coup  peintes  dans  toutes  les  églifcs.  En* 
celle  qui  étoitprcs  de  rarfcnal  Gennadc  fon  prede- 
cclkur  avoir  niit  faire  une  peinture  de  molaïquc  , 
qui  étoïc  conte  achevée.  On  y  peignit  Acaceàî'en- 
Jroit  le  plus  apparent  ,  Se  le  Sauveur  qui  difoit  à- 
Gennadc  :  Abattez  ce  temple,  &  jele  relèverai  tous- 
votre  iuccciTcur.  Cecufagc  edremarquabk^cpcin*^ 
die  lesévcqucs  dans  iescglifes. 

A  la  place  d'Acacc ,  Flavita  ouFravita  prêtre  de 
#îf^  ilZ  fainte  Tliecie  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  il  ne 
''*svir!id  voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege  (ans  la  participation* 
*'The»fbsm.      paoe  Félix ,  &lui  envoya  une  lettre  fynodale  y. 
-^«j  z«|p.^  tnaisil  en  envoya  auffi  à  Pieive  Nions: ,  taux  pa- 
Fti^jkti.  triarche  d'Alexandrie.  La  lettre  de  FUvita  futpor- 
*  '  téc  à  Rome  avec  une  lettre  de  l'empereur  Zenon- 
par  des  moines  catholiques  ^  &  le  pape  voulant  les 
recevoir  à  la  communion,  leur  demanda, ii  eux 
Flavita^qui  les  avoit envoyez, ne  promettoient  pas- 
de  rejcttcr  les  noms  de  Pierre  d'Alexandrie  &:d'A- 
eacc  de  C.P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu'ils  n'a- 
voient  point  cet  ordre  :  de  quoi  le  pape  étant  fur- 
pris ,  di£Fera  de  les  .admettre  à.  fa  communion  v« 
êc  écrivit  à  Flavita  &  à  Tempereur  ,  pour  rendre 
i^.it.13.  rai(bn  de  (a  conduite.  Il  écrivit  aufll  à  un  évêque 
^*       nommé  Vetranion,  le  conjurant  de  profiter  da  la. 
confiance  que  Icmpereur  avoit  en  lui,  pour procu* 
rer  la  paix  de  l'églife  ;  ôc  à  Thalaflîus  abbé  d'ua 
W-'^     paouallcre  de  C.  P.;  poui  reporter  à  tenir  ferme  ^ 
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•&à  ne  point  communiquer  avec  leur  évcque,  qu'il  An.  4^0. 
ne  foit  en  communion  avec  le  pape  ;  quand  même 
on  auroïc  ôrc  des  diptyques  les  noms  de  Pierre  Se 
d'Acace.  Cette  lettre  cft  du  premier  de  Mai ,  fous 
le  confulat  de  Fauftc ,  c*eft  à  dire  ,  en  4jK).  Ccpeiv 
dant  quelques  gens  de  bien  apportèrent  à  Rome  Tttôf.f: 
copie  de  la  lettre  que  Flavita  avoit  ^écrite  à  Pierre 
Monge  ;  ainfi  le  pape  voyant  fa  m^^uvaifefoi^  cha£> 
fa  hontcufcflaentfcs  députez.  ^ 
Pierre  Monge  fit  réponfc  àla  lettre lynodale de  Fia- 
.  -vita  :  mais  avant  qu'elle  fôt  arrivée  à  C.  P.  Flavita  «««  m 
mourut fiibitcment,  n'ayant  tcnuleficgc  que  quatre 
mois.   On  élut  à  fa  place  Euphcmius  prêtre  catho- 
lique trcs-fqavant  &  crcs-vercucux.   Il  rc<jûtla  lettre 
de  Pierre  Monge  à  Fiavita ,  où  voyant  qu'il  ana- 
thematifoit  le  concile  de  Calcédoine,  il  en  fut  fort 
irrite,  &fefepara  de  la  communion  de  Pierre.  Lacho- 
fe  auroit  été  plus  loin ,  &  ils  auroient  aifemblé  des 
conciles  l'un  contre  Tautre  fi  Pierre  Monge  eût  vè- 
xu:  mais  il  mourut  la  même  année  490.  &eutpouc 
fucceffeur  un  nommé  Athanafe ,  hérétique  comme  * 
lui ,  &  fumommé  Celetes,  parce  qu'il  étoit  incom- 
modé d'une  defcente.  Donc  Euphemius  de  C.  ?•  ^ 
^és  le  commencement  de  fbn  pontificat  e(Fa(^a  défît 
main  le  nom  de  Pierre  Monge  desfacrcz  diptyques, 
■&  y  mit  celui  du  pape  Félix  :  à  qui  il  envoya  aufll- 
tôt  des  lettres  fynodales  ,  (uivant  la  coutume.  Le 
pape  les  reçût ,  mais  il  n'accorda  pas  à  Euphemius 
fa  communion  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  effacé  des 
diptyques  les  noms  dAcacc  &  de  Flavita.    Le  pa- 
triarche Euphemius  affiita  à  la  mort  de  faint  Da- 
xûci  iiyiice  qui  mourut  fiu  fa  cokmûic ,  après  avoir 
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nt'du/  ^  cclcbré  les  faints  myftcrcs ,  âge  de  80.  ans  \  l'églife 
ii'^rTrm**'*  Honore  fa  mémoire  l'onzième  de  Décembre. 

  L'empereur  Zenon  mourut  Tannée  fuivante  49r^' 

An.  45>1.  Çq^^  le  conlulatd'Olybrius,  le  lixiéme  d'Avril,  âgé 
XXII.        foixantc  àc  cinq  ans ,  après  en  avoir  rcgné  dix- 

Mendeze-  (^«t.  Son  fucceiTciufuc Aaa(kafc,fumominé  Dicos> 

non.  Anaftafe      *    i  i  .  —  .  '  ^.      .  . 

empcKor.     rus  dc  Dyrrachium  CD  Epire^  auparavant  filennaire*  • 
n^.Ptl  li  avoit  déjà  plus  de:ibbiance  ans ,  &  tourc^fois  il  en 
ix'Mgr.  m,  j-egua  vingMcpt.  Il  avok  accoûcumé  d'aller  à  Té- 
v,s^"thr''  S'^^^^  avant  le  jour  ,  &  d'y  demeurer  en  prière  juf- 
M^t^iij.       si  la  fin  de  Toffice  :  jeûnant  fouvent ,  &  don^ 
TM.ua  u  n^t  beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  paflbic 
hijf'        pour  hcreriquc,  &  les  Manichéens ,  &:  les  Ariens  fe 
rejouirent  de  ion  éledion:  car  fameicétoit  Mani- 
chéene,  &  avoitunfrere  nommé  Clcarque  quiccoic 
V  Arien.  Anaftafe  lui-même  tint  quelque  temps  des 

alTcmblées  à  part ,  &  en  fut  repris  par  le  patriarche 
M  m    Euphcmius.  Aufli  s'oppofa  t-il  à  Ion  élcdion,  di- 
fant  qu'il  étoit  hérétique  &  indigne  dc  commande? 
à  des  chrétiens.  Mais  l'impératrice  Ariane  ,  fille  dc 
,  Léon  &  veuve  de  Zenon  ^  vouloir  l'cleûion  d'A- 

naftafe^  qui  l'époufa  enfuite  :  ainfi  elle  &  le  fenas 
prcfièrent  tellement  le  patriarche,  qu'il  promirde 
Je  couronner;  mais  i  condition  qu'il  donneroit  f» 
confcifion  de  foi  par  écrit ,  ponant  qu'il  Kcevoit  la: 
définition  du  concile  dc  Calcédoine,  &  qu'il  n'in- 
nôveroit  rien  dans  la  religion.  Anallafe  donna  cet 
écrit  â  Euphcmms,  qui  le  couronna  empereur,  le  jeu^ 
di  (aint  onzième  d'Avril  491.  &  la  même  année 
Euphemius  nfl'embla  un  concile  des  cvêqucs  qui  re- 
trouvèrent à  C.  P.  ou  il  confirma  le  concile  de  C  al- 

cedomc.  L  empereur  Anaftafe  dxaiTa  de  C  P.  lcs> 
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icfatcurs;  &  à  ia  pricrc  des  moines  de  Palcftlric*,îl  Ah; 

abolie  un  tribut'  ttfcS-odîeux ,  nommé  chryfargyrc, 

&  en  fit  brûler  publiquement  iesregiftres.  Com»- 

mcil  faifoic  profcflion  d'.^imer  la  paix,&  de  haïr  les         -  - 

riouvcautez  ,  priiicipalcmcnc  dans  la  religion  :  il 

laifTa  toutes  les  cgliles  en  1  etac  où  il  les  trouva'  ; 

chaque  évccyue  en  ufoit  comme  il  vouloic  à  1  égard 

du  concïlc  de  Calcédoine  :  les  uns  le  recevoicnt  , 

^'autres  ranathematifoicnt  ,  d'autres  ne  fe  decta^ 

f  oient  point.  Ce  qui  loin  de  procurer  ia  paix  ,rem^ 

piit  i*égli(c  da  diviûoiv  :  caries  orientaux  ne  cony- 

muniquoieht  point  avec  les  occidentaux ,  &  itoient 

ilivifez  eux-mêmes.- 

La  première  année  du  rêgtie  d*Anafl:à&y  SatuA»  ^^'^ 
patriarche  de  Jerufalem  ordonna  prêtre faint  Sabas^ 
<jui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  cathohquccn  ^'^i.  c»tti. 
Palcftinc.   Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de  JfJJ^^'*'***^ 
fon  ordination,  il  faut  reprendre  le  commencement 
de  fa  vie.  Il  naquit  l'an  435>.  fous  le  dix-feptiémc 
confulat  de  Thcodofc  le  jeune:  fa  patrie  ccoitMu^ 
talaTque,  bourgade  obTcutc  du  tcrricoiic  de  Ccfa-» 
rée  en  Capadoce.  Dés  l'âge  de  huit  ans  il  entra  ».  4* 
dans  un  monaftercvoifin-»  cù  itfuTpafHi  en  humi- 
lité 6c  en  obéiflânce^oos  lesmoincs,qui  étoient  plus  n.  %. 
àc  ibixante-dix.  Dix  aâ9  aprés'il  lui  vint  en  pemée  ».  «.  ^  txêt 
d'aller  à  Jerufalei»^    de'fe  tedtér  dans  b-defat 
¥oifin.  lieaobdnc  k  perinifenrde  ton  abbé ,  &  y 
vintjdu  temp»  dwpatriarchc  Juvenal',  &  fur  la  ml 
ilu  rogne  de  Marcien,  l'an  457.  Il  paria  Thiverdans 
le  monafterc  de  faint  PafTarion ,  alors  gouverné  pat 
l'abbé  Elpide.  Entuite  attité  par  la  réputation  de  y; 
fiûnc  ËuchymiuSf  il  l'aiia  trouver  U  fe  mit  fous,  fa 

F  ii) 
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conduite^mais  ce  faine  lejugeanc Cfop  jeune  pour de^ 
meurer  dans  la  Laure  avec  les  anacoteces ,  l'envoya 
au  monafliece  d'enbas  fous  la  conduite  de  faine 

M.  M,  Theoâifie.  Comme  Sabas  écoit  grand  &  fort ,  '  ii 
poRoic  trois  fois  la  charge  des  autres  ^  &  rendoit 
beaucoup  de  fcrvice. 

Etant  allc  à  Alexandrie  pour  accompagner  un 
moine  qui  y  avoit  des  affaires  :  il  fut  reconnu  par 
fon  pcre  &  par  fa  merc,qui  y  étoicnt  établis  depuis 
pluficurs  années.  Son  pcrc  commandoit  la  compa- 
gnie des  Ifaures  6i  voulut  l'engager  dans  le  fervicc: 
xnais  Sabas  demeura  âdclc  à  Ùl  profcifion  ^  ôc  com- 
me Ces  parens  le  preffoicnt ,  de  pccndrc  au  moins 
vingt  pièces  d'or  pour  fon  voyage  ^  il  en  prie  feu* 
lement  trois  pour  les  contenter  k  mais  à  ion  retour  il 
les  mit  entre  les  mains  de  Tabbé  Theoâdfie.  A  Târ- 

*  jo.  ge  de  trente  ans  faint  Euthymius  le  trouva  Havane 
ce  dans  la  vertu,  qu'il  lui  permit  de  demeurer  fcul 
dans  une  caverne,  c'cll  à  dire  ,  d'y  pafTer  cinq  jours 
de  la  fcmamc.  Le  dimanche  au  foir  il  fortoit  du  * 
monailere  ,  portant  des  branches  de  palme  pour  Ton 
travail.  Il  palToit  les  cinq  jours  fuivans ,  (ansprcn»- 
dre  aucune  nourriture.  Le  famedy  matin  il  vcnoic 
au  monailere  ,  apportant  fon  ouvtage, qui  étoitcinr 
<^uantc  corbeilles  :  &  il  vécut  cinq  ans  de  la  iorta 
Saint  Euthymius.  Ic^  noQUiloit  Ip  jeane,  vieillard ,  de 
le  prenoit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien»  poor 
jdler  dans  iedefert.de  SLouba:  où  ils  paifoient  de- 
puis le  quatorze  de  Janvier  jufqucs  au  dimanche  da 
Rameauic  dans  iine  entière  folitude^     -  "  * . 

B.n.  Apres  la  mort  de  faint  Euthymius,  (àint  Sabas 

voyant  que  robfcryançe  du  moiwitcxc  s'iJtoit  rcig», 
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^éefe  retira  dans  le  dererc  d'Orient,  &  y  fiinvon-* 
fade  grandes  tentations  du  dcmo».  Qj^cre  ans. 
après  il  apprit  par  révélation ,  (^ull  devoit  s'établir,  m.  i^.  i 
dans  une  caverne  présie  torrent  de  Cedron  :  c'étoit 

dans  le  temps  que  Marcyrius  fucccda  à  Anaftafc  ^.^^g. 
patriarche  Je  Jcrufalcm  ,  &  c]uc  1  cmpcicuv  Zenon 
revnitjaprés  la  la  mort  de  Balilicjuc  j  c'cil  à  dire  ,    sup.  uv, 
i'an478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  fcul  dans 
cette  caverne-,  maiscnfuitc  il  lui  vînt  plulieursdil- 
ciples  ;  en  iorte  qu  a  l'âge  de  quaiancc-cinq  ans ,  il 
commenta  à  prendre  le  gouvernement  des  amcs  , 
&  à  recevoir  tou&  ceux  qui  s'adrcdoient  à  lui.  Il 
eue  bien  -  têt  une  communauté  de  foixante  &  dix^ 
perfonnes,  dont  quelques  uns  fondèrent  de  nou^ 
teaux  nfionafieres^  Au  milieu  du  tortent^ildreirâ 
un  petit  oratoire^  &  un  autel  confacré  \  &  quand 
quelque  pritrele  venoit  voir,  il  le  prioit  d'y  ofiir 
k  faint  facrifice  :  car  Ton  humilité  Tempèchoit  de' 
j?cccvoir  l'ordination.- 

Xc  nombre  de  fcs  difciples  s'étant  multiplié  juf-  ^  x  r  v. 
quesa  cent  cmquante  ,  il  y  eut  quelques  taux  trc-  des  sabM. 
les  qui  voulurent  fc  retirer  de  fa  dépendance.  Ils 
allèrent  à  Jcruialeni  trouver  le  patriarche  Salluftc  ,  ^  ms» 
qui  avoir  fucccdé  à  Marcyrius ,  &  lui  demandèrent 
un  abbé.  Le  patriarche  leur  dit  :  De  quel  lieuête»^ 
Voas  ?  Ils  répondirent  :Nous  habitons  ddns  un  tor-> 
lent  defert^  En  quel  torrent  dit  le  pattiarchel'Ecant 
preflèz  y  ils  dirent  :  Celui  que  quelqu^uns  nom- 
ment de  Tabbé  Sabas.  Le  patriarche  leur  dit  :  £c 
iTabbé  Sabas  ou  cft-il> Ils  répondirent:  H  n*eft pas 
propre  à  conduire  ce  monafterc  ,  il  cil  trop  rufti-  . 
que  >    pour  vous  dire  tout  y  il  n'a  point  ic(^ù  les 
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An,  451.  ordres,  &  n*a  pa<;  permis  qu'on  en  ordonnât  d'autre» 
comment  pourroit-il  gouverner  une  communauté 
de  cent  cinquante  pcrfonnes  ?  Qu^iiice  prêtre  Sc 
gardien  de  la  c  roix  étoic  prefcnt,  leur  dic  :  Eft- 
ce  vous  qui  l'avez  recjû  dans  ce  iicu-là  ,  ou  luy  qui 
vous  y  a  reqûs  ?  Ils  répondirent  :C*eftlui  qui  nous  a 
leçusi  Maisiletk  uop  grofficr  pour  nous  gouvcrncc 
depuis  que  nôtre  nombrccft.  augmenté.  Lcpatriar- 
chcleut  die  :  Allez  «  faites^  reflexion ,  &  revenez 
demam.  Cependant  il  envoya  <]ucrir  faint  Sabas  ^ 
comme  pour  un  autre  fujct.  Il  fit  aufli  venir  fes  ao  , 
cufateurs»  &  l'ordonna  prêtre  à  leurs  yeux ,  fHiisil 
kuT  Ait  :  Voila  vôtre  pere ,  &  l'abbé  devôtrelaute» 
^uc  Dieu  a  choi(î,&non  les  hommes.  Je  me  fuis  pro- 
curé mon  propre  avantacre  ,  en  confirmant  le  choix 
de  Dieu.  Enfuite  il  les  prit  avec  faint  Sabas ,  &  le 
prccre  Quirice  ;  il  alla  avec  eux  à  la  Laure  ,  &  dé- 
dia leur  ccrlifc  ,  que  l'on  nomma  Theo6i:illc;  ecftà 
dire  bâtie  de  Dieu.  lidrelTa  dans  laconque  un  au- 
tel qu'il confacra,  en  mettant  deiTous  pluficurs  re- 
liques de  martyrs*  Cécpitle  douzième  de  Dccenw 
breindiâion  quatorzième,  la  première  année  du 
legne  d'Anaftdie,  la  cinquante  -  troifiéme  de  1  âge 
de  faintSabas,  491*  de  Jefus-Chrift. 

La  même  année  un  Arménien  nommé  Jeremie  fut 
reçû  dans  la  Laure  avec  (es  deux  difciplcs ,  Pierre 
&  Paul:  &  faint  Sabas  leurdonna  un  petit  oratoire:, 
où  il  leur  permit  de  faire  l'office  en  leur  langue  le  ia- 
mcdy  ,  ^  le  dimanche.  Us  attirèrent  petit  à  |)etit 
pluficurs  Arméniens  ;  en  (orte  que  dix  ans  après  S. 
Sabas  les  transfera  de  leur  petit  oratoire  dans  \x 
ïhcQdilic  po.ur  y  faii£  leur  o&ce:  mais  à  la  charge 

^u'apré$  . 
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3u'aprés"qu'ils  auroicntlû  l'cvangilccn  leur  langue.  An.  4^1» 
s  paflcroicnt  dans  l'églife  des  Grecs  au  temps  de 
l'oblation  ,  pour  communiquer   avec    eux  aux 
faims  myfteres.  Ccft  à  dire,  qu'ils  cclebroient  fe- 
parcmcnt  la  première  panic  de  la  mclTc  ,  qui  cft 
pour  rmftruàion,&  fe  leunifToienc  pourlefachfice. 
Et  comme  quelques-uns  de  ces  Arméniens  chan- 
f oient  le  Trifagion  ,  avec  l'addition  de  Pierre  le 
Foulon  :  Crucifié  pour  nous ,  faint  Sabas  leufor- 
dônna  de  le  chanter  en  Grec  yfuivantrancienc  tra* 
dition  de  Téglife,  fans  cette  addition. 
' .  Deux  ans  après  fafnt  Sabas  bitit  un  monaftere  l  ».  »r. 
fuie  lieuë-dela  Laure,  en  un  lieu  nommé  Caftel 
ôàl'on  jctoyoit  qu  il  revenoit  des  démons  :  (aintSa- 
bas  y  mcttoitccux  qui  écoicntks  plus  avancés  dans 
k"  pcrfcdlionmonaftique.  Pour  les  novices,  ilavoic 
nn  petit convcnt  au  côté  (cptentrional  de  la  Laurc, 
ôù  il  les  faifoit  demeurer  ,  fous  la  conduite  de 
quelques  hommes  mortifiez  &  vigilans  i  jufqucs  à  « 
ce  qu'ils  eufTent  appris  le  pfautier  ,  &  la  difciplinc 
régulière.  Mats  il  ne  permettoic  de  demeurer  dans  • 
les  cellules  diiperfécs  de  la  Laurè ,  qu* après  de 
grandes  épreuves,  il  ne  recevoir  point  dans  la  Lau- 
re  de  jeunes  gens  ;  mais  il  les  cnvoyoit  à  1  abbé 
Theodofe ,  quiavoit  bâti  un  monaftcre  à  unelieuS' 
te  demie  de  la.Laure ,  &  vivoit  avec  lui  dans  tme 
étroite  union. 

ThedHofè  étoît  auffi  de  Cappadoce.  Dés  fa  jeu-  ^^^^ 
neflê  il  fut  ordonne  leâeur  ,&  touché  de  ce  qu*il  dofc" 
hfoir,  il  refolut  de  quitter  fon  p3ïs,&  d'aller  en  Pa- 
leftine ,  dans  le  temps  que  l'on  tcnoit  le  concile  de  7*^**  *s 
Calcédoine.  Pairaiu  par  1^  Syrie  U  alla  yoir  fauit 
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Âîwpî^  Simeofi  ftylite,  qui  le  fie  monter  fur  fa  colomoe  ^ 
*  &  lui  prédit  qu'il  (eroit  le  pafteurd'un  erand  croOi* 
peau.  Après  avoir  vifité  lestaints  lieux,  il  Grmitloiif 
la  di(cipline  d*un  reclus ,  nommé  Longtn  ,  &  fui) 

auflî  inftruit  par  L\ic  &  Mann  ,  difciplcs  de  faint 
Euthymius.  Enfuitc  crait^nanc  d  ctrc  établi  lupc- 

'^/*4  fcT  ^^^^  rctiradans  une  caverne  à  deux  lieues  de 

J^rufalem  ,  où  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  ie- 
gumcs,  (ans  manger  de  pain.  Il  eut  d'abord  lix  ou 
lcptdifc!ples,puis  comme  iisremukipliQicnt,&:  que  la 
grotte  ne  les  pouvoir  plus  contenir^  li  bâdc  aux  envi- 
rons un  grana  monaftere,  où  on  excrqoit  tous  les  arcs 
•  •  ncccflaires  à  la  vie  jcn  forte  qu'il  rcffembloità  une  vil--» 
le.C  ecoic  le  refuge  de  tous  les  nuicrables:  ony  prati^ 
quoitrho£pitalitéx>n  y  donnoitraumûne/)ny  foula-* 
geoit  les  malades.  Uy  avoir  quatreinfirmeries  :  deus 
pour  les  moines }  fijavoic.  tine  pour  les  maladesy&  une. 
autre  pour  ceux  qui  étoienc  çaoèz:  de  travail  ou  de 
,  vieiileflè  ;  deux  pour  les  fccuiiers  £clon  leur  condition^ 
mcttantà part  ceux  qui  étoient  {>lus  conridcrables» 

t.j^  Il  y  avoit  aufli  quatre  églilcs,  une  pour  ceux  qui  par- 

loicnt  Grec  comme  lui,  une  jpourles  Bclfes ,  peuple 
de  Trace,  la  croiiicmc  pour  les  Arméniens,  ahnque 
les  uns  &  les  autres  filVent  l'office  en  leur  langue  :  la 
quatrième  pour  quelques  moines ,  qui  ayant  voulu 
tcmeiaircmenc  vivre  ea  anacorctes  ,  avoient  perdu* 
rcTprif,  Ô£.  depuis  étoient  revenus  en  leur  bon  (ènSi 
Chaque  natioafairoit  donc  Ton  office  à  par»cxccpt6 
le  faint  facrifîce  :  Car  aprésia  le^re  de  l'évangile  ^ 

«  ils  s'afTembloienc  tous  dans  la  grande  cglife  ,  qui 

ftoit  celle  des  Grecs ,  ôc  y  commuoioieiit  enfemm^ 
On  tira  dcce  monaftere  j^Iuficuts  obbés^  plnfim» 
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&/t<pÊS.  Saint  Theôdofèfansâvoir  aucaoe  teinture  ^^^^ 
des  ooteurs  profaiws ,  ne  laiCfoii  pas  d'être  éloquent 
de  per&afif.  Il  fc  fervoit  fort  des  traitez  afcctiques 
de  faint  Bafile,  6cCc  le  propofoit  pour  temple.  Tek 
écrient  ces faints moines  de  Palcftine  ,  au  commen- 
cement du  rcgnc  de  rcmpcrcur  Anallafc. 
•  Le  papeFclîx  lui  écrivit  fur  Ion  avènement  à  l'cm-  Mw-deFe- 
pirc.   Mais  il  mourut  peu  de  temps  apré«;:  f(j.ivoirle 
cmquicme  des  calendes  de  Mars  fous  le  confulat 


connu» 


d'Anaftafe  &dc  Rufusi  c'eftà  dire  ,  le  vinçrt-cin-  if.Saf'pT' 


Guiémc  de  Février  492-  ayant  tenulc  faint  Siège  prés  "p,^  , 
de  neuf  ans,  L  cglifc  le  compte  entre  les  faints  :  il 
fit  la  Bafilique  de  faint  Agapet ,  prés  celle  de  faint    M'^rr,r.  £ 
Laurent.   £n  deux  ordinations  au  mois  de  Decem- 
bte^  il  ordonna  vingt-huit  prêtres  &  cinq  diacres , 
&  déplus  trente  &  un  évêques  v  &  fut  entené  dans 
réglile  de  faint  Paul.  Apres  cinq  jouis  de  vacanec 
on  éleuti  faplace  Gelafè  Africain  ,  fils  de  Valeie , 
qui  tint  le  faint  Siège  quatre  ans  6e  huit  mois, 
tuphemius  Patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  par  un  ^^f,f,^f!t 
diacre  nommé  Syncetius,  le  plaignant  qu'il  nclui  « 
eût  pas  donné  part  de  fon  ordination  îuivant  la 
coiicumc.    Il  elt  vrai,  répond  le  pape  Gclafe  ,  c*é- 
toit  l'ancicnc  règle  entre  nos  percs,  qui  étoient  unis 
de  communion  ;  mais  vous  avez  prercré  une  focicté 
étrangereà  celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  )e 
dob  ufer  de  condefccndence  \  il  eft  vrai  que  Ton  >  nj».  «. 
doit  fe  pancher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez, 
mais  mân  pas  k  précipiter  avec  eux.  Ainfi  nous  aç~ 
coidons  (am  dimcoltè  à  ceux  qu'Acaee  a  baptifez, 
oU'ordtfnnefi^  le  ttttedcitàbli  par  la  tiaditiotir  de 
nospetes.  VoHSG0âdâmncz£tttychc2,maisAcacc^- 

G  i j  • 
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dites-vbos ,  n'a  rien  avancé  contre  lafoi  :  coomefî 
ce  n'itoic  pas  encore  pis  dé  connokre  la  venté ,  &^ 
commoniqncr  avec  fes  ennemis»  Vous  demandezr. 
quand  AÔice-  a  été  condamné  ,  comme  s'il  faloit 
une  condamnation  particulière  contre  un  catholi- 
que qui  communitjue  à  une  hcrcfic.  Vous  dites 
que  vous  recevez  le  concile  clc  Calccdonic  ,  &  vous 
ne  tenez  pas  pour  condamnez  en  gênerai  &  en  par- 
ticulier  ceux  qui  ont  communiqué  avec  les  fc^bu* 
tcurs  de  ceux  qu'il  a  condamnez. 

Prctcndez-vous  que  Pierre,  à  qui  Acace  a com<- 
muniqué  ait  été  juftifîé  }  Donnez-en  des  preuves  : 
puis  qu'il  cft  manifeâiemcnt  convaincu  d  avoir  été: 
Eutyquicn  :  Se  ne  vous  flattez  pas  de  la  déclaration' 
que  vous  faites  de  tenir  k  foy  catholique,&  d'avoir. 
juit^i.  ^  k  notn d*Eutyche2.  U  nefuffit  pas  dele  dire ,  iL 
faueencerele  momcer  parles«fiets:cn  lenon^antà  la. 
communion  des  hérétiques  de  ceuxquiontcom*- 
muaîqttéàléufs  fiicce&ursw  Mais  il  y  a  des  gens> 
qui  vous  contraignent.  Permettez-moi  de  le  dire 
^  un  cvêqucnc  doit  jamais  parler  ainfî,  quand  il  s'a- 

git de  publier  la  venté  :  mais  pardonnez  auiïi  à  ma 
crainte ,  je  tremble  à  la  viic  du-  terrible  jugement 
de  Dieu  :  nous  devons  comme  miniftrcs  de  Jefus- 
Chrift  donner  nôtre  vie  pour  la  vérité.  Vous  dites- 
f;  Mil  q^'^^  ^^^^  pcrluader  le  peuple  de  C.  P.  &  que  jedois* 
envoyer  quelqu'un  pous  l'appaifer.  N'e(i«ce  pas  au. 
pafteur  à  conduire  le  troupeau, plÂiôt  que  de  {iiivie. 
us  égaiemens  i  Vôtre  troupeau  tcadcar-^-il  compta 
de  vous  y  ou  vous  de  lui  ?  Comment  m'écouceia-c-il^ 
8K>i  qui  lui  fuis  fufpeâ ,  s'il  m^ife  les  avetdffle- 

SBCfis de  Tes  pafteuxs I  Nous  yimronS;  oumhm 
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Sopliettihis ,  nous  viendrons  fans  doute  sL  ce  rcd)3u» 
table  tribunal  de  Jerus-Chriil  où  les  chicaner  ôc  -Ïca 
iaitts  ne  feront  point  d'ufage.  On  y  verra  çUire* 
ment^  c-cft  moi  qui  ûiis  aigre  ôc  dur,  comnie  voii» 
dites»  ou  vous  qui  lefufez  le  reoiede  (aiiutaire. 
que  le  pape  en  cette  lettce  tcaite  Eupbemius  de  fic^ 
ce  >  il  y  déclare  toutefois  que  ce  n*eft  pas  une  marque 
de  communion ,  &  qu'il  lui  écrit  comme  à  un 
étranger» 

Vers  le  même  temps  le  pape  Gelafc  recjût  une  let- 
tre de  Laurent  évci^uc  de  Lignidc  enlUyrie,  por- 
tant que  dans  î  eglifedc  ThefTalonique,  &c  dans  les 
autres  du  pais,  onavoitlûla  lettre  du  pape  Felix,tou- 
chaot  les  excezd'Acacc,  que  tous  lui  avoicnt  ditaïuu- 
dbeme,  &l  queperfbime  n'étoit entré  dansfacommu- . 
nion.  Ceil  pourquoi  Laurent  prioit  le  pape  d  en-. 
Voyer  aux  éveques  d*Illyrie  une  profeflîon  de  foy^ 

2 ui  fervit  d*amidote  contre  rherciier  Le  pape  dans 
i  tcponferecotmoit  ^ue  c'eft  Ja  coutume  que  i'ér 
vfeque  nouvellement  établi  dans  1  eglife  Romaine  ^ 
envoyé  aux  égliiès  le  formulaire  de  fa  ku  II  l'in- 
fcre  en  effet  dans  cette  lettre ,  expliquant  principa.- 
Icmentle  myftcre  de  Tlncarnation  contre  l'hcrefic 
d'Eutychcz  ■■,  &  témoigne  à  la  fin  de  la  lettre  efperer, 
que  Icmpcrcur  travaillera  cfKcaccmentà  faire  ceflfet 
Icsdifputes  téméraires.  Nous  avions  refolu,  dit-il , 
de  vous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres ,  fi  1  ctae 
des  affaires  nous  l'eût  permis.  Par  où  il  femble  mar^ 
wcr  les^troubiesqui  agitoicatrillyac &ri£alie»<]^ 
fnar^a  alors  de  mattre.  xxvK 
.  .7&odot)c  loi  dcB  Qftrogoti»  avoic  été  dowié  Jtj^ 
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Ak.  4^1.  en  otage  àrcmpcicurLcon,  &  élevé  àC.  P.  dési'ft-^ 
T^w.  f.  P^el^u^t  ans.  Dix  air;  après  ilenfuc  «tiré  par  fim 
4Br        pere  Theodemir ,  &pnfuice  il  lui  fuccedaau  royaii^ 
eS^tu    tne  \  mais  rempercur  Zenon  le  rappella  auprès  de 
lui,  Fadopta  pour  (on  fils  d*annes,  l'éleva  aux  plus 
grandes  dignitez  ,  &  le  fit  confui  en  484.  Les  Gochs 
les  fujets  habitoicnc  cependant  Tlllyrie  ,  où  ne  les 
trouvant  pas  à  leur  aifc  ,  il  pria  l'empereur  Zenoti 
de  lui  permettre  de  les  mencren  Italie.  Uvautmicux, 
difoir-il,  qu'elle  m'obcillc  à  moi  qui  fuis  à  vous  , 
qu'à  un  tyran  oui  ne  vous  reconnoit  point,  parlanc 
d'Odoacre  -,  &  11  nous  lommcs  vaincus,  vous  ferez 
déchargé  de  ladépenfe  que  nous  vous  faifons.  Ze-^ 
non  y  confcntit ,  &  lui  recommanda  le  {ènac  »  de 
le  peuple  Roaiain.Les  Gochs  y  confencirent  au{B,& 
Thcocioric  leur  ayant  fait  traveifer  la  Pannonie,  les 
amena  dans  le  territoire  de  Venife  ;  ainfi  il  entra 
en  Italie  (bus  leconfnlat  de  Probin  ^d'Eufebe,  en 
4S9.&  dés  cette  année  il  gagna  deux  batailles  con- 
tre Odoacre.  lien  gagna  une troi(îémc  l'année  fui- 
vante490.  fous  le  confulat  de  Fauftus<S(:de  Longin, 
&  obligea  Odoacre  à  (e  renfermer  dans  Ravennc  : 
■  où  l'ayant  tenu  aflicge  trois  ans  ^  il  le  contraignit  à 

An.  4P3.  ^'^  rendre.  Ainfi  en45;3.  fous  le  confulat  d'Olybrius, 
Theodoric  entra  dans  Ravennc  ,  demeura  maître 
de  l'Italie,  6c  prit  le  titre  de  roi.  U  avoir  donné  la  vie 
à  Odoacie,  mais  il  le  fit  mourir,  prétendant  <}u*il 
àvôtt  attenté  contre  fapet(bnne. 
XXVIII.   Auffi-tôt  Theodoric  envoya  uneambafTadeà  renw 
p^^SSft"  pereur  AnaftaTe  avec  une  lettie  tr«;->rerpeâom2re  ^ 
com^  ks    p^|.     deinandcr  la  paix,  qn'â  obcinT  fiwilMIienc. 
crilUttff.  Les  vsh^ibi^sm  fuient  FauQe  maicre  des  oSiçcs  ^ 
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•  le  Icenée,  cous  deux'  portant  le  titre  d'illufttes  ;  Si 
]p  pape  Gclalc  apnc  appris  de  Faufte  lc$  pliMoioi 
des  Gncçi  coiytie  l'églite  Ronuine  ,  lui  envoya  iino  s/ii»  4.  m 
«^ftraâiqa pour  leur  répondre.  ]*ai>ien compris,  tiS^^ 
ik-i  >  que  les^  .Grecs  deroeurçioiic  4«ni  leur  obfti- 
llAtipQ,  &  qtt!iis.aecWçheQtauaK  la  foi 

Catholique,  à  roccafionderambaOTadedu  roi.  Mais 
que  veut  dire  Icmpereur  ,  quand  il  fe  plaint  que 
nous  l'avons  condamné?  puifqucmon  prcdcccflcur 
lui  a  écrit  fur  fonavcnemcnc  à  rempire,&:  que  je  lui  ai 
fait  aufli  mescomplimens  par  lettre  fans  en  avoir  ja- 
mais rc<^û  de  lui.  Et  enfuiterlls  difcnt  qu'on  doit  leur 
pardoruier.  Qu^on  donne  un  exemple  dcpuislccom- 
inçiK:«lpçncifM  que  des  év^oe!t,  que 

les  apâcrii^  q^e  le  $auvair  lui-même  ait  pardonné, 

,  finon  à  ceux  qu  î  fe  corr^eoient.  Nous  lifons  que  Je-* 
Çis>ChriO:  ji  ^ul^des  mof  csj^œais  n^ip  pas  qu'it  ak 

9M^4$!ICW^^  <^ân^l'Ç|i«iiw4lâvdopoéàfiibe 
Kent  Ic.pgQVpir  dç  délier  ;  mais  (èulemenc  ceux 
qui  {bot  eiicore  fiir  laterrc, 

£upliemilis  4^  :  qp'Acacc  pu  ^re  condam- 
né'par  un(^uL  Ceft^oMeies  Grecs  difoient,  que  le 
jugement  du  pape  fcul  ne  lufEfoic  pas  ,  èc  qu'il  fal- 
loit  un  concile  gênerai  pour  condamner  un  patriar- 
che de  C.P.  Gelafe  repond  :  Ne  voit-il  pas  qu'A- 
cacc  a  été  condamné  en  vertu  du  concile  de  Calcé- 
doine, comme  on  a  toujours  ufc  à  l'égard  de  tou- 
tes les  hcreiics  j  &c  que  mon  predcccÛcur  n'a  fait  t'  "V 

Stt'cxeci^tft  un  ancien  décrets  fans  rien  prononcée 
e  nouvq^v,  jC^^  icoUinient  un  pape  ,  mais  tottc 
^^UM(  1^  ,ppuvoic  faire.  Car  Acacc  n  a  pas  inveiw 
|4  jipyaciïquyclle  e|açcur,poiir  ayoii  bcfoin  d'un,  nou^ 


.  yu,^  jd  by  Google 


|i        HxSTOlRfi.  ECCL^SÎASTlQjJE.*^ 

veau  jugemcilt.  Ib  hoùs  opporênt  les  canons'^  éeift 
y  contreviennent^  en  réfutant  d'obéïr  au'  preniiér 
iiegc^qui  ne  leur  demande  que  la  rai(bn.  Ce'  font 

les  canons,qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  tou- 
te réçrlifc  fuflent  portées  à  ce  ficerc  ,  &  que  Ton  ne 

A        ^  Il  11  ?  '  I    •^     J  • 

put  en  appcllcr  nulle  part  :  en  lorte  qu  il  jugeât  de 
toute  1  eglife  Lins  erre  jugé  de  perlonne^  &  que  Ces 
jugcmens  demeurallent  fans  atteinte.  En  cette  mê- 
me affane  Timothéc  d'Alexandrie,  Pierre  d'Antio- 
chc,  Pierre  ,  Paul ,  Jean  &  les  autres  qui  fc  prcten- 
doient  évoques,  ont  ct^dcporcz  pai*  la  feule  auto-- 

.  ritcduficgc  apoftolique  ;  &  Acace  luy-nicmc  cn  eft* 
témoin ,  puis  qu'il  a  étélcxccuteur  eu: ce* jugements 
fi  a  donc  ai^  été  condamné  de  la  même  minière , 
quand  il  eft  retombé  dans  kur'commiinioiir  '  * 
£n  vertu  de  quel  concile  ont-ilchafle  dé  (on  églU 
Ce  Jean^ d'Alexandrie,  fans  qu'il  aitécé  convainc^ 
devant  ni  après  ?  En  vertu  de  quels  canons  a-t-on; 
charte  Cviîendion,  &plurieurs  autres  évêqucs;Quoi 
l'on  a  dû  charter  les  évcques  du  fécond  &  du  troi- 
fiéme  fiecre,  &  tant  d'autres  évcques  innoccns  *,  & 
l'év-cque  deC.P.à  qui  les  canons  ne  donnent  au-' 
eun  ran^,  retombant  dans  la  communion  des  hc- 
Ktiqucs  n'a  pas  dûêtredépofé  ?  Au  idUe,  e'eftune 
grande  impudence  defuppofer  qu*Acacc  a  deman- 
dé pardon,  &que  c'eftnous  qui  avons  été  difficiles. 
Témoin  votre  frère  l'illuflrc  Androîhaque^'à'  qui 
nous  avons  donné  d^amples  inftru€tions  ,  pour  ex- 
honer  Acacea  rentrer  dans  lacommunion  du  ûc^ 
apoftolique,  &  qui  nous  a  aifure  par  ïeàaénc  qiii} 
y  avoir  fuit  de  grands  efforts.  Le  pape  Gth£t  s*at- 
mbuc  icy  en  commun ,  ce  qu'avoic  fait  Fêla  foni 

prcdccclfcui. 
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Jpre<iecc(rcur  qui  furvéquit à . Acace.  Gela&cohtinuës 
e  leuriietnaDaeyoà  pci6teDdent-ils  que  s'cxerceleio- 
gcmcnt  qa'ikpropoicm  I  chezeaz  ?  en  ùmc  qu'ib 
feienclespatcicsjles  témoins  6c  les  juges  ?  S'il  s'agit  de 
laieligion^la  fbuvtrainç  amonté  de  juger  n'eftdôë  fn?*- 
félon  les  canons,  qu'au  Hege  apoftolique.  S'il  s*agic 
de  la  puiflance  du  ticcle  ,  die  doit  être  jugée  par 
les  4vèqucs,  &  principalement  par  le  vicaire  de  S, 
Pierre.  Pcrfonne  ,  quelque  VuilTant  qu'il  foit  dans 
le  fieclc,  pourvu  qu'il  foit  cnrétien,  ne  s'attribue  le 
pouvoir  de  jugci  dcscliofesdivàiics^silnepcifeciue 
h  religion.  i . 

Vers  le  même-temps  le  pape  Gelafcre^ûc  uneiec* 
lipedesévièqucs  de  Daidanie,  oàilslenommetttp6- 
xc  des  pères  i  déclarant  qu'ib  veulent  obéir  en  touc  f'  ^^^f* 
)i  fes  ordres ,  &  que  dés  avant  qa'ds  le»  cuflait  le- 
jçûs ,  ils  avoienc  lenonoé  à  la  communion  d'Euty* 
;chcz  »  de  Pierre  »d'Acace  &  de  tous  leurs  Icâaceun  : 
«enfin ,  qu*ik  veulent  demeurer  invioIaUement  at* 
sachez  au  (aint  Hége.  Ils  prient  le  pape  de  leur  en- 
•voycr  quelqu'un  des  liens  ,  en  prcfcncc  duquel  ils 
puiffcnt  régler  ce  qui  concerne  de  la  foi  catholique. 
Cette  lettre  eft  foufcritc  par  Jean  évcqucdc  Scopia, 
métropole  de  la  province ,  &c  par  cinq  autres  évê- 
^ues.  Le  pape  leur  envoya  un  évêque  nommé  Ur- 
^cin  ;avec  uoelettce»  où  il  marque  qu'il  n*a  pû  leur 
idonner.part,  (uivant  la  coutume  ,  de  fon  entrée  àu 
.pontificat,  auffi-tèt  qu'il  ausoit  deiiré  «  à  caufe  des 
troubles  des  guerres;  cequimarquela  révolution  d'I- 
talie, &la  conquête  de  Tbeoderic.  Il  dit  :  que 
llhetefie  d'Eutycnez  a  commencé  depuis  cUviioia 
•igkvurjkmB-cinq  w  »  ce  qui  xéyiçntÀran  493-  àeooh 
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ptcr  depuis  la  condamnation  d'Eutychcz  au  con^ 
SHf.  Tiv.    Clic  dcC.P.  en  448.  Il  les  inibuic  de  cette  herefie  i 
«v»x.».  A,.  ^        condamnation  d'Acacc  ,  les  confirme  dans 

I  attachement  au  faint  fîcgc  ,  &  les  charge  de  faite 
part  de  cette  lettre  aux  évequcs  des  provinces  voU 
iines. 

XXIX.  D'autre  coté,  le  pape  Gelafê  ayant  avis  que  l'oa 
{crit  rentre   ircommcn<^ît  en  Dalmarie  à  ièmer  Ilierefi^  de 

^iféj'ly^"^'  Pelage  ,  écrivit  à  un  évcquc  du  pais,  nommé  Ho- 
norius  :  pour  avertir  fcs  contreres  de  s'éloigner  de 
ceux  qui  en  feroicnt  infc(5tez,  &  de  les  dcûbufcr, 

II  marque  fix  papes  qui  ont  condamné  cette  here- 
fie :  Innocent ,  Zoiimc ,  Bonif  ace ,  Cclcftin ,  Sixte 
-ôc  Léon.  L  evèque  Honorius  envoya  des  députez- 
au  pape ,  &  témoigna  s'écomier  du  Coàn  <pi*il  pie- 
Doit  des  églifes  de  Dalmatie  ;  marquant  au  reue  , 
qu*il  avoit  toûjoun  tenu  fur  ce  point  lafàine  doârir 
ne.  Le  pape  luy  répondit  :  que  de  tout  temps  le 
-Ëdnt  ficge  avoir  pris  toin  de.  toutes  les  églifes  du 
monde ,  &  luienvoyades  réponfes  à  quelques  arti- 
cles ,  pour  une  plus  grande  inftruâion..  L'herefic 
.avoit  palfé  la  mer,  &  gagné  la  partie  d'Italie  la  plus 
voifine,  qui  ctoitlc  Piccnum.  La  un  vieillard,  nom- 

*/'/i7t  mé  Scnequc  ,  cnfcignoit  le  Pelagianifme  :  fçavoir  ^ 
qu'il  n'y  avoit  point  de  péché  originel ,  que  les  cn- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoicnt  être  con- 
damnez, que  rhommc^par  le  bon  uiagc  de  Ton  libre 
arbitre ,  pouvoit  devenir  heureux.  D  ou  paflànt  à. 
la  pratique ,  il  permettoit  aux  clercs  &  aux  moinei» 
^e  demeurer  avec  des  filles  confac^éesà  Dieu ,  coni»> 
me  n'ayant  rienàaaindre  s'ils  ne  vouioient.  Il  par- 
Joit  indigncmencde  làint  Jérôme  &.dcfaintAuguf-: 
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jdn»  '&avoitCK:oiBmttméiinprècrcquire{iâokifos  Ak.  493. 
cneuis. 

Ce  vieillard  fat  amené  au  pape  Gelafc,qui  le  crois- 
va  fore  ignorant ,  &  même  d'un  efprit  bas  &  gioC. 
fier  }  en  Forte  qu'il  n'Tavoit  que  de  Topiniâtreté  (ans 
raifon.  Apres  donc  avoir  eftiyé  en  vain  de  le  con-  je/»/.  7. 
vaincre  ,  il  écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de 
cette  province  :  où  il  reFutc  ces  erreurs,  Ôc  reprend 
forcement  les  évêques  de  leur  netriit^cnce  à  Vy  op- 
pofcr.  Elle  fut  envoyée  parun  dicrc>  nommé  Ro- 
muius,  Ôc  efl  dattcc  duprcmici  de  Novembre  fous 
le  confulat  d'Albin ,  c'ell-à-dire  ,  en  45>3.  Le  pape 
<jelafe  fie  aufllun  traité  contre  les  Pelagiens ,  où  il   rr^ct.  i.m. 
montre  principakment  que  l'homme  ne  peut  vivre  ti^lT^' 
fuis  pecné.  Il  y  explique  le  my (1ère  de  la  refurrec- 
tion^  6c  cette)  parole  de  Tapocre  :  Que  l'homme  in- 
fidèle efHanâifié  parlafemme  fideîlc.  '* 

Il  y  avait  auffi  des  Gaulois  qui  favorifoient  le  xxx. 
Pelagianilmc  ,  ou  du  moins  n  approuvoient  pas  la  bUiCtau, 
doctrine  de  faint  Auguftin, touchant  la  grâce.  Tel 
ctoit  Gcnnade  prêtre  de  Marleille ,  qui  dans  Ton 
catalogue  des  auteurs  ecclefiaftiqucs ,  loiie  extrême- 
ment Faulle  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme  faint 
Profpcr  d'avoir  attaqué  CalFien  :  ôc  ne  lailfc  pas 
même  iaiat  Auguftin  fans  atteinte,  il  écrivit  cet 
ouvrage  vew  I*an  495.  &  le  dernier  auteur  dont  il 
parle  dft  faint  Honorât  évêque  de  Marfeille.  Il  cil: 
cloquent,  dit-il ,  &  déclame  fur  le  champ  dans  lé», 
glife.  U  a  été  élevé  dés  Tenfance  dans  la  crainte  de 
Dieu ,  ôc  eft  exercé  aux  affaires  ecclefiaftiqucs; 
Sa  boûche  eft  comme  un  tréfbr  des  écrittiies  di^ 
¥iaes  :  il  compofe  plufieuis  homélies  tres^utiles 


6q      Histoire  Ecclesiastk^ue; 

pour  expliquer  lafoy,  &  convaincre  les  heredcjUCA; 
Ce  ne  font  pas  feulement  !cs  cvcqucs  &  les  prétret 
At  foiL  wfinage  ^  qui  fc  plaifcnt  à  l'entendre  i 
ceux  qui  font  éloienest  l'iobl^enc  à  parler  dam 
kurs  églifes ,  quand  quelque  DcceiEté  l'attire  chez 
.  .  eux*  Même  le  faioc  pape  Gelatè  évfeoue  de  Rome , 
ayant  connu  par  Tes  écrits  rinteerite  de  fa  foi,  a 
témoigné  par  fa  rcponfc  comme  il  l'approuvoit.  U 
cent  les  vies  des  faints  pcrcspour  rédihcation  de  la 
poftcrirc,  principalement  de  Lunt  Hilairc  d'Arles, 
qui  l'a  élevé  i  &  il  fait  autant  qu'il  peut  avec  Ton 
peuple  des  procefTionspour  implorer  la  mifericordc 
de  Dieu.  C'cft  ainfi  que  Gennadc  parle  de  faint 
Honorât  de  Matfeille  Le  feul  ouvrage  qui 
nous  redc  de  celàinc  évèque  cft  la  viedcL  faint  Bii^ 
laire  d'Ailes. 

Gennade  parle  aufTi  de  Sidonius  »  monr  quelque 
temps  auparavant  fous  l'empeieur  Zeaoo.  U  itoit 
die  il  >  parfaitement  inftruit  des<  lettres  divines 
humaines»  &  (es  écrits  en  profè  &  en  vecs^  font  voir 
.  la  beauté  de  Ton  efprit.  Maisilavoitauffila  vigueuf 
du  chriftianifmc,  qui  le  fait  regarder  comme  un  paC- 
tcur  catholique  &  im  doclcur  infignc,  au  milieu  de 
la  férocité  des  barbares,  dont  la  Gaule  étoit  alors 
accablée.  Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes  amis 

iT.ï/i/. » .  à  écrire  rhifloirc  temporelle  ,  s'en  cxcufa, principa* 
Icment  fur  faprofcfGon,foûtcnant  que  cette  compo- 

cref.  rw.  II,  fitioû  ne  convient  pas  à  un  ecdeliaàique..  Il  prédit 
que  fon  fucceflfeur  (eroit  Aprunculus ,  qui  étant 
rv^ue  de  Langres ,  avoit  été  obligé  d'en  ibitii:  i 
parce  qu  il  étoic  fufpe<^aux  Bourguignons  ^  comme 
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Ckftnofit  honote  lamemoire  de  Sidonius,  le  vingts 
nuiéiiK  d*Aoûc.  On  atcribuS  à  Gennade  un  livre 
des  dogmes  ecclefiaftiqucs ,  qui  5*accorde  peu  à  la 

doctrine  de  faint  Aueuftin  ,  qaoi  qu'il  fe  trouve  ra.c^, 
avec  les  œuvres.  ^,7,. 

Les  'ambafl'adcurs  du  roi  Theodoric  ,  Fauftc  Se    *  ^^^^^ 
Irenéc  étant  revenus  à  Rome,  dirent  au  pape  Ge-  papeccuici 
lafejquc  i'empercur  Anafta(c  dcmandoit  pourquoy 
il  ne  lui  avoit  point  écrit.  Le  pape  luiccnvit  fur  ce  ^^'fi-  *• 
fujec  en  ces  ceimes  :  Ce  n*eft  pas  de  mon  choix  ; 
mail  comme  cjïux  qae  vcms  avez  envoyez  à  Rome, 
dirent  par  toute  la  ville^que  vos  ordres  ne  leur  per- 
mcttotent  pas  m&ne  de  me  voir  :  j*ai  en»  devoir' 
m*abftenir  dis  vous  éaire ,  pour  ne  me  pas  rendre  * 
importun»  Il  dit  éduite  ces  paroles  remarquaUes^; 
li  y  a  deuQE  moyens  par  Icfqaels-  ce  mcmde  eft  prin^ 
cipalcmcnt  gouverne, l'autoritc  facréc  des  cvêqucs , 
&  la  puifïancc  royale.  La  charge  des  évcques  eft 
d'autant  plus  grande  ,  qu'ils  doivent  rendre  com- 
pte des  rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
îi^avcz,  qu'encore  que  vôtre  dignité  vous  élève  au 
dclfus  du  genre  humain ,  vous  baifTcz  la  tête  dcj- 
vanc  les  prélats ,  vous  recevez  d'eux  ks  facremen»^ 
Jt  leur  êtes  {ôumis  dans  l'ordre  de  la  rcl^ion  :  vous 
fiiivez  leurs  jugemcns,  &  ils  nefc  rendent  pas  à  vô^ 
m  volonté.  Que  fi  les  évêques  obéïffenc  à  vosloiz^ 
j|aan€  à  Tordre  de  la  police ,    des  cbofes  tempo^ 
xeUes  i  fçkham  que  vous  avez  seçû  d*en  hautla  pui& 
fance  ;  avec  quelle  aftâion  devez-vous  être  Çqiom 
mis  à  ceux  quilbat  établis  pour  diftribueF  les  facfeji 
mens  ?  Et  fi  les  fîdelles  doivent  être  fournis  gcncraîci 
incntà  .tousks  évê^ucs^  qui  trùccpc  dignement  .Ici 

.  *  '*  '  H  il],  • 
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chofes  divines  ;  combien  plus  doic-on  fè  conformeir 
à  l'évêque  de  ce  fiegc,  que  Dieu  a  éùbli  au  dcffufi 
de  cous  les  évfeques  :  &  qui  a  toûjouis  été  teconnu 
pour  tel  par  toute  l*égli(c  î  II  prcffe  enfuite  Tcmpc- 

reur,  par  la  pieté  qu'il  avoittémoignccjufqucs  alors, 
étant  fimplc  particulier:  &  montre  la  ncccOicc  d'c- 
faccr  le  nom  d'Acace ,  par  les  mêmes  raifons  que 
contiennent  fes  autres  lettres.  Et  comme  on  objec- 
toit  la  refiftance  du  peuple  de  C.  P.  il  répond: que . 
ce  peuple  a  bien  loufïcrt  que  l'on  ait  rejette  Mace^ 
donius  &  Ncftoiius  *,  Ôc  que  l'cmpcteur  a  i(^à  reprî* 
mer  ce  peuple,  quand  il  a  voulu  remuera  l'occaîiori 
desjeux  puolics.  En^în ,  dit-il ,  ù  l'on  craint  d'irri* 
f.  nsj.  E.f.  ter  le  peuple  d'une  feule  ville  :  combien  doit-on 
uti-  D.  craindre  de  blclTer  la  foi  de  tous  les  peuples 

du  monde»  qui  feroientrcahdalifez  de  ndtrc  preva* 
rication  ? 

XXXII.       Le  roi  Theodoric  pour  affermir  fa  domination  fit 
aeS?E?ÎS-  une  loi ,  pjr  in  quelle  il  ne  laifToit  la  liberté  entière 
qu  a  ceux  qui  avoicnt  pris  Ton  parti  5  déclarant 
^h.p.39i-  ceux  qui  avoicnt  fuivi  le  parti  d  Odoacte  6c  des 
U'Hp  Bol.  Hcrules,  incapables  de  telter  ,  ni  de  dilpofer  de 
yilTv»!    ^^^^^  biens.  Cette  loi  jetta  la  confternation  dans 
toute  l'Italie  j  &  les  peuples  affligez  s*adreÛcicnt 
faint  Epiphaneévcquc  de  Pavie,pour  être  leur  inter« 
ceflTcur  auprès  du  roi.  Il  avoir  déjà  réiilTi  en  plu- 
fleurs  dépurations  ;  mais  il  refufa  de  fe  charger feul 
de  celle-cy.  On  pria  Laurent  évêque  de  Milan  , 
J'en  vouloir  être  \  ils  allèrent  en(anble  à  Ravenne, 
DU  k  roifaifôit  fa  lefidencè.'  Saint  Epiphane  porta 
la  parole ,  &:  obtint  la  grâce  des  coupables ,  à  Icjt- 
ccf  tion  de  ^uclqucs-uas^^ui  ccoicnc  les  auceuis  à\\ 
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mal.  Enfuitc  le  roi  le  fie  appcllcr  en  particulier ,  An.  49^4; 
&  lui  die:  Vous  voyez  la  defolation  de  l'Italie^  dont  ti, 
les  terres  demeurent  incultes  >  à  caufè  de  la  tnukim4 
ide  d'habitans  que  les  Bourguignons  ont  emmenés 
captifs  :  je  veux  les  racheter ,  &  je  ne  voisperfônne 
tntre  nos  évèques  fi  capable  que.  vous  de  cette  am« 
baffade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud,  qui 
vous  rcfpede  &  defirc  ardemment  de  vous  voir  ; 
je  vous  ferai  donner  l'argent  necefTaire.  Le  faint 
évêquc  accepta  la  commiflion  ,  à  la  charge  que 
Vi6lor  évêquc  de  Turin  iroitavcc  lui.  Le  papeGe- 
lafe  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  écrire  a  Rufti- 
cius  évêque  de  Lion ,  fucccfTeur  de  famt  Patient  , 
&  le  remercier  du  fecours  qu'il  lui  avoit  envoyc,pour   t»  4 
ibuls^r  la  mifere  des  peuples  d'Italie ,  aufli  -  bien  ^' 
Gu'Eonius  évèquc  d* Arles.    Il  prie  aufli  Kuftîcius 
-d'aider  Epiphanc  dans  (à  négociation  ;  car  Lion 
eftoit  la  refidence  du  roi  des  Bourguignons.  La  leCi» 
-tre  efl  du  vingt-cinquième  de  Janvier ,  {bus  le  con- 
sulat d*Afierius  &  de  Piefidius,  c'eft-àrdiRy  en  494; 

Epiphane  ne  partit  toutcfols^  qu'au  mois  de  Mars, 
&  pafla  les^pfS,  quoi  que  l'hiver  fût  encore  rude, 
•    les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroïc  fur  f.,»^  . 
•les  chemins  pour  le  voir,  &:  lui  apportoit  des  vivres 
-&  des  prcfcns,  qu'il  diftribuoit  aux  pauvres.  Il  ar- 
riva en  peu  de  temps  à  Lion,  où  l'évequeRufticius 
vint  au  devant  de  lui ,  s'informa  du  fujet  de  fon 
voyage ,  &  l'avertit  de  l'eCprit  artificieux  du  roi  Gon- 
•éebaud.  £piphan^confcilla  au  roi  de  ne  rien  preiv 
dre  pour  la  rançon  des  captifs.  Le  roi  d  it,  qu'il  esA* 
<mineroitcequioottvc3M>it^  l*interèt  dt  fon  aœe^   *  * 

defimroyaumeJËnfii&^ii  fie  diie  aux  deux  grelacs 
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par  Laconius  (Son  minifttc ,  qu'ib  ne  piyeroienk  la 
f  anqon  que  de  ceux  qui  avoienc  été  pris  les  armes  à 
U  main  :  pour  ne  pas  mécontenter  fcs  foldats ,  i 
qui  ils  appanenoienc.  Cette  heureufè  nouvelle  fie 
accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  capd&  déliTtez, 

3u*il  (èmbloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  alloic 
emeurer  dc(èrte.  Il  en  partit  de  Lionfeul,  quatre 
cens  en  un  jour  -,  &  en  tout  il  y  en  eut  fix  mille  ren- 
voyez fans  rançon.  Tout  l'argent  que  le  roi  Théo- 
doric  avoit  envoyé,  nclaifla  pas  d'être  employé,  & 
Syagria  femme  lUullre  par  fa  naiflance  ^  fcs  bon- 
iies  œuvres,  donna  ce  qui  étoic  necclVairc  pour  ra^ 
acheter  les  autres  s  (oint  Avù  évêquç  de  Viienne  y 
contribua  auflî.^ 

Saint  £pipnane  craignant  que  les  captifs  plus 
éloignez  ne  fulTcm  retenus  par  la  dureté  de  leufis 
maîtres ,  alla  juTques  à  Genève ,  où  refidoit  Gode.»  ' 
^ifile  frère  du  SDiGondcbaud,  quifuivit  fon  exenv- 
ple,  pour  la  délivrance  des  capots.  Ainfi  faint  Epin 
fhane  revintcbmme  en  triomphe,  au  milieu  des  trou- 
pes de  ces  aifranchis  ,  qui  retournoient  en  Italie,  le 
'     chargeant  de  bénédictions.  Il  arriva  à  Pavic  bcau^ 
•  coup plûtôt  qu on  ne  lattcndoit  :  &  écrivit  au  roi 
Thcodoric,  pour  lui  rendre  compte  de  fon  ambafTa- 
-dc,  &  lui  demander  la  rcftitutiondes  biens  de  çc.u;c 
aqu  il  avoit  délivrez  ,  ce  qu'il  obrinc. 
xxxiTi.       Saint  E pi phane.étoit natif  de  Pavie  même,  fils  de 
Epii;hat^""  Maur  &  de  Focaria  ,  dcfcenduc  de  la  famille  de 
n!i*^'iJ''  '^"^int  Miroclcs  évêquede  Milan.  Il  naquit  en  4^. 
mf^BM.  ti.  Dés  1  âge  de  buit  ans  «  il  fut  ordonné  lecteur  par 
J^'*^*  (Criipin  évîquedePavic^;&  apprit  à.éçrire  en  notes; 

çii(bneiju*il  WoitbiSmâiQa  ouîcrilbe 
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des  adcs  ccclcfialliqucs.  Il  ctoit  beau  de  vifagc  , 
bien  fait  de  toute  fa  perfonnc ,  &:  d'une  iingulicre 
modcdic.  Il  avoic  la  voix  belle ,  le  difcours  inli* 
nliant,  ôc  un  grand  talent  pour  iafiruire.  A  dix- 
huit  ans  il  fut  ordonnéfoûdiacre,  &  deux  ans  après 
diacre }  &  quoi  qu'il  fût  fi  jeune  ,  révèquelui  con« 
6a  l'adminiilracion  de  cous  les  biens  de  Véglife.  S'il 
école  troublé  par^uclquc  fongc  impur,il  combactoic 
la  tentation  enfè  tenant  long-temps  debout,  &  joi- 
gnant de  Jongs  jeûnes  à  de  longues  veilles.]  llifoit  afll- 
duemcntl  écriture  faintc,  la  rctcnoit  par  cœur,&:  la 
mettoïc  en  pratique.  L'évequc  l'cmployoït  louvenc 
à  mterccdcr  en  fon  nom  pour  les  pcrfonncs  mifcra- 
bles.  Il  s'en  acquitoit  avec  1  ucccz  ,  fc  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde,  &:  ctoit  la  confolation  du  laine 
prélat  dans  fa  vieiliclTc.  Cen'ellpas  que  le  clergé  de 
Pavic  n*eût  encore  d'autres  cxccllcns  fujets ,  prin- 
cipalement l'arcbidiaae  Siivcftce ,  &  le  prêtre  Bo- 
nofe. 

l'évèqué  Crifpin  fe  fentant  prés  de  fa  fin  ,tnena 
EpiphaoeàMilan ,  ou  il  le  recotomanda  aux  per- 
fonnes  les  plus  cotifiderables  >  particuliccenient  à 
Rufticius ,  que  Ton  croit  être  celtti<]ui  fut  confulen 

4'î4.  Crifpin  mourut  étant  de  retour  à  Pavie,  ÔcVi» 
glife  lionorc  la  mémoire  le  feptiémc  de  Janvier. 
Auflj-côt  tout  le  monde  jctta  les  yeux  fur  Epiphanc 
pour  le  faire  fou*  (ucccircur  :  le  peuple  des  villes 
voifincs  s'afTcmbla  ,  &  malgré  fa  rcdftancc  on  le 
CQnduiiit  à  Milan  ,  où  il  futconfacié  évcquc  de  Pa- 
vie à  l'âge  de  vingt-huit  ans,  en  4  Dés  qu'il  fut 
évj^que  il  rciolut  de  ne  point  ufcr  du  ,  &  dç  ne 
point  diner,c'eft-à-dire^de  jeûoec  tous  ks  jours.  De^ 

Tme  Fil.  I 
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Suis  pourcxcrccr  rhorpicalitc ,  &n'ctre  point  fingu- 
cr,il  changeai  heure  de  Ton  repas,&rcttancha  le  fou- 
pcr.  Il  vivoit  d'herbes  &  de  légumes ,  &  beuvoic 
trcs-pcu  de  vin.Quclquc  temps  qu'il  fk,  il  alloiclc 
premier  à  l'office  dela^nuit^  &  pendant  le  faine  fa* 
crifîce,  il  demeuioîc  toû jouis  debout  devant  Tautel.. 
Il  s'appliauoit  avec  un  grand  zcfe  i  intercéder  poo< 
lesmiferaoles  v&  employoit  (on  loifir  au  .travail  cot^ 
porcl,  pour  fuhveniràfes  bcfotns. 
M.  *'  La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvcnt  "employer 

dans Jes  affaires  pubUqucs.  Le  patricc  Ricimcr  étant 
brouillé  avec  l'empereur  Anthcmius  en  ^6-;.  obh- 
geafaint  Epiphanc  d'aller  trouver  l'empereur,  dc  iV 
rétablit  entr'cux  la  paix  pour  quelque  temps  L'em- 
pereur Nepos  l'envoya  en  474.  àEvancroidcs  Vifi- 
gotsrefidancà  Touloufc^  pourluipropofer  la  paix, 
qu'il  obtinti  mais  le.  loiTayant  invité  a  manger  à> 
&  table ,  il  le  refufa,  parce  qu'il  écoit  Arien.  Au  ic^ 
KHiril  vifica  lenoonaftercdc  Lerias  &  ceux  des  lies- 
voifines.  Pendant  le  voyage,,  il  s'ôccupoit  à  la  pfal* 
modie  &  à  k  leâure  ^  &  retiroit  fouveiit  fous  de» 
arbres,  où  il  prioic  profterné,  &  arrofoit  rberbedefes- 
r  s>  l'armes.  Quand  Odoacre  fe  rendit  maître  de  Tlta-  * 
lie ,  en  476.  il  afficgea  l'empereur  Orcfte  à  Pavic 
qui  futpnfc  ôc  pillce  ,  leséglifcs  brûlées,  &  tous  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  i-piphanc 
obtint  du  roi  par  les  prières,  la  hberté  d'un  grand- 
nombre,  principalement  des  femmes  i  puis  il  repa- 
ra la  ville,  &  fit  rebâtir  les  cgliics.fans  avoir  d'aucrc- 
fonds  que  la  providence.  Il  rut  enfuitc  député  vcis- 
Odoacre ,  de  qui  il  obtint  une  décharge  describuiSh 
jpour  cinq  ans ,  &jen  profiu  le  moiiK  de  tous^ 
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:  Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  faint 
Ipiphane  le  vint  aouvet  à  Milan  »  &  le  roi  dit  : 
Voici  un  homme  à  qui  tout  l'Orient  n'a  point  de 
ièmblable.  Theodoric  vint  enfuiccà  Pavie  avec  Ton 
armée,  &  le  faint  cvcquefcjûtfi  bicnfc  conduire  en- 
tre lui  &  Ocloacrc,qu  il  avoitla  confiance  de  l'un  & 
de  l'autre.  Il  faifoit  du  bien  à  tout  le  monde  ,  juC- 
qucs  à  nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  pille 
fcs  terres  au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodoric  la 
liberté  de  pluficurs  captifs  \  &  la. guêtre  étant  finie 
pat  la  viâoitede  ce  roi ,  il  s'appliqua  à  rétablir  Pa« 
vie  &àla  repeupler,  en  ^faifant  venir  des  habitans 
desvilles  voifines.  Apres  fon  ambafTade  vers  le  roi 
des  Bourguignons  y  ilcroyoit  palTer  le  refte  de  fes 
)oun  en  repos.  Mais  deux  ans  après  y  c*€ft-à-dire , 
«n  49^.  il  tut  èticoie  obligé  d'aller  à  Ravenne, de- 
mander au  coi  Theodoric  laiemiiè  des  tributs  de 
cotte  année  là  pour  la  Liguric^&ilen  obtint  les  deux 
tiers.  Au  retour  en  paUant  à  Parme  il  fut  frappe 
d'un  catherre,  &  tomba  touc-à-fait  malade  le  jour 
•qu'il  arriva  à  Pavie  il  mourut  le  feptiémc  jour  , 
après  trente  ans  d  epifcopat ,  âgé  de  cmquante-huic 
ans.  L'éelifc  jionorc  fa  mémoire  le  11.  de  T 

Jean évêque de  Ravciinc,  donna  (buvent  avis  au    Dtac  ^\t% 
pape  Gclafc  4.U  trifte  état  de  piufièucs  quartiers  de    ^  • 
ritalie,  reUementdefolez  pat  la  guerre  &  la  famine, 
que  l'on  y  ^  manquoit  de  clercs ,  pour  le  Cervice  des 
eglifes ,  &  Tadminiftration  des  facremens.  Cette  ne- 
ccfliié obligea  le  pape  à  relâcher  quelque  cholè  de 
la  dilcipline  ^itaiblie  touchant  le<imetftices  des  or- 
dinations    il  en  écrivic  une  grande  lettre  aux  évè-  ^f^^*^ 
ques  dcLucaniefic  des  Briuicas,  qui  fon&les  parties  iit<- 

V  lij 
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An.  494.  les  plus  méridionales  d'Italie,  &à  ceux  de  SicHer 

contenant  vingt  -  huit  arrides  ou  canons. 
^  Premietemcnt  pour  les  ordinations ,  celui  qui  (e* 

w  tiré  dela  vic'monafticiuc  pourra  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D'abord  lecteur,  notaire,  ou  dcFcn- 
fcLir,  ce  qui  cft compte  en  mcmc  rang  :  trois  mois' 
aprcsacolytc,  fi x  mois  après  Ibiidiacre,  s'il  a  l'acte, 
le  neuvième  mois  diacre ,  s'il  le  mérite  par  ùi  con- 
duite j  ôc  enfin  prêtre  au  bout  de  l'an.  Mais  il  faut 
qu'il  n'ait  d  ailleurs  aucune  irrcgularice  :  ni  crime* , 
K  tt  14.     ni  pénitence  j)ublique  y  ni  bigamie ,  ni  condition* 
«.  i«.  17.     fctYile ,  ni  défaut  corporel ,  nr  ignorance  des  lettresr 
car  celui  <|ui  nefc^aitpas  lire,'ne  pourra  tout  au  plus 
s.         ^ttt  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  (impler 
laïque^fera  éprouvé  Gx  mois-davanrage,  ôc  ne  pour-*  . 
ft  i4«       »  être  ptètre  qu'après  <lix^huit  mois.  Il  eft  defFeA» 
du  d*ordoimer  des  hommes  de  condition  fervile , 
niv  de  les  recevoir  dans  Iq  mbnaftcres  :  Qce  n'eft'dir 
confcntcment  desfcigncurs,  qui  les  aycnt  aftianchis 
ou  cédez  par  écrit,  llvcnoit  de  tous  cotez  des  plain- 
tes de  cet  abus,  au  fcandale  de  Téirlife.  Quelques 
cvèques  ordonnoient  des  encrgumcncs  ou  des  cri- 
,^        mincis ,  même  fans  qu'ils  eulTent  fait  pénitence  ■■,  ou 
ftif..        fouffroicnt  dans  le  miniltcredes  clercs, qui  avoicnc 
•  commis  descrimes  depuis  leur  ordination.  Tousccir 
€.t4.        abus  (ont  étroitement  défendus,  auiû  bien  que  de 
recevoir ,  &  encore  plus  de  promouvoir  »  les  clercs 
II.        deièrteurs ,  qui  pa  (Tenr  dune  égfife  àr  l'autre.  On  ne  ; 
doit  faire  les  ordinations  qu'aine  jours  folemnels  y. 
c*eft-4-diieyaux  jeûnes  du*  quatrième,  dtifepcié— 
me&dudiziémemois,  &  au  commencement  du  C»-- 
^  11.       tkncy  ce  fontles  quatre  temps  y  &  cncote  autxuiicu. 
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iù  CatêiAê;  Le  jourdoïc  être  te  ûiniedriui'fûiri«>  On 
ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu*à  I*Ëpiphânie|.  * 

à  Pâques  &  aux  fêtes  des  Apôtres  t  fi  ce  n'cft  qu** 

écanc  dangcrcurcment  malades ,  elles  demandent  de 
ne  pas  mourir  fans  cette  confolatîon.  On  ne  doit  '*  »« 
baptifer  qu  aPâqucs  SialaPcncecôtc,  hors  le  cas  de- 
ncccfljcc. 

Les  clercs  ne  doivent  point  excéder  leur  pouvoir. 
Xcs  prêtres  ne  s'attribueront  point  la  bencdictionda 
crêuteou  l'onâion  pontificale  ^c'eft-à-dire,  lacon«« 
firmation.  Il^s  ne  feront  en  prcfcncc  de  l'évêquc,  ni? 
la  prière,  ni  le  facrifîce,  que  par  Ton  ordre  $  &  ne^ 
fer<*nt  fans  lui  ni  foûdiacre  ni  acolytel  Les  diacres* 
ae  baptiferont  point  fans  neceffité  :  auquel  cas  les> 
laïques  mênie  le  peuvent.  Il  eft  défendu  aux  clercs* 
de  faire  aucun  trafic,  ni  chercher  des  gains  fordidcs.  '* 
La  fîmonic eft  étroitement  défendue  ;  c'cft-à-dirc,  f- 
de  rien  exiger  pour  le  baptcmc  ,  la  confirmatioiv  f.  i+ 
ou  l'ordinacion.    Il  eft  défendu  aux  femmes  de 
fcrvir  à  l'aLUcI.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  4. 
voile,  ni  bénédiction;  mais  feulement  les  exhor-  r. «». 
ter  a  être  âdellc<i  dans  leur  boruie  reiolution,.  Ceux 
"^ui  auront  époufé  des  vierges  facré^,  feront  poii- 
tcnce  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrcr  de  t,  i». 
nouvelles  églifes/ous  d  autres  noms  que  de  faints^ny 
fiins  pcrnâmon  dii  Aiint  fiege  v-cc^qa^ii  £aatenten«' 
dierdd  cettcicfàrdiB  de  L'Italie,  qui  dépendoit  partie 
culierement  du  pape.  Suivant  l'ancienne,  règle ,  on  1 
4bitfaire  quatre  parcs  des  revenus  de  l*égii(c  &  des 
oblatiOns  .*  dont  on  attribuera  la  première  à  1  cvè- 
quc ,  la  féconde  aux  clercs ,  la  troifiéme  aux  pau- 
vres-, la  quatrième  aux  fabriques  j  c  eità-dirc  ,  aux» 

1  iij, 
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An.494i  bâtimcns.  Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape 
11.  *'  des  abusQu  ils  verronc  commetcre  »  fbic  par  i  evêque , 
par  les  precies.ou  les  autres  clercs. 
'  Voila  les  réglés  que  le  pape  Gelafe  donne  dans 
cette  lettre  aux  évèques  d'Itsuie.  Quoi  que  le  reUU 
chementdf  dilcipline  ,  qu*il  y  accorde  (bit  tres-Ie- 
gcr ,  car  il  fe  termine  à  rcftraindrc  les  intcrfticcs  des 

f.t.  1.  j,  ».   ordinations  :  il  ne  lailTc  pas  de  témoigner  en  plu- 

9'  »4'  ficurs  endroits ,  qu'il  ne  l'accorde  qu'avec  une  ex- 
trême pcine,&:  reulemcnt  en  cas  de  ncceflité  ,  pour 
ne  pas  iaiiïcr  manquer  les  églilcs  des  minilbes  nc- 
ccfl'aircs.Voulant  qu'en  ces  cas  même  on  obferve  tou- 
tes les  autres  reglcs,&  que  hors  de  ces  cas,on  ne  fe  diC" 
penfêcn  rien  de  la  rigueur  de  l'ancienne  dilcipline. 
C  efl  qu'il  picvoyoitles  confequences  des  moindres 
relâchemensu  La  lettre  eft  dattée  de  l'onzième  de 
Mars,  fous  le  confulat  d'Afterius  Se  de  Prcfidnis  » 

Ffiji.  w.  fan  494.  Le  quinzième  de  Mai  de  la  même  année  , 
le  pape  Gclafe  écrivit  ^un  évcqucs  de  Sicile  ,  mar- 
Guanc  1  peu  prés  le  mcmc  partage  des  biens  eccle- 
(liftiqucs,  &  char2;ca!it:  la  part  de  l'évêque  du  fou- 
lagemcnt  des  ctrangcis  &  des  captifs,  il  veut  que  la 
prefcription  de  prcnte  ans  ait  lieu  en  faveur  de  Te-/ 
glilc,  luivant  les  loixdcs  empereurs, 
xxxy.       La  lettre  aux  évcqucs  de  Lucanie  fcmble  être.  le 

c^ûkL'k-  ^^^^^^  concile;  &.en  effet ,  le  pape  Gelafe  en 
tint  un  à  Rome  avec  foizante  &  .dix  évèques  k  mc- 

tu^,  ^'  nie  année  494.  dontnous  avons  un  deaet  touchant 
la  difUnâion  des  livres  autenciques  &  apocryphes.  Il 
contient  premieremcnfflecatalc^ue  desécricoresClum 
tes  conforme  à  cehii  que  rc^t  aujourd'hui  rcgliiè^ 
catholique:  excepte  que  celui  dcGebiène  compo; 
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nu  un  livre  des  M  iccabccs ,  fuivanc  ia  plupocc  des*  An  Att* 
exemplaires.  Enluicc  ud):  dit  :  qu  encore  quctoiu 
tes  les  églifes  catholiques  du  monde  nefadcnc  qu'- 
elle ipoulc  de  Jcfus-Chnû  ^  fbuccfo»  Téglifc  Row 
maine  a  été  préférée  à  toutes  les  autres  ,  non  par 
aucune  ordonnance  de  concile,  mais  par  la  parole 
deN.  S.  quand  il  a  dit  :  Tu  es  Pierre ,  6c  le  rcfte.  A 
S.picrre  a  été  aflbcié  (aint  Paul,qui  afbuflert  comme 
lui  le  martyre  à  Rome  en  même  jour,  &  non  pas  en 
un  autre  temps  ,  comme  difcnt  les  hcrcciqucs.  Le 
fécond  licac  a  été  établi  à  Alexandrie  au  nom  de  faiiit 
Pierre ,  par  laint  Marc  Ion  dilciple.  Le  troiiiémefie- 
ge  étabU  à  Ajit:ochc  ,  porte  aufli  le  nom  de  fainC 
Pierre  :  parce  qu'il  y  a  demeuré  avant  que  venir  à- 
Komc,&  que  le  nom  des  Chrétiens  y  acomnienctv 
Enfuitc  il  efi^dit:  qu'a  prés  les  écritures  {aintes^ie- 
gUfc  Romaine  reçoit  auiîi  les  qtratrc  conciles  de  Ni-* 
céç^  de  Conftantinoplc,d  Ëphefe  &  de  CalccdomcjÔe^ 
après  eux  les  autres  conciles  autoriicz:  par  les  pcres.- 
Fuis-  les  ouvrages  de  S.  Cyprien,  de  S.  Grégoire  de 
Nazianase,  deS.  BaGle,  de  S.  Athana(e,  de  S.  Cyrille 
d'Alexandrie»  de  S.Jean  de  C.P.  qui  cft  S.Chryrofto- 
me,  de  Théophile  d'Alexandtic,  de  faint  Hilaire,  de 
faint  Ambroilc,  de  fliint  Au^uilm,  de  faint  Jérô- 
me ,  de  faint  Profpcr  :  «Se  la  lettre  de  faint  Léon  à- 
Flavien.  Enfin  les -ouvrages  de  tous  les  pères ,  qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l'ét^life  Romaine^, 
&  les  decrctales  des  papes.  Quant  aux  a(î^s  des  mar- 
tyrs ,  l'ancienne  coôtume  de  i'égli(c  Romaineej^  de 
ae  les  point  lire  par  précaution  r  pattcc  que  les 


ccgôx  qui  lèsent  écrits  fonc  entièrement  incoli* 
iM]s^& qu'ils  ont  été  altérez  par  des  infidèles». ou* 
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des  ignorans  :  comme  ceux  de  faint  Cyrique  ,  &  de 
faintc  Julicte,  6c  de  plulicurs  autres  ,  compolcz  par 
des  hérétiques.  C  clt  pourquoi,  pourcvicerlamoin» 
drc  occafionde  raillcfic  ,  on  ne  les  lit  point  damré^ 
gli&Romaiae,  quoi  qu'elle  honore  avec  une  entiè- 
re dévotion  cous  les  martyrs  &c  leurs  combats  ^  plus 
connus  à  Dieu  qu'aux  hommes»  Le  concile  rei^ic 
avec  honneur  les  vies  des  pères  ^  (Ravoir,  de  fa^t 
Paulyde  faint  Antoine^  de  faint Hiiarion  &  leç  au-' 
très  écrites  par  faint  Jérôme.  11  permet  les  a£tes  de 
faint  Silvcffrc  pape,  ceux  de  l'invention  de  la  croir, 

les  nouvelles  relations  de  l'invention  du  chef  famt 
Jean  mais  avec  précaution.  Il  permet  de  même  les 
ouvrages  de  Rufiin  &  d"Ori2;ene,  en  tant  qu'ils  n'ont 
point  été  repris  par  faint  Jcromc  ^  &  l'hiftoirc  d'Eu- 
fcbc  de  Cciaréc.  Mais  il  approuve  celle  d'Orofc,&. 
les  poèmes  de  Scdulius  ôc  de  Juvencus. 

Il  vient  cnfiiitci  1^  cenfure  des  livres  apocryphes, 
entre  lefquels  il  met  prcmicccmcm  le  concile  de  JUr 
mini,  piiisf  Itinéraire  de  S.Pierre  fous  le  nom  de  S* 
Clément,  lesaâes  de  faint  André,  de  faint  Thomas» 
de  faint  Pierre,  de  faint  Philippe:  les  évangiles  de 
ûint  Thaddée,  de  faint  Matthias»  de  faint  Pierre  « . 
de  faint  Jacques,  de  faint  Barnabé  ,  de  faint  Tho- 
mas ,  de  faint  Barthelemi,  de  faint  André  :  ceux  que 
Lucien  &  Hcfychius  avoicnt  falfifiés.  Le  livre  de 
l'enfance  du  Sauveur,  le  livredcla  nativité  du  Sau- 
veur, de  Marie  ,  ^  de  la  iagc  femmc,&  pluficurs 
autres  :  dont  les  plus  connus  ibnt  le  Fondement  ^ 
le  Trcfor  des  Manichéens,  les  ccntons  de  Virgile  , 
attribués  à  Proba  Falconia,  &  la  révélation  de  faint 
P^ul,le8aj(kes4effLiiiteThcple»  lepaflage  ou  TAfr 
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fixiipcioa  de  faince  Marie,  la  pénitence  d'Adam  ,  Am»494«' 
la  pcnitenccd'Origenc,  les  forts  des  apôtres, la  let- 
tre de  Jcfus-Chriit  à  Abgac  ;  6c  celle  d'Abear  à 
Jefus^hiiA»  mais  il  met  entre  ces  apocryphes  le  li« 
vredtt  pafteor  ,  leveré  de  Tantiquité^  Ôc  les  canons 
des  apôtres.  Ce  qui  montré  que  tons  ces  livtesne 
font  paségalementcondamnez.  Enfuite  font  lesou- 
vfages  dcqueloues  hérétiques ,  commeTehullien, 
Montan ,  Faune  Manichéen  ,  Tyconius  Don»* 
tiftc,  &  de  quelques  Catholiques ,  qui  fc  font  écar- 
tez en  quelque  point  de  la  doiStrine  de  1  cgUfc  : 
comme  La(Slancc,  Africain ,  faint  Cicmcnt  Alexan- 
drin, Arnobc  ,  Cafficn,Faufte  de  Ries.  Le  concile 
condamne  auilî  tous  les  caraâeres  ou  billets  prefer* 
vatifs,qui  portent  le  nom  des  anges  i&  en  gênerai  tous 
bs  iécritsdes  hérétiques  dont  il  rapporte  les  noms , 
depuis  Sûimle  maêicien  jufques  à  Acacc  de  C.  P. 
&  les  frappe  tous,  aanathieme.  Telle  eft  la  cenfure 
des  livres  quife  tcouve  dans  ce  concile^  maislavay  ^'Hp'^ 
neté  des  ancicnsesemplairesypeut  faire  douter  qu  il 
ne  s'y  fois  glifli  quelques  noms  d'autcuis ,  que  le 
condle  a'avoitptscondamnés. 

La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évÊques  xxxvr. 
de  Dardar^ie  ,  comme  il  avoir  écrit  à  ceux  de  Dal-  ^Jl^S^* 
matie,  pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  danslacom-  ^ 
munionavec  le  faint  ficgc  ôc  Téglife  catholique  -,  &  nf<. 
les  avertir  de  fe  donner  de  garde  de  Tcvêque  de 
Theffaloniquc:  qui  n'ayant  ^oint  voulu  condamner 
le  nom  d'Acace  après  avoir  été  averti  pluficurs  fois  » 
avoir  enfin  ét^  retranché  de  la  communion  du  faine  , 
fiege.  Ne  croy^  pas,  ajoûte-t'il ,  ce  que  Ton  vous 
Ht,  qu*Acace  a  .énc  ab^.  ileft  mon  condamné  |^ 
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Am.  45»4.  &ii  ne  nous  cft  plus  permis  de  juger  4e  celui  qui  » 
compara  «u  jugcmencdeDieu.  Ne  aoyez  pas  iioii> 
plusceuz  qui  difent^  qu'il  ne s'agic  ici  que  des  mœurs 
inonde  la  religion;  &  quelclaint  fiege  a  du  re£. 
fencimenCydece  qu*il  cioit  amoir  ité  méprifé  par 
Acace.  Vous  voyez  qu'il  s  agir  d'introduire  l'hère- 
fie  avec  les  noms  des  neretiques  ;  &  le  faim  fiege  a; 
fipeudifreilèntîment,  qu'il  eft  pf^  de  recevoir  i 
bras  ouverts  tous  ceux  qui  l'ont  mcprifc  ,  s'ils  re- 
viennent finccrcmcnt  à  la  communion  catholique. 
La  lettre  cft  du  troificmc  d'Août  ,  fous  le  confulac 
d'Afterius  &  de  Prefidius,  en  494. 

Le  papcGclafc  recjût  cnfuitc  des  lettres  des  mê- 
mes évèques  -,  où  ils  paroiâoienc  touchez  de  cette- 
objeâiondes  Cchiiniaciques ,  qu' Acace  u'étoic  pas 
Ipgidmemcac  condamné  y  ne  l'ayant  point  ith  dans 
un  concile  teriu  exprés  :  vû  principakment  qu'i^ 

rpifi  iyf.  croit  l'évêque  de  la  ville  impériale.  Le  pape  leur  ré- 
pondit  parune  pandelettre^  oà  iltraiteà  fondtou^ 
tb  l'aflaire  d'Acace*  Parcoures,  diûl,  ce  qui  s'eft 
pafle  depuis  les  apôtres  ^  devons  verrez  que  nos  pè- 
res lesévèques  catnoliques ,  ayant  une  fois  condanrW 
ne  en  concile  chaque  herefie,  ont  voulu  que  ce  qu'il» 
avoicnt  décidé  demeurât  inébranlable  :  fans  per- 
mettre, qu'il  fût  remis  en  queftion  :  prévoyant  tres- 
fagemcnt,  qu'autrement  il  n'y  auroic  rien  de  folidc 
dans  les  jugemcns  de  le^lile.  Car  quelque  ma- 
nifcftc  que  ioit  une  venté ,  l'erreur  ne  manque  ja- 
çiais  d'oojcclions  :  étant  foûtenuë  par  l'opiniâtreté^ 

f  ùm»  ^  défaut  de  la  raifen.  lis  ont  donc  juge  TufSHant,. 
cic  condamner  llierefie  avec  Cm  auteur  At  de  de-- 
cbicr^que  quiconque  à  l'aveOLE  communiqueroit  à 
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iâ  même  erceur  ,  fcroit  compris  dans  la  prcmiete  Am.  495. 
condamnation.  Ainfi  Sabeliiusaété  condamné  dans 
tincoiicilc:ain(î  les  Anens  au  concile  de  Nicée:ainfi 
£imofniiis,MacedQnii]a^  Neftoiius.  Toat  cela  bien 
confideiéy  nous  nous  aiCuons  quauciiA  viaiChrét^^ 
ne  peut  ignoier ,  que  c*eft  principalement  au  pie- 
^nierfiegeà exécuter  les  décrets  des  conciles,  éprou- 
vez par  lecon(èntement  deTéglife  univerfcllc;  puiÇ 
que  ce  (îcgc  confirme  les  conciles  par  Ton  autorité, 
i^enconferverobicrvation  ,  en  vertu  de  la  primau- 
té. Il  faut  fc  fouvcnir  que  c  cil  le  pape  Gclafe  qui 
parle  ainlî. 

Le  famt  fîcgc  ,  continue- t-il ,  ayant  des  preuves 
certaines  qu'Acacc  s  etoit  écané  de  la  communion 
catkoiiqufi,  a  été  long -temps  faft  le  ccoite  $  parce 
•qu*jl  avoirioovent  été  Jui-mèmc  l'exécuteur  Ac  Ces 
jugemens  contse  les  hoeciqaei*  On  n  a  point  ceâe 
idei'avettkfac  letàcs»  pendant  prés  de  troisans.  On    ««y.  m 
lui  a  envoyé  une  deputadon  d'évêqucs ,  avec  des  leci.  ** 
très  :  poiû  l'eihomrià  ac  fe.pas.  leparer  de  îuliirë 
catholique ,  â^:àtenir  ou  eovoyerpour  fedtfen<)f(^  t-  w>u 
contre  les  accnfittions  graves  de  Jean  évèquc  d'A> 
iexandrie.  Car  encore  qu'on  rte  dut  point  tenir  de 
nouveau  concile ,  il  n'y  avoit  point  d'cvêquCjqui 
■diit  éviter  le  jugement  du  premier  ficge  :  à  qui  s'é* 
toit  adrefle  l'évêquc  du  Iccond  ficgc  ,  qui  n'avoit 
point  d'autre  juge.  Acacc  au  lieu  de  iansfairc,  a  ^ i^.  ».  14. 
corrompis,  les  légats  ,  pour  s'câbrcer  d'attirer  Id 
faintiiegie  dans  fa  communion  des-toeciques^d^^ 
|iar  Tes  lettres  a  ééclaré,qu  il  communiquoit  àFier-^ 
ce  iQ^Alexandfic  ^•'k.loii«nt  9c  hi^mt-  des  leiN:^' 
4m:(  caque  jM'^f^^oi^ vcqu  oi  cm^yct,  fo^ 


_         y€       Histoire  Ecclésiastique; 

Ah.  foûcenir  ce  qu'il  avaiupic.  Acacc  a  donc  été  con- 
damné en  venu  du  concile  de  Calcédoine  ;  &le 
faint  fiegera  retranche  de  fa  communion  ,  poarne 
«os  tomber  dans  oeUe  de  Pioire  d'Alexandrie,  avec 
lequel  Acacc  commiiniquoir* 

C'eft  ainfi  que  Timothée  fiure  5e  Piem  d*  A-^ 
lexandrie,  qui  pa0bienc  pottrév^uesdafec(mdfie:- 
ee,  ont  été  condamnez  Uns  nouveau  coflcile,pacla 
feule  autorité  du(aim  fîegc,  à  la  pourfiiitc  d'Âcace 
même.  C'eft  à  nos  adverfaircs  à  montrer  que  Pierre 
aitécc  juftific.  Toute  ^c^llfc  ferait  que  le  ficge  de 
faint  Pierre  a  droit  d'abfoudrc  des  jugemcnsde  tous 
les  cvèqucs  :  &  de  juger  de  toute  1  e^rlifc  ,  Lins  que 
perfonnc  puiflc  juger  (on  jugement  j  puilque  Icsca»- 
Bons  veulent  quel|'on  puiffc  y  appcUcr  de  toutes  les 

Î parties  du  monde,  &  qu'il  n'cH  pas  pcimis  d'appeU 
et  de  lui.  Acace  n'a  donc  eu  audm  ponvois  aab^» 
foudre  Pierre  d'Alexandrie, fans  la  participation  dia. 
iâint  fiege,  qui  l'avoit  condamné.  Qujon  difc  par 
Quel toncde  il  Ta  fut,  luiqui  n'étoit  qu'un  (impie 
«v^ue  dépendant  delameciopoled'Hfcaclée  i  . 

Souvent  même  fans  concile  preccdcnt. ,  le  faint 
£ege  a  abfous  ceux  qu*ua  conctle  avoic  condamné 
injuftemcnc,  àc  condamné  ccux  quîlemesitoicnt.Le 
pape  Gelafc  apporte  les  exemples  de  faint  Athana* 
le,  de  faint  Jean  Cryfoftome  ,  de  (aint  Flavien.  Il 
infiile  fur  ce  dernier,  &  parlant  du  brigandage  d'£. 
phefe,  &  du  concile  de  Calcédoine,  il  dit  Un  con- 
cile illégitime ,  c'ell-à- dure  ,  contraire  à  l'écriture,, 
à  la  doârinc  des  pères  ,  aux  canons,  que  toute  l'c* 
glifc  a  lejetté ,  &.  principalement,  le  faiot  iiege  »ia 
pû.  U  dà  itrc  teyoqué  par  un  çciicik  Ji^ome,.ic^ 
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ifftde  toute  féglife,  8c  approuvé  dtrÊiintficgc;mais  ^ 
un  concile  Icgicime ,  ne  peut  Itrfe  révoqué  en  aucune 
inanicre.  }e  leur' demande  donc,  continue- c-il^  ce  f- 1104. 
ipi;ik  croyenc  d'Eutychés  y sïls  le  tiennent  pourheu 
rctiquc  ou  tbn  ?  S'ils  ne  le  croycnr  pas  hcrccique  , 
pourquoi  ulcnc-ils  de  décours  ?  QiViIs  fc  déclarent 
ouvertement  Eutyquicns  :  aufli  bien  voit-on  aflez, 
que  leur  atcachemcnt  a  ceux  qui  communiquent  à 
CCS  hérétiques,  n'cft qu'un  artifice  pour  nous  enga- 
ger dans  la  même  erreur  fans  la  nommer.  Mais  s'ils 
n'ofenc  pas  nier  qu'Eucychés  fût  hérétique  ,  il  faut  f,  uvi^^ 
•i)uMsappcottvear  le  concile  de  Calcédoine  ^  &  qu'ils 
coinfeUenc  que  quiconque  s*eft  écarté  de  la  foi  de 
ceconciiey  ou  a  communiqué  à  ceux  qui  s'en  étoient 
écarrcz ,  eft  engagé  dansfacondaamatioliry  fans  qu  il 
ait  été  befinn  oc  nouveau  concile;. 

Qujon  dife  par  quel  concile  Acaccr ,  luir-mfciney 
diépofc  Jcanévcque  du  fècond  fiege,  à  quionneic* 
piochoit  tien  contre  la  foi  Catholique  :  pour  mettre 
a  fa  place,  Pierre  hérétique  manifcfte  ,  qu'il  avoir 
lui-même  condamné  ?  Par  quel  concile  Acace  a-t-il 
fait  chaflcr  Calcndion  cvèque  du  troificmc  ficgc  ;  Se 
4ans  toutTOnent  tantdcvêques  catholiques  &  fans 
reproche ,  pour  leur  fubftitucr  des  gens  chargez  de 
crimes  ?  Veut-on  I  cxcufcrjpar  l'autorité  de  Tempes 
leut^  Pourquoi  a-c  il  refifte,  quand  il  2  voulu  an 
jcyian  fiaiiUqueâe  à  l'empereur  Zenon,  lui-même^ 
pour  ne  pas  communiquer  à  Picne  d'Antioche  ?  Il 
pottvott  aulE,  s'il  eut  voulu,  luireiifter  dans  le  id& 
ic.Maisreniperêur2QBliondedare^w(èsl^^ 
a  tout  fait  pack  cooicii:  d'Acaçe  1  &  Acace  le  le^  /.mi»' 
mmkJai'^nha^  S'il  ne  pouvoit  fail  s  oppofcr  à 


t 
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^^^^  rcmpcrctir,  que  n*icrivoic-il  att'fiutK  ficgc  ,  bout 
*  agirdeconceit,  &  ramenée  l'emperettrà  la  ration  ? 
Pofons  le  cas  qu'il  n'y  eût  point  eu  de  concile ,  dont 
le  faint fiegc fût  Icxccutcur ,  avec  qui  noiivoit-on  te- 
nir un  concile  fur  l'affaire  d'Acacc  ?  Wcc  ceux  (jui 
étoient  vifiblcmcnt  fcs  complices  ,  qui  avoient  été 
'  mis  àla  place  des  évoques  cacholiqucs,  chafTczavec 
.violence  par  tout  l'Orient,  ôc  qui  communiquoicnt 
au; hérétiques 2  lin'étoit  donc  pas  podible  de  tenir 
un  concile ,  outre  qu'il  n'en  écoit  pas  bcCoinapnésk 
concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ry  de  la  prérogative  qu'ils  veulent  at- 
tribuer à  Acacc ,  pour  avoir  été  éveque  de  la  ville 
impériale.  L'empereur  n*a-c-it  pas  long,  temps  de» 
meure  à  Ravcnne,  à  Milan,  à  Sirmium  ,  a  Trêves  > 
Les  cvcqucs  de  ces  villes  onc-ils  pour  cela  excède  les 
bornes  que  l'antiquicc  leur  a  prelcritcsî  S'il  s'agit  de 
la  dignité  des  villes,  les  cvècjues  du  fécond  &  du  troi- 
(lémc  iiegeont  plus  de  dignité  ,  que  l'évéïque  d'une 
ville  ,  qui  n'a  pas  même  le  droit  de  métropole. 
Autre  efl  la  puifïance  de  l'empire  feculier  ,  autre  la 
diftribution  des  dignités  ecciefiaftiques»  Pour  pe« 
citeque  foie  une  ville,  elle  ne  diminué  point  la  gran» 
deur  du  prince  qui  s'y  ^trouve  ptefent  ;  mais  aiim  la 
prefènce  de  l'empereur  ne  change  point  l'ordre  de  la 
religion  :  &  cette  ville  doit  plutôt  profiter  d'un  tel 
avancac;e  ,  pour  confcrvcr  la  liberté  de  la  religion  , 
cndeiwuraïucranquillementdans  fcs  bornes. Qu'ils 
écoutent  Tempercur  Marcicn  ,  qui  n'ayant  pu  rien 
obctBtrpour  i'ckyaooQ  de  l'évêque  de  C.  P.  donna 
de  grandes  louanges  au  pape  Léon  de  faintc  tncmoi* 
te,  fwm  avoir  deicndu  la  <uu^^  Q^ikéec 
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^îv^ûe  Anatolius  y  qui  difoic  que  cette  cndeptiio  Atr.  .4^;^ 
vtnoic  pl  ûtôc  du  clergé  &  du  peuple  die  C.  P.  qae  d« 
luiydcquelepapceaicoiclematoe^  S.  Ledh  lui*  wif. 
mfemeqai  avoircon&itnéle  coocîle  de  Calcédoine  ,  *' 
eafiâ  couc  ce  qui  syécoic  fait  de  nouveau  contre  les 
canons  de  Nicce ,  &  outre  le  pouvoir  qu'il  avoit  don-  sir^.xxTui. 
île  à  (es  ic^ar*?.  Sous  le  pape  Simplicius  ,  Probus  *' 
évêque  de  Canufc ,  leorat  du  faint  ncge  ,  foucmc  en 
prelencc  de  rempeicui  Léon  ^  que  cc(ce  precencion 
écoic  mal  fondée^ 

Enfin  pour  lever  toat  (empale  »  le  pape  Gclafe  /• 
deelare^que  la  lentence  prononcée  contre  Acace  a 
été  lendné  dans  un  concile  dlcalie ,  quoi  quelle  ne 
porte  que  Icnom  du  pape  \  parce  cpi'elle  devoir  bas. 
envoyée  iécrcEcement ,  a  cau(è  dés  gardes  que  1*6» 
avoit  mis  par  tout ,  &  que  l'on  ne  pouvoir  afiêm-^ 
bicr  les  cvêqucs  d'Orient  chaffez  de  leurs  ficgcs  ,  ou  ^ 
privez  de  liberté.  Amfi  lefaint  ficge  a  tenu  le  con- 
cile, où  il  pouvoit  «3^ avec  qui  il  pouvoit.  Telle eftl* 
lettre  du  pnpc  Gclafe  aux  évèques  de  Dardanic^ 
dattéc  du  premier  de  Février^  fous  le  confulac  de 
Vi^r  'r  c*eil4-direy  l*an  491^ 

Il  y  promet  des  inûru^ons  plus  amiJes  fur  l'af-  xxxvir/ 

t>  .     \A  ml  -        %       •  1      Autres  étfur 

faire  d  Acace,^  nous  avons  en  enet  trois  pièces  de  contre  swt. 
feifurce  fujct»  PlenBcrement ,  un  fragment  qui  ^  gîjS*/*' 
Comptend  des  extraits  d'une  lettre  du  pape  SimpU» 
cius ,  d'une  d  u  p  ape  Félix  &  une  d'Acace ,  tres^forcc* 

contre  Pierre  Mongc.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gela-, 
fefoiificnc,  que  quand  même  Pierre  fe  ftioit  con-- 
▼crti ,  toutefois  ,  étant  évêque  du  fécond  fiegc  ,  il 
n'avoit  pu  rentrer  dans  lacommunion  de  réorlirc,fan» 
k  panjcipatton  du  fiege  de  Kome*  La  féconde  j^c-^ 
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ce,  eft  une  leccre  aux  évèques  Oriencaiu  :  ou  il  fis 
filainc^u'ils  oncfou&n  à  Andoche  Piene  le  Fou- 
lon à  la  place  deCalendion  »  &  fiofu  demeuies  ea 
commimion  avec  luL  II  dit  le  même  de  TexpulfioB 

de  Jean  Talaïa ,  pour  mettre  Pierre  Mongc  à  Ale- 
xandrie. Il  y  remarque  que  celui-ci  cit  demeuré  en 

/.t»io.B.  communion  avec  Pierre  d'Antioche  ,  jufques  à  U 
*****  *  more  de  ce  dernier,  avec  lequel  Acace  fe  vantoitdc 
n'avoic  jamais  communiqué.  Les Oncniaux  d ifoient 
ou*ils  n'avoienc  pas  eu  connoifTancc  de  ce  que  le 
laine  fiegeavoicoidonnc.  Mais  >  die  le  pape  ,  vous 
le  pouviez  aifianent  apprendic  de  tant  d'évèijttes 
qui.confervoientla  communion  avec  k  £û&t  fiege  : 
êc  qui  n'ont  été  chaflèz  des  leurs ,  que  paice  qu'ib 
approHVOtent  fon  jugement.  Ainfi  tous  les  év^ues 
Orientaux  font  coupables  comme  Acace. 
TraS.  Le  troificme  écrit ,  eft  le  traité  de  Tanathemc,  ou 
d*adord  il  fe  fait  cette  objcdion  :  Si  l'on  reçoit  le 
concile  de  CaIcedoine,on  doit  l'admettre  tout  en- 
tier: &  par  confequent  le  privilège  du  fécond  rang 
accordé  à  I  cvequc  deC.  P.  Gelafe  répond;  Toute 
r^lilê  reçoit  fans  hefîter  ce  que  le  concile  a  décidé^ 
conf<HmémciK  à  l'écriture,  à  la  tradition  &  aux  ca- 
nons ,  pour  la  foi  catholique,  pour  laquelle  le  faine 
fiege  a  ordonné  qu'il  fdt  tenu,  ^laconfitmé  Mais 
ce  qui  a  ité  avancé  fans  zxncani^^  fans  ordre  du 

jt^^ma,  (àint  ficgc,  a  étéaaffi-t6t  contredit  par  fes  légats  , 
&  lefaintficge  ne  l'a  jamais  approuve,  quelque  inC- 
tance  qu'en  fit  l'empereur  Marcien.  Il  explique  en- 

#.U»>.p.  {uitc  cette claufe de  la  fcntcncc  contre  Acace,  qu'il 
Ac  dévoie  jamais  eue  abfous  »  ceft-à-du:c,  tant  qu'il 

dgncufçioi^ 
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dcmcurcEoit  obftiné,  &  cette  claufe  n'ajoute  rien  à  ÂtTïïiïZ 
fa  condamnation.  •  /:  ' 

En  ce  traité  Gelafe  parle  ainfi  de  la  diftin<fliondes 
dcuxpuiflances  ,  rccclcfiaftique  &  la  fcculierc  :  Je 
veux  croire  qu^avant  la  venuë  de  Jcfus-Chrift,  qudU 
ques-ttns  ayenc  éce  en  Bgure  rcûs  fit  prêtées  en  mime*  ' 
temps  y  comme  MelchifedeC  :  ce  qtie  It  démon  a^ 
imité  :  enforce  que  les  cmpeceufs  Payens  prenbiénc 
auffi  le  nom  de  foaverâitni  pontifes  Mais  quand- 
on  éft  venu  à  celui  qui  cft  véritablement  toi  &pon- 
dfctout  enfcmblerrcmpercur  n'a  plus  pris  le  nom  de 
poncifc,&  le  pontife  ne  s  efl:  plus  atribué  la  dignité  ro- 
yale.Car  encore  que  tous  les  membres  de  Jcfus-Chrift  i.  pttr.  u.  f. 
(bicnt  nommez  une  race  royale  ^facerdotale:  toute- 
fois Dieu  connoilTant  la  fpiblciTc  humaine ,  &  vou- 
lant fauver  les  fiens  par  rhumiUté,  à  fèparé  les  fonc- 
tions de  l'une  &  de  fautre  puiffance  ^  enfoite  que  les 
cmpereuis  Chrétiens  eulTent  be(bin  des  pontifes 
pour  ia  vie  éternelle ,  &  que  les  poiktfbi  flsiviifên^ 
les  ordonnances' des empeiturs  {^dut-lés  cho(e/tém- 
porelles  ,  que  celui  qui  fert  Dieu  ne  s'cmbartaffe 
point  d*affaircs  feculicrcs ,  &que  celui  qui  y  eft  en- 
gage ne  gouverne  pas  les  chofcs  divines.  Ainfîl'un 
ôiPaucrc  ordre  eft  contenu  dans  la  modération,  &' 
chaque  profeilîon  eft  appliquée  aux  a(!^ions  qui  lui 
<k>nvieiment.  Ce  font  les  paroles  du  pape  Gciafe. 

li  tint  un  concile  à  Rome  la  même  anrtiéc  4j^y.  ciSeî"* 
feus  le  confàlàt  do- Viator le- treizième  de  May,  où  Abibiacmi 
fe  trouvèrent  quairant^^krinq  éviquès  :  enaeiefquels  t$!'^  tts». 
font  faint  Epiphane  de  Pavie>  éc  faint  Laurent  de' 
Milan:  Il  y  dvôit'  âttffi  èiiiqûant<s4l\iil;  prtixes  & 
deux  magiftratsfcculicrs  ^  AmandicnâcDiogemen. 
Tome  FIL  L 
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f;  Mifene  J'un  des  évèques  Icgats  qui  âvoicnt  pitva* 
riqué  à  C.  P.  prcremaà  ce  concile  uneiequècc,  qui 
f4]i!lûë  par  le'diàci'e  Anaftafe-!  îe  m^me  '3ppaTetn~ 
ment  qui  fut  pape  rahnécfuivance.  Elle  nctcndoic 
qu'à  demander  mifcricordc,  attendu  la  vicilIcfTc  & 
l'infirmicc  du  fuppliant  ,  qui  craignoit  de  mourir 
hors  la  communion  de  l'cglifc.  Le  pape  ordonnai 
qu'on  le  fît  entrer.  Il  je  prol^crna^  &  demeurant  à 
terre  il  prefenca  encore  une  autre  requête,  quicon^. 
tenoit  anathenKcohtFe  l*h^r6(iç&  iapcrfonnç  d'Eit* 
tfchhii^  cqbM  fcs  fcâateurs ,  pârtiëlilieiemeito 
Diefcore&Acacfe  de  CP. 

Gdafe  âyaift  demandé  Tavis  au  condle,  tôosles 
fvêqucs  &  les  prêtres  fe  levèrent,  &cricrcm:  Jefus- 
Chrift  exauccz-nôus  :  loncjuc  vie  à  Gclalc,  vin^c 
fois.  Ufcz  de  la  puiflance  que  Dieu  vous  a  donnée^* 
douze  fois.  Faites  commcfaint  Pierre, dix  fois.  Nous 
vous  prions  de  pardonncr,neuf  fois.  Ils  fc  r  aiîîrcnt, 
&  Gelafe  dit  :  Le  faiiu  (icgc  en  condaouianc  Mife- 
ne &  Vital ,  ne  leur  a  pas  "ôté  l'cfpcrance  du  pardon. 
Virai  a  fubi  le  jugement  de  Dieu  ,  fans  que  nous 
ayons  pu  lefccourir.  Mais  nous  ne  dcyons  pas  dif- 
férer de  recevoir  celui-ci,  tandis-qu'il  efl;  encore  en 
vie  :ainfi  il  rencreifa  datis  nôtre  comoMHliony &  dans^ 
la  dignité  facerdotale.  Tous  les  évêques  &  les  prfe- 
très  Te  levèrent,  &  témoignèrent  leur  confentcmcnt 
par  plufieurs  acclamations  j  reconnoi liant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jcfus-Chrift  ,  &  lui  fouhaittant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  l'cglife  Ro-. 
mainc  en  expédia  Tadifce  par  ordre  du  pape,  qui  par- 
ia beaucoup  en  ce  conçue  corme  l'opisinatioa  des 
Çrccs.  .  . 
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Makla  conduite  de  l'empereur  Anaftafenc  tcn-  Am.  4P5. 
doit  €p%  lesy  fortifier.  Car  cett^  même  année  49;.  ^  ^  ^  j 
(bus  le  condilatde  Viacor ,  il  fit  dipcfer  Eupheniius    EopbemitM  . 
patriarche  de  C.  P.  lous  prétexte  d  avoir  ravo-  M»rceiicbr, 
rifé  la  révolte  des  ifaures  :  qui  encore  fiers  de  la 
faveur  de  l'empereur  Zenon  leur  compatriote  ,  ^l^jff*  • 
s'étoient  élevez  contre  Anaftafe  au  commencement 
de  fon  règne.  Il  fit  donc  aiTcmbicr  les  é^ques  qui 
fe  trouvèrent  à  C.  P.  &  ceux  -cy  par  complaifance 
pour  l'empereur ,  dépofcrcnc  Euphemius  &  l'exconw 
munierent.  L'empereur  fit  ordonner  à  fa  place  Ma- 
cedonius  pritre  ôc  trcTorier  de  1  cglife  ^  neveu  du 
patnarclieGennade ,  qui  Tavoic  élevé  -dans  la  pieté 
&  la  vie  a(cetique.  'Toutefcns  l'empereur  k  fitibuC- 
crire  à  rhcnotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  F. 
s*cmeut  en  faveur  d'Euphemius,  &  courut  à  l'hip- 
podrome ,  chantant  des  litanies.  Mais  Tempereur 
demeura  ferme  ,  &  envoya  Euphemius  en  exila  Eu- 
caïte  en  Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut 
que  Maccdonius  lui  donnât  parole  quon l'y  con- 
duiroit  en  fureté  :  celuvcy  vint  pour  cet  effet  le  trou- 
ver dans  le  bltptiftere  $  mais  avant  que  d*y  entrer  > 
ilfic  èter  fon  pallium  par  un  diacre,  n'ofant  encore  le 
porter  devant  Euphemius.Il  emprunta  même  de  l'ar- 
gent qu'il  lui  domia^  pour  la  dépenfcde  qeuz  qui  ' 
Faccompagnoieht  '*  ' 

La  dcpolition  d'Euphcmius  fut  approuvée  pat  ç,i5a^riar^ 
Athanafe  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  par  Palladc  di  c  jera- 
patriarche  d'Antioche  ;  mais  non  par  Elic  ^patriar-  .-/rT s.  sai» 
chc  de  Jcrufalcm.  Il  ccoit  dilcip'e  de  faint  Euthy- 
mius ,  &  depuis  deux  ans  avoitfuccedé  à  SalluiL*  ,  /.  . 
qui  tînt  ce  ucgc  huit  ans  &  trois  mois.  Ëlie  fut  or- 
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tsekibiMceiff  Andromaque^  d'autres  RonmaifiSy  Aa.j^^4, 
aqai  voctloient  rétablir  i*anciemie  fuperfticion  des 
feux  nommez  Lupcrcaks  abolie  de  fon  temps.  Fai^ 
iaoc  profeilton  d*ècie  chtèciensy  iUne  laifloienr  psts 

de  foûccnir  publiquement  que  la  caufc  des  mala- 
dies ccoic,  que  l'on  n'apaifoit  pas  IcdicuFcbruarius. 
Dites -moi,  répond  le  pape  Gclafc  ,  quand  Rome  Tr»ff.M. 
étoit  fi  fouvcnt  affligée  de  pcftc  ,  comme  nous  li-  F.t».  4^.0^0^ 
fons  dans  Titc-Live,ne  facriftoit-on  pointàcedieu, 
&iie  iaifoit-on  pas^ks  Lupet^es  l  Èlles  n*ont  pa^ 
même  été  inftituées  pour  remédier  aux  maladies  , 
mais  à  la  fterilité  des  femmes.  Quand  Tcmpereur 
Anthcmiiis  yinc  à  Rome^on  f aitbit  affiitemeat  les  Ln- 
percales^ toutefeisil y  eaciiiie;pefte  infupporcable': 
&  c'eft  lacaulè  de  nos  maUteurs ,  prenes-fous^  à 
vous-mêmes  ,  qui  obfcrvés  cette  cérémonie  fi  negli- 

fcminentjCn  comparaifon  de  vos  ancêtres:  l'ayant  a- 
andonnce  à  des  pcrfonncs  viles  &  méprifables.Pour-  • 
quoi  Caftor  &  Pollux ,  dont  vous  n'avez  pas  voulu 
quitter  le  culte ,  nont-iis  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble, afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance» 
Dites-moi,  vous  qui  n'êtes  ni  chrétiens  ni  paycns  y 
^éfenfeuisd^  Lupercales  &  des  chanfons  infâmes  , 
lignes  d\me  religion  dont  le  coke  eft  fi  honieux::^ 
^|uel  bien  ¥0»  peut-elle  fiaire ,  tandis  qu'elle  attire 
me  ^Ue  ed#nipticin  de  roeéurs  i  iacrifiâ-donc  auffi  f.ms  '  ^> 
dans  les  temples  des  démons ,  &  auCapitole.  Pour- 
quoi voulez- vous  confcrvcr  une  partie  de  laTuperCti- 
tion ,  en  abandonnant  le  principal?  Mais  dites-vous^ 
on  a  foiiffcrt  les  Lupercales  depuis  le  chriftianifme: 
-on  a  aufli  fouffert  quelque  temps  les  facrifices.  S  cri- 
'fiiit^il  qu'on  n'ait  pas  ailles  abolir  depuis  s  Chaque 
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méprifablesou  criminelles.  On  ne  grucric  pas  touteg 
les  maladies  à  la  fois:oa  commence  par  les  plus  dan- 
^«ufes,  de  peur  que  le  corps  a'ait  pas  la  force  de 
touffrir  les  remèdes.  Enfin  pour  ce  qui  meicgârde^ 
je  défensàaucnn  homme  bapdfêy  à  aucun  chrérieii 
de  le  faire  :  que  les  payens  uuls  le  praciquenc.  Je 
dois  déclarer  aux  chrétiens  ,  que  ces  fupcrftitions 
leur  font  pernicieufes      funcllcs.  J'aquitcrai  mi 
confcience,c'c(là  ceux  qui  n'obéïront  pas  à  mes  juftes 
avisa  penfer  à  eux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  predc- 
ceffeurs  nen  ayenc  fait  autanc,  &  qu'ils  n'aycncfoU 
licite  les  empereurs  d'abolir  ces  abus:on  ne  les  apas 
icoucez,  &  c'ed  ce  qui  a  fait  pecir  l'empire.  }e  n  o& 
pas  les  âccufer  de  négligence ,  mais  chacun  denous 
rendra  compte  de  fa  conduite. 
ipi^^'''    ^  P^P^  Geiafe  fit  auffi  un  traicécQncreEucychezft 
firif.  t»,  Neftorius,que  nous  avons^fic  que  quelques-uns  ont  at- 
j>ifi»X.  j.  tribué  à  Geiafe  de  Cyziquc.  Nous  avons  aufli  des  frag- 
ufiJ'ctm,  ^^^^  de  dix  IcttreSjquiIbnt  des  commifTionsà  divers 
>.  i&M*       cvêques  pour  des  affaires  particulières.  On  y  voit  le 
nom  devcque  cardinal,  pour  marquer  le  titulaire  ou 
propre  évêque,  à  la  diiF^rencc  du  viticeur  ,  qui  ne 
gouvemoic  que  pat  commiilîon.  On  voit  qu'outre 
)es  peines  canoniqi^es,  les  ecclcllaltiques  pouvoienc 
aums'adxeiTer  aux|uges  feculicrs,  pour  la  punition 
des  injures  atroces  commifes  conneeiuiyOulesleaSi 
pu  temps  de  Geiafe  on  trouva  à  Rome  des  Mani** 
chiens ,  qu*il  fit  envoyer  en  ejdl ,  &  fit  brûler  leois 
livres  devant  la  porte  delà  bafilique  de  faince  Ma- 
rie. 11  fit  deux  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Fç- 
yrici  ôc  au  mois  de  Décembre  ^  âcprdonaa  trciite-; 
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dclix  prêtres,  deux  diacres  ,  fôixante-fcçt  évêqucs. 

Les  mœurs  de  ce  pape  répondoient  a  fa  doctri- 
ne. Il  rcgardoic  fa  dignité  non  pas  comme  une  do- 
mination ,  mais  comme  une  fervitudc.  Toute  fon 
occupation  écoit  la  prière  ou  la  lecture  ,  (î  ce  n*cfl: 
qui!  fut  obligé  d  écrire.  Il  fc  plaifoit  à  la  comp^i-  ^''v//'^ 
gnie  des  lervitcurs  de  Dieu,  &  aimoïc  a  s  entretenir 
avec  eux  de  chofcs  fpirituellcs.  Il  fuyoit  la  bonne 
cheit  &  l'oifivecé,  pratiquoit  lc  jeûne  &  vivoitdans 
la . piiuvxece,  noittriffantcoos  les  pauvres.  Il  regar- 
doit  la  moindre  négligence  d*un  évêque  comme ua 
grand  péril  pour  lésâmes.  Il  fe gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  patience  dans  les  temps  dif- 
ficiles où  fc  rencontra  fon  pontificat.  C'eftle  por- 
trait qu'en  fait  Denis  le  Petit,  fur  le  rapport  duprê-^ 
tre  Julien  qui  avoit  été  fon  difciplc.  Denis  met  le 

i)apcGclafe  au  nombre  dcsfaints ,  &  Tcglife  honore  ^J^^^'***"' 
a  mémoire  le  vingc-uniéme  de  Novembre ,  qui  (uc 
le  jour  de  fa  mort. 

-  Il  avoit  compofé  des  hymnes  à  Timitadon  de  faint  ^^J-JJ;^ 
Amhroifè  :  des  préfaces  écdes  oraifbns  pour  lefaint  taire  deS.G6< 
(àcrifice  ,  &  pour  radminiftration  des  Sacremens.  f,„tif. 
Ceft  pourquoi  on  lui  attribut  avec  beaucoup  de  jjfjjjf^ 
vrai-femblance  un  ancien  facramentaire  de  Téglifc 
Romaine,  qui  contient  les  meffes  de  toute  Tannée, 
&  les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  eftdiviféen 
trois  livres ,  dont  le  premier  comprend  principale- 
ment l'office  du  temps ,  le  fécond  l'office  des  faints, 
^  le  croiiiéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez 
i  certains  jours.  Chaque  mefle  a  deux  collèges  au 
ooiiunenccment,  une  (êcrettc,  une  poft-communion , 
êç  uoe  oraifoiifiir k  peuple  .*  la  plu(part6m despié-- 
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faces  propres.  Le  piemier  livre  commence  i  Noâ  ^ 
mec  les  crois mefles^outre  celle <lcla  vipilc  jau  pre- 
mier de  Janvier,  il  y  a  desoraiGsfis  p6ur  decoumér  des* 
fuperftitions  ^ayenncs ,  qui  fc  praciquoienc  en  ce 

mil.  Ap^^^    mcffe  de  la  Sexagcfime  ,  font  plu- 

fleurs  oraifons  furies pcnitem  ,  pour  marquer  qu'on 
les  prcparoit  dcs-lorsa  rimpofition  de  la  pcnitcncc 

»»•«*•  publique,  fuivanc  cette  ruoriquc  :  Vous  le  recevez 
le  matin  da  mercredi  à  i'cotiéc  du  Carcme  ,  vous- 
le  couvrez  d*un  cilicc  ;  vous  priez  pour  lui ,  &  l'eiK 

likiiu  ii^  fermez  jufquesau  jeudi  faint.  Ailleurs  il  ordonne; 
pour  l'impoficionde  la  penicence ,  le  pCnume  Itxié* 
me ,  le  cent-deuxième:  le cinquanciémeavecciDis 
oraâTons. 

Pendant  le  Carême  il  y  à  des  meffes  pour  tous  ksL 

ta.i.»,it.  jours,  excepté  les  jeudis.  Au  famedi  de  la  première* 
femainCjfont  marquées  les  prières  des  quatre-temps, 
pour  le  premier  mois: car  on  nommoit  alors  ainfi  le 
mois  de  Mars.  On  difoit  en  ces  jours  douze  lettons, 
4<  on  faifoiclcs  ordinacioas  ;  c'ctt  pourquoi  le  iaaa- 

»  m:  mentaire  en  traite  en  ce  lieu.Ony  voit  les  prières  de 
1  ordination  du  prêtre,  &  de  celle  du  diacid^à  peu 
prés  telles  qu'on  (es  dit  encoïc  à  prefent;  mais  il  n'eft 
point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez,  le  livre 

^  des  évangiles  ou  le  calice  La  confecradon  des  mains 

cft  rapportée  dans  un  autre  lieu  à  Toccafion  du  foû- 
diacre  :  ôc  l'on  y  trouve  les  bcnediébons  pour  les 
moindres  ordres;  fçavoir  ,  le  portier, 'le  lôSkcur 
rcxorciftc.  On  y  voit  les  règles  des  ordinations , 
telles  que  nous  les  avons  vûes  dans  les  decrctaies  d& 

^  GelaCe  en  cette  forte.  Si  dés  l'enfance  il  a  donné  foa 
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de  vingt  ans  enixe  les  leâeius.  S*iliè  donne  à  Tégli- 
£e  en  âge  plus  avanîcé ,  mm  ineondncnc  après  uxn  ' 
baptême  :  ii  (èra  cinq  9s  enoe  les  leâeuis  ouïes 
ezprcifles ,  puis  quatfe  ans  acolyte  ou  foûdiacre  , 

puis  diacre,  s'il  le  mcritc,  pendant  cinq  ans  ;  puis 
prêtre ,  &  enfuite  évêquc.  On  n'admettra  aux  or- 
dres ni  bigame  ni  pénitent.  Les  défenfeurs  de  l'é- 
glifc  qui  font  laïques,  feront fu jets  aux  mêmes  relies 
s'ils  entrent  dans  le  clergi.  Al'ordinacion  de  Tevê- 

3ue,  deux  évêques  lui  cieodronc  fur  la  tete  le  livre 
es  évangiles  ;  un  d*eiu  prononcera  la  benedi^ion^ 
cous  les  aimes  év^cnies  pcefens  luy  toucheront  la  tè^ 
tede  leurs  mains.  Tous  les  pritres  pte(èns  en  tift> 
«ont  demfane  à  fordinatibn  du  prêtre^  mais  à  l'or- 
«iination  du  diacre ,  1  evêque  feul  lui  met  la  maia 
fur  la  tête:  parce  qu'il  cft  confacré  pour  le  miniftc- 
le,  &  non  pour  le  faccrdoce.  Quant  au  foûdiacre  , 
parce  qu'il  ne  reçoit  point  l'impolition  des  mains  , 
il  reçoit  de  la  mainderévcque  la  patène  &lc  calice 
vuides ,  &  de  la  main  de  l'archidiacre  la  burette  avec 
l'eau  &  l'effuyc-main.  L'acolyte  reçoit  de  l'archi- 
diacre le  chandelier  avec  le  ciei:ge$&  le  rcfte ,  cooa- 
me  il  fe  pratique  ai^ourd'hoy.  De  mime  pour  l'cio»- 
<ifte>lele6teur  êcicponier.  Enfitite  Ibni:  lesmeflos 
Aropres  pour  hconiècradondu  diacit^du  prtdt  9t  de 
révêque ,  &  pour  l'anniveifaire  de  leur  ordination. 

Le  troiCcmc  dimanche  de  Carême ,  on  commcn-  ^^^^^^'j;, 
ce  à  parier  des  fcrutins  ou  examens  des  éleus  ;  c'cft-  dubipiômc. 
à-dire  ^  des  catecumcncs  choiiis  pour  être  baptifcz 
à  pâquc.  On  prie  dans  le  canon,  pour  eux  &  pour 
leur  parrains  &c  nurraines»  L'évangile  du  polTcdé , 
^biird  &  muet  conVeaoit  bien  à  ce  iiijcc«On  comr 
Tme  F II.  M 
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»>  men^oit  ceû  Cctûûas  dis  le  lundi  fuivant ,  &  on  le# 
continuoitàdiifEcrens  jours  ;  mais  on  les  annon^oit 
auparavant  au  peuple  ,  afia  qu'il  y  pût  afliiVer.  On 

commcnqoit  vers  le  midi  avant  la  mefTe  ,  qui  ne  (c 
difoit  en  Carcmcquc  le  foir.Quand  les  clcus  ctoicnt 
venus  à  l'églifc ,  un  acolyte  ccnvoic  leurs  noms,  &c 
on  les  rangeoit ,  les  gar(^ons  à  droit  ,  &  les  filles  à 
gauche  i  puis  on  faifoic  fur  eux  les  oraifons ,  &  les 
cxorcifmes.  Le  fécond  (cradneft  marauc  au  qua* 
triémc  dimanche ,  &  un  autre  audnquieme  $  mais  il 
A*y  eft  point  parlé  de  la  Pafficm.  Apres  cette  femai- 
ne,  on  rapporte  de  fuite  tout  ce  qui  regarde  la  pré* 
paration  &  l-inftruûion  des  catecumenes  :  .la  pre- 

^  }o.  »t.  }3.  miere  benediâion ,  celle  où  on  donne  le  (el,  les  ezor- 
cifmes ,  qui  Ce  faifoient  par  des  acolytes ,  &  ctoicnt 
diffcrens pour  les  garerons  &pourles  fiilcs. 

».}4.  Enfuiteon  leur  cxpliquoit  les  évangiles ,  ce  qu'on 

appelloif  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  tor- 
toienc  de  la  facriilie ,  portant  les  quatre  évangiles , 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  cncenfoirs.  Us 
mettoient  les  Uvres  fur  les  quatre  coins  de  i*autcl>&  un 
prêtrecommen^oic  à  inftruire  les  catecumenesrleur 
expliquant  ce  one  fignifiele  mot  d'eyangile- qui 
font  les  evangeliftes  ;  &  comme  on  leur  a  appli- 
qué les  figures  des  quatre  animaux  myfterîeuy. 

^  Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencement 

de  chaque  evancriic.  Un  autre  jour  le  prctre  Icurex- 
pliquoit  le  fymboie.  D  abord  il  leur  difoit  en  gêne- 
rai ce  quec  cft;  puis  un  acolyte  prenoit  fur  fon  bras 
gauche  un  des  cnfans  deftmez au  baptême ,  luy  te- 
nant la  main  droite  fur  latctc  j  le  prêtre  demandoic 
en  quelle  langue  coiifciIça&-il»  Nôtre-Se^ncuc 
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fu$-Chrift,on  r^pondoit  :  £n  jgtec^  ou  :  En  lacin.Car 
ilyavoiccoûjouci  graod  Bombre  de  Grecs  à. Rome. 
Au>i8  l'acoly ce  prononce  krymbole  deNicce^en 
chantant,  piemierement  en  grec,  puis  en  latin  >  & 
ce  qui  marque  lantiquité  de  ce  facramcntairc,  c*cft 
u  il  y  cft  dit  feulement  que  le  faint  Efprit  procède 
u  Pcre.  Lepiècrc  cxpliquoic  demème  i'oiaiiou do- 
minicale. 

Le  dimanche  des  Rameaux  cft  aufli  nommé  delà 
PaiTiOQ.  Il  efl:  marqué  au  jeudi  faint  que  l'on  ne  chan* 
te  point  y  ôc  que  Von  ne  faluë  point  le  peuple.  Ce 
même  jour  comprend  deux  grandes  cérémonies ,  la 
feconciliation  des  penitens ,    la  conlècracion  des 
làintes  huiles.  Le  penitem  fortoit  du  lieu  où  il  avdic 
été  renfermé  ,  &  fe  pretèntoit  à  l'églife  proftemé 
par  terre.  Alors  le  diacre  intcrcedoit  ^our  luy  au- 
près de  1  évcque  ,  qui  l'ayant  exhorté  a  ne  plus  re- 
tomber, faifoitfurlui  pluheurs  prières.  On  marque  40: 
enfuite  la  manière  de  réconcilier  un  pénitent  à  la 
mort  La  bcncdi<Stion  des  fainces huiles  étoic  telle  à 

-  peuprés  qu'elle  eik  encore ,  excepté  la  Talutacion  ôc 
les  génuflexions.  Ce  jour  du  jeudi  faint ,  il  y  avoic 

-  deux  meflèsy  Tune  le  matin  «l'autre  lefôir  :  comme  S.  r.  v?  m.  md^ 
Auguftins^iremarqué,qu*ilfe  pratiquoit  en  quelques 
églifes.  Le  (àcnunentaise  marque  pour  le  vendredi 
(aintlesm^es  oraifonsquenous  dubiis,  l'adoration 
delà  croix^cxla  communion  générale^  de  l'eucbariAk 
rcfervée  le  jour  précèdent. 

Le  famedi  faint  le  matin  ,  les  catecumcncs  éleus 
venoicnt  rendre  le  fymbole.Premierement,  l  évêque 
ou  le  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  cxorciTme  -, 
puis  il  leur  touchoit  de  b  fdijive  le  nez  &  les  oreilles^ 
.  ^  Mij 
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CD  difanc  Epphcra&lereftc,  puis  il  leur  faifoitlonc- 
cionde  l'huile  des  cacecumencs  :  leur  £sùfeic  faire  les 
lenoiiciacionSy  Ô^difoit  fiireux  le  (ymbole  ^  &-  apife 
les  avoir  fait  prier ,  le  diacre  les  renvoyoit  jufqu'jt 
Phcurc  du  baptême.  Au  milieu  delà  huitième  heu^- 
rc  ;  c'cll'à-dirc,  à  une  heure  &  demie,  l'officccom- 
mcn(^oit  par  une  litanie,  luivie  de  la  bcncdiction  du 
cierge  pafchal,  &  des  douze  levons,  avec  les  oraifons 
après  ctiacune.  Enfuitc  onalloii;  aux  fonts  en  faire 
la  bencdi^on^  &  bapdiièc  cous  les  elcus  rmi  apris> 
f autre ,  en  les  plongcaht  trois  fois.  Au  fortir  des 
fomsy  le  prètte leur  éifoic  Foiiâioii  du  ccèmerui;  la 
ttce  -y  puis  révÊaucieur  demaok  Ia.coiifiaxMciofi:: 
fremierement^  ilteiiriinpatbitlestAaini^iidcmaii- 
'  danc  Dour  eux  les  ièpt  dons  du  famc  Efprit  ;  puis  il! 
■leur  taifoit  l'ondion  au  front.  On  rctournoit  au; 
fan(îiuairc,&  on  commcnc^oit  lamefle  quand  la  pre- 
«■  14-  mierc  étoile  paroiHoit  au  ciel.  Apres  lodave  de  Pâ- 
cmi^.^0g:  que  ,  cft  la  mcfTede  la  Pique  aiinotme  :  amfi  nora- 
.moit-on  Tanniverfairc  du  baptême  Soit  que  cha- 
cun le  célébrât  au  mêi)ie  jour  qu'il  âvoic  été  ba«- 

Etiféy  foie  qu'on  le  célébrât  pour  toiis  en(cmblc 
;  famedi  l'oôave  de  P^ue^ A-  la  meiTe  de  l'h£- 
cefifion^  on  met  la  benediûioû  des  praieis  (nucs^ 
Au  famedi  de  la  Peneecôte,  à  1-occafion  du  bapcfti- 
Dfyê  (bicmnel ,  on  met  Is  manière  de  bapcifer  m 
m.6Ctj:  malade,  un  cncrgumcnc  ou  un  paycn.  Car  il  en* 
rcftoit  peu  ,  &  la  plupart  de  ceux  que  l'on  ba- 
ptifoir ,  ctoicnt  cnfans  de  chrétiens.  Apres  avoir 
*  xi I V  *^'^P^^^^ dsidc ,  on  iui^onooit  la. coaunumon^^ 
Autreiot  4*^vêquc  k  confirmoit. 

A^és  l^efficc^le  k  Pencccôtc,  ladénoneiattore 
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Ju  jeûne  des  quacre^-temps  ,  pour  le  quatrième  ,  Je 
icpciémc  &:  le  dixième  mois ,  à  peu  près  comme  daiij 
Icsfeunons  de  faim  Léon  :  c'cii-à-dirc  ,  le  jeûne  du 
mercredi  &c  du  vendredi,  &:  le  famedi  >  les  veilles 
damleglifede  faine  Pierre.  Onnificcnfiûte  les  pfie>  "^^f- 
ses  pour  la  réconciliation  des  Ariens  &  des  autres  »  . 
hérétiques  :  puis  la  dédicace  d'une  cglife  beaucoup 

Î»lus  limpic  Que  dans  les  derniers  temps  -,  Se  tout  do 
uite  la  conlccrationderautclydesvaifreaux facrcZy 
&  des  linges.  On  marque  fcparcmcnc  Li  dédicace 
du  baptiltcrc.  Onvtoic  cntuite  les  ordinations,  que 
j'ai  déjà  rapportées:  puis  la  confecration  des  vierges , 
qui  fe  doit  faire  a  rÈpiphanie^  k  lundi  de  Pàque  ou  »•  Io^ 
aux  fêtes  des  apôtres. 

Le  fécond  livre  du  (âcramentaire  de  Gelaie  con^ 
tient  ks  meffes  des  faints  j  &  premièrement  la  fomiu- 
•  le  de  dénoncer  le  jour  &Ie  lieu  ,  auquel  on  devoit  les^ 
.  célébrer,  oa  .auquel  on  devoit  transférer  des  reli- 
.  ques  :  dont  nous  avons  vû  un  exemple  dans  (àint 
Ambroife.  On  ne  trouve  ici  que  des  fctcs  de  mar-       *h  **. 
tyrs,ôi:  fcp  arement  celles  de  faint  Pierre  &  de  faint  ».  30. 41. 
Paul  ;  ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  lacramen- 
taire.  Le  troifiéme  livre  contient  premièrement  feizc 
meffes  pour  les  dimanches ,  Gns  en  designer  aucun 
.  en  particulier  :  ce  qui  Icmbk  montrer  qu'elles  fer- 
.  voient  indifféremment  pour  tous  les  {impies  diman- 
ches, pendant  le  cours  de  Tamiée .  Enfuite  cft  le  ca« 
«on  de  la  meilê,  tel  que  nous  le  4ifbns  encore  i  de  . 
..{dulieufs  bénédictions  (at  le  peu|^,  après  la coow 
^paunion  :  puis  (ix  meffes  pour  les  jours  orctfnaiits..  ^ 
.  Enfuitc  plufieurs  meffes  votives  pour  les  voyageurs, 
,  four  les  âifiigcz,  jjour  laltcnLtc  ôc  ks  autres  eau-  «.13^ 

M  iij 


Digitized  by  Google 


5>4      Histoire  Ecclésiastique. 
festemblablcs.  Il  y  en  a  quelques-unes  plus  remaif- 
m  4t.      *Guablcs  :  pour  ceux  qui  font  une  agape  oufefttnde 
n.  <o.       cnarité  :  une  meflè  pour  dire  dans  un  monafiere, 
'*  apparemment  quand  févioue  Talloit  viliter.  La 

mefle  pour  lesnpcçs  y  eft  aum  y  avec  la  benedtâion 
m.  S9'  nuptiale  j  &  la  mcffcpourlc  jourdc  la  naifTancc.  La 
^  mcrtc  pour  les  malades ,  S.:  à  la  fin  les  prières  pour  les 

morts,  devant  &: après  la  fepukure,  &  plufieurs  mcC- 
»  Ces  pour  eux  :  encre  autres  pour  un  mort  nouvellement 

»•»»•        baptifé ,  ôi  pour  ceux  qui  ont  defiré  la  pénitence  , 
&  n'ont  pû  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  même  livre 
•-75*        la  benediâion  &rafpcrfion  de  Teau  bénite  ôc  plu» 
fleurs  autres  benedidions.  Et  c'cflce  quim*a  paru 
de  plus  remarquable  dtns  le  facramenratre  attribué 
^u  pape  faint  Gelafe.  • 
14^.  uv  sxn.     De  Ton  temps  &  par  Ton  autorité  le  corps  de  faint 
Vit*  »f.  Bel  .  Scverin  apôtre  du  Norique,  fut  transféré  au  château 
f.;«*M.r«i.      Lucullan  prés  de  Naples,  &  Ion  y  bàtit  un  mo- 
naftere.  Le  faint  étoit  mort  des  l'an  481.  &c  (îx  ans 
après  tous  les  Romains,  qui  étoicnt  dans  le  païs  , 
ayant  été  obligés  de  paûcr  en  Italie  ,  comme  xi  l'a- 
voit  prédit ,  emportèrent  fcs  reliques  avec  eux.  Il  fe 
fît  plufieurs  miracles  à  ces  deux  tranflations  :  dont 
rhiftoire^auni  bien  que  la  vie  du  faint,  a  été  écrit» 
m'  l'an  511.  par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciple  ^  témoiii 
^^B*tf.i».  oculaire  de  ccqu'il  raconte.  L'églife  honore  lame? 
moire  de  faint  Sevcrin  ,  le  huitième  de  Janvier. 

Le  fucceffeur  du  pape  S.Gclafe  fut  Anaftafe,fccond 
du  nom  ,  Romain  dcnaifiance,  qui  tint  le  faint  fic- 
X  L  V.     ge  prés  de  deux  ans.  Peu  de  temps  après  fon  ordina- 
â^c!^<^  tion  ,  il  écrivit  à  Clovis  roi  des  François,  fur  fa  con- 
yeriion  jlla  religion  chiéciemie  '.lui  cacémoignant£| 
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joïf,&rcxhorcancàpecfeveter.LesFrancsouFranqois  r«.  4  c*»u 
faûcunc  nation  Gcrmmique^connuë  depuis  deux  ^V»!^»». 
cens  quarante  ans  :  ils  habitoient  \m  le  bas  Rhin ,  ^^^  "^/^ 
•&  ayant  pafle  ce  fleuve»  ils  entrèrent  dans  les  Gaules, 
Recommencèrent  à  s'y  établir  vers  l'an  410 ,  fous  la 
conduite  de  Pharamond  ,  que  l'on  compte  pour  leur  Projf.chr.?it. 
premier  roi  .Clod  ion  lui  lucccda  en4i8.puis  cn448. 
Mcroëée  qui  aida  àchalTcr  Attila  des  Gaules  &:  vint 
jufqucsàlaScine.SonfîIsChildcric  lui  fucccdaen458. 
&  avan^  juTqucsàla  Loirc,&  Clovisfucceda  à  ÇhiU 
deric  ibn  pere  en  481.  Il  étendit  encore  Tes  conquê- 
tes: &àyant  vaincu  Syagrius,  quicommandoitpour  creg.Tur.  v^ 
les  Romains,  il  acheva  d'éteindie  leur  puiuance 
dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  refte  obéïflbit  aux 
Bourguignons  &  aux  Vifigots*  En  4^3. Clovisépoo- 
fa  Clotiîde ,  fille  de  Chilpcric  &  nièce  de  Gondc- 
baud  rois  des  Bourguignons  :cllc  étoit  chrétienne 
catholique,  quoi  que  le  roi  Ion  oncle  &  toute  la  na- 
tion fit  profcfTion  de  i'Arianifme.  Le  roi  Clovistrai- 
toit  bien  les  chrétiens  ,  cpargnoit  les  cglifes  &  ho- 
noroit  les  faines  pcrfoiinagres ,  particulièrement  faint 
Rémi  évêque  de  Reims,  a  qui  il  fît  rendre  un  des 
•vaièsdefon  égli(è,  qui  en  avoit  été  enlevé.  «  if.\ 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  5^  de  Clo- 
tilde,  lut  un  fibqu'elle  voulue  faite  baptifer,  &  die 
au  roi  (on  époux  :  Les  dieux  que  vous  adorez  ne 
font  rien,  ils  ne  peuvent  aider  ni  à  eux  ni  auxautres$ 
puis  qu'ils  font  faits  de  bois,  de  pierre  ou  de  mctail. 
Ceux  dont  on  leur  adonné  les  noms  n  etoicnc  que  • 
des  hommes ,  ^  des  hommes  criminels.  Il  faut  plu- 
tôt adorer  le  créateur  de  l'univers  qui  a  fait  luire  le 

iblcil,  orné  le  ciel  d'étoiles ,  rempiila  terre  d  am- 
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maux ,  &  forme  de  fa  main  l'homme,  à  c^ui  il  a  foâ- 
mis  toutes  les  créatures.  Ce  difcours  ne  pcrluada 
point  Clovis  ,  mais  Clotilde  ne  laifla  pas  de  prépa- 
rer le  baptéme'dc  Ton  fils  :  &  fir  orner  l'églife  de  ta- 
piffcrics,pour  attirer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur. 
L'enfant  fut  baptifé  nommé  Ingomer  ,  mais  li 
mourut,  portant  encore  fhabit  blanc  ;  c  cft-à-dirc, 
danslafemainc  de  fon  baptême.  Clovis  en  fit  des  re- 
proches ameis  à  Clocilde,  lui  dit  :  S'il  avoit  étB 
confacré  au  homdemesdieux^  il  neferoit  pas  morts 
mais  étant  baptifôaunomdu  vôtre,  il  ne  pouvoit  vi- 
vre. La  reine  répondit  :  Je  rends  grâces  à  Dieu ,  qui 
ne  m'a  pas  jugée  indigne  de  poncr  un  enfant  qu'il  a 
appelle  à  Ton  royaume.  Elle  eut  enfuitc  un  autre  fils 
qu'elle  fit  baptifer,&:  le  nomma Clodomer.  Il  tom- 
ba aufii  malade,  &  le  roi  dit:  Il  ne  peut  en  arriver  aur. 
trement ,  il  mourra  incontinent  comme  Ton  £rere , 
c  )o.  ayant  été  baptifé, au  nom  de  votre Chrift.  liguent 
toutefois  par  les  prières  de  la  mcre. 

Elle  ne.ccifoitd'exhorter  leroi  à  quitter  les  idoles» 
à  reconnc^tre  le  «vrai  DieUf  m^is  elk  ne  put  le  petfua* 
defjjufqu'àcequ'iife  trouva  en  péril,  faifantla  guerre 
aux  peuples  que  Ton  nommoit  proprement  Allcmans. 
Il  leur  donna  une  bataille  où  les  Franc^ois furent  bat- 
tus,&  prêts  à  ètredéfaits.AlorsClovis  élevant  les  yeux 
au  cicl,dit,avcc  larmes:  Jcfus-Chrift  que  Clotilde  dit 
Cercle  filsdu  Dieu  vivant,  j'implore  toniccours.  Sittf 
me  donnes  la  vi^oire,jecroirai  en  toi ,  6c  meferai  bap- 
ti(er  en  ton  nom. J'ai  invoqué  mes  dieuz,liiais  jevoi$ 
qulls  n'ont  point  de  pouvoir.  Je  t'invoque  maincfr- 
nan^  &je  veux  croire  en  toi  idelivres-moi  feulement 
de  mes  ennemis^  Comme  il  parloit  ainfi ,  les  Alle^ 

p>an$ 


Lyiiized  by  Google 


LiVRETREKTIEME.  ^ 


mans  toatnerenc  le  dos,  &  comtnencerenc  àfuïr^&  ibr.  496» 
voyant  leur  roi  tué ,  ils  fe  foumiienc^  &  demande- 
ienc(|iianier.  Cécoit  la  quinzième  année  duiegne 
de  Clovis ,  496.  de  Jefiis-Chrift. 

Au  retour  de  cette  expédition  ,  Clovis  paflant  par 
Toul ,  prit  un  faint  prêtre  nomme  Vcdaftc  ou  V  A\  ,    rits  s.  rnu 
qui  vivoit  depuis  quelque-temps  en  retraite  ,  &  qui 
l'inftruifit  pendant  le  chemm  pour  le  préparer  au 
baptême  qu'il  defiroit.  Alors  la  reine  ht  venir  fc-    x  l  v  r. 
crcccemenc  faint  Remi ,  qui  continua  de  Tinibruîie.  cuîS*""'** 
Saint  pere^dit  le  roi:  Je  vousécoutc  volontiers, mais  ^''«•«•ix* 
il  lefteune  difficulté  :  le  peuple  qui  m'obéït  ne  vou- 
dra point  quitter  fes  dieux.  Je  vai  leur  parler  fui- 
vant  vos  inmuâioDs.  Il  affembla  donc  les  François  , 
mais  avant  qu'il  leur  parlât ,  ils  le  prévinrent ,  &toa> 
chez  de  Dieu,  As  décrièrent  tout  d  une  voix:  Sei- 
gneur ,  nous  quittons  les  dieux  mortels,  &  nous  fom- 
mcs  prêts  à  Cuivre  le  Dieu  immortel  que  Remi  en- 
feigne.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi ,  & 
des  François.  Saint  Remi  &  faim  V  ad  continuèrent 
de  les  inâmire ,  &  leur  faiToient  obferver  fuivanc 
les  canons»  quelques  jours  de  jeûne  éc  de  peniten-  * 
ce.  Cependaiy  plufietus  évèaues  fc  rendirent  à 
Reims  pour  cet^idemnité  j  &  tans  difieier  jufques  ^ 
à  Pâque,  on  jugea  à  propos  de  la  faire  le  Jour  de 
Noël. 

On  avoir  tapiffé  les  rues  de|)uis  le  logis  du  roi  ^i^'s'Zmit 
jufqu  a  1  eglife ,  qui  étoit  éclairée  de  cierges  parfu-  ^f- s-r. 
mez,&lc  batiftcre  rempli  d'odeurs  exquiffs.  On  ^ 
marcha  en  proceffion  ,  portant  les  croix  &  les  évan- 
giles, &  chantant  des  litanies    Saint  Remi  tenoic 
Clovis  par  la  main,  fuivi  de  la  reine  &  du  penple* 

TmneFU.  N 
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An.  496.  En  marchant  le  roi  lui  dit  :  Mon  pere  ,  eft-ce  là  le 
royaume  de  Dieu  que  vous  me  promettez }  Nonré<^ 
pondit  révèque,  ce  n'eft  que  le  commencement  dix 
chemin  pour  y  arriver.  Dans  Taâion du  baptême  ^ 
il  lui  dit:  Baiflèsla  tfttcficr  Sicambre,  adores  ce  que 
tu  as  brûlé ,  &  brûles  ce  que  tu  as  adoré.  Il  bapcifa 
cnfuitc  Alboflede  foeur  du  roi ,  &  trois  mille  pcrfon- 
ncsdefon  armée;  c'eft  à-dirc,dcs  François,  quin'é- 
toienc  cncoïc  qu'un  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  Gaules.  Alboflede  niourut  peu  de  temps  après , 
&  comme  le  roi  enétoit  feniiblcmcnt  affligé ,  faine 

^f'fi  ^/Hr*  Remi  lui  écrivit  une  lettve  dc  conlbiadon,  où  il  lui: 

i.'u«s.  iepre(cnte  qu  ayant  confevé  la  grâce  de  fon  bap- 
tèmcy  il  eii  a  croire  qu'eUea  reçl  la  coaiâmie  de» 
vierges.  Lantilde  atitre  fœur  de  Clovis ,  qui  étoir 
tombée  d ans  riicre fie  Aricne  ,  ayant  profcfTé  la  foy 
catholique,  rc^ûtl'ondlion  duraintchrcmci  c'eft-à- 

Himm  Wm.  dirCjIa  confirmation. Le  roi  après  fon  baptême  donna 
à  faint  Remi  pluUcurs  terres  en  diveifcs  provinces  , 
&Iesplus  puiuans  des  Francs  à  proportion ;^  mais  S^^ 
Remi  ks^iiâribua  àdivcrfes  églifès ,  de  peur  qœ  Ics- 
Fran^ois  ne  cniflcnt  qu*ileût  travaillé  i  leur  convet* 
fion  par  intérêt.  •  Il  en  donna  tme  partie  confiderabkî 
à  l'églifede  fainte  Marie  de  k  viUe  de  Lacm ,  ou  il 
avoir  été  élevé  ;  &  y  établit  pour  évcque  Genebaud^ 
homme  noble,  &  inftruit  dans  les  lettres  Tamtcs 
profanes.  Il  avoir  époufé  la  niccc  dcfaintRcmi,  ôc 
s'en  étoit  feparé pour  vivre  dans  la  pieté.  Telle  fut 
rorigincdciévêché  de  Laon,  qmfaifoic  auparavant 
partie  dudiocefcde  Reims.  Clovis  fit  bâtir  plu {kuis^ 
autres  églifes  ,  donna  de  grands  biens  à  plufieurs , 

^Mf.'  ^   (^iollicka  par  un  edis  cous  fes  fujets  à  fe  favccluér 
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tiens.  C'éioit  alors  le  feul  prince  catholique.  LVin- 
percur  Anaftafe  favorifeic  les  'Eucyquiens  :  Thrafih 

mond  roi  des  Vandales;  en  Afrique  :  Thcodoric  roi 
des  Oftrogots ,  en  Italie  :  Alaric  roi  des  Vifigots ,  en 
Efp vigne  ;  Gondebaud  roi  des  Bourguignons  écoicnc 
Ancns. 

Sauic  A  vie  évêque  de  Vienne^  écrivit  au0i  à  Clo- 
vis  une  lettre ,  où  il  le  félicite  paniculieremenc  de  J'\*g^  ^ 
la  circonftancc  du  jour  de  Ton  Oaptème ,  qui  a  été  ^^'A  ASk 
celui  delà  nativité  de  Nôtre-Seigneur.  Il  fouhaite 
que  Dieu  {e  ièrve  de  ce  loi  pour  amener  à  facon^ 
noiflànce  les  nations  pluséloignces.qui  font  encore 
dans  leur  ignorance  naturelle,  6c  kôchorte  à  leur  en- 
voyer des ambafladeurs  pour  cet  effet.  Il  parle  des 
nations  Germaniques  d'audclà  du  Rhin. 

Le  pape  Anaftafe  des  le  commencement  de  fon  ^J'^'^j^ 

rntihcat ,  écrivit  à  l'empereur  Anaftafe,  relevant 
pieté  qu'il  avoit  témoignée  dans  fa  vie  privée  ,  ôc  E;"'*''îî*4. 
kprianc  de  procurer  la  paix  des  églifes  en  fuppri-  """-f-  '^7'* 
nantie  nom  d'Acace.  Mais  comme  quelques-uns 
pretendoicnt  que  depuis  qu*  Acace  avoir  été  con- 
damné par  le  pape  Félix ,  il  n*avoit  plus  eu  le  pou^ 
voir  de  faire  aucune  foiiâion.  :  le  pape  Anaftafe  ' 
déclare,  qu'il  tient  pour  valables  les  baptêmes  &  les  „ 
ordinations  conférées  par  Acace  :  parce  que  Tindi-  . 
gnité  duminiftre  ne  nuit  point  à  la  vertu  des  facrc- 
mens.  II  prie  auffi  l'empereur  de  ramener  les  Ale- 
xandrins à  l'unité  de  i'églifc.  Cette  lettre  fut  en- 
voyée par  deux  évèques  »  Crcfconius  &c  Germain , 
qui  accompagnèrent  le  patrice  Feftus  ,  envoyé  dç 
Rome  à  C.  P.  pour  quelques  affaires  publiques.  Us  y 
crouverent  deux  apocriuaires  de  l'églife  d  Aiexaot 

Nij 
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drie,  Diofcoie  prècie  &  Cheremon  Icdeur  ,  qui 
les  chargcrcnt  d'un  mémoire  ,  pour  demander  d*è^ 

trcrecjûb  à  la  communion  du  pape.  Ils  pretendoient 
que  la  divifion  des  deux  cglifcs  n'étoic  venue,  cjuc 
de  la  mauvaife  tradu<5tion  de  la  lettre  de  laine  Léon 
à  Flavien;  &  pour  montrer  c]u*ils  étoient  catholi- 
ques, ils  inferoicnt  une  confcmon  de  foi ,  ou  lisie- 
cevoienc  Icsciois  prcmiersconciles ,  &  condamnoient 
£acychés  comme  Nedorius  :  mais  fans  faire  aucune 
mention  du  concile  de  Calcédoine^  ils  foucenoienc 
que  Diofcore ,  Timochée  &  Pierre  n'avoienc  jamais 
ta  autre  foi  que  la  leur  ^  mais  cette  déclaration  ca^ 
ptieu(è  fut  (ans  effet. 
nktofh.f.        Verstemêmc-remps;  c'cft-à-dire ,  Tan  hui- 
tième de  l'empereur  Anaftafc  ,  le  patriarche  Mace- 
donius,  de  concert  avec  lui,  voulut  rtiinir  les  mo- 
nallcrcs  de  C.P.  quis  etoienc  feparcz  de  la  commo- 
niondu  patriarche  ,  à  caufe  de  l'henocique  de  Ze- 
non, qu'il  avoit  foufcrit.  Maccdonius  ne  pouvant  y 
liiifisr,  confeilla à  lempereur  d'affembler  les  Àvê- 
qucs  prefêasy  &  de  connrmer  par  écrit  cequiavoic 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  x.  ce  qur  fut 
cxeeuté,&  onendrefe  des  aûe9.Mais  les  nioines  ca<> 
tholiqucsnc  s'en  contentèrent  pas ,  &  Macedonius 
les  voyant  fermes  à  rejcttcr  l'henotique  ,  &  à  fouf- 
frir  l'exil,  plutôt  que  de  communiquer  a  ceux  qui  le 
recevoient  :fut  d'avis  de  IcslaifTcr  cn  libcrté  fans  ex- 
citer uiie  perfecution  contre  eux.  Les  monailcres  qui 
fcfignalerentleplus^en  cette occafîon  furent  ceux  de 
Dius^de  Bafficn  ^  des  Acemetes  &  de  fiiinte  M»- 
trône; 

£lic  Totifiic  bcaucoop  dk-mimede  Lr  patc  d'Uà 
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diacre,  nommé  Chryfaorc,  qui  vouloic  ToMiget  à  4p3- 
communiqucr  à  ceux  quircccvoient  Thcnotiquc  i& 
une  autre  religieufetrcs-fcjav^inte nommée  Sophie, 
montra  auffi  une erandcconftancc.  Sainte  Matrone  vtus  AUtr. 
ctoitdc  Pergc  en  Phamphylic  :  ayant  quitte  Ion  mari, 
elle  entra  d'abord  dans  un  monaftered liommes:mais 
elle  y  fut  reconnue»  &paiIaàEmc{cenPhenicic  ,  où 
elle  gouverna  une  communauté  de  (tlles.  A  Beryte 
elle  convertit  plufieurs  femmes  idolâtres^  puisetanc 
venuë  àCP.  elley  attira  quelques  étrangères  qu  elle 
gouvemoit.  L'impératrice  Verinefemme de  Léon  la 
prit  en  afFeârion,  admirant  particulièrement  (on  d^  î 
jîntercflcment.  Une  dame  très-riche  lui  donna  en- 
fuite  de  quoy  bâtir  un  grand  monaftcrc.  Sainte  Ma-  •  \. 

trône  vécut  cent  ans ,  dont  clic  ne  palfa  que  vingt- 
cinq  dans  k  monde. 

Le  patrice  Fefbis  étant  à  C.  P.  demanda  que  l'on 
y  célébrât  avec  ^us  de  folemnitc  qu'auparavant  la 
tcte  de  faint  Pierre  &  de  faintPaul,  &  il  l'obtint.  Jf"^  ^'^'^ 
•  Macedonius  patriarche  de  C.  P.  voulut  envoyer  par 
Feftusfcs  lettres  fynodales  an  pape  Anaftafè ,  mais 
l'empereur  l'en  empêcha.  On  dit  même  que  Fcftus 
convint  fecrctemcnt  avec  l'empereur  ,  de  pcrfuadcr 
au  pape  de  foufcnre  à  l'hcnotiquc  de  Zenon.  Mais 
quand  il  revint  â  Rome ,  il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe  étoitmon  le  fcizicme  de  Novembre  498.  ayant 
tenu  le  faint  ûcge  quel<|ues  jours  moins  de  deux  ans;  uk-t^ 
en  une  ordijmion  an  mois  de  Décembre  ,  il  avoit 
ordonnédouzeprètres,&d'ailkuf»(ei29eévêques.  Il 
avoir  omé  de  9o.  livres  é*argent  k  confeÉon  de: 
(aint  Laurent.  x  l  v  1 1 1. 

OaéleutpourfbnfucceiKuiIccËacTeSymmaque^  sjowiiqpr 

N  iij. 
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An.  45>8.  fils  dcFojxunat  de  natif  de  Sardaignc  y  mais  le  patri- 
f  uu«M?*  Feftus  voulant  parvenir  à  fon  but  de  faire  foiif- 
TW  iM.  rhenotiouc ,  gagna  par  argent  piufieurs  pcr- 

fonncs»  6c  fitélire en même-tcmpslarchiprètre Lau- 
rent. Ikfuient  tous  deux  ordonnez  en  mfeme  joue 
Symmaquc  dans  la  Bafilique  de  Conftantin  ,  ayant 
pour  lui  le  plus  grand  nombre:  Laurent  dansb  Ba- 
liliquedc  famte  Marie.  Le  plus  illuftrede  fon  parti 
Cttg.w^.  fuj  Jç  cJiacre  Pnicafe  ,  homme  de  grande  vertu  ,  rc- 
commandable  par  le  foin  des  pauvres,  &  le  méj>ns 
de  lui-même.  Il  demeura  jufqu'à  la  mort  attache  au 
parti  de  Laurent^  &  laiilâdeux  livres  fur  la  divinité 
ou  faint  Efprit  que  nous  avons. 
%jo^.'iAxl     Pour  terminer  le  (chitme^onconvient  que  les  deiut 
contendans  iroienc  à  Ravenne  fubir  le  jugement  dft 
roi  Theodoric  ,  tout  Arien  qu'il  étoit.  Il  décida 
que  celui-là  demeurcroit  dans  le  faint  ficge ,  qui 
•    avoit  été  ordonne  le  premier ,  ou  qui  avoit  pour  lui 
le  plus  grand  nombre.  11  fc  trouva  qucc'étoitSym- 
maque,  ainfi  il  fut  reconnu  pour  pape  légitime,  àC 
tint  le  faint  fiege  plus  de  quinze  ans.  Au  commen- 
r«.4.M»r.  cernent  de  fon  pontificat,  le  premier  jour  de  Mars 
^  '^'^      après  le  confulat  de  Paulin  s  c*eft  à-dire  en  499*  il 
ailcmbla  à  Rome  un  concile  de  foixante  &  douze 
évèaues  dans  la  Bafilique  de  faint  Pierre  ,  &  y 
prenda. 

L'archidiacre  Fulgence  ouvrit  l'adion  ,  &  dit  : 
vôtre  faintetc  ayant  envoyé  des  ordres  par  les|)rovin- 
ces ,  a  alTcmWc  ce  nombreux  concile  des  cvèqucs 
d'Italie  :  réglez  maintenant  ce  qui  regarde  la  feurc- 
té  &  la  paix  del  eglife.  Tous  les  évéques  &  les  prê- 
tres s'éctierqu;  :  Jefiis-Cfaiift  exaucez- nous  ;  vive 
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Symnuujuc ,  nous  vous  prions  de  le  faire ,  ce  qu'ils  j^N.  4p^r 
rcpetcrcnt  dix  fois.  Le  pape  dit  :  Je  vous  ai  afTemblcz, 
maigre  la  rigueur  de  l'hyver;  pour  chercher  les 
moyens  les  plus  puifTants,  de  retrancher  les  brigues 
des  évèqucs,  &ies  cumuices  populaires,  comme  oa 
en  a  excité  à  mon  oridinadon.  Voyonsdonc  ce  qiic 
l'on  doic  obTcrvcr  touchant  l'ordiiiacion  de  Tévè- 
que  de  Rome.  Tous  les  évèques  &  lesprttrcs  dirent: 
Nous  prions  qu'on  le  faffe  :  qu'on  retranche  les 
(cmdalcs ,  qu'on  éteigne  les  bfigoeis.  Après  cesac-^ 
clamations  répétées plufîcurs  fois,  le  pape  fitlirepar 
le  notaire  Emilien  des  décrets  du  concile. 

Le  premier  porte  :  Si  quelque  prêtre  ,  diacre  ou 
clerc  du  vivant  du  pape,  &lans  fa  participation,  ofc 


communié.  Le&cond:Si  le  pape  meurt  fubitement 
fims  avoir  pu  pourvoir  àlélcàion  defbnfucdefleur^ 
celui-là  fm  confacré  év^que/qui  aura  les  fuifrages 
de  tout  le  clergé,  ou  du  plus  gt  and  nombre.  Le  troi^ 

Tiéme  :  Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que  nous 
venons  de  condamner,  les  prouve  :  non  feulement 
illeraabfbuss'il  cil  complice,  mais  encore  récomi 
penfé.  Le  concile  témoigna  fon  confcntement  par 
plufieurs  acclamations  :  foixante  &  treize  évêques 
fotttcrivirent  en  comptant  le  pape,  défit  lafoufcti^ 
ption  eft  en  ces  termes  y  CeliusSymmaquc ,  évèqué 
delafainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  i 
fâi  fooicritàces  décrets  fynodauz ,  que  j'ai  approu- 
vez r  puis  RufttqoeéfAquc  de  Mînrame ,  Bcmifacë 
dçVcuue,  MiTene  de  Cumc^  &lcs  autres ^pparenV 
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.  tncnt,  fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuicè 
foixamc-fcpc  pcêcrcs,  dont  le  premier  cdCclius  Lau^ 
lent  archiprètre  du  titre  de  faintc  Praxcdc,  le  même 
qui  avoir  été  élcu  antipape,  &  qui  depuis  fut  fait 
évèque  de  Noceia:  enfin  il  y  a  les  foufcnptions  de 

uî^*^^'^'  cinq  diacres. 

X  L 1 X.      Peu  de  temps  après  quelques-ons  du  clergé  de  Ro- 
accttïï'dtv'im  HIC  ,  &  quclques  fenateuis,  principalement  Fcftus 
Theodoric    Probin  ,  accuferent  le  pape  Symmaque  ,  de  cri- 
mes horribles  y  &  fuborncrent  des  faux  témoins  , 
qu'ils  envoyèrent  àRavcnne  au  roi  Thcodoric.  tn 
même-temps  ils  rappellerent  recretcment  Laurent  Se 
fcnoiivcUcFcntle  fcniîme.  Car  une  partie  du  Clergé 
comomniquoit  à  Symmaque,  une  partie  à  Laurent. 
Feftus  &  Probin  donandeient  au  roi  qu'il  envoyât 
à  Rome  un  évèque  videur,  comme  on  avoicaccoft- 
tnmé  aux  égli{cs  vacantes.  Le  roi  Theodoiic  y  en* 
imuâ^ppieg.  voya  Pierre  évèquc  d'Altino  ,  avec  ordre  expié» 
%rm*  '  '    quand  il  fcroit  arrivé  à  Rome  d'aller  d'abord  à  la  ba- 
iiliquc  de  faint  Pierre,  d'y  faliicr  le  pape  Symmaque, 
&  de  lui  demander  les  cfclaves ,  que  l'on  pretcndoit 
produire  pour  témoins  contre  lui  :  afin  qu'ils  fuiTenc 
interrogez  parles  évêques,  mais  fans  les  mettre  à  la 
^f4l•       queftion.  L'cvêque  d'Altino  n'obferva  point  cet  or< 
are,  &(àns  allet  afaint  Pierre,  il  fe  joignit  aux  fchii^ 
matiques.  Les  catholiques  de  leur  côte  futentindi* 
gnez,  que  Ton  eût  cjtivoyé  à  Rome  un  évèque  vi(i« 
teur  :  prétendant  que  c'étpi^  çonu^  Tufagc  <2c  les 
canons. 

i;  Ce  fut  peut-être  ce  qui  détermina  le  roi  Thco- 

doric  ,  à  venir  alors  à  Rome  où  il  écoit  fort  fouhai* 
tci.  ciurrapipijcaccécoic  degcandpoidspour  la  tran- 
quillité 
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^illiti  du  concile ,  qui  dévoie  juger  le  pape  Sym-  An.  501. 
msqtie.  •  Quoi  qu*il  en  foie ,  il  y  vint  y  fous  le  coq- 
Cilat  de  Patrice  &  d*Hypacius  ;  c'cft-à-dirc ,  i*an  500. 
Mais  le  concile  ncfe  tint  que  l'année  fui  vante  joi. 
fous  le  confulat  de  Pompée  &  de  Fauftus  Avienus ,  fj^^^^-f'' 
qui  tenoit  le  parti  du  pape  Symmaque,  &  delà  bon-  £„^g^^, 
ne  caufc.  Il  avoit  déjà  été  conful  ran490.&defcen-  «• 
doit  de  rilluftrc  famille  dcsScipipns.Lcs  évêques  do 
Ligurie^  d'Emilie  &  de  Venecic  allant  au  concile  ^ 
paiferent  à  Ravcnne  quifeaouvoit  fur  leur  chemin^ 
&viitncleroi  qui  yécoit  letoumé.  lis  lui  deman- 
dèrent pourquoi  il  avoic  voulu  qu'ilss'fflèmblaflènc; 
U  ii  Jçur  répondit  :  que  c'étoit  pour  examiner  les.  cri- 

dont  on  accu(bic  le  pape  Symmaque.  Les  évo- 
ques dirent^que  le  pape  lui-mcmc  dévoie  convoquer 
le  concile  :  que  le  faint  fîegc  avoit  ce  droit  ,  par 
"fa  primauté  cirée  de  famt  Pierre  ,  &par  l'autorité  des 
conciles  ;  &  qu'il  n'y  avoit  point  d'exemple  ,  qu'il 
eût  été  fournis  au  jugement  de  fcs  inférieurs.  Le  roi 
dit,  que  le  pape  avoit  confenti  à  la. convocation  du 
concile,  ^  leur  fit  donner  les  lettres  qu'il  en  ayoit 
icritcs.  Les  évêques  dltalie  étant,  arrivez  à  Rome 
.^abfiinrcnt  de  voir  le  pape  Symmaque,  pour  ne  fe 
pas  rendre  fufpe6bi  mais  ils  firent  toujours  mention 
de  lui  au  famt  facrifice,  pour  montrer  qu  ils  étoient 
cnfacommunion.On  marque  en  particulier  Laurent 
de  Miian,&  Pierre  de  Ravenne,  quien  uferent  ainfî: 
.parce  que  la  dignité  de  leurs  ûcges  les  meccoit  àla 
^Cte  de  tous  les  autres. 

concile  s  aiTcmbla  d'abord  dans  la  bafîliquc 
^4ciules  aumoisdcJui^et.Làles  év^llG5quiavoicnc 

Tmi  va.  O 
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Am.  501.  parte  par  Ravenne  ,-fiftiic  le  rappoit  de  ccqu'ik 
avoiencditau  rcÂ.£iirttite  voaloKnccoaK 

rocnccr  à  traiter  TafFairc  principale ,  le  pape  Symma^ 
quccntra  dans!  cglik  ,  tcmoif^na  (x  reconnoi (Tance 
envers  le  roi  pour  la  convocation  du  concile  ,  &  dé- 
clara qu'il  Tavoit  defirc  lui-numc  Ainfi  les  évè- 
^uc$  n'eurent  plus  aucune  peine  lur  ce  fujct  Mais  ' 
St  pape  demanda  avant  toutes  chofes  ,  que  l'on  fk 
scàm  k  vilifiear  t  ^ui  avoit  été  dethandé  contie 
fcs  rcgîcs,  par  une  parciéda  clergé ,  &  par  quelque» 
laïques  $  <pi'on  luireftituât  coûtée  qu'il  avoit  per^ 
du.  Après  quoi  il  rcpondroit  aux  accufacions,uoA* 
t  «ii-ii  le  jugeoità  propos.  Le  plus  grand  nombre  desévè^ 
ques  trouva  la  demande  jullc  :  toutefois  fcconciU 
n'ofa  rien  ordonner/ans  confulter  le  roi ,  dont  la  rc- 
ponfe  ne  fut  pas  favorable.  Car  il  ordonna  que  1er 

{)ape  Symmaquc  répondroit  à  fcs  acculatcurs,  avant 
a  ïcllitution  de  Ton  patriinoinc,  &  des  églifes  qu 
ktt  avok  Qtits }  &  le  pape  ne  concèfta  pa^  davantftt^ 
je  fur  ce  points 

£nfttice  le  concile  s'îailémbla  le  premier  de  Se{K 
«embre  à  l'iglile  de  fainte  Croix  de  Jeruf  Jem  V  au-- 
trement  h  lafilique  du  pahis  de  Scflbrius.  Quel- 
ques évoques  Airent  d*avis  de  recevoir  le  UbeHe  des- 
accufatcurs.  Maison  y  trouva  deux  défauts  :  Tun  ,. 
qu'ils  diloient  que  les  crimes  de  Symmaquc  avoienc 
été  prouvez  devant  le  roi ,  ce  qui  parut  être  faux  r 
puis  qu'il  avoit  renvoyé  la  caufc  aux  cvcques  cotiv- 
me  entière  :  Taucre  défaut  eft ,  que  ks  accufat^  ufs 
pteteadoient  convaincre  Symmaquepas  fe^efckves, 
-&demandoient  qu'il  ks  livrât  pour  cet  etfet. .  €c 
quiétiak  conaaûe  auxloix  civiks^  &parconfequeiiç 
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aux  canons ,  qui  ne  reccvoicnt  point  en  jugement  ^ 
ceux  qui  en  étoient  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le  pape  vcnoit  au  concile  ,  fuivid'ua 
grand  peuple  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  quitémoi- 
gnoit  Ton  affeâion  parfes  larmes.  Maisufac  atca-  bmm^.^ 
quécn  chemin  par  une  troupe  de  Tes  ennemis  :  qui 
lui  jctterenc  une  grêle  de  pierres^bleflerentplufieois 
des  prècres  auiraccompagnoient^&les  auroienctuez, 
ùm  trois  officiers  du  roi  qui  les  arrêtèrent ,  de  ie< 
conduifirent  le  pape  a  faint  Pierre,d*où  il  étoit  par-  r^.  4 
ti.  Ces  officiers  étoient  le  comte  Aligcrnc,  Gudila, 
&Bcdulfc,  maires  de  la  maifondu  roi,  qui  avoient 
apporté  au  concile  un  ordre  de  finir  cette  affaire. 
L  es  évêques  envoyèrent  au  roi  une  relation  de  ce  qui 
s'étoitpaiTé,  où  ils  difoient  :  Nous  avons  envoyé  au  ^U3•» 
pape  jufques  à  quatre  fois  des  évêques  pour  lui  de- 
mander, s'il  vouloit  encore  (epre(èntec  au  jugement 
du  concile.  lia  répondu  par  d'autres  évêques,  que 
le  defir  de  k  juftinerravoitfaitrelâcher  defon  droit 
Sl  de  fa  dignité:mais  qu'après  un  tel  danger,  où  il 
avoit  penfé  périr ,  le  roi  fcroitce  qu'il  lui  plairoit , 
que  pour  lui  on  ne  pouvoir  le  contraindre  par  les 
canons.  Quant  à  nous ,  ajoutent  les  évêques  :  nous 
ne  pouvons  prononcer  contre  un  abfent,  niaccufcr 
de  contumace  celui  qui  a  voulu  le  prefenteri&:  ils  con- 
durent  en  priant  le  roi,  de  les  délivrer  des  périls  où 
ils  (ont  exiKircz  à  Rome ,  Se  de  leur  permcttce  de  le* 
tourner  à  leurs  ég^ifi». 

Enc&t  tt/ê  commit  àceite  occafion  des  violent 
ces^  des meonrcs.  Des vieiges furent  tiiéœde  Ican  L»,pmtif.h 
monafteies&de  leuti  matfens ,  dépoiiiliéesfaonteik'  ^ 
{em&m,  battues  &  hlofitxs  :  oa  tua  pluiicurs  pi^ 
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An.  ;oi»  tre»y  entre  autres  Digniifime  &  Gordien* 

Le  roi  Theodoric  ripon ^it  ainfi  aù  concile  :  SI 
j  avois  voulu  juger  cette  affaire ,  je  croi  que  j'auroi» 

pu  la  terminer  à  la  latisfaclion  de  tout  le  monde  r 
mais  je  n'ai  pas  crû  qu'il  nVappartîiit,  de  décider  les 
affaires  ccclefîaftiques.  C'cft  à  vous  à  juger  comme* 
vouscibmcrcz  à  propos  :  foit  en  examinant  la  caufc, 
ibic  fans  l'examiner  ;  pourvu  que  vous  rétablifTiez  la' 
paix  dans  Rome.  Cette  réponfe  étoicdatcéedupre-  - 
micrd'Odobre.  Le  concile  l'ayant  rcçûë  y  envoya» 
des  députez  au  {enat^lni  déclarer,que  lies  cau&s  de- 
Dieu  dévoient  krclaiiOEes  au  jugementde  Dieu^prirïr 
ciplement  s'agiiTant  du  iuccedeur  de  ùint  Pierre  f 
que  prefque  tout  le  peuple  étoit  dans  la  commu- 
nion de  Symmaque,  &  qu'il  falloir  remedicrpromp» 
tcment  au  mal  que  pouvoir  caufcr  la  divinon.  Ils 
firent  par  plulicurs  fois  au  fcnar  des  remontrances 
^  fcmblablcs.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt-trois  d  Octo- 

bre iciiE  dernière  feonce  dont  nous  avons  les  adlcs^ 
On  y  rappone  tout  ce  qui  s*étoic  pafTé  dans  les  trois 
précédentes  t  la.  première' ,  tenue  à  Ravcnne  pat 
les  évcaues  qui  y  paflerent  :  la  féconde.^  a.  Rome 
dansla  bafilique  de  Jule  :  b  troilBbnc,  encore  i 
Kome  à  fiiinteCroix  de  Jerublem.  Snfiiite  on  pro- 
nonça le  jugement  en  ces  termes  ;  Nous  déclarons  le 
papcSymmaque,quant  aux  hommes,  déchargé  des 
accuCations  intentées  contre  lui  ,  laidant  le  tout  an 
jugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons,  qu-'il  adminif- 
trera  les  divins  mylteres,  dans  toutes  les  églifcs  qui 
dépendent  dcfoniiege.  Nous  lui  fendons  y^caver^ 
ta*  des  osdres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pou- 
tout  ce  qui  apparctmt  irégiife  au  dedans  oa. 
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«trciehois  de  Rotne^  Ceci  k  ck>k  entendit  diitenv- 
poïtl,  oui  âvok  èck  iifurpé.  Nous  eihonons  tousles 
fidèles  à  recevoir  de  hiila  fainte  communion ,  (bus 
peine  d'en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu. 

Quant  aux  clercs  qui  ont  fait  fchifme  ,  en  donnant 
fatisfadtion  au  pape  ils  obtiendront  pardon  ,  ôi  fe- 
ront rétablis  dans  leurs  fon^î^lions.  Mais  quiconque 
après  ce  jugement,  ofera  célébrer  desmeiTcscnquel. 
^'un  desueuxcooCaaezàDiçjade  I  egiife  Romaine^ 
fansk  confèntcmcnt du  pape  Symmaque^ii  fera 
puni  canoniquement  comme  ichiCmatique.  Ce  |a* 

femoiceft  foufciit  de  iôixante  &  feize  éveques,  donc 
^  premiêts  fonr  Laurent  de  Milan  &  Pierre  de  Ra-  ^ls#4^x)^ 
venne.  G  eft  cette  quatrième  feance  qui  eft  nom- 
mée dans  un  concile  iuivant  le  quatrième  fynodc  , 
oulefynodede  Palme,  P4/»7wm,peuc-ctrc  à  caulc  du 
iicu  ou  elle  avoir  été  tenue. 

'  Ce  décret  du  concile  de  Rome  ayant  été  appor-      l  r. 
té  en  Gaule ,  tous  les  évèqucs  en  furent  alarmez ,  ôc  a^""  **** 
chargeiient  (âim  Avic  évè<|ue  de  Vienne  d'en  écrite 
au  nom  de  tous^  Il  adrcfla  fa  icccre  aux  deux  pre- 
nièis  du  icnat  »  Faufte  &  Symmaque ,  tous  deux  pa« 
trices«&  tons  deuxaociens  ccnfuls^aulk  de  l'aiH^ 
Symmâquedè 48f. S Jurit marque d'abordquele^al-  ^i,^» 
heuT  des  temps  &  la  divifion  des  royaumes^  ne  jpei^ 
mcttoit  plus  aux  cvêques  des  Gaules  d'aller  libre- 
ment à  Rome ,  ni  même  de  s'alfemblcr  tous.  Entrant  * 
en  matière ,  il  fe  plamt  que  le  pape  étant  accule  de- 
vant le  prince  ,  les  évêques  fe  foient  chargez  de  le 
îager  ^  au  lieu  de  le  défendre.  Car   dit- il  ^.  comme 
-Dieu  nous  ordonne  d'être  fournis- atnf-puUlancc&  dicr 
lakterxe  :  aul&  n*dl-U  pas  aifé  dccomprendre  Gomk 
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ment  lefuperieur  peut  être  jugé  par  fcs  inferietto  i 
&  principalement  le  chef  de  Tégluè:  il  louë  tome- 
fois  le  concile,  d'avoir  refervé  au  j  ugement  de  Dicit 
cette  cauCb,  dont  ils'étoit  chargé  un  peu  légèrement: 

&  d'avoir  fait  entendre ,  que  ni  lui  ni  le  roi  Thco- 
doric  n'ont  point  vu  de  preuve  des  crimes  qu'on  rc- 
prochoit  au  pape.  Il  conjure  le  fcnat  de  conlctver 
l'honneur  de  l'eglife,  de  ne  pas  fouftrir  que  l'on  at- 
taque tout  répiicopac  ca  U  pcrroonc  du  pape ,  ôt 
ne  pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  dq 
s*élever  contre  leucs  paReurs. 

Saint  Avit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de  & 
nateur  Romain  à  celle  d'évèque  ;  &  en  cffist,  il  étoic 
de  la  premicte  noblcflb  de  Rome,  petit  fils  de  Tenw 
percur  Avitus  ^  fils  du  fenateur  Hefyquius  ,  qui 
avoir  été  avant  lui  cvêque  de  Vienne.  Le  roi  Gon* 
debaud  quoi  qu'Arien  ,  eftimoit  particulièrement: 
faim  Avit,  &  le  confulcoit  fouvent,  comme  il  pa- 
roit'parfeslcccresyfui  différentes  queilions  de  i'écii» 
ciue.Dansla  proniere,  ilnous  apprend  Torigine  dift . 
mot  de  nieil€,enmarquant  quel'on  ufoit  de  cette  for- 
mule:mij^a  eft,  non  (oikmeot  à  l'églife»  mais  au 
paljûs  du  prince  «  &  aux  prétoires  des  juges ,  pour 
congédier  le  peuple  quand  raflcmhlée  écoit  hnie. 
Il  amfta  vers  Tan  500.  à  une  conférence  avec  les 
Ariens ,  où  il  fit  le  principal  pcrfonnagc  ,  ce  qui  le 
paflaainfi. 

cwfeLa  L'exemple  de  faint  Rcmi  ,  qui  après  la  convcrw 
jULioB^wec  (Ion  de  Clovisdctruifoit  par  tout  les  auteis  dcsido- 
Coll.  tp,fi.  t,.  les,  &étcndoitia  foi  par  la  multitude  de  iès  mira- 
îj.pt  des,  excita  plufieurs  evêques  à  s'affcmblcr  ,  pour 
^M>/./.ita  cflàyer  de  rétinir  les  Ariens»  Mais  afin  qu'il  n'y  pa» 


Digitized  by 


rât  p6int  d*afic£btioii  yEftjcmie  £v6<]iie€lcLiony  le» 

invita  à  la  fête  de  faint  ^\Ac ,  qui  ctoit proche;  fi^a- 

voir,  le  lecond  jour  de  Septembre.  Pluftcurs  y  viit-  Mmrijr. 

rcnt  encre  autres  iaint  Avit  de  Vienne ,  fon  frère  '^^^•^^^ 

Apollinaire  de  Valence,  Eonius  d'Arles.  Ils  allèrent 

tous  faliier  le  roi  Gondcbaud  qui  ctoïc  à  Savigny  | 

Meurent  audience, malgré  quelques-uns  des  plus 

puinans  Ariens.  Saint  Avic,  à  qui  les  autres dâkroieilt 

le  plus^quoi  qo'ii  ne  fût  ni  k  plus  .aocicÉiyni  le  pre« 

mûr  en  dignité,  porta  la  parôle  y  dt  demaiida  au  foî 

la  conférence  pour  procurer  la  paix. 

Le  roi  répondit  :  Si  vôtre  foi  cft  véritable ,  pour- 
quoi vos  cvêquesn'empêchcnt-ils  pas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre ,  &dc  fc  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire?  La  foi  ne  permet  pas  de 
dcfîrcr  le  bien  d'autrui,  &c  d  être  altère  du  fang  des 
peuj^ks  y  qull  montre  fa  foi  par  Ce»  ceuvies*  Sei- 
gneur^ dit  iltint  Avit,  nous  ne n^avonspas  lesraifons 
du  roi  des  François  rlnais  l'écriture  nous  enfcigne , 
que  fouventles  royaumesibnt  ienvei(êz  pour  lem6» 
pris  de  ta  religion.  Revenez  avec  vôtre  peuple-à  la 
loi'  de  Dieii  :  tnettes-voos  en  paix  avec  mi,  &  yoàs  4. 
l'aurez  avec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  :  Parce  que 
je  ne  veux  pas  reconnoitrc  trois  dieux  ,  vous  dites 
que  je  ne  profeflc  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n'ai  point 
lûdans  1  écriture  qu'il  y  ait  plufieurs  dieux,  mais  un 
feuL  Saint  Avic  répondit  :  Dieu  nous  garde^  fei- 
gneur^d^adorcr  pluueurs  dietix  ;  mais  ce  Dieu  un ,  en 
eflence ,  eft  en  trois  perfonnes  :  le  Fils  &  le  faint  Ei^ 
pritne  font  pas  d'autres  diieux ,  maisle  minièDicif.^ 
Il  commença  i  Iiii^pliqùer  la  foi  catholique  ,  êc 
^^aat^'il  r6coatoitpaifiblemcnt,ilajoûta;Oii  * 
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vcx»  voulks  connoîac  par  vos  lumières  coDMiicnoi- 
trc  foi  cft  bien  fondée ,  quel  bien  nous  en  viendtoit, 
&  à  vôtre  peuple  !  Mais  les  vôtres  étant  ennemis  oc 
Jcfus-Chnft  attirent  la  colère  de  Diearur  vous. Ce- 
la narriveroit  pas  ,  fi  vous  vouliez  nous  écouter  , 
ÔC  commander  à  vosévêqucs  de  conférer  publique- 
ment avec  nous.  Ayant  ainfi  parlé ,  il  fc  jctta  aux 
medsdu  roi,  &  les  embraflaut  il  pleuroit  amère- 
ment :  tous  les  cvêqucs  fe  proftcrneienc  avec  lui.  Le 
K)i  fenfibleraent  touché  les  releva ,  leur  promit 
amiablement  de  leur  rendre  teponfe. 

Dés  le  lendemain  étant  retourné  à  Lion,  il  en- 
voya quérir  Eftienne&  Avit,  &  leur  dit:Vousavc^ 
ce  que  vous  demandez ,  mes  évèipies  font  orte  de 
vous  montrer  que  perfonnc  ne  peut  être  coetemel, 
&  conlublbnciel  à  Dieu.  Mais  je  ne  veux  pas  que 
ce  foie  devant  tout  le  peuple,  de  peur  qu'il  n'y  ait 
du  tumulte  :  ce  fera  feulement  devant  mes  fenateurs, 
les  autres  <pc'^c  choilirai ,  comme  de  vôtre  part 
«    vous  choiiirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres ,  mais 
-non  pas  en  grand  nombre  :  U  ce  Çcxa  demain  en  ce 
lieu;  Lcsévlque^fe  rctiuBrent  pour  le  faire  Cçavoic 
atix  autres  :  c'etoit  la  veille  de  &tnt  Juft.  Ils  euffent 
bien  voulu  remctre  la  conférence  au  lendemain  de 
la  fête,  mais  ils  ne  voulurcntpas  différer  un  fi  grand 
bien  :  feulement  ils  rcfolurent  de  palTv^r  la  nuit  au-  . 
J^r/fclt  prés  du  fcpulchrc  du  famt ,  pour  obtenir  de  Dieu 
n.ti.f.iiio.  pjijfes  prières ,  ce  qu'ils  defiioient.   Pendant  cette 
nuit  on  lût  à  i'o&e  quatre  levons  de  l  écriture,  fui- 
Txei  nu  Yant  l*ufage  du  temps  c  deux  de  l'ancien,  tctiament^ 
M^nb.'^M,  de  la  loi  &  des  ptDpetes<  deux  du  nouveau,. de  IV 
»«•  4-   njjmgik  &  dçs  epitres  i  &  dans  tout^ksijuatrç.,  il  (e 

^ 
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trouva  des  palTagcs  qui  maïqooieiic  les  Cttun  endur* 
cis.  Les  évëques  craimt ,  que  Dieu  leur  montcoir  * 
l^nduiciifonent  du  roi  ;  &  pafTarentla  nuic  dans  la 
triftcflc  &  les  larmes.  A  l'hcu  rc  que  le  roi  avoir  mar- 
quée, cous  lescvèques  afTemblcz  (c  rendirent  aupa- 
iais,  accompagnez  de  pluileurs  prêtres  ,  plufîcurs 
diacres  ,  &  quelques  laïques  catholiques:  entre  au- 
tres Placide  éc  Lucain,  deux  des  principaux  o^îciers 
du  roi.  Les  Ariens  vinrcnc  aufli  y  de  après  qu'ils  (ê 
furent  aifis»  leroipcefoiCi  CùDt  Avic  parla  pour  les 
catholiques,  de  Booifaoe  pour  les  Ariens.  11  écouta' 
£diit  Avit  adèz  paifiblement  $  mais  Quand  fi>n  tour 
Tint  déparier ,  il  propofa  des* quenîodi  difficiles , 
comme  pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau 
prcfTcr  Bonif ace,  jamais  il  ne  répondit  à  aucune  de 
les  raifons  i  mais  il  répandit  en  injures ,  traittanc 
les  cathohques  d'enchanteurs  ,  &c  d'adorateurs  de 
plufieurs  dieux.  Le  roi  le  voyant  cmbarrafle ,  fc  le- 
va de  fon  fîege,  ÔC  die ,  qu'il  répondroit  le  lende- 
main. Tous  ks  év^ucs  fc  retirereru,  ^  comme  ii 
n*éroic  pas  encore  tard  ,  ils  allèrent  avec  les  autres 
catholiques  à  legiife  de  S.  }ttfi»rendre  graccsà  Pieu 
de  l'avarftage  qi?ils  avoienc  remporté. 

Le  lendonain  ies  évêques  retournèrent  au  palais.  ^ 
En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius ,  homme  illufite 
,  tfie  habile ,  qui  bien  que  catholique  de  profeffion , 
favorifoit  les  Ariens,  pour  faire  fa  cour  au  roi ,  qui 
avoic  grande  confiance  en  kii.  Il  voulut  leur  per- 
(uadcr  de  s'en  retourner  :  dîTant  que  ces  difputes 
ne  faifoient  qu'aigrir  la  multitude ,  &  qu'il  n'en 
pouvoit  rien  venir  de  bon.  Eftienne  évèque  de  Lion 
lui  répondit  :  Rien  n'cft  plus  propre  à  réiinir  les 
Tome  VU,  P 
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cfprits,cjuc  de  connokrc  de  quelle  part  (c  rencontre 
la  vchce,  toujours  aimable  &  propre  à  faire  aimer 
ceux  qui  la  fuivcnt.  £nfinil  ajouta  ,  qu'ils  ccoicoc 
tous  venus  par  ordre  du  roi  ^  «prés  quoi  Aredius  n'o^. 
fa  plus  rciiucr.  Ils  cmrcrent  aonc ,  le  roi  £c  leva 
pour  venir  au  derant  d*cnx ,  &  fe  tenant  enue  £C> 
tienne  &  Avit,  il  leur  parla  encore  contre  le  roi  de» 
Fran<{ois  :  difant  qu'il  iolticitoit  (bnfrere  contre  luL 
Il  croit  vrai  que  Clovis  étoii  d'intelligence  avecGo- 
dcgifilc  qui  rcgnoit  fur  une  partie  delà  Bourgo- 
gne, &  rcfiJoic  à  Genève.  Mais  c'étoitGodcgidlc, 
€re£.  Têr.u.  cu'i  avoit  folUcicé  Clovis  dc  faire  la  guerre  à  Gon- 
*^'*'**  ûebaud,  ^uinc  le  (l^avoit  pas.  Les  évcques  lui  ic^ 
pondirent^  que  le  meilleur  moyen  dc  faire  la  paix 
ctoit  de  s'accorder  fur  la  foi  v  &  lui  offrirent  leur 
cntremi(è  pour  traiter  la  paix  y$*il  l^avoit  agréable^ 
Après  quoi  chacun  prit  fa  place» 

Saint  Avit  voulant  répondre  aux  reproches  de 
Boniface  >  montra  que  les  catholiques  n*adoroienr 
point  phifours  dieux  :  ce  qu'il  prouva  (I  clairement 
qu'il  fefit  admirer  même  des  Ariens.  Boniface  ne 
nt  que  dire  des  injures ,  comme  le  jour  précèdent , 
&i  s'cnroiia  tellement ,  à  force  de  crier,  qu'il  nepou- 
voic  plus  parler.  Le  roi  ayant  attendu  allez  long- 
unips  fe  leva,  montrant  fur  Ton  vifage  fon indigna- 
tion contre  Boniface.  Alors  faint  Avit  dit  au  roi  : 
Si  les  vôtres  ne  peuvent  nous  répondre^  qui  emnop  * 
chequenocB  ne  conveiyons  tous  ^d'une  même  foi. 
Et  comme  ilsmurmuroient,  il  ajoûtaavecunecon- 
fiance  extraordmaire  :  Si  nosraifbnsne  peuvent  lep 
convaincre ,  je  ne  doute  point  que  Dieu  ne  confir» 
XQC  noChefox  par  un  ouiaclc.  Ordomie^  ^uc  nous 
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allions  tons  au  tombeau  de  faine  Juft,  qucnoiisrin- 
terrogions  fur  nôtre  foi ,  &  Bonifacc  fut  la  ficnnc: 
&  Dieu  prononcera  ce  qu'il  approuve  par  la  bou- 
che de  fon  ferviteur.  Le  roi  étonné  ,  fcmbloit  y 
confencic»  mais  les  Ariens  iè  récrièrent ,  &  dirent  : 
que  pour  faire  connoitre  leur  foi ,  ils  ne  vouloienc 
pas  faire  comme  Saiil,  qui  s  etoic  attiré  la  maiedic-  f.^tx: 
tiQû,ayanc  recoursàdes  cncliantemens&àdesvcy 
Illicites  :  qu'ils  (è  conntttoient  d'avoir  récriture^  plus 
fprte  que  tou»  les  preftiges.  Ils  le  répétèrent  plu* 
(leurs  fois  avec  de  granos  cris  y  ôc  le  roi  qui  s  étoic 
déjà  levé,  prenant  par  la  main  Lftienne& Avit,  les 
mena  jufques  à  facnambre,  les  cmbraflà  &  leur  dit 
de  prier  pour  lui ,  paroilTant  fort  cmbarrafTé.  Plu- 
ficurs  Ariens  fc  convcruicnc ,  &  furent  bapcifcz  quel- 
ques jours  après. 

Gondebaud  lui-  mfeme  après  avoir  terminé  la  creg.  u. 
guerre  comte  Clovis ,  voyant  les  foibiesraifons  des 
hérétiques,  confeffa  devant  famt  Avit^quele  Fib 
de  Diea&  lefaint  Efprit  font  égaux  au  Pere ,  &  lé 
pria  de  luidoiinâren  fccret  l'onaion  du  faint  chrè* 
me.  Saint  Avit  Itndit:  Si  vous  croyez  véritablement^ 
fuivez  le  précepte  du  Seigneur  ,  qui  a  dit  :  Qui  me  ittA,t,  tu 
confclTcra  devant  les  hommes ,  je  le  confefTeray  de- 
vant mon  Pere,  &  le  refte.  Vous  êtes  roi  ,  6>c  n'a- 
Vcz  point  a  cramdrc  d'être  pcrfecuté  ,  comme  les 
apôtres.  Vous  appréhendez  la  fedition  du  peuple  ; 
«    mais  c'eft  au  peuple  à  vous  fuivrc ,  plûtôt  qua.vous 
de  fomenter  fa  foibleflê.  On  ne  fc  mocqtie  pas  At 
Dieuy  &  il  n*àiriiè  pas  celui  qui  pour  un  rbyaumé 
tltfrëàie ,  tfdfèkcefnfeiKr  en  ce  mondé.  *  Le  toi  n6 
i^t  que  ifépoAdce  \  mm  û  n'eut  jamais  le  courage 
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de  faire  pubtiqttcmeiM;  profcfton  de  la  foi  catholl^ 
que ,  &  demeura  eh  cet  état  jtifques  à  la  more. 
uttkim  obtenu  du  pape  Anaftafeun  le* 

ïXiîT*  ^^c"^*  entre  lui  &  îcvèquc  d'Arles ,  qui  éceudois 

la  jurifdidion  fur  les  cvêqucs  voifins.  Eoniusévft»^ 
que  d'Arles  s'en  plaignit  au  pajK  Symmaque  ,  foii- 
tcnant  que  ce  reniement  avoit  etc  obtenu  parfubrc- 
ption  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne 
voulant  juger  qu'en  connoilTance  decaufc  ,  manda 
rpijf-  ».     aux  deux  ^véqucs  ,  d'Arles  àc  de  Vienne ,  de  lui  en- 
'*  *****      voyer  à  jokr  nomnaé  des  gens  pour  foûtenir  leur* 
prétentions.  La  lettre  c(l  du  troifiéme  des  calen- 
des de  Novembre  aptes  le  confulat  de  Paulin  :  c*efl}». 
M^ji.  u      à-dire  du  30.  d'Oâobte  499.  Eonius  envoya  à  Ro- 
me un  prêtre  nommé  Crefcence ,  qui  ayant  inftnNt 
Symmaque,  il  vit  que  le  pape  Anaftafeavoitmis  de 
la  confufion  dans  fa  province  ,  en  changeant  l'or- 
y  dre  ancien.  Il  biâmc  cctre  conduite,  &c  dit  :  que  le 

facerdoce  étant  indivifible,  les  fucccfTeurs  ne  peu- 
vent donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  pre- 
decefleurs,  autrement  cette  légèreté  ôterok  tout 
refpeâ  du  au  faint  £ege«  Il  ordonne  donc  à  Eonius 
de  s'en  tenir  à  la  vénérable  antiquité ,  fans  avoii 
égard  aux  nouvelles  conflitutions  ,  qui  ne  fervent 
q/x*z  i;ronbler  la  paix  y  &  à  favorifer  l'ambition  ; 
ç'eft-4-dire,  qu'il  lui  bât  gagner  fa  caufe.  La  lettre 
çftdu  19.dc  SqMsmbte  Tan 500.  Saint  Avitoa  ayant 
eu  connoifïàncc  ,  (c  plaignît  d'avoir  été  condamne 
fans  être  entendu  :  car  il  ne  parole  pas  qu'il  eûtcn- 
Efi^.i».  voyéàRome,  mais  le  pape  lui  fit  cette  réponfe  :  Si 
^Qyj  pouvez  montrer  qu'Anaftafc  mon  predeceifeur 
ait  &u  laifoQ  de  faire  ce  qu'il  a  f au; ,  nous  ictons 
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blenâiTcs  qu'il  n'aie  point  biclTé  les  canoas.  Car  il  An.  jou 
faut  quelquefois  relâcher  delà  r^ueurdc  la  Ioi,pou£ 
un  bien  que  la  loi-mème  auroic  ordonné ,  fi  elle  Ta- 
voic  prévu.  La  lecoeeftducroifiéme  des  ides  d'Oc- 
tobrefoos  le  çoniîilacd*Avienas  &cle  Pompée  ^c'eft-* 
à-dire,du  50.  Oâobre  |oi. 

L*annéc  fuivantc  5oi.fous  le  confulat]  d'Avicnus  le  ^ 
jeune,  le 6.  de  Novembre  le  pape  Synamaquc  tint  un  .^Pi^^"^ 
concile  à  RomCjdont  les  reglcmcns  rendent  principa-  «j-î  bcni  d'é. 
lemcnt  à  empêcher  les  aliénations  des  biens  eccleiial-  rJ!4.^.,9j|. 
tiques.Ceconcilefuc  tenu  dans  la  Baiiiique  deS.Pier- 
resavcc  lepapqjl  y  eut  quatre-vingts  cvèqucs,dontlc$ 
premiers  écotenc  Laurent  de  Milan  &  Pierre  de  Ra- 
venne  :  on  y  vokauffiEulalius  de  Syracufe^  reconu 
fnandable  par  favèrtu.  Il  y  avoir  crente-fèpc  prêtres^  Ti^ViS/* 
^quatre  diacres»  donc  le  -  fécond  étoic  Hormifdas  t./». 
depuis  pape.  Symmaquc  remercia  d'abord  les  pcrcs 
ii'avoir  offert  le  pardon  aux  clercs  fchifmanqucs  : 
puis  il  ajouta  que  ceux-cy  avoient  voulu  prendre 
avantage  d'un  écrit  fait  par  le  patricc  Bafile,  fous 
prétexte  de  la  coi^feryation  des  biens  eccleliaftiquesj 
.&onle  fit  lire  par  le  diacre  i^omoifdas.  C'étoic  le 
décret  fait  fous  le  roi  Odoacre  l'an  4S3. 

Apres  la  ieûure» Laurent  de  Milandic  sCecéctic  1'^,^'^ 
&'a  pû  obliger  aucun  évèqnc^e  Rome  >|iarce  qu'un  ^ 
laïque  n'apaseu  le  pouvoir  de  rien  oidonner  dans 
réglife^  vû  principalement  que  le  pape  n'y  a  point 
foufc rit,  ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Ravcn* 
J1C  en  dit  autant.  Eulalius  de  Syracufeajoûtaj  que 
les  évèques  qui  avoicnt  confenti  à  ce  décret ,  n'a- 
voient  pû  faire  préjudice  au  pape,  le  faint  ficgc  étant 

vacant'  Tqoc  k  concile  fut  de  même  avis j  que  iou 

Piij 
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^onfe^u^liçe » ^ dit  ,^ ferlant  de  fkmt Pierre  ill  a  An.  jou 
tran(mis>à  le»  fiiccefleoisiin  avantage  pcrpctticlde 
mérites  avec  rheritagcdc  l'innocence:  ce  qui  lui  a 

jcic  accordé  pour  la  gloire  de  les  actions ,  s  cccnd 
^  ceux  dont  la  vie  ne  bulle  pas  moins.  Car  qui 
peut  douter  que  cclui-U  ne  loit  faint,  qui  cil  élevé 
a  une Û baiac<^  dignité.  S'il  manque  des  avantages 
acquis  par  fon  mérite,  ceux  de  fou  picdcceffcurTui 
iuflireat.  ]cCus-Cbrift  ékvB  des  hommes  iUuftres  à 
cette  place  fi  éminehtc ,  ou  rend  iliuftres  ceux  qu'il 
y  élcve  :  lui  fur  qui  Icglifc  cft  appuyée  ,  prévoit  CC 
iqui  ell  propreà  lui  feivir defondemenc  £n  un mor, 
jbnnodiusptecend  que  lefkinc  iiege  rend  impecca- 
bles ceux  qui  y  montent,  ou  plûtoc  que  Dieu  n'en 
permet  l'entrée  qu  a  ceux  qu'il  a  prcdcftinez  pour 
ctic  laines.  Et  véritablement  la  plupart  des  papes  , 
xjui  avoient  étéjufqucs  alors  ,  avoicnt  vécu  lî  îain- 
$cpicnt,  qu'ils  pouvoient  donner  lieu  à  cette  pcnféc. 

Les  fçhiijnaciques  difoicnt  ejicoce6'}l  eft  vrai  que  /•"44.  ». 
.  Je  pape  n'ait  jamais  fubi  le  jugement  de  fes  infe- 
.ficutSy  pourquoy  a^^il  été  cité  ,  &  emmené  |en  p»My^i,r, 
jugement  ?  A  quoi  £iMiodi«s  répond  :  qu'd  l*a  fai^ 

Khumilitéy  âe  fansy  toc  obugé  ;  &  que  ce  (cote 
[S  violences  qui  l'om  obligé  à  fe  retiier.  Ils  foâ- 
tçnoient  que  le  papcdcvoif  recevoir  un  évequc  vifî- 
jcur,  comme  il  en  donnoiraux  aucrcséglifes.Enno- 
diusieiHc,&  a)oûte;  Dieu  a  voulu  pcut-ctrc  terminer 
par  des  hommes  les  caufes  des  autres  hommes: mais 
il  a  rclervé  à  fon  jugement  révêquc  de  ce  fiegc  j  & 
vous  dites  qne  couces  Icsatftcs  font  fujettcs  à  ce  jo- 
Mnentyjerépondni/fûln'aicédit  qa'àunièul  : 
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,  Après  que  récric  dTnnodius  eut  été  lu  dans  le 
concile  de  Rome  ,  les  évcques  Tapprouvercnt  tout 

t'  »j'4.  d'une  voix  ,  &  dirent  :  Que  cet  cent  loic  re(^û  de 
tout  le  monde,  &  garde  à  la  porterité  entre  les  ac- 
tes de  nôtre  concile ,  comme  ayant  été  compofé  par 
Ton  autorité.  Le  pape  ordonna  qu'il  fût  misaunotn* 
bie  des  décrets  apoUoliques.  Les  éviqucs  dcmaii- 
derent  enfiiite  la  condamnation  de  ceux  qui  avoient 

/.«i<5-  wajîi  le  pape  y  &  auaqué  le  concile.  Mais  le  pape 
pria  que  fes  perfecutcurs  f  uflèAc  traitée  plus  doo- 
cernent  >  déclarant  qu'il  leur  pacdonnoic.  Toute- 
fois, pour  prévenir  de  tels  maux,  il  demanda  l'ob- 
fcrvation  des  anciens  canons ,  fuivant  Icfqucls  les 
ouailles  ne  doivent  point  accufcr  leur  pailcur  :  s'il 
'  n'erre  contre  la  foi ,  ous'il  ne  leur  a  faittorten  par- 
ticulier. La  première  de  ces  exceptions  cft  remar- 
quable j  puifque  le  pape  y  reconnoit  que  tout  évâ« 
que,  &  lui-même,  peut  être  accufé  d'erreur  conttè 
la  foy.  Il  ajoute,  qu'un  évêque  dépoiiillé  deibo 
bien ,  ou  chafTé  de  Ton  fiege ,  doit  être  réintégré 
toutes  chofes  rétablies  en  leur  enrier ,  avant  qu'il 

^.ii<tf.D.  pui^fe  Être  appcllé  au  jugement.  Le  concile  confia 
ma  toutes  ces  règles,  fous  peine  dedépofition  pour 
les  clercs  \  &  pour  les  moines  &  les  laïques ,  fous 
peine  d'être  privez  de  la  communion  ,  &  s'ils  ne  fe 
i:orngent,  d'être  frappez  d'anachcme.  Où  l'on  voit 
clairement  que  l'excommunication  étoit  moins. 

Il  parolt  par  quelques  endroits  de  l'apologie 
d'Eiinodius,  que  la  calomnie  inventée  conttele  ^ 

^  'ii7^'£'  Symmaque  étoit  ilb  adultère  ou  quelque  crim^ 
lemblabic.  On  crottjqueôeiut  Toccafioud'uneoir 

  donnante,  faite  par  le  pape£o  ce mSme-temps » 

tuais 
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mais  on  ne  fçaic  pas  en  quel  concile,  pour  obliger  les  ' 
-évêqueSy  les  prêtres  &  les  diacres  d'avoir  toûjours 
auprès  dVuzune  perfbnne  de  probité  connuë  »  qui 
fôc  témoin  de  leius  aûioos  i  &  ceux  qui  n  avoient 
pas  aflèz  de  bien  pour  entretenir  un  telcompa^non^ 
dévoient  fervir  de  comparions  à  d'autres  ;  anii  que 
la  vie  des  ecclefiaftiques  fût  à  couvert ,  non  feule- 
ment du  mal ,  mais  du  foupçon.  Nous  avons  une  or- 
donnance dre{rép  au  nom  d'un  évcquepar  Enno- 
dius ,  en  exécution  de  ce  décret  :  àc  c  étoic  ces 
compagnons  infeparables  que  Ton  appelloic  Syn* 
-celles. 

Le  pape  Symmaque  ëcnvk  une  apologie  pour  lui,  «  ^* 
même ,  fervant  de  réponfe  i  un  libelle ,  publié  con-  p 
tre  lui  par  Icmpereur  Anaftife.  Il  laccufoit  d*ètre 
Manihéen,àquoilepaperépond:  Suis- je  tutyquicn- 
ou protcdtcur  des  Eutyquiens,  dont  l'erreur  favorife 
principalement  celle  des  Manichéens?  Romem'eft  té- 
moin,&  Tes  archives  font  foi fi  je  me  fuis  écarté  de  la 
foi  que  faire^ûëdu  faintCege,  en  fortant  du  paga- 
^ifine.AuicfteyOn  rapporte  que  ce  même  pape  ayant 
trouvé  à  Rome  des  Manichéens ,  brikia  leurs  livres 
devancla porte  delaBafiliquedeConftantin»&:  les  en- 
voya en  exil.  Il  pourfukainfiibn  apologie:Vous  dites  . 
que  j'ai  confpiré  avec  le  (cnat  pour  vousexcommu* 
nier,ilcft  vrai  :  mais  je  nefais  en  cela  que  ftiivrece  que 
mes  predecefleurs  ont  eu  raifonde  faire.  Que  m'im- 
porte, dites- vous,  ce  qu'a  fait  Acacc?  Abaiftlonnez  le 
donc ,  pour  montrer  que  vous  n'y  prenez  point  d'in- 
teièc:noiis  ne  demaaaons  jpas  mieux.  Ce  n'cd  pas 
youSySeigneur,  que  nous  excomifittnions,c'cft  Acacc^ 
fbpa^voiis  dcluijvous  vousxedies  aufli  deConcx- 
TvmVlL 
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eommunication ,  autrement .  ce  n'cft  pas  nous  qui 
vous  excoaimumons,  c*eft. vous-même»  Ces  para» 
les  font  croire  que  rexcommunkationdonc  (c  plai- 
gnoic  1  empereur^  n'étok  pas  an  jugement  prono&cé 
nonunément  cootre  lui ^  maû  unç  eeflkcion  decoin* 
mercc,  fuivanc  l^ufage  de  ce  eemps-là.  Encore k  pa«^ 
pemarquc-c-il qu'il  mi  avoir  icrit  -,  quoi  qu'il  n*en 
eût  point  reqû  de  lettre  fur  fon  ordination ,  fuivant 
la  coutume.  Il  fe  plaint  enfuitc  de  la  perfccution 
eue  l'empereur  faifoit  fouÉFrir  aux  catholiques:  leur 
défendant  à  eux  fculs  le  libre  exercice  de  la  religion^ 
tandis  qu'il  le  pcrmectoic  à  toutes  fortes  d'hercti- 
qucs.  Quand  ce fcroir  unecrteur,-  di&-ii,  il  faudroic 
la  fouffrir  ccMsome  les  aaaes.  Si  vous  Tactaquez  il 
faut  les  attaquer  toutes. 
AnliurJ  L'empereur  Anafta(è  n*£toit  pas  proprement £11;- 
RM9*iam-  tyquicn:  mais  de  la  ièâe  des  Acéphales  que  Ton 

ibohqucs.  m  I      L  .  I      t  '     •  ^ 

O- 


jr*  nomma  auffi  les  hcfitans  ;  parce  qu'ils  n  é toiem  pr 
fr^w/'^*  prcment  d  aucun  parti.  Au  commencement  de  fon 
J'f  f'97'  règne. fous  prétexte  de  maintenir  la  paix,  il  défendit 
ïvflr,  in^    toute  nouveauté  j  c  cit-a-dirc, qu  n  voulut  que clia- 


que  cglific  demeurât  dans  la  poScffion  où  elle  étoii^ 
de  recevoir  ou  de  rcjetter  k  concile  de  Cakcdoine^ 
.  &il  chaiToit  les  évèques  qui  le  recevoienc  ou  le  rejeta 
toient  de  nouveau  :.  voulant  que  l'on  s'en  tint  i  l'bo-r 

i^.r,r^.   noriqucdcEcnen.  .      •  ^ 

9 1«.  Les  gaenes  qu  ireut  a  foikeiur  contée  les  Iiaures  ^ 

Tbe0d.ua.t.  ^  cnfuitciontrc  d'autres  barbares,  &  contre  IcsPcr- 
Tbtêfhm»,    Çqs  .  rempèchcicnt  pendant  pluiicurs  années  de  per- 
Iccuter  les  catholiques  ;  mais  étant  délivre  de  ces- 
guerres  laieiziéme  année  de  fon  règne  506.  de  Jefus- 
Cbiiii  y  il  recommença  à  les  attaquer^&  patticuiio^ 
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Maccdonias  patriaiche  de  C.  P.  :  Pfttfieais  • 
tiques  pour  faire  leur  coût ,  (ê  dedareraiR  tonm 
le  concile  de  Calcédoine,  &  le  premier  fut  Eieufi- 

nius  de  Safimc  ,  dans  la   féconde  Cappadoce. 
L'empereur  fît  venir  de  Cyzique  un  Syrien  demi 
Perfan  habillé  en  prêtre,  quoique  Manichéen  de 
religion,  &  peintre  de  profcffion  ,  qui  fit  dans  le 
palais dHelene  des  peinmres  extravagantes,  &  di&  * 
fctences  des  faintes  images  approuvées  de  l'églife  ; 
&  cela  par  l'ordre  deTempeieur,  qui  aimoit  les  vi- 
fions  des  Manichéens.  Cetjte  nouveauté  caufa  une* 
grande  {édition  à  C.  P.  &  l'empereur  craignant  les 
catholiques ,  zelez  pour  le  concile  de  Calcédoine  » 
s*avifa  cfe  faire  marcher  le  prefe6t  de  la  ville  dans 
les  proccffions,  à  iafuitedu  peuple,  ce  qui  pafTacn 
coûtuffic.  Il  fît  auflî  venir  à  O.P.  Xcnaïas  ouPhilo- 
xenc,ce  Perfan  impie  que  Pierre  le  Foulon  avoir  »«• 
fait  évêqucd'Hieraple  Xenaïas  ayant  pris  en  hai- 
ne Flavien  patriarche  d'Antioche ,  laccufa  d'être 
Ncftorienj^  Flavien  ayant  anathematifé  Neftorius  sftfiMMtiA 
ôc  fa  doâxine  ,  Xenaïas  voulut  qu*il  condamnât 
auffi  tous  ceux  qui  avoienc  été  foup^onnez  deNeT- 
torianifine  ;  (î^avoir,  Diodoie  de  Tailè  -,  Théodore 
de  Mopfuefte,  Theodorct,IbasiEuthcrîusde  Tya-  r.r«f#y:Kft 
ne,&  plufieurs  autres:dont  quelques-uns  avoient  été 
effectivement  Neftoriens ,  les  autres  en  ayant  été 
foupçonnez,  s'étoicnt  juftificz  &étoicnt  morts  dans 
la  communion  de  I  eglifc.  Xenaïas  écrivit  aux  Eu- 
^    tyquiens  pour  les  exciter  contre  Flavien.  Euleufi- 
nius  de  Safime , Niciasde Laodicéc  en  Syrie, &qiicl* 
ques  autres  qui^éfoient  ennemis  de  Flavien  pour  dir 
vcts  fujets,  fe  joignirent  à  Xenaïas  s  tfcétant  venus 

9^ 
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fix  mois  &  cin^  jours,  depuis  le  fcpciéme  de  Février 
delà  huitiime  année d'Huneric  jufqu'au  dernier 
d'Août  de  cette  année.  Gontamond  rappella  auffi 
tous  kl  aune»  évoques ,  à  la  prière  de  faint  Eu- 
gène 'y  mais  il  mourut  deux  ans  après ,  &c  Ion  firerc  IZÎ.  '^it.  \ 
Trafamond  lui  fucccda.  le  14,  de  Septembre  49^. 
II  perfecutalcs  catholiques  ,  non  par  violence  com- 
me Tes  prcdeccffeurs ,  mais  leur  promettant  des  char- 
ges, des  dignicez  ,  de  l'argent,  ou  l'impunité  des 
crimes.  11  détendit  a  ordonner  des  evcqucs  aux  J-**. 
églifesqui  en  manquoiepc  :  mais  ceux  c|ni  rcftoient 
lâblurent  de  concert  ,-de  ne  point  obeïr  à  cet  or- 
drCr  Us  penferent  que  la  colère  du  roi  s'appaifèroits 
ou  que  u  k  petfecution  s'exctioic  ,  les  nouveaux 
éviques  confcieroienclcs  peuples,  &  gagneioient  la 
couronne  du  martyre.  On  croit  que  cette  relblii-  . 
tion  fut  prifc  I  an  507.  U  deux  aas  auparavant  Eiv 
genc  de  Carthagc  étoit  mortà  Albidans  les  Gaules, 
où  fa  mémoire  cil  encore  célèbre  6c  honoréc,comme  ^«''ct'  Aïi. 
dans  toute  l'églife,  le  treizième  de  Juillet.  Ilpoiivoit  y 
avoir  été  envoyé  par  Trafamond,  amid'Alaiicioides 
Vifîgoths  &  Arien  comme  lui.Saint  Eugène  mourut 
fous  le  confulac  de  Théodore,  quieft  Fan  jof. 

Suivant  larefolution  priic  par  les  évêques,  on  éleut  m.  \ 
promptement  plufieuis  prêtres  &pluueu]S  diacres, 
que  Ton  enlevoitauffi-tot,  &  onlesconfacroit  évè- 
ques;  chaque  ville  s'empreflbit  pour  n'être  pas  la 
dernière  à  remplir  fon  ficge.  La  province  Byzacene 
.filt  bien- tôt  pleine  d'évèques  ,  le  roi  irrité  avoit 
déjà  refolu  de  les  envoyer  tous  en  exil,  &  premiè- 
rement le  primat  Vidor ,  qui  les  avoir  ordonnez. 

«IL  filt  pris  &  mené  àCarcbagp  :  enlorce  queiajoy« 

*  •  •  • 
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des  nouvelles  ordinations  fut  fuivic  d'une  plusgran-^ 
de  criftcfTc.  Alors  faint  Fulgcnccfuc  ordonné  cvè» 
que  de  Rufpe^  ville  célèbre  de  la  même  province  ^ 
mais  il  devine  lui-même  ù  illuftre  ^  qu'il  faut  re- 
prendre Con  hiftoiie  de  plus  haut, 
t  V 1 1 1.      Il  étoit  de  la  première  nobleilê  de  Cardiage.  Le 
amensacs.  fcnateuf  Gordien  fon  aycul  chaffé  avec  les  autres 
par  Genferic  palTa  en  Italie  &  y  mourut.  Deux  de 
îes  fils  revinrent  en  Afrique ,  d  ans  rcfpcrance  de  re- 
couvrer fa  fucceiTion.  Mais  ils  ne  pcurcnt  demeurer 
à  Cartha^e,  où  leur  maifoji  avoit  été  donnée  aux 
prêtres  Anens,  &  s'établirent  à  Tclepte  dans  la  By- 
zacene^oà  le  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L'un 
d'euxnomméClaude,  époufa  Marianefemmechcé* 
tienne^  dont  en  4^.  il  eut  ce  fils  qu'il  nomma  fui* 
gence,  &  moumt  peu  de  temps  après.  Sa  mere  lui 
d*abord  apprendre  le  grec  afin  qu'il  le  prononçait 


VM*,U 


It 


micuxi&  en  effet  il  le  parla  toute  la  vie  comme  un  grec 
naturel.  Il  fut  obligé  de  bonne  heure  à  prendre  la 
conduite  de  fes  affaires  :  mais  il  fc  dé^roûta  bien-tôt 
de  la  vie  du  monde ,  Ôc  prenant  plaifir  à  viiker  fou- 
vent  des  moines,  il  fut  couché  d'un  defir  ardent  de 
les  imiter.  Il  cacha  quel  que- temps  fon  deffein  s*e» 
servant  dans  la  maiion  de  fa  merc  à  la  retraite  »  att 
jeûne  &  à  la  priere^mais  enfin  touché  d*un  fermoa 
de  faint  Auguftin  fur  le  trente-fibdéme  pfeaume,  il 
cefblut  defe  déclarer. 

Un  évcque  nommé  Faufte  ,  relégué  par  ordre 
d'Huneric  prés  de  fon  diocefc  ,  avoir  bâti  un  mo- 
naftere  dans  le  lieu  de  fon  exil  ,  &  y  vivoit  fi  fain- 
tement,  qu'il  fcf^ifoit  rcfpe^rdctousleschrétiens. 
Saint  Fulgence^qui  en  étoit  fort  coanu,lui  ouvrit  foa 
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cmir  ;  mais  le  faintévèque  vdyant  un  jeune  Iiom- 
me  noble,  xiche&  ilevé  ddn&  les  délices  »  le  rebuta 
d*aborc^&nelere<^ûc  qu'après  l'avoir  bien  éprouvée 
Sa  roece  quoi  que  pieufe ,  tut  fore  troublée  de  fa  re- 
traite; clic  vint  au  monaftere  ,  criant  &  fc  lamen- 
tant, comme  11  fon  fils  avoic  été  mort,  &  chargeant 
d'injures  l'évcque  Faufte,  elle  le  preffoit  de  lui  ren- 
dre. Saint  Fulgcncc  quiaimoit  tendrement  fa  merc 
fut  feniiblepient  touché  de  fcs  cris  ,  mais  il  demeu- 
ra &rme  -,  Se  après  une  telle  épreuve  le  faint  évèque 
ne  fit  plus  de  difficulté  de  l'admettre  dans  fa  corn- 
^  monauté.  Plufieurs  de  &s  amis  quittèrent  le  mon- 
*  de  à(bn  exemple^  Centrèrent  dans  des  monafieres. 
Il  laiifa  tous  (es  biens  à  fa  merc,  quoi  qu'il  eût  un  « 
frère,  nommé  Claude  plus  jeune  que  lui  :  mais  il 
aima  mieux  que  fon  frère,  s'il  fc  conduifoit bien, les 
tînt  de  la  libéralité  de  fa  merc. 

La  perfccution  recommençant ,  l'évcque  Faufte 
fut  obligé  de  changer  Couvert  de  place  pourfeca^ 
cher  :  ce  qui  obligea  faint  Fulgéhce,de  l'avis  de 
Faufte  même ,  de  paffer  à  un  monaftere  voifin^dont 
Tabbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  clés  la  première 
'  jeunêSe.  Il  voulut  céder  à  Fulgence  lé  gouverne* 
ment  du  monaftere ,  l'en  jugeant  plus  capable  que 
lui  y  &C  enfin  du  confentcment  de  fa  communauté  , 
ils  convinrent  de  le  gouverner  enfcmblc.  Ful^cnce 
ctoit  charç^é  particulicrcmcnt  de  l'inftruCtion  des 
frères  &  des  hôtes:  Fclix  du  temporel  &c  de  l'hofpita- 
licé.  L'incuriion  des  barbares  les  obligea  de  quic« 
ter  leur  monaftere  pour  cbeicher  du  repos  plus  loittr 
Us  fortirent  avec  toute  leur  communauté,  &  après  un 
fsScz  grand  voyage ,  il»  s  anècacat  au  territoire  de 
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Sicquc ,  attirez  pat  la  fertiliié  du  lica  ,  &  par  lâ 
charitédc  quelques  fidèles.  Un  prêtre  Arien  nom- 
mé Félix  gouvcrnoit  une  paroifTc  dans  le  voifinagc, 
il  étoit  riche,  barbare  de  naillancc  ,  cruel ,  &  tres- 
animé  contre  les  catholique«>.  Il  prit  (aint  Fulgcn- 
Ce  pour  un  évêque  déguilé  en  moine  ,  &  craignit 
qu*il  ne  réconciliât  fecrccement  plufieurs  de  ceux 
qu*il  avoit  fedutcs  »  ôc  en  cfFct  t  faint  Çuigence  tra- 
vailloit  autant  qu'il  pouvoir  à  les  convertir.  Leprê^ 
tie  Arien  mit  cbnc  des  fentinelles  fur  le  chemin 

rour  arrêter  les  deux  amis     en  effet,  ils  furent  pris, 
'abbé  Félix  poitoic  quelques  pièces  dor ,  pour  la  , 
fubfiftance  des  frères,  &  il  les  jetta  où  il  put  ,  fans 
•         que  les  gardes  s'en  appercjûffent  On  les  mena  tous 
deux  liez  au  prêtre  Arien,  qui  leur  demanda  d'une 
voixternblc.  Pourquoi  ète^- vous  venus  en  cachette 
»  de  vôtre  païs  ,  contre  le  fcrvice  des  rois  chrétiens  ? 

Et  fans  attendre  leur  réponfe,  il  commanda  qu*on 
lesfrappât.  Alors  l'Abbé  Félix  dit  :  Epargnezmon 
fiete  Fuleence,  it  n*a  pas  la  force  de  fbuffrir  les  tour* 
mens»  6^outra  peut-être  entre  vos  mains  Tour- 
nez vdtie  colerecontre  moi ,  je  f(^ai  que  repondre ,  je 
filis  cau(è  de  tout.  Le  prêtre  Arien  étonné  de  cette 
charité,  fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgence,  &: com- 
manda à  fes  gens  de  frapper  rudement  l'abbé  Felir, 
qui  étoit  ravi  defouffnr  pourledélivrer.MaisrAriea 
nciallfa  pas  défaire cnfuicc frapper  faint  Fulgence, 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat  y  ne  put  long-temps 
louffrir  les  coups  de  oâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâche,  iis'éoia  :  }*ai  quelque  chofè  à  dire,  fi 
on  me  le  permet.  Alors  il  commença  à  raconter 
l'hiftoirc  de  Coa  veyage^d'unc  maoicre  û  agréable  , 
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3aele  prêtre  Arien  l*admiroic.  Toutefois ,  de  peur 
e  paroltre  vaincu,  il  dit: Frappez  encore ,  je  pen- 
fe  qu'il  veut  aufli  me  feduire.  Enfin  il  leur  fifrafer 
la  rêcc  &ôtcrleuf!shabici,  &  les  renvoya  ainfi  dé- 
pouillez de  tout  y  mais  en  retournant  par  la  plaine 
où  ilsavoicnc  été  pris,  ils  retrouvèrent  tout  l'or  que 
l  abbé  Fclix  avoit  jctcé,&  loiirint  Dieu,  ils  s'en  rc- 
courncrcnt  chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à  Cartilage: car  la  ville  de  Siquc  ctoit  dans  la  pro- 
vince proconfiilaire  :  &  1  eveque  des  Aricns,qui  con- 
noifToic  faint  F  jlgence  &:  fa  famille,  ctoit  prêt  de 
châtier  (on  prêtre  :  mais  faint  Fulgcnce  ne  voulut 
jamais  lui  porter  fcs  plaintes,&  dit  à  ceux  qui  T^zci- 
toient  *.  Un'eft  pas  permis  à  un  chrétien  de  chercher 
la  vangeance  en  ce  monde.  Dieu  Cqût  comment  il 
doit  défendre  Tes  (êrviteuts  :  &  plufieurs  feroient 
icandaltfez  devoir  un  catholique  &  un  moine  de- 
mander jullicc  à  un  cvèque  AricrL  Ils  fortirent  toute- 
fois de  cette  province,  aimant  nucux  s'cxpoler  aux 
Maures  qu'aux  Ariens.  Ils  retournèrent  au  voifi- 
nage  de  leur  païs ,  Ôc  fouderent  un  nouveau  mo- 
«alterc. 

Peu  de  temps  après  faint  Fulgenc6  admirant  ics  jJJ^J'J. 
vies  de6  moines d 'Egypte ,  qu'il  avoit  lûes  dans  les  genccpaOe* 
inftitutions,  &  les  conférences  de  Caflien ,  refoiut  ^"^^  ^'^^ 
d*aller  dans  leur  païs:  tant  pour  renoncer  à  la  char- 
ge d'abbé,  Ôù  vivre  fousrobéi'ffance ,  que  pour  pra- 
tiquer une  abÛinencc  plus  rigoureulè.  Il  alla  clone 
à  Carthagc,  avec  un  moine  nommé  Rcdemptus  ,  & 
s'embarqua  pour paflcr  à  Alexandrie  Etant  arnvcà 
Syracufe,  ilfutrec^û  parl'évcque  Eulalius  ,  qui  en- 
juefes  autres  vertus  ciacriiTou  U  piofcfiion  monaiU-; 
Tome  y  IL  R 
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que.  Se  avok  unmonat):erc  particulier,  où  il  paflbit 
tout  le  temps  que  fes  fonâionsluilaiflbicncdc  libre. 
Il  rc^c  faim  Fulgencc  avec  beaucoup  de  charité, 
commeun  fimple  étranger  smais  pcodant  le  repas. 
Quand  on  commenta  à  parler  des  chofes  de  Dieu , 
iuivanr  la  coûttune  des  évoques ,  Eulalius  connue 
bien- tôt  aux  difcours  de  faim  Fulgencc  ,  que  c'é- 
toit  un  graxid  do6tcui  fous  i'aparcucc  d  un  ilmplc 
moine. 

Apres  le  dîner  ,  il  le  fit  venir  ,  Se  ayant  appris  Ton 
dcffcin  ,il  lui  dit  :  Vous  avez  raifon  de  chercher  la. 
perfcâion.  Mais  il  impoiTible  dcplaiicà  Dieu 
iànslafoi  v  le  païs  où  vous  allez  eû;  ièpari  de  la 
comnninion  de  faint  Pierre  r  &  teus  xxs, moines  donc 
on  admire  i*abftinence,ne  communiqueront  point 
avec  vous.  Bjetoumcx,  mon  fils ,  de  peur  iç  mettre 
vôtre  foi  en  dai^er  :  moi^mÊme  dans  ma  jeuneflê 
avant  que  d*ètre  éveque  ,  j'ai  eu  le  même  detfein  r 
mais  cette  raifon  m'en  a  détourné.  Samt  Fulgencc  fc 
rendit ,  &  conicntit  de  demeurer  quelques  mois  à 
Syracufc  -,  mais  dans  le  petit  logement,  qucfauit  Eu- 
Jalius  lui  avoit  donné  il  commcncja  à  exercer  lui- 
même  Tkolpitalité  envers  d'autres  étrangers ,  avec  le 
peu  qu'on  lui  fournilToit  i.  ce  qui  Kmplit  £ulaliuS' 
d'admiration  &  de  joye. 

Quand  l'hyver  fut  paile,  faine  Fulgencc  traver& 
par  terre  h  Sicile  p(«ux^aller  voie  on  évèque  Afri- 
cain nommé  Rufinien:  qui  fuyant  k  periecution , 
s'étoit  retire  dans  une  petite  He  ,ouil  pratiquoit  la  vie 
monaftiqiic.  L'ayant  trouvé  ,  il  le  confulta  encore 
fur  (on  dellein  ,  &  il  en  reqût  le  même  confeil ,  de  ne 
foint  aller  en  £gypte.  Mais  avant  que  de  ictouiner^. 
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îlvoulutprofitcrjci'occafion,  &aller  àRomevificec 
ksfepulcres  des  apoocs.  Il  y  arriva  dam  le  même 
temps  que  le  roiTheodoric:  c*eft-à-dire  Tanfoo.  fie 
trouva  toute  la  ville  en  joyc.  Ilaffifta  mfaneà  la  ha- 
rangue que  fit  le  roi  en  prcfcnce  du  fcnat  &  du  peu- 
ple, avec  toute  la  pompe  dont  Rome  étoit  encore 
capable.  A  ce  fpcâaclc  faine  Fulgence  dit  aux  frè- 
res qui  laccompagnoient  :  Quelle  doit  être  la  beau- 
té delà  Jerufalcmcelefte,  fi  telle  cftla  fplendcur  de 
Rome  ccrreÛze  »  &  ii  tant  d'honneur  eft  donné  en  ce 
monde  aux  amateurs  de  la  vanité,  quelle  doit  èoc 
la  gioiie  des  faints  qui  contemplent  fa  veriti. 

Etant  de  retour  en  Afrique,  il  fonda  un  nouveau 
monafteredans  la  province  Bjrzacene^par  la  libéralité 
d*un  nommé  Silveftre ,  &  y  fut  k  pe^e  d  une  grande 
communauté  ;  mais  l'amour  d'une  plus  grande  re- 
traite, le  porta  à  s'aller  cacher  dans  une  ile  en  un  au- 
tre monaftere  ,  où  l'on  gardoit  avec  plus  defeverité 
l'ancienne  difcipHne.  Il  y  vécut  comme  fîm pie  moi- 
ne: s*occupant  a  écrire  de  fa  main,  &c  à  faire  des 
tLvantails  de  fciiilles  depalme,ncceÛairesencespan 
chai^ds.  Mais  l'abbé  Félix  &  fes  moines,  ayant  ap- 
pris ou  étoit  Fulgence,  obligèrent  le  vê  que  Faufte  à 
le  revendiquer  comme  fon  moine  }&à  um.retour  il 
Tordonna  piètre  tout  d*nn  coup  :  afio  ^'il  ne  pâc 
quitter  le  monaftere,  ni  être  otdooné  dam  une  zvin 
trc  églife.  Car  fa  réputation  s'étendoit  partoute  l*Ar 
frique  ,  &  on  Tauroit  demandé  pourévcque,  fi  on 
avoit  pû  en  ordonner.  Mais  c'éroit  le  temps  où  le 
roi  Trafamoiid  empêchoit  les  ordmations  ^  &  cette 
défenfe  mcttoit  Tcfprit  en  repos  à  famc  Fulgence  , 
4jui  aignocou  pas  k  dciu  des  peuples*  Enfuacc 

Rij 


Son  apUco- 

■3t. 


]|i      Histoire  Ecclésiastique. 

voyant  que  les  évêques  avoienc  refolu  défaire  diei 
ordinations,  malgré  la  défenfe  ;  il  Ce  cacha  (i  bien, 
que  l'on  ne  put  le  trouver ,  &  qu'après  Tavoir  élu 
en  plufieurs  lieux,  on  fut  obligé  aen  élire  d'autres  i 

mais  quand  il  vit  la  plûpart  des  églifes  remplies,  ^ 
les  nouveaux  cvcqucs  condamnez  à  l'cxil,  il  crut  le 
péril  pafle  &  revint  à  Ton  monaitcrc. 

La  ville  de  Rufpc  étoit  demeurée  fans  cvêquc,  par 
Tambition  dundiacre nommé  Félix ,  qui  avoic  af- 
{cz  de  crédit  pour  empêcher  Télcdlion  d'un  autre ,  ' 
&  trop  peu  de  mérite  pour  fe  faire  élire  lui-même. 
Les  plus  honnêtes  gens  de  la  ville ,  fâchant  que  S> 
Folgenceécoit  demeuré  prêtre ,  s'adieflerent  au  pri- 
mat  Viâor,  comme  onlemenoit  à  Canhage  ;  &  ob^ 
tinrent  |»ermiffionde  faire  ordonner  faint  Fulgence 
par  les  evcques  voifins.  Alors  on  aflfcmbla  unctrou- 
pc  nombreufe,  &  on  alla  lurprcndrc  lamt  Fulgen- 
ce dans  fa  cellule  ayant  mal  aux  yeux  :  on  le  prit,  on 
l'amena,  on  le  força  d'être  évêque,  le  conduifant à 
celui  qui  devait  l'ordonner,  &  qui  étoic avcrti.Quoi 

Sueiamt  Fulgence  ne  fût  point  connu  en  ce  lieu-là, 
ne  lailTa  pas  d'attirer  d'abord  touslescceursp^rla 
modeAle  de  Ton  viiage  &  de  fa  démarche  ,  &  la 
pauvraédefes  habits.  Lcdiaete  ambitieux ,  adèm- 
bla une  groflè troupe , &  fe  micen  embufcade  furie 
chemin,  par  ou  on  devoir  amener  Gdnt  Fulgence  à 
Rufpe  après  fa  confccration  mais  le  peuple  fans  det 
ièin  ,  l'amena  par  un  autre  chemin  -,  il  fut  mis  dans 
fa  chaire,  célébra  les  famts  myiteics ,  &  donna  la 
communion  à  tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  à  la 
volontédeDicu,  &cCc  foumit  :  famt  Fulgence  le  re- 

^ûc  avec  bonté,  &  l'oidoimapièuc  cnAucc  mais. 
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B  mottiut  dans  Tannie  ,  &  le  procurateur  qiii 
avoic  foûtenu  fa  brigue  »  tomba  dans  la  panvretfe 
faim  Fulgence  (ut  ordonné  Tan  508.  étant  âgé  de 

quarante  ans.  '  ^J^,,^ 

Il  confcrva  dans  Tepifcopat  les  pratiques  de  la  '-"!!', 
Vie  monaltiquc.  Il  ne  porta  jamais  d  habits  pré- 
cieux ,  &  ne  fc  difpcnfa  point  des  jeûnes.  Il  n'é- 
coitvêtu  que  d'une  tunique  fort  pauvre,  hyvcr& été, 
fansufei  ae  lotaiium  comme  cous  les  évêques  :  c  e- 
toit  une  écharpc  de  toile  au  tour  du  col  ,  dont  eft 
venu  n6tre  école.  Il  ne  ponoit  pas  la  chaufTurc  des 
clercs }  mais  celle  des  moines ,  &  marcboit  fouvenc 
nuds  pieds.  Lachafuble  étoit  alors  un  habillement 
ordinaire  qui  couvroit  tout  le  corps  ;  mais  il  n'en 
porta  jamais  de  prédeu(è  on  de  couleur  éclatante  , 
ni  n*en  permit  de  telle  a  fes  moines.  Uportoit  pardef. 
fous  un  petit  manteau  noir  ou  blanc>&  quand  il  fai- 
foit  doux,quclquefois  dans  le  monafterc  il  ne  portoit 

3ue  le  manteau,  lin  ôtoit  pas  même  fa  ceinture  pour 
ormir  -,  &  il  offroit  le  facriEce  avec  la  même  tu* 
nique  dans  laquelle  il  couchoit ,  difant  :  que  pour 
cetc«  fainte  aâion,  il  failoitplûcoc  changer  decœui 
que  d*habit.  Jamais  ilne mangea  dechair,mais{èii- 
lement  des  herbes  ,  des  grains  &des  ceu6(,  tant  qu'il 
fot  jeune»  fans  huile.  Emeute  on  lui  perfuada  d'en 
nfer ,  de  peur  d'aflbtblir  fa  Tâë.  Jamais  il  ne  beut 
de  vin,quc  comme  un  remède,  mais  avec  tantd'can 
qu'il  n  en  fcntoit  point  le  goût.  Avant  qu'on  aver- 
tît Icsfreres  pour  l'office  delà  nuit,  il  vcilloit  pour 
prier  ,  lire ,di61:cr,ou  méditer,  étant  détourné  tout 
Je  jour  par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quciqurfois 
il  dcfccndoit  pour  cclcbier  la  vigiles  avec  les  autics.  «  ^  > 
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Comme  il  ne  pouvoit  demeurer  nulle  part  fans 
avoir  dei  moines  :  la  première  grâce  qu'il  demanda 
auxcitoyens  de  Rolpe  fat  de  lui  donner  une  place 
pourbadrunmonaltere.  Un  homme  noble  nommé 
Poftumien  lui  donna  un  périt  héritage  proche  delc- 
glifc,  &aufli-tuc  faint  Fulgence  fit  venir  i'abbc  Fé- 
lix avec  la  plus  grande  partie  de  fa  communauté:  le 
reftc  demeura  fous  la  conduite  d'un  nommé  Viral , 
mais  avec  la  même  union  entre  les  deux  monaftcics, 
que  Cl  ce  n*en  eût  été  qu'un  Teul. 

Cependant  le  roi  Trafamond  ât  prendre  faint 
Pdgîlw.'*''"  Fulgence  pour  Tcnvoycr  en  Sardaigne  avec  les  autres 
évèques  :  avant  cpi*il  eut  le  temps  dlnftruire  (on  égli- 
fe.  U  fortit  accompagné  de  moines^fic  de  clerc$>  6t 
vint  àCarthage ,  où  on  lui  fit  des  prefèns  qu'il  en* 
voyaau  monaftcrc  qu  il  faifoit  bâtir ,  &  s'embarqua 
fans  rien  emporter,  ils  étoient  plusdcfoixantc  évè- 
ques exilez  cnrcmblej&:  quoi  que  faint  Fulgence  fût 
Je dcroicr  par  l'ordination,  fafcicnce&fa  vertu  lui 
donnoienc  le  premier  rang.  Quand  ils  s'afTcmbloicnt 
pour  (^el  que  délibcration ,  le  primat  &c  tous  les  au- 
tres vouloiencravoir  fon  avis^^  le  chargeoient^*cx^ 
pliqucr  les  rcfolutioDS  communes.  Onkchargeoit 
Mom  dcrépondie  au  nomde  tous»  auxconfulcatioiis 
desévÊquesd'oii£re'mer«c'eft-à-diiey  de  dieflèr  les 
JcctresouVonmettoîtks  noms  de  tons  ksauttcs.  Et 
outre  CCS  lettres  publiques,  chaque  évequc  le  prioit 
encore  d'écrire  pour  lui,  quand  il  avoir  quelque 
avis  à  donner  à  ion  peuple,  ou  quelqu'un  à  corriger; 
&CCUX  que  leurs  évèques  abfcns  avoient  punis  de 
quelque  ceiil\irc,s*adieflbienc  à  lui  pour  les  appaifer. 

paiislcspoiBmavama».dcca  exil,  il  ne;  piiC 
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former  de  monafteres ,  ayant  emmené  trop  peu  de 
moines  avec  lui  i  touce£>is  ne  pouvant  fe  paÛer  de 
vivre  en  communauté»  ilpetfuada  à  deux  évèqucs, 
Illuftrc&  Janvier  de  demeurer  avec  lui ,  &  raffem- 

blanc  des  moines  &  des  clercs,  il  fie  une  image  d'un 
grand  monallcic.  Ils  avoienc  même  table,  ils  prioienc 
&  lifoienc  cnfemblc  :  feulement  les  mornes  fe  diftin- 
guoicnt  par  une  plus  grande  aullcrité  que  les  clercs  , 
icQC  poQ'edoicnc rien  en  propre.  Cette  maUcm  écoit 
roraclc  de  la  ville  de  Cagliari  :  les  affligez  y  chcr- 
choientla  confolation:  onyaccordoit  les  diiFercns; 
<Mi  y  expliquoit  récriture  :  on  y  faifoit  Taumône  ; 
ibuvencfaint  Fulgence  par  £»  exhortations  atciroit  si 
la  vie  monaftiquc,  ceux  dont  il  av<ûtfiiulagé4cs  be- 
foins.  Ces  bonnes  nouvelles  vcnoicnt  de  jour  en  jour 
aCarthagc,  &  rcjoùifloient  le  peuple fidelle. 

.Outre  les  foixante  évcques  de  la  Byzacenc,  le  roî 

re  p 

[ue  l'on  en  compte  juf-  ctniftT' 

2ue!i  à  deux  cens  vingc*  lis  apportèrent  avec  eux  plu-  '''fi- 
eurs  reliques  d'Afrique enSardaigne»  cntreamresie 
corps  defaintAugumn,  <]ui  y  demeura  deux  cens  tf^,oUf.Mf. 
ans.  Le  pape  Symmaquc  envoyok  cous  ks  ans  à  ces 
évêques  énlez  de  l'argent^  des  habicsi& nous  avons  i^^'  vi.  r  a*, 
iine  lettre  qu*i!  leur  écrivit,apparcmmeht  pat  Enno-  "'1^'. 
■dius,  puis  qu'elle  fe  trouve  emrc  fes  œuvres.  Avec  b«i». 
cette  lettre  le  Pape  leur  envoya  des  reliques  de  farnc 
KazAUc  U  de  (aini:  B^omain» 


Tralamond  en  bannit  encore  plufieurs  autres  du 
icftc  de  l'Afrique  j  en  forte  que  l'on  en  compte  juf-  ^^^-j- 
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cicie    TP  An  DIS 'que  Trafamond  roi  des  Vandales 

d-Agaè.  J    pcrfecutoit  ainfi  les  catholiques  en  Afrique  : 

Alaric  roi  des  Vifigotscn  Eipagnc  ,  Arien  comme 
lui,  les  traitoïc  humainement.  Il  fit  faire  en  faveur 
commenit.in  des  Romains  fcs  fujcts  ,  qui  la  plupart  étoient  ca- 
^iwi.^*^    fholiqucs  ,  unrcciieildu  Code  Thcodofien  &  de 
pluiieuis  autres  livres  de  l'ancien  droit }  &  lui  don* 
na  autorité^  duconlèntetneot  des  cvcq^ues,  &  des 
plus  nobles  de  chaque  province.  On  mica  la  plûparc 
des  articles  de  ce  recueil ,  des  explications  ou  pliU 
toc  des  ibnunaires  ,  pour  en  faciliter  rincelligence. 
Anicn  chancelier  d'Alaric  le  publia  à  Aire  en  AquU 
^taine  ,  la  vingt-deuxième  année  de  fon  rcgne  ..o^. 
de  Jcfus-Chrill  -,  &:  la  mcme  année,  le  quatrième  de 
Février,  le  roirautonraàTouloufc. 

La  mcme  année  il  permit  aux  cvcqucs  de  fon 
royaume ,  de  s  afTcmbler  en  la  ville  d  Agde»  Il  s'y 
trouva  vingt-quatre évèques  des  diver(ès  provincesde 
Gaule,  qui  obéilToient  aux  Vifigots  :  entre  autres 
faine  Çelaire  d'Arles, qui  y  preii(U>it  :  Cypricn  de 
Bourdeau^,  Tecradius  de  Bourges  ,  Heracliçn  de 
Tottloufe,  Sophroniusd'Agde,  Quintiendc  Rodés. 
Ils*y  trouva  auffi  dix  députe^  d'évêqucsabfcnSjdont 
le  dernier  cft  le  diacre  Léon,  envoyé  par  Vcrusévc- 
que  de  Tours.  Le  concile  fe  tint  dans  Téglifc  de  S. 
An^-lré  ,  où  il  y  avoit  des  reliques  de  cet  apôtre  ,  le 
j^ioij^émc  dçs  ides  de  Sepcempre,  fouslcçonfulatdc 

Mcfiala, 
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Meflàia ,  la  viogt*<leuzi£ine  année  du  règne  d*Ah-  ^^^^ 
àci  c'édjUlke  ,  l'an  fo6.  VomUmc  de  Septcmbie. 
Les  pères  étant  aflcmUez^lê  mirent  à  genoux &pric> 
rcnt  pour  la  longue  vie  du  roi ,  &  la  profpcrité  de 
ftxn  rcgnc  ,  &c  pour  le  peuple  :  puis  sécant  aflis,  ils 
traitèrent  de  la  difciplinc  delcglifc,  &  firent  qua-  .  . 

tante-huit  canons  aufquels  on  en  a  ajoute  depuis 
vingt-cinq,  tirez  apparemment  d'autres  concilcs^^^jf^ 
fuivans.  Ces  canons  confixcncnc  la  dilcipline  d^ja 
établie  par  plurieurs.autres  conciles:  voicyce  ijfd 

,  inyparolt  de  plusiemaïquable.  ,.4. 
Ceux  oui  retiennent  ce  que  leurs  paiensent  don- 
auxéglilès  00  aux  monafteres^  feront  exclus  de 
Téglife,  jufques  a  ce  qu'ils  le  rendent,  comme  étant  ^^f.  uvt. 
meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d'Agdc  en  cite  J^^'p.^ 
icy  un  autre,  qui  cft  celui  de  Vaifon,'tcnu  en  441.  c  4. 
Ce  qu'un  particulier  donne  à  l'évèque  pour  le  fa- 
lutdefoname  ,  non  pour  l'utilité  de  l'évêque,  doit  «•^'/•'•^ 
appartenir  à  l'églife.  Les  évêques  ne  peuvent  alic- 
ncrni  icsmaifons  ni  Icscfclavcs  de  l'églife  ni  les  va^ 

.   iès  facrcz.  Si  toutefois  le  befoin  ou  l'utilité  de  l'é- 

Îlifeobliec  deles-vendie^u  les  donner  en  uTufruit: 
\  catifedoitêtie  examinée  pardeuxcNi  trois  évoques 
Voifias,&  ralienadonautoriuepar  leur  foufcriptioo. 
L.*évêquc  peut  afiancbir  les  .ciclaves  qui  ont  bien 
(crvi  réglili;  &  fcs  fucceflcurs  doivent  les  confcrvcr 
en  libcné,avcc  ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les  af- 
franchiflanc  :  pourvu  qu'il  n'cxcede  pas  la  valeur  de 
vingt  fols  d'or ,  foit  terre  ,  vigne  ou  maifon.  l-*évc- 
que  peut  donner  aux  clercs  ou  aux  étrangers  l'ufagç 
flesx||ioics  de  peu  de  valeur  ,  ^  les  moins  utiles  à  Té-  '-as- 
glife  :  &  même  les  idiqaer  en  cas  dc  befoin  ,  faos  «  4«* 
TmeFlL    '  $ 
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'  efcliVaifugirffe  ,  qu'on  ftc  peut  ptèét  t  Si  l*év8»i 

que  h'ayant  point  d'cnfnhs  laiffc  héritier  un  âutw 
que  l'cglifc,  on  doit  reprendre  tout  ce  qu'il  a  ahenfr 
au  biendcl  ojjlife:  s'il  a  des  cnfans ,  ils  indcmnifc-»- 
rontl  eglilciur  le  bien  qu*il  leur  a  lailîé.  Les  clerci- 
^iii  auront  decouriié  les  titres  de  l'églifc  ruukmnifc- 
Bont  à  letirs  dépens^  &  feront  excorhmunicz. 
*  5i.  f  otisiei  dctti  qui  fcr^  fidfilcmcntrégUre,(loi- 
rttdvGit      gagei^à  ptopdiHôttdc  Icorfcrvioe.- 
e  ctoit-Ià  l'ancienne  rtgit  i  toutefois  ûA  cottimcn*- 
<fiit  éMah  i  ûàûntt  a  quelques  ckf^s     fonds W 
^*/./mixx.  ufufttlît,  comme  il  a  été  marqué.  Cela  paroîlt  en* 
A*lu*        core  par  un  autre  canon  de  ce  concile  .  qui  permcr 
aiîx  prêtres  &  aux  clercs ,  foit  de  la  ville  foit  du  dio- 
eclc,  de  retenir  les  biens  de  rcglife,  fuivant  la  pcr- 
milfionde  Tcvèque,  fauf  le  droit  de  réglifc  , 
(ans  pouvoir  les  vendre  ou  les  dbnner  t-  fo"*  peine 
d*indcmtlifcbrégbfedclturbienptôptc,  6i  d'être 

Ëi%és  ctek  eoftimuiliion.  Vbiiadonc  lorigine  des 
ilcfice^..  LtscIetadefobéï£&nsquihegligentd*a&' 
fiAer à l^gfire,^  devant  lents fonaions »  Ttrôat: 
e&eèAdcla  rtiattîmle  ,  &  réduits  à  la  communion: 
étrangère  :  c'eft-à-dire ,  traitez  comme  des  detCt^ 
étrangers  :  mais  s'ils  fc  corrigent ,  ils  feront  rétablis.- 
«i«f  Si  un  clerc  abandonne  fa  fondion  &  fc  réfugie  au- 

près d'un  juge  fcculier ,  pour  éviter  la  feveriré  de 
k  diicipline  :  il  fera  cxcommuniéavcc  celui  qui  lui 
isasx^o^mé  ptoteâion.  Un  derc  ne  doit  appelle^ 
perfonite  dieiant  un  juge  fcculiet^fanslâ  pentiiflioil 
«le  iévèqué  ^  piitidfaiement  eb  madece  aimincUc^ 
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littisa  doit  fépoûcUc;  sUkA  aokK^ 
qiiiaurargut     mma»  pnx^  ï  l^glitè  oa  i  «a' 
fauta  pcrdo,fcracxcohimonic.  Si  des  clercs^ 
foncnt  ck  ^grands  cheveux  ,  rarchidiacre  les  leur   •  •  • 
coupera nvlgrç  eux.  Leurs  habics  ôc  leur  chaufTarc 
doivent  aufïi  convenir  à  leur  état.  Ccftqueles  bar4        •  *  > 
bares  qui  dominoient  dans  Les  Gaules  portoicnc  ïc& 
cheveux  longs.  Oa  ne  doit  ordonner  les  .diacres  ca, 
qu  à  vingt-ciiMj  ans ,  les  prfaies  6b  iet  JCfAqan  qu%  r.  if.  •  ^ 
trcnte,ni  donner  le  voile  anrjiricrges  (p%  quacancsa  ».  if. 
.  Ceux  qui  demandent  ia  pcmcence  dxÀtm  tôkasi 
voir  dç  rly^  Tiim^on     akzm,  diit  dlicd 
fur  h  tfee,  amoar  neft  établi  par  tout.  S^lsiie  vcu-  r.     5f . 
Iffit  p*^  couper  leurs  cheveux  ou'changcr  d'habit ,  f.^J^."^^.  " 
ils  feront  rejetiez.  On  ne  confiera  pas  aiferacntla  pe- 
llitence  aux  jeunes  gons,  à  caufe  de  la  foiblcflc  de  \ 
lagc.  Mais  à  la  mort  on  ne  refulcra  à  perfonne  le 
viatique  :  ceft-à-dire  l'abiolucioa.  Touf  ics  cnfaas  ' 
de  Ifiglifc  icttocrom  le  Carême,  «nèm  Waaiedki 
^  il  n'y  aura  que  les  dimanches>d*exooptez;  CTnll 
'qu'il  7  avoic  ies  cglif»  qui  lye  leftûoiéiic  riksle&ntô> 
'di.  Cjd  «Mces  ics  églifos  m  ezplyx[aeim  t^jaMt  ^  * 

axiiiciMqia&  Les  ieeulifirs  otti  t\e  coiiimuniecoDt 
f9B  àNoiî,' à  Piquet  à  la  Pentecôte  ,  ne  feront  pas  '*  '  ^ 
tenus  ^our  catholiques.  O/n  peut  permettre  des  ^ota- 
toires  a  la  campagne,à  ceu,^  qui  font  iom ^dcs>paioif- 
fcs  ,  pour  la  commodi^c  de  Jear  familiers î^jnaia  oà 
doit  paflcr  ks  iomvCokiiMds  dansia  villc,ou  ivcnir 
À  h  paroiffc:  ces  yoiid  feoc  ,^h4o*, 
fxhttÉie^i'Arffonfijbn ,  la^^Àte  ,  'i!à[SÀi»tfttm9 
éBksanuçs  grDj^dbrAfk'itbwlWî^-quiiâcs^joii^ 
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An.  :;o6.  ^  oicrolicocèlebtcr^  vndOas  dans  les'pracqires^  Catis^ 
lapecmiâîon'clê'  t*èv^uc/ferom^  ë^ènimùme&;'' 
Ca  rcgfcmcm  fcmWcnr  venir  de  ce  que  les  barba-» 
TMtk.etm.  res,  fuivant  les  mœurs  Germaniques  ,dcmcuroicnr 
àla campagne  plûiôt  que  dans  les  villes-,  &  pcut- 
'•47'        être  les  Romains  oommcncoicnt  aies  imiter.  Il  cft* 
ordonné  aux  fcculiers  d'allifter  les  dimanches  à  la' 
•  snefTe  entière  ,  &de  ne  point  forcir  avam  la  benc' 
♦4»     .  diction  de  révèque:  caiil  n  etoic  pas  permis  aux  pré- 
■  :  : .  ucs  de  là  donner.  Cétmt  cèiMr  bcfledi^ion  foKnw 
'  '  ncUc  quife  doone  «ncorc  dbx  pxnA^  fik^  avanr 
la  icàimhunioDy  fiiîvahc  Pufâge  tic  quelques  églifes; 

Saint Cefaire  qui  préfidoir au  concile,  étoic  zélé 
contre  cet  abus.  Un  jourétanc  à  l'autel,  il  vit  quel* 
qnes  personnes  qui  torcoicnt  de  l'églifc  aprcsTcvan- 
ml'umui:   g^c,  pour  ne  pas  écoutxr  Ton  fcrmon.  Auffi-tôc  il 
s'ccrij^:  Que  faites- vous,  mes  enfans,oii  allez-vous? 
j  demeurez  pour  rintcrôtdevos  ames  :  vous  ne  pour- 

:  rez  pas'bn  faire  autant  au  Jour  du  jugen^cnc.  Cela 

l'obligoa  à  faire  (buvcnt  refmerles  porc»aprés  l'é-' 
Tâuigibe:  ften&i ceux  qui  avoienc  voulu Tortir ,  luft^ 
icnrent  gré  de  cem  conduite  falutaiie.  Nousavons 
In  Atf.  ^ug.  deux&imoiis  delu  fur  ce  fu  jet  : .  dans b premier  deC 
.quels  il  dit que-la  isieflè  ne  conl^pasdans  les  leo» 
*'''*'*•     tures  ,  mais  dans  loblation  &  la  confcaâtion  du 
.   corps  &du  fan^;  de  Nôtre  Seigneur. 

'  Le  concile d'Agde  régie  encore  l'office  de  l  cgli- 
•-y^.        to  par  ce  canon  :  Il  ^aut  avoir  fo4n  comme  il  fe  prati> 
quepar  tout  y  qu  après  les  amienncs ,  les  prêtres  U 
les  À^qucs.  difent  des  collèges  y  que  l'on  chan^ 
,10  tous  les  jours  les  hymnes  du  fuann  &da  foir  : 
^'âU£ii  dcspficct  apiit  Im  hyon^i  «n  di& 
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dfes  eapitdes  tirez  des  jpreaimibs  ^  de  qu'aprés'la  col-  An.  . 
ieâedu.foir,  le  peuple  foie  renvoyé  avec  la  bencf 
^iâionde  révêque.  J*cntciis  rcy  par  le  mot  d*an* 
tiennes  ou  antipnones  les  pTeaumcs  chantez  à  deux 
chœurs ,  comme  dans  l'hiftoirc  de  faint  Ambroife  ;  ^''^y^J' 
&  faint  Ccfaire  exphquedans  un  de  ccsïcrmons,  ce 
<jui  eft  ordonné  dans  ce  canon.  Car  il  recomman-  ^"r- 
dedepricrapcé^que  Ton  a  chance  i& dit ,  quechan- 
ter  y  cc^lfeincr,  ôc  prier  c^  couvrir  le  grain» de 

Îcur  que  les  oifeaux  ne  remportent»  Il  veut  que  l'on  sem^ass- 
aiHè  la  tète  pendant  la  pnere  ,  &  même  que  l'on 
'flechiflè  les  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à 
haute  voix  :cc  qui  montre  l'antiquité  de  ces  faintes 
.cetemonic$. 

Le  concile  d'Agde  défend  aux  cîcrcs  &  aux  laï- 
ques de  s'appliquer  aux  augures ,  de  à  cette  cfpccc 
de  divination,  que  Ton  appelloit  les  forts  des  faints, 
&  qui  s'infinuoit  fous  prétexte  de  religion.  C  ctoit 
.d'ouvrir  auclque  livre  de  i  éaicure»  &  prendre  pour 
«jsefage  de  l'avenir ,  les  premières  paroles  que  Ton 
-zencontioit  à  rouyercure  du  livre.  Saine  Aueuftin  £ 


e.  iX¥ 


guftin  IH'.T^J^ 
-«voit  marqué  de  condamné  dés  ion  temps  cette  fu*  J^!^^^, 
perftition:  pn  la  défend  kt  feus  peine  a'excommtiy    }  '^f**- 
aicakion»  ^toutefois  ellcpiévalutxk  plus  en  pim.    ^'    ^  ^ 

Toncbant  lesmoines ,  le  concile  défend  de  fon-  ^*7» 
der  un  nouveau  monafterc  fans  la  pcrmiffionde  l'c- 
vèque,  &  d'ordonner  les  moines  vagabonds,  dans 
les  villes  ou  dans  les  paroiffes  de  la  campagne,fi  leur 
abbé  n'en  rend  témoignage.  Un  moine  paffanr  d'un 
•  snonaftere  à  l'autre  n'y  fera  point  rc^û^fans  la  pcr- 
sniffiondc feiiabbé^  Ëlkimavfli njscefTaire à  le- 
.3lfequej>oiir.ocdonnerua  moilie.  Lesmonafteresdc 
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■  •  filles  faoïïcéloigncz  decenxdes  hommes  :  fo^xhth 

^*       ter  nonfcukmcnt  latclitatiomdudcmon,  mais  les 
mauvais  difcours  des  hommos.  Ce  font  les  prmci» 
paux  canons  du  concUc*  d'Aedc  Les  évcqucs  s'é* 
t^fi.  céfMr  toicnt  nropofcz  d'en  tenir  unTannéc  Clivante  à  Too> 
tH^iti,'  ^ou£c  ,  où  f  on  cfpcroïc  que  Ce  trouvcroicnt  Ittfvfc 
nues  d'EipagnCj'qui  obéillbicnt  au  même  roiAlaria 
Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 
yiu  S  s.-.   l'exécution  dece  delfein,  Uy  avoit  à  Agde  un  Mo- 
'Lmf'     «aftcrcdejto  moines,  fondé  quelque- temps  au- 
parayam  fi>œ  revenue  Betiquc  pat  {âiatScvcie  natif 
5c  Syrie,  qui  moacut  yta  t'an^oo.  ^ 
j ,      .    Saint  Cefaiic  lui-même  pratiquoit  la  vie  monat 
Connivence-  \\  nâqiiiten470.  au  tertitoiredeChàllottfijC 

^Su^""  Saonc,  a  une faraillcdiftinguécpQiirfa  pieté. Ayant 
JJ't.^JfS!^  -environ  Icpt  ans ,  il  donnoïc  Ces  habits  aux  pauvMS 
^     <|u*il  rencontroit ,  &  revenant  au  logis  demi  nud^ 
ilddaitquc  les  paflans  l'avoient  dépoiiillé.  A  dixr 
huit  ans,  Hpriafamt  Silvcftre  évêque  de  Châllon  i, 
4ieluicoiipet  les  xiievcux  ôc  lui  changer  d'habit-, 
MUT  fcngager au  fcrvice  de  Dieu ,  ce  quil  obtint:: 
fnaisdenxansapiés  ,ic  defir  d'une  plus  grande  pcs- 
fcâiatk  le  fit  tstircr  feerctiement  au  awiaaftece  <fe 
tcrin6,lbus  la  condiBtt  de  l'abbé  Poicaix&  Etant 
tombé  malade  par  fes  anftetÎKS ,  i'abhé  fcavoya  à 
.   Arles,  pour  le  faire  traiter  :  6c  il  yfat«caiiiiiupar  1*4- 
«  t.         vcque  Eonius ,  comme  étant  de  ion  pais  &c  Ton  pa- 
rent. Il  le  demanda  à  l'abbc  Porcaire,  auffi-iôt 
l'ordonna  diacre  ,  &c  puis  prccrc  ;  mais  Cefaire  oc 
quitta  point  pour  Cîcia  le  chant  de  l'office,  6:  Icref- 
te  des  obfcrvanœstnonaftuiucs.  Lnibbe  xi^une  iic 
m^suc  éôoc  inon  .EMiis  luitdoR^  qpo4^ 
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étcc  frfonaftereb Trois aoupiésUdeclatiàfoQde^^ 
6c  'à  fim  peuple,  qu*il  dèiiroit  avoir  Ceraire  pour 
ttcce({cur  afin  de  rétablir  la  discipline  mouaftiquc. 
llmouruc  &  Ccfaircfi^achant  qu  on  vouloir  cffeiSbi- 
vcmcntlc  hiirc  cvèque,  fe  cacha  entre  des  fcpulcres, 
mais  il  en  fut  tiré  ordonné  cvèque  d'Arles  en  501. 
étant  âgé  detrciicc  aos^  ^gouverna  cette  égkieplus 
de  quarante. 

.  Ddbord  il  inftituaqtic  les  clercs  chanraflcnctous 
les  jours  Tofficc  de  Tierce,  de  Scxte  â&deNonedans, 
^'égUrcde  faine  Eftienne»  afin  que  les  penicens  &les 
autre»  feculiers  puffcnt  y  affiftcr^  Pour  Toffice  de  f^'Jf;'^/* 
PrirneyOniiekdiibis  ^uele  dimanche ,  le  famedi  & 
U&  fkei  (dlemnelles^  Il  obligea  aulit  les  laïques  ^ 
chanter  comme  les  clercs  des  pfeaumes  &  des  nym-^ 
nés  -,  afin  qu'ils  n'eufTent  pas  ie  temps  de  eauferdans 
l'éalife.  Les  uns  chantoicnt  en  ^rec ,  les  autres  en  la- 
tin  -,  foità  caufe  des  ctran^^crs ,  foit  que  Icgrcc  fût 
encore  en  ufage  dans  cepaïs ,  où  iesGrccs  avoicnc 
fondé  MacfeiUe  ôc  cane  d  autres  colonies,  ^k>us  jtpp  au^ 
avons  un  fcrmon  de  (aine  Çefairc ,  où  il  témoigne  a 
tbn  peuple^  la-joye  qu'il  a  de  les  voir  chaater  des- 
aTeiumes»  comme  ildefisQkdcpuisplufieois  années, 
a  l'exemple  des  viUes  voifioes.  Il  les  exhotte  à  ne 
pas'firttftement  chanter  delà  bouche  vmais  \  €onfor«r 
mer  leurs  penfécs  &  leurs  mœurs  aux  paroks  qu'ils 
prononcent.  Dans  un  autre  Icxmon  il  les  exhorte  a 
prier  attentivement  ,  &:  a  rcjcttcr  les  dillradions, 
avant  que  de  le  prollerncr  pour  l'oraifon.  Car,  dit- 
il,  on  adore  l'ob|et  auquel  on  penle  pendant  1* 
idinre.  Celui  qui  pcnfc  en  priant  à  la  place  pubii-- 
MfieottàiÀmaifoA.^uUj^oc;,.  adoccia  place  00  & 
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maifon.  11  le*;  cxhortoic  pendant  le  Carême  àvcnk 
strm.  ioo.  àc  bonne  heure  à  l'office  de  la  nuit:  à.  alliltcrà  Tier- 
ce, àScxtc&  à  Nonc,  &  à  ne  s'en  pas  difpcnfcrrans 
grande  nccciritc  :  à  ne  fc  pas  contenter  d'entendre 
lire  récriture  dans  l'églifc,  mais  à  la  lire  encore 
dans  leurs  tnaifom.  On  lUbic  auffi  aux  officesde 
la  nuit  les  aâcs  des  martyrs  }  &  quand  les  levures 
écoicnt longues,  faine  Cefaùepermcctoit  à  ceux  qui 
écoicnc  incommodez  de  s'aflçoir.  Car  TuCage  écoic 
de  les  entendre  debout. 
vimSku  II  laiilbit  aux  œconomes  &  aux  diâicres  tout  le  ùm 
dutcmporel,  pour  s'appliquer  tout  entier  à  lalcc- 
turc6»:à  la  prcdication.  Il  prcchoit  tous  les  diman- 
ches 3c  toutes  les  fêtes  :  il  donnoit  de  fcs  fermons  à 
ceux  qui  le  venoient  voir  :  &  en  cnvoyoit  aux  évê- 
queséfo  gncz,  non  feulement  dans  les  Gaules,  mais 
•*  il.  en  Italie  &  en  Efpagnc.  Quand  il  ne  pouvoic  prè^ 
cher  lui-même,  il  faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  par 
des  diacres  Tes  fermons  ou  peux  de  faint  Ambroile  , 
&  de  faint  Auguftm  i1k  comme  quelques  évêques 
fc  plaignoient  que  c'étoit  leur  connerla  pcedicacioa 
contre  rufiec  de  ce  temps  là ,  ii  difoittS'ils  peuvent 
lire  les  paroles  des  prophètes,  des  apôtres  &  de  Nô- 
tre-Seigneur, ils  peuvent  bien  lire  les  nôtres.  Sou- 
vent il  failbit  lire  des  homélies  à  MatiiKS  &  à  Vê- 
pres, afin  que  perfonnc  ne  fût  privé  d'initrudtion. 
Son  ilile  étoit  iîmple  &c  accommodé  à  la  portée  de 
fes  auditeurs.  H  cntroit  dans  un  grand  détail  àc  psé- 
choit  contre  les  vices  qui  rcgnoicnt  le  plus:  furtouc 
Il  reprenoit  ceux  qui obfervoient les  augures,  qui  bo> 
noroient  des  arbres  ou  des  fontaines  ,  ou  gardoicnjC 
quelque  auttc  relie  de  paganifinc.  On  trouve  de 

lui 
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lui  jufqucs  à  cent  deux  fennons,  doncplufieuis  ont  ^ 
été  âtchbuez  à  d*autfes  pères,  parciculieremeiic  à  S. 
Auguftin,quiIavoitlcpIusaiiné.   .     ,  x**. 

LatranquiUité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  ca-  m.  1.  ». 
lotnnie  d'un  de  Tes  fecretaires  ,  qui  fie  dire  au  roi 
Alaric  que  Icvcquc Cefaire étant  natif  de  Châllon 
fur  Saonc,  failoit  tous  ics  efforts  pour  foumcttrc  aux 
Bourguignons  la  ville  &  le  territoire  d'Arles.  Ce- 
pendant le  faint  évêquc  faifoit  tout  le  contraire ,  &c 
prioit  jour  ^nuit  à  genoux  pour  la  paix  des  nations 
&le  repos  des  villes  en  général  Le  roi  fans  exami- 
ner l'envoya  en  exil  à  Bourdeaux*  Le  feu  prit  une 
nuit  dans  la  ville»  Ôc  le  peuple  accourut  veis.  fainic 
Cefaire ,  lui  criant  de  i*âeindic  par  fcs  pxieres.' 
Il  fe  proftema  en  oraifendevant  les  fiâmes  &  aûffi- 
tôt  eues  s'arrêtèrent  :  ce  qui  le  fit  regarder  comme 
un  apôtre  dans  le  lieu  de  Ton  exil.  Le  roi  Alaric 
ayant  reconnu  fon  innocence,  ordonna  qu'il  retour- 
nât afon  églifc,  &c  que  fon  accufatcur  fût  lapide. 
Le  peuple  accouroit  déjà  avec  des  pierres  i  mais  faint 
Cefaire Tayanc appris,  alla promptement  troujver  1& 
roi  d&obtint  fa  grâce,  pour  luidonner  le  moyendç^ 
fmc  penitçnce.Â  Ibn  retour  tout  le  peuple  vint  au  tlc^ 
vantdë  lùi.avec  des  deiges  &  des  croix  en  chahtanc 
des  (tfcântnes,  &cni»lui  eote  redevable  d'une  grande 
pluye  qui  tomba  alors  après  une  longue  fccheréifc.^ . 

Plufieurs  évêques  des  Gaules  furent  chalfez'   •  t  ' 
de  leurs  fieges  par  des  foupçons  femblablcs ,  de  ch^r/^"* 
favorifer  une  domination  étrangère.  AinfiApruncu-  ^J]^^^ 
lus  évèquc  de  Langrcs,  devint  fufpcâ:  aux  Bourgui- 
gnons ;  parce  que  la  teneur  des  FraiMpis  étoit  ré- 
pandue dans  le  païs,  ^tpt  tous. defiioicnt les AVQÎE: 

Tome  ni.    -  T 
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pour  maîcrcs.  La  hninc  des  Bou^igoions  contre  là 
faint  éviqoc  alla  ù  loin  qu'il  fut  ordonné  de  le  tuer 
iccrccsemcnt.  Ce  qu'ayant  appr»  à  Dijon  qui  étoic 
(à  patrie»  il  fie  fie  defcendce  de  nuit  par  dcfius  la 
tnuraiUe&rcfàuva.eo  Attvergiic.oà  ilfixcedaà  ùânt 
Sidoine  ^  &  fin  Tonziémc  if  èqtie  de  Glcrmonr^ 
Son  fucccflcur  Euphrafms  reçût  faint  Qjjncicn 
cvêquc  de  Rodes  ,  chafTé  fous  le  même  prétexte.. 
Car  depuis  la  convcrfion  de  Clovis ,  les  FraïKjois 
«oient  encore  plus  dcfircx.  Ainfi  étant  furvcnu  ua 
diluait  entre  les  iicoycns  de  Rodéb  &.  leur  évèquc  ^ 
ils  lui  reprocbeienc  qttll  yosloitiè  feumettre  au» 
Frant^ois.  Les  Got&s  qsi  demeuroient  dans  la  ville 
&  le  pertbadepens»  &  sefolott ns-  de  k  tHcr^.  Mais  il: 
ciifut  svem«  &phrcit  de  iiisir  avec  les  plus  fidèles 
de  fi»  jfenritencs^poùr  retiier  ea  Auvergne,  ou  Té-f 
vèque  Eufrafius  le  re^ût  hiimainemenc ,  àc  luidon^ 
na  des  maifons. ,  des  terres  &  des  vignes ,  difant  : 
que  les  biens  de  cette  cglifc  étoicnt  fuftilans  pour  les 


uj.vit.rp.  cntreteiurtous  deux.  L'évcque  de  Lion  lui  dormat 
aullî  quelque  bien  que  ion  cglife  avoit  en  Auver- 
gne. Saint  Quintienf ttc  cdlitice  éveque  de  Clermone 
&.  VCCU8  jufqucs  à  une  extrême  viéillcfle  :  TégliTe  hor, 
Jtor9rAB«.  nore  fatnemoiie  le  14.  de  Juin.  Le  m&me  pretctf» 
^        d'imeHmnce  avecles  Fran^isf  fie  auflt  cbaferpâi; 

les  Coc£[  VolufieflKèpcième  évèquc  de  Tours,  (uc^ 
f  jî*  *"**^  ccflcur  de  iàint  Perpetc ,  qui  fut  envoyé  à  Touloufc 
&  y  mourut.  Vcrus  fon  fuccclTcur  fut  chafic  pou$ 
le  même  lu  jet,     mourut  aulli  en  exil. 
IV.,         Il  parut  bien  par  la  fuite  qu'Alaric  roi  des  Vifi- 
d'Ag!!^   gocKs  avoit  raifon  de  craindre  les  Francis  ipuis  qu'iL 
jpericdela.matadc.Clovi^  Mais  avant  cccu  gucns; 
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■ploviscomt^a  malade  d'une  fièvre  quarte  k  vingt-  l'^^'^f'^^ 
jcinquiéxne  année  de  Ton  règne pj.  de  J^u^Cbi^lk;  m47*  * 

enfoc  affligé  pendant  deux  ans^fans  trôuver  de  fe- 
couK,  nidansran  des  médecins^  .JÛ-<l|uis  les  prière»  . 
desévèques.  Enfin Tranquillinfomnedecin.luicQiv- 
feilla  d'envoyer  au  monaftere  d'Agapne  ,  où  repo*  ' 
foienc  les  reliques  de  faint  Maurice;  &  dont  Taobé  . 
Sevcrin  gueriiîoit  grand  nombre  de  maladies.  Le      .  .  * 
loiy  envoya  un  de  les  chambellans  nommé  Tranfo^ 
aire  ,  qui  amena  le  faint  abbé.  Paffant  à  Ncvcrs  il 
.trouva  que  1  evêque  Eulalius  étoic  malade  depuis  uQ 
an,  Ôc  ayoic perdu  Tcsuyc  &  la  parole.  Il  le  g^eri^  pSMC 
(es  prières  ;  en  forte  qu*il  fc  leva  le  même  jour ,  vint 
.à  ieglife^^  offrit  k  £|iQÇ  faer^/licç.  &  benk  le  peupjiç. 
BiicrsmtïParis  (àîi||;jSev«rin^ 

|ircu^  qu'il  guqrit ,  le  jb^^^fiuot  ^-fm  ^pfi¥^m.  4p  ♦ 
.  làfalive«  •     .  *  :  • 

Qu.^f*^        ^^^^         >    f®  proftcrnacii  prio- 
te  devant  fon  lit  :  puis  s  étant  levé  ilota  ft  caafo-  ^     .  . . 
i>lc  &  en  revêtit  le  roi ,  que  la  ficvrc  qwtta  aùfli- 
tôt.  Clovis  bcniffanc  Dieu  ,  fc  jetra  aux  pieds  du 
faint  abbé ,  &  lui  dk :  iAon  pcrc ,  je  vo|i^  loftre  mss^ 
Jft^ot  l  pi-encz-cft^'i^t^. voiMP  finira  poBf  les  ipivii' 
Ce  jef ai%|;Ka^lLi^  J«  cfm 
irpyaiime.  S^.SeyfrinçifiTic  pWlficùrs  autres 
him  dunsla  jMj^4iif9i  fc^aps^wee  la  yiU$;dc 
J^vris  :puB  il  eiifact«t^.f«rmaj^  Cl^^ceaôi^^ 
^Gâtinois ,  où  Dieu  lui  avokipcvelc  qu'il devoitnK>i^ 
jir.  il  le  déclara  à  deux  prêtres  qu'il  y  trouva  ,notn- 
mez  Pafcafe  &  Urfîcin  ;  &  leur  recommanda  le  prê- 
tre Fauile  qui  l'avoit  fervi  trente  ans.  Trois  jours 

AfX^  il  njtpAWC  •  les  àsm^ikm  i'QafcjiiclirentaaMP 
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honneur,  &  il  fc  fit  quantité  de  miracles  à  fontom^: 
beau  •.où  le  joiChildcbcrc  fils  de  Clovîs  fonda  de*- 
puis  uiit  igiire ,  aujourd'huy  fervie  par  des  chanoi- 
jr«r^r  X.  tt.  *ws  legobets.  ÔA  nonocefaiin  Severin  l'onzième  de 
j#*r.  •    .février.'  ■•  •  * 

CM  Hit^  *  '  Cll^'viS'étànt  gucri  ,^^t  iMfiéns:  Jé  foûtfre  avec 
cfcecoi'tteA-  gfîHidc  pcine  que  CCS  Àriens  occupent  Aine  partie 
cr^.  II.  btjt.  des  Gaules  :  allons  avec  le  fccours  de  Dieu  les  vain- 

*  cre  &  conquérir  ce  pays.  Tous  appiouvcrent  Ton  dcf- 
fein,&:  les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alâric 
croit  aiors^.  Cependant  pour  attirer  les  bencdiétions 

*  du  ciel  fur  cette  entrepriré,  Clovis  fonda  à  Paris 
une  grande  églifc  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  fairw: 
Pauliur  lecotnbisaii  de  fainie  Geneviève  y  décedée 

ramscencv,  auciqucs  aiifléés  aupaffàyanc.  Cèccdfaittce  fille  étoit 
.«  u'tMf.Bou.     cekbie  piltÂ>ut-KfBOiide,quefâint;Siiiieô]i^ft^^ 


jM,  t.  «,  m  liteen  demandoif  des  nouvelle»  aux  marchands  qm 
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venoient  de  GauIc.  Elle  fit  un  grand  nombre  demi- 
*.7.». 4«.    racles  &  fecourut  fouvent  la  ville  de  Paris,  parti- 
•  culierement  dans  une  grande  famine.  Nonobftanc 
fes  aufteritez ,  elle  vécue  plus  de  quatre-vingts  ans  , 
^  „.        &  mourut  à  Paris  vers  Tan  500.1e  troiiiéme  de  Janvier^ 
^  joui  auquel  1  eglifc  honore  onûorefa  mcmbirc.  Oéi 
bâtit  d*abord  fur  fon  fcpulcre  un  oratoire  de  bois',* 
tuais  enfuite  le  roi  Clovis  par  le  confeilde  la  reine 
Glodlde ,  y  fit  commencer  me  grande  églifc  que  lia. 
^xtliici  aidieva  après  fa  mort.  Il  y  avOit  àt'encrée  tsoi» 
eaierie^;,  appaTbnAient  pour  enfermer  la  court  ;  8C 
des  peintures  qui  reprefentoient  les  patriarches  ,  les 
prophètes,  les  martyrs  &  les  confcfllurs.  Il  s'y  fit 
un  grand  nombre  de  miracles ,  &  des  k  même  fic- 
on  avoic  recours  à  i'uuciccilîon  de  Liukc  Gcac- 
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viéve  pour  les  fièvres ,  comme  on  fait  encore  à  prc-  1^- 
lent.  Son  nom  cil  demeuré  à  cène  cgiiTe ,  qui  fut  t^'*^' 
d'abord  fervie  par  des  moines. 

Le  roi  Ciovis  avant  que  d'encrer  dans  le  pays  àn  * 
God»,  défendit  à  toute  fon  armée  dé  piller  les  vafes  t^t^T' 
iàcKz  ties  cglilès ,  ni  de  faire  aucune  infoltc  aux 
vierges  ou  aux  veuves  confacréesà  Dieu,auxciercs,à 
leurs  cnfans ,  à  leurs  domeftiqucs,  ou  aux  fcrfs  des 
éçlifcs.  Et  il  en  avertit  les  éVêques  après  la  guerre^ 
afin  que  chacun  pût  répéter  ce  qu'il  avoir  perdu, 
&:  même  demander  la  liberté  des  captifs.   Il  fitob- 
icrver  cxadement  cette  ordonnance.  Paflant  prés 
de  Tours  il  fit  publier  un  ban  ,  portant  dcfcnfe  de  ^'■^i  u.  b^; 
lien  prendre  que  l'herbe  àc  de  l'eau  :  pour  le  rcf-  ' 

fKdc  de  faint  Martin.  Un  foldat  ayant  trouvé  du 
bin  y  dit  :  Ceft  auiG  de  Therbe,  &  l'enleva  de  force 
i  un  pauvre  homme  à  qui  il  appartenoit.  Le  roi  fc 
•fit mourir  aufTi-tôt,  &dit  :  Où  fera  Tcfpcrancc  de  la 
vidoire,  fi  on  oftenie  faint  M  ut  m  ?  Cet  exemple 
retint  toute  l'armée.   Le  roi  envoya  à  leglifc  de  S. 
Martin  des  députez  avec  des  prcfcns, demandant  à 
Dieu  un  prcfage  de  fa  vidoire.  Comme  fcs  fcrvi- 
ceurs  entroient  dans  l'églife  ,  le  'primicicr  entonna 
parhazardccvcr(ct  du  pièauœe:  Vousm*avez  donv  'î^"**  ^ 
né  de  la  force  pour  la  guerre ,  vous  avez  mis  mes 
ennemis  fous  mes  pieds.  Les  envoyez  tendirent  gra^ 
ces  à  Dieu,  firent  des  voeux  à  faint  Martin  &  poiu 
Cettm  au  loi'  cette  agréable  nouvelle.  Quand  il  fîx 
prés  de  Poitiers  il  fit  encore  confcrver  avec  grand  foia 
les  terres  de  faint  Hilairc. 

Prés  delàeftoitlemonarterc  de  (aint  Maixcnt  na- 
tif d'Agd&&  difcipk  de  fwt  Seveic.  £tant  veiitt  s»f.  u 

Tiij 
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An.  J07.  en  Poitou  il  fc  mit  fous  la  conduite  d'Agapit  prê- 
nr.  s.  Af''x.       ^  abbc  ;  &  pour  fc  mieux  cacher  il  quitta  le  non» 
Snêd,f,i7».  d  Ajucor,qu  11  avoit  reçu  au  baptême.  Le  roi  CiOf 
.vis  ayant  apns  Ton  mciicc  lui  icndic  de  grands  bon- 
ncuts^  &  lui  donna  une  terre  n  ommée  Milon  ôc  pliv 
•fieuis  autres  chofcs..  Saint  Mabcanc  mourut  qudk 
que  temps  apris  ,  âgé  de  (bbcance  &  huit  ans« 
ir«r9rK<^-  1^^^»  P^t  auquel  leglife  honore  fa  mer 

^'^        moire.  Son  nom  eft  demeuré  non  lèulementatt  mo^ 
nadcrc^mais  à  une  ville  entiere.Clovis  vint  aux  mains 
Gng.ix.hijf.  avec  Alaric  ;  &  Icdéfitprés  de  Vouillccn  Poitou, 
'  l'an  507.  vingt- troificmc  du  règne  d' Al anc,  dont  le 

fils  Amalaric  fe  fauva  en  l  fpagnc  ;  &:  fut  depuis  re- 
connu roi  des  Vifigots ,  qui  en  tcnoient  la  plus  gran- 
de partie  Cependant  Clovis  conquit  prcfque toute 
TAquitaine,  Ôc  l'année  fuivante  |o8.  il  5*avança  juC- 
quaTouloufe ,  à*où  û  enleva  tous  les  trefbrs  d*A- 
cng,  ii.f.}t.  laric  :  car  c*eftoit  fa  refidenœ.  D64à  Clovis  vint  a 
Angoulème,  puis  à  Tours  »  oà  il  fit  de  grands  pre- 
fensà  réglife  de  faim  Martin.  Enfin  il  vint  àPari^, 
&  y  établit  fa  demeure  ,  fe  logeant  au  palais  que 
suf.iiv.  XIV.  Tcmpcreur  Julien  avoir  fait  faire  hors  de  la  ville  au 
inidy  ,  &  prés  du  quel  Clovis  faiiioit  bâtir  icglilcdçs 
fainrs  apôtres. 

saioccciâi      Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule 
xe  cakMBDié.  Islaroontioife.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui- 

Jrnons  vouloient  achever  d^n  chaiTer  les  Goths  , 
butenuspar  Theodoric  mi  d'Italie ,  oui  prenoit  les 
«tftterêts^du  jeune  Amalaric  leur  xoi  »  âis  de  ià  fille. 
rits s,  ctf.  ^  François  ôc les  Bourguignons  afllcgeoient  Arle^ 
/*».!.  «15.   cjusnd  un  jeune  clerc  parent  de  Pévêqucfaint  Ce- 
Xaire,  craignant  d  être  pris  avec  la  ville ,  dciccndit 


> 
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Je  miit  par  le  muravcc  une  corde  ,  &:  fc  rcncic  aux 
fnncmis.  Les  Gochs  qui  ctoicnt  dedans  l'ayant  ap- 
pris, fejettcrent  fur  Icfaint  évcque,  avec  le  peuple  fe- 
ditienx  &  les  Juifs,  qui  cnoicnt  le  plus  hadc  de  tous: 
difant  qu'il  avoit  envoyé  (on  jparent  pour  livrer  la 
ifiilc.  On  n*écouta  point  fcs  oefcnfcs  ,  on  le  tira  de 
la  maifon  de  l  eglife  ,  &  on  le  garda  étroitcmcnr 
clans  le  palais  :  à  deffein  de  le  jetter  h  nuit  dans  le 
Rôlie ,  CNirenfeimcEdans k château cTUgenie «qui 
cft  à  j^reiént  la  viDe  de  Beaacaire,  Mais  les  ame^ 
ge.^ns  empêchèrent  les  Gochs  de  faire  paflêr  la  bar* 
que  où  ils  fP^ient  mis  le  faine  évcquc  :  ainfi  les 
Goths  le' ramenèrent ,  &  le  cachcrcnc  li  bien  dans  le 
palais,  qu'aucun  catholicjuc  ne  pouvoic  ieavoir  s 'il 
«toit  en  vie. 

-  ^ne  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  fut  la  murail-  »■ 
le,  jettaducôté  des  ennemis  une  lettre  attachée  à 
une  pierre.  Mais  le  lendemain  l-attaque  ayant  ce£- 
ft,  4]uei«]ttt$  faabitans  qui  (brcirent  trouvèrent  1» 
ktstcdc  la  portèrent  dansla  viltë.  Elle  fut  lue  pubUk 
qucment  dans  la  fhctydl  en  nt  que  les  Jui&  invi^ 
soient  les  aflieeeans  à  planter  kuB  fchelles  de  nuitr 
au  lieu  où  ils  Rroicnt  de  garde ,  à  la  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  &  du  pillage.  Le  Juif  qui 
avoit  écrit  la  lettre  fut  convaincu  ëc  puni ,  &  faille 
Cefaire  juftifié  &  mis  en  liberté.  Toutefois  iesFran-  »•  «7. 
fois  &  les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le^ 
fioge,  &  Arles  fut  délivrée.  Les  Gôthsy  amenerentf 
«n  grand  nombre  de  captifs  »  dont  on  remplit  juC> 
quesaux'^lifef&comme  ils  manquoient  de  vivre» 
&  d'habits,  feint  Cefaire  leur  en  fournit  abondanw 
ioenc  ,  y  employant  l'argent  que  [on  predecellèttic 


Digrtized  by  Google 


151       Histoire  Ecclésiastique. 

Eonius  avoic  iaiffé  au  crefor  de  1  eglifc.  Il  ôta  mè^ 
me  celui  donc  les  colomnes&lesbaluftradesccoienc 
ornées ,  ôc  donna  j  ufques  aux  encenfoirs,  aux  calices 
&aux  patines,  difanc  :  Nôtce-Scigncur  a  fait  lacene 

dans  un  plat  de  terre,  &  non  en  vaiflcllc  d'argent  : 
on  peut  bien  donner  fcs  vafcs  pour  rachcttcr  ceux 
qu'il  a  rachctccz  par  fa  propre  vie.  Je  voudrois  bien 
fqavoir,  fi  ceux  qui  trouvent  mauvais  que  l'on  ra- 
chectcles  fcrvitcurs  de  Jcfus-ChriH  aux  dépens  de 
rcsvalcs^  nevoudroient  pas  eux  mêmes  être  rachc- 
tezàccpnx>  fi  le  même  malheur  leur  arrivoit?  Saine 
**-"*  Cefaire  avoit  grand  foin  des  malades^  leut  defti- 
na  une  maifon  tres-fpacieufe  où  ils  pouvdient  en- 
tendre l'office  en  repos^  èc  où  ils  ttoiencbien  Cervis. 
Il  donnoic  accès  facile  aux  pauvres,  Bc  ordonnoîc 
toûjours  à  celui  qui  le  fcrvoit ,  de  voir  s'il  n'y  avoit 
point  à  la  porte  quelque  pauvrequi  n'osât  entrer, 
vu.  '  Quand  la  ville  d'Arles  fut  aflicgéc  ,  il  commen- 
cISSî'**'  Çoi^  ^  ^^^^^  monallere  de  .filles;  &  il  y  travailloic 
même  de  fa  main  ;  nuis  les  barbares  en  ruinèrent 
une  grande  partie,  pour  prendre  le  bois.  Il  l'acheva 
quand  le  iiege  fut  levé  &  y  fit  une  grande  églife. 
H.  partagée  en  trpis  :}e  milieu  dédié  à  la  fainte.Viçr- 
gc ,  unxies  côtezà  faille  Jean ,  Taucce  à  faint  Mar- 
tin. On  donna  coutef<^  au  monaftere  le  nom  <le 
liint  Jean  ;  mais  enfin  celui  de  faint  Ccfairc  lui  cft, 
demeuré.  Toute  Téglife  fut  pavée  de  grands  cofrcs 
de  pierre,  taillez  exprés  pour  la  fcpulturc  des  reli^ 
gieufcs.  Pour  gouverner  ce  monaftere  ,  faint  Cefai- 
».  18.  xe  ficievenir  faroeurCcfarie  de  Marfcillc,  où  il  Tar 
SHp.uv,mf,  voit  envoyée $*inftruire  de  la  vie  monaftiquc  î. ap- 
paremment dans  le  monaftere  de  filles,  fondé  pan 
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fCa&{v.Ccrane  cnaa  <Umknpu.v£au  monafterc  îvcc 
]dciixou.tco4  ccwip9ghcs  ;:teis:ollc:€UC.;faiqii-i^^tdt 
me  grande  oommunanto.  -;  :  :  ? 

*    La  clôture  y  ètmt  ezbûe^  de  c*eft  le  preloiec  ^n-  chi.  r^^. 
csclc  de  faiicglc,q\je  (kmc  Cêfaiie  donnai  cette  mai-  ^  ^-'^f 
£mi  y  &  qui  fut  depuis  tn^ë  en  plufieiiis  itittiei. 
Non  feulement  les  religicufcs  ncjortoicnt  jamais*; 
mais  pcrfonnc  n'entroic  dans  Tintericur  du  monaftc-  Rt-  »  y 
rc,  ni  nomme  ni  femme  ;  non  pas  même  dansl  egli- 
fc.  Si  ce n  etoit  des  évcqucs,  des  abbcz  ou  des  reliu 
gieujcde  vertu  connue  ,  pour  y  faire  leurs,  prierez: 
un  pitoe»  UD  diacfe,unfoûdiacre  avec  un  ou  deuk 
kiûbeatÈ  ,  pour  célébrer  quelquefois  la  meffe.  Au 
4ledans  pouvaiiem  entrer  en  cas  de  neceilit  è ,  lesctvtf- 
4JUCS  ^  le  provilêur  lie  bk  ouvriers,  potir  lês  reparfti-    '  ' 
fioiis  des  bacimem.  LepfOvifeurkoit  commf!  uniA- 
tcndant  pour  les  affaires  du  dehors.  Il  y  avoit  un 
parloir  pour  recevoir  les  vifites  :  mais  l'abbefle  n'y  •  ij." 
devoir  aller  qu'accompaencc  de  deux  ou  croîs  focur^ ■ 
les  autres  avec  une  ancienne.   Il  ecoïC  derendu  de  »•  37. 
donner  à  manger  àperlonne,  pas  même  à  levêque.  * 

On  cprouvoic  les  rcligieufes  pendant  un  an,  avant  »■  i.  4: 
«que  de  leur  àojàagx  ïkabk  ^OIl  recevoir  des  ve|i^ 
ie.desfillcfriiiineutcsice:^ifi^^AOOtre  que  le  canok  ««i  »* 
idu  cooale  d'Agde ,  do  ne  donttet  le  Toik  qu  a  quo^ 
faute  ans ,  ne  regardoitps»  kcocnmun  des  rel^ieu^ 
fes.  On  pouvoit  recevoir  de  petites  filles  de  hx  où  ».  f .  ' 
fcpt  ans  ;  mais  on  ne  ptcnoit  point  de  pcnfionairci.  ' 
ilctoicfur  tout  défendu  d'avoir  rien  en  propre ,  ôc 
rabbclTc  même  ne  pouvoit  avoir  de  Icrvante.  On  "  4  n. 
ne  pouvoir  rien  recevoir  de  dehors  ni  rien  donner.  *  ' 
ilucune  rcligieufe  a'^voijt'aixbamlîre  AÏ-  armoicej^  «.7. 
Tme  y II.  V 
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ni  rien  qui  fcnnât.  Elles  couchoicnt  en  difFcrcm 
lits ,  mais  dans  une  mime  chambre.  Les  vieilles  & 
les  infirmes  avoient  une  autre  chambre  conv 
mune.  Lesliis  écoieiit  (impies,  fans  aucon  ornemenc 

#>4«^i».'  '  amcoti¥emices:leius  habits  blancs,  leur  coâFiire 
.ne  pouvDÎc  excéder  en  batteur  la  mefiice  marquée 
{dans  la  règle ,  qui  eft  d'un  pouce  &  deux  ligncsJËUe^ 
faifoicnt  elles-mêmes  leurs  habits  ëc  s'occupoîenf 

M0f  ».  I4--  ordinairement  à  travailler  en  laine.  On  leur  donnoit 
chaque  jour  la  tâche  qu  elles  dévoient  remplir  :mais 

Mm.  ».  J.II.  il  ne  leur  croit  point  permis  de  travailler  en  brode- 
rie, ni  de  blanchir  ouracommodcr  des  habits  pour 
des  perfonnes  de  dehors.  Les  omemens  même  de 
.leur  egliresn*écoienc(|0ede  laine  ou  de  toile,  &fans 

np»  tik  t.  ».  broderie  ni  fleurs.  Il  y  avoir  dç  ces  rcltgieufcs  qui 
.s'occupoiene  écxixc  en'  belle  lettre  les  livies  faint^ 

««.«.iMt.  .£llcs  apprendent toutes  à  lire ,  de  faifoient  toi|s  l«f 
jours  deux  heures  de  Icdure ,  depuis  fix  heures  du 
matin  jufques  à  huit  :  on  lifoit  encore  pc^idant  une 
r  partie  du  travail. 

»«•••»<•  •      Elles  jeûnoient  pendant  le  mois  de  Septembre  & 
d'Oâiobre  ,  le  lundi ,  le  mercredi  ôc  le  vendredi, 
jPepuis  le  premier  de  Novembre  jufquesjk  Noël,tous 
.  ..  les  Jours  ;  hors  les  fêtes  &  le  famedi  :  avant  l'Epi- 
phanie, ièpt  jours  :  depuis  l'Epiphanie  jufques  au 

m.  u,  Caitme ,  le  lundi,  k  merciedi  &  le  vendredi.  On 
leur  dûoinoit  deux  portions  à  dîner /trois  à  fouper: 
|amais  de  erolTe  viande  ,  mais  de  la  volaille  aux 

«»*»f.    mfirmes.  Elles  nufoiencde  bain,  que  par  Tordon^ 

^••"î     nance  du  médecin.  Les  cor rc dions  croient  les  rc- 

«.)c.  primcndes  ,  rcxcomnunication  :  c  cft-à  dire  ,  lafe- 
païauon  de  lapricrc  ou.  de  k  ^ble  comrnunc  »  àc. 


enfin  la  difciplinc  j  c*cft-à  dirc,laflagcIIation.  Les  "j***.  • 
évcqucsufoicncde  cette  cfpccc  de  corre(!]tion  ,  nor>- 
rculemcnt  fur  leurs  cfclavcs ,  mais  fur  ks  honuncs 
libres  de  leur  dépendance  ;  Ôc  on  remaroue  comme  vum^j»,^, 
une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de  Uint  Ce£ai«  **'^  , 
'  le  y  qu'il  ne  faifoic  jamais  doiUMr  plus  de  ncnte^ 
neuf  coups  de  foiiec,  fuivanc  h  loi  de  MoïTc. 

On  fit  quelques  reglemens  couchant  la  di(ctpli-  '  y  n  t.  < 
ne  monaftiquc  dans  le  premier  concile  d'Orléans ,  (J^^oti 
tenu  r^n  511.  fous  le  confulat  de  Félix  ,  le  dixième  »gw-  _ 
de  Juillet.  C  etoit  le  roi  Clovis  qui  avoit  ordonne 
auxévêques  de  s'alTembler ,  les  ayant  confultez  fur 
divers  articles.  Ils  firent  trente-un  canons,  qu'ils  en-  f>  »40|. 
voyerentau  roi»  iepriant  de  les  appuyer  de  fon  au*  .1 
torité.  Le  premier  eft  pour  fa  conhrmacion  des  ad* 
les,  fuivant  les  canons  ôc  la  loi  Romaine.  H  eft  dé-       *  .  » 
fendu  d'enlever  lescriminçls,noti<lèuleinent  de  l  é- 
gli(ê,  mais  du  pàrris  &  de  la  maiton  de  l'éveque  { 
nide  ks  riendre,  qu'après  avoirpris  ferment  de  ne 
leur  fiûre  (ônffirir  ni  mucilacion  ni  autre  peine  ;  mais     ^    . . 
à  la  charge  aufll  que  le  coupable  fatisfera  à  la  par- 
tie i  &  que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment  fcraex^ 
■  communié.  Que  fi  la  partie  interclfée  ne  veut  pas 
recevoir  la  compofition  ,  6c  que  le  coupable  s  en- 
fuye  :  les  clercs  ne  font  pas  obligez  à  le  reprefcnten 
n  école  ordinaire  aux  barbares  de  couper  ics^cds^ 
les  mains,  6u  quelque  autre  paroedu  corps ,  a  ceux 
qu'ils  vouloient  punira  c'eO:  pourquoi  il  elk  fouvenà 
parlé  depuis  ce  temps  ,  de  mutilation  de  membres. 
Jlétoit  auffi  de  leur  ufage  de  compotèr  de  tous  les  ' 
crimes ,  pour  cetcaines  amendes  ^  comme  l'on  voit 
jdans  leurs loix,         •    ■  .         '      .  •  ^ 
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iM.  4.       le  commandement  du  roi,  ou  le  confcntcmcnt  du 
juge  :  mais  il  ajoûtc ,  que  ceux  donc  les  pcrcs  &  les 
,ï         ancêtres  auront  été  dans  le  clergé  ,  feront  fous  la 
'   puifCincc  des  é vequcs.  Ce  qui  fcinble  rcftraindrc  la 
dékuSk  aux  familles  des  barbares  ,  qui  julqucs-là 
'  ctoicnt  rarciTcnt  admis  dans  le  clergé.  Le  feifor-^ 
, .  ,  '  donné  à  l'iipt^û  de  Ton  maître  dcmeùrcraclcrc:aiais 
l^évèqb^  cil  celui  (]ut:  l'ai  fait  ardcNODeii  en  payeia  le 
*'   P^'^^  doUbJe.  Lcs^èties,  ksclercs  » a.b5e«Ae 
,  *  K$  religieux  ne  doivcnc  point  alki:  demander  de» 

grâces  au  prince ,  fam  la  pcrmiflîoft  de  Tévèque. 
*.  .  Les  abbcz  feront  fournis  aux  cvcqucs,  qui  les  cor- 
rigeront s'ils  manquent  contre  la  règle,  &c  les  atlcnv 
Lieront  une  fois  Tan.  Les  moines  obéiront  aux  ab- 
bcz, qui  leur  otcront  ce  qu'ils  auroient  en  propre, 
ccprcndrouc  les  bonds  avec  le  fecours  de  Yc'* 
yèque,  pour  les  punir  fclon  la  règle*  .On  ne  Cçm 
^elle  écoic  la  règle  dont  û.  eft  fait  mentioA  dan^ 
r  ^m^»  ce  concile  V  &  il  ne  parok  pas  qu'il  en  eâc  encooê 
f^.Zf^  alors  jdans  les  Gaules ,  qui  .fàc  commune  à  tous  ké 
monafteter.  Tl  iftdéfendiu  aux  moines  de  bânt  vos. 
maifon  pour  y  vivre  reparcmciit  fans  pcnniffion 
de  révêque  ou  de  Tabbé.  Celui  qui  après  être  en- 
rrcdans  un  monaftcre  ou  avoir  pris  Thabit  fera  ma- 
lit,  ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clcrgéaprcs 
tut  tel  crime.  Les  pcnitens,qui  abandonnent  leur 
iftarpoui  Bctournex  aux  aâion&du  iicclc ^feront  es<> 
communiez. 

'f  Touchant  les  biens  d'i^glifie ,  Û  cft  ordenac. 
Vf»  les  f  mies:  des.  i^rcés  que  les  églt£es  tiennent  de  1» 
«:  libéralité  du  roi  ^  avec  exemption  de  cbarges^fcronr 
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Mployez  aax  tcparaciomcics  cgliics,  à  la  nourriture  Ad. 
ëes  prêtres  &  des  pauvres  ,  &  à  la  redempcton  des 
ëaptifs.  L'évique  a  Tadminifiration  de  tous  les  ^ 
fends  apparrenansà  l'églifê  »  (bit  qu'on  les  ait  don- 
nes à  l'églifc  matrice  ou  aux  paroiflcs  :  mais  pour  c.  ,j. 
ks  oblacions  qui  fc  font  à  l'autel ,  dans  réglifc  ca-  cm»,  i 
ihcdralc  il  en  a  la  moitic  ,  &  le  clcreé  l'autre;  dans 
les  paroifles  il  en  a  le  tiers.  Si  Icvêquc  a  donné  des  cm.  i 
terres  pour  un  temps  à  cultiycr  à  des  clercs  ou  à  des 
moines /elles  appartiendront  toujours  à  î'cglifc 
hti^'tffon  pai^ -alléguer  la  pceicription.  L  évèque  g.  («. 
doit  autant  qu*ii  pourra^  donner  le  vivre  èclc  vête- 
Jbenie  àux  p^vits  ic  aux  invalides  qui  ne  peuvent 
traYailier.  Si  qaetqu'on  pourfuic  (on  droit  contre 
l^évcquc  ou  r^iilê,  ce  n'eft  pasune  caufcpour  l'cx- 
communicr. 

•  L'évèque  ne  manquera  point  s'il  n'eft  malade  , 
dcfc  trouver  le  dimanche  à  leglife  ,  dont  il  fera  le 
plus  proche.  Aucun  des  citoyens  ne  pourra  célébrer  ». 
a'  la  cao^gne,  Pâque  ,  Noël, ou  la  Pentecôte  :  Se 
pericMine  ne  fimira  de  la  meffc  avant  qu'elle  foit 
àcbevéc de  qae  l'év^ne  m  donné  la  bcncdiiSlùon^ 
tutoies  saifens  obnffcoicnt  a>  faire  les  niêines  te»  ^ 

flemcns  qu'an  concile  «rAgde,  Tomes  les  ^Ii(es  ce- 
ïbreKmt  les  Rogations }  Ôc  pendant  ces  trois  join^ 
fcs  cfclaycs  &ont  exempts  de  travail  :  on  jeûnera , 
6;^  on  ufcra  de- viandes  de  carême.   Le  Carême  ne 
fera  que  de  quarante  jours,  &  non  de  cmquantc»  ' 
'    Si  la  veuve  d'un  prctrc  ou  d'un  diacre  te  remarie,  ''•'î^ 
&  ne  veut  pas  quktcr  fon  (ccond  mari ,  ils  Icront 
tôus  deux  excommuniez.  H  cft  défendu  d'époufcr  r.  m 
&  beUfi-fceur  »  (bit  1»  veuve  du  frerc'  oa  la  fccur  de 
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Ân.  jiu   la  dcÊince  femme.  Les  clercs  hcrcciqiics»  bien  coiw 
vcrtis,  peuvent  être  admis  aux  fon<^ions  donc  1 
vÊque  les  jugera  dignes  ;  &  ks  cgUiès  des  Gochs 
pourront  aum  être  réconciliées  avec  les  coenionies 
ccclefiaftiques.  Ces  cas  étoicnt  fteqocns  depuis  U 
«^30.       viâoire  de  Clovis  fur  les  Gotht.  Ceux  qui  obfer- 
vent  les  divinations  y  les  augures  ou  les  forts  que  l'on 
appelle  fauiremcnt  des  faines,  feront  excommuniez. 
s»f.  »,  t.    J'ai  marqué  ce  que  c'étoic  que  ces  forts  des  faints  , 
aufqucls  les  Romains  ignorans  &c  les  barbares  , 
çcoienclî  attachez^  que  cet|xrupctftidoane  ceiTapas 
'pour  £es  défenlès. 
J^'m-     ^  concile  d'Orléans  cSk  fouTcrit  par  tfentCHktqc 
«ae  gm-  ivccpcs,  dont  les  çinq  pioniers  font  des  ^etropo* 
lj|cûns.  jCypriendcBoùfdcsaaktTectadiusdcBour- 
gçs  ^  Lidnios  de  Tours  ,  Léonce  d'Eauft  ou  Aucb  , 
^"^s'^^ht:  ^  Rcikn:  c'eft  faint  Gildaid  frète  de  S. 

.        Medard ,  né  &  baptifé  en  même  jour  que  lui ,  cônu 
0».     ■  »  me  1  on  croit,  en 45<».Samt Medard  n'ccoit  pasenco* 
j»f!'»!  *.     rc  évêquc  alors  ;  pgifquc  au  même  concile  d'Orléans, 
on  voit  la  foufcription  de  Sofronc  évêquc  dcVcr- 
Gng  X.  uji,  mandois  fon  prcdcccffcur.  Licinius  de  Tours  après 
.  ayoirfait  unpeicrin^ge  en  Orient^  &  vifité  les  faints 

Ueux^bâtitun  moiiafterecn  Anjou  dans  fa  terrc,&fuc 
cnfuite  abbé  aumonadere  detàint  Venam  de  Tours; 
'^u*  ^*  fondé  prés  de  1  cglifp  de  (àint  Martin^par  (aim  SiU 
'        vin,  jdontlàii^  Venant  fut  di&iple.  Ucinius  fuc* 
céda  i  Verus  &  (iit  le  neuvième  évèque  de  Tours* 
Les  autres  évèques  fameux  du  concile  d'Orléans 
••4.     font ,  faint  Quintieu  de  Rodés ,  dont  il  a  été  parlé: 
EufrafiusdcClcrmont,  quil'avoit  rccjûfi  humaine- 
pcnc:LQu^  ^vêi^uc  deSoiirons*  fils  &  luc^c^ci^r  dç 
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faint Principe,  frcrc  dcfaint  Rcmi  : faint  Mclaignc 
dciUimcs,  Eufcbcd*Orlcam,famtTli€odrf^  ÎJJii:* 
asene.  SaintMciaigiieoaMclamiislê  cliftinguafort 
dm  ie  concile  d'Odeans^  tàac  pour  reàiter  les  he« 
xcdqiies,quc  pour  établir  lajmreté  de  la  foi  &  de  la 
:dircipline:  comme  il  paroifloit  par  les  adcs  du  coiip. 
•cile/quc  nous  n'avons  plus.  Le  roi  Clovis  avoit 
grande  créance  en  lui ,  &:  par  fcs  confcils  il  fonda 
ou  répara  pluficurs  cglifcs ,  bâtit  des  monaftcrcs  , 
fit  de  grandes  aumônes  ,  &  prit  foin  d*adminiftrcr 
la  jttftice.  Saint  Mdaigne  ht  pluficurs  miradcs  &  #.  ^ 
convertit  les  habitans  de  Venues  fa  patrie ,  qui 
Soient  encore  payens.  Il  fonda  un  moiiaftere  au 
lieu  xiooMnc  Placitum  ou  Pieds»  &  y  mourut  après 
l'an  jaa  L'ésUfe  hpooie  fa  mcmoiie  le  Adème  de  Msn^.K, 
Janviarj^  der£iinc  lri»6do&  d'Auxenc^le  dix- 
fepciéme  de  JuiHfC. 

.  Euiebc  cvcquc  d'Orléans  dédia  1  cglifc  du  mo- 
naftere  que  Clovis  fonda  dans  fon  dxoccfc  en  fa» 
veur  de  faint  Eufpicc  &  faint  Mcfmin ,  à  cette  oc- 
cafion.  Les  habitans  de  Verdun  s'étant  revoirez  vh.^Mstim. 
contre  Clovis,  il  afficha  la  ville,  de  Toéque  Fit-  J.'Jn.*^'* 
witk  mourut  dans  le  même-temps.  Les  affiegez  prie-  * 
JQcntle  prêtre  Eulpice ,  lectommandable  paries  ver-^ 
fut^'interoçdeE  pour  eux  auprès  du  roi  :  ce  qu*il  fit 
avec  tant  de  foccez ,  qu*il  obtint  le  pardon  des  re* 
belles,  teioi  ayant  ité  leçft  dans  la  ville ,  vouloir 
qu'Eufeice  en  fût  évèque  :  mais  le  faint  homme 
s'cxcuU  fur  fon  grand  âge,  &  fît  élire  Viton  l'un 4c 
fcs  trois  neveux  :  les  deux  autres  aoicnr  Loyp,  de- 
puis évcquc  de  Troyes,  &  Maximin.  Le  roi  voulut 
.^ucfauu  Eufpicc  i'accompagtiâtjuf^ucs  à  Orléans  ^ 
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&i  le  faine  j  cotiTcntit ,  à  la  charge  de  mener  foil 
neveu  Maximin>poiif  IcCbulagcmcnc  dcfa  viciUcflcb 
Là  le  roi  lui  donna  vers  ran  piL  une  terre  nomniÉB 
Micy,  à  (deux  iieuës  d'Orléans ,  pour  ybâdrttnina»- 
Daûeie  du  con(èntcment  de  l'évèque  Eulèbe ,  qiâ 
ca  dédia  féglilè  m  t^hooneisr  de  faine  £ftieiiiic,  ht 
«en  même-temps  ordonna  diacre  Maiimin.  Qtiek> 
que  temps  après  faiiu  Eufpice  (c  voyant  prés  de  fa 
iin,  pria  l'cvèque  de  donner  à  laint  Marimin  l'or- 
dre de  prètrjfc  ,     la  bcnedi(Slion  d  abbé  ,  ce  qu'il 
&:iaim£ufpcc  mourut  peu  detemp  après.  De 
<:c  mpnaftcre  forrif cnt  pluficurs  faints  illuftrcs  :  f^u- 
voir,  Avit,  Theodemir  ,Carilef  ou  Calais,  Letus4Wi 
lÀc^  Duicardy  Viator.  Saint  Mawmin  on  MdîniÂ 
fldonmt  vers  l'an  510. 
CfiÊg,  jnv.    ...  i,c  foi  dovis  mourut  la  m2me  ann£e  do  concilp 
t^'mk,^'   d'Orléans,  la  cinquième  après  labataiile  de  Voailli^ 
trentième  de  Ion  règne ,  &  quarante-cinquième  de 
fon  âge,  iix.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  :  c'cflbi» 
à  dire,  l'an  511.  Il  mourut  à  Paris  &  fut  enterre  daiB 
leglile  des  faints  apôtres ,  qu'il  f  aitoit  bâtir. 
%.         L'Orient  ètoit  toujours  troublé  par  les  ennemis 
fci^fbariqo»  du  concile  de  Calcédoine.  L'empereur  Anaftarc,c*. 
jhZ'i^'f     cite  par  Xcnaïas&  fa  cabale  ,  voulut  la  dix  huitic- 
n».         me  année  de  ion  teene  508.  de  Jefu^luriâ: ,  obil* 
ger  Flavien  >  patriarche  d*Antiocfae  à  {bu&rire  I'H#* 
notiqtie  de  ^non.  I^lavien  aflemblaun  concile  des 
cvèqucs  de  fa  dépendance  ,  &  écrivit  une  grande 
lettre  fynodale  ,  où  il  recevoir  les  trois  conciles  de 
Nicèe,,  deC.P.  &:  d'Ephclc  ,  (lins  parler  de  celui  <}e 
Calcédoine.   Il  condamnoit  Diodorc  dcTarfe,^ 
^Jieodoc&de  ^opfu^e;^^  joignoitÀf^ktixequqjU 
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âqncs  articles  ,  par  icfquels  il  paroifibic  ^  pas  ap-  Ax.  fàL.. 
prouver  k  coocik  :âc  Gakedciuie;  pdiicipalàneiii: 
•mian(  à  ceoecspieffion  s  Endei»  naciircsi  rOtoidi^ 
jpit  que  acddes  avoient  été  dattes  'fx'  Âcace 
xle  C.  F.  Ootiç  la  lettre  rynodale ,  flaim  en.  (otk 
partfculicr  écrivit  à  l'empereur ,  fc  conformant  à  Tes 
intentions  ;  ccft-à  dire  ,  qu  il  rcccvoit  riicnotiquc  

Zenon.  Mais  Xenaïas  n'en  fut  pas  contcnt.  Il 
-droffa  un  écrit,  qui  ajoûtoic  aux  articles  d'Acacc  , 
anathème  contre  (aint  Léon ,  contre  k  concUe  dfi 
Calcédoine  fie  çeuatqui  TappKiMivoicoti:.  Conftantiii 
^vêque  de  Seleucie  en  lUitrie  fie  un  écrit  fcmbla* 
ble^  où  il  anachèmatifa 'te  concile  de  CalcedcMoc 
Plavien  fe  plaignicà  rsmpàKurdiaron  &  it-ïfHKfc^ 
maisltempciKur  en  ftsLum.  comaft  lôi,  9c.  appHmva 
IaamduttedêO>tt(hntmdttleXdnàt^>quil^  £/«/.4i 
rercnt  dés-lors  ouvertement  de  la  communion  de  ' 
Flavicn  d'Antiochc  &  de  Macedoniusde  C.P. 

Il  reftoit  encore  à  gagner  Elie  de  Jerufalem  ;  car, 
Jean  d'Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  fchif- 
matiqucs.  Cetoit  Jean  Nicaïote  ou  Machioee ,  qui  Thtofh.fi 
ayoit  fuccedé  à  }cao  Hcmula  deux  ans  auparavant  yj^j^ 
enjo!;.  L'empeieur  Anaftafc  écrivit  donc  à  Blic  f#^* 
d'affembldr  ton  concile^  &  de  condamœr.  oslufi  de  ^' 
Calcédoine.  Elie  Qm  aflcmblcr  de  concile ,  don^  ^w^A.^lt^^ 
na  fa  confclGon  de  foi>  oû  il  oandafQnokNcftfK  ^' 
rtus  9  £ttCjrchés ,  Diodofe^  Théodore,  &lè  côncite- 
de  Calcédoine.  Il  e^ivoya  cette  confefïîon  de  foi 
par  des  fcélatcurs  de  Diofcorc  ,  qui  la  firent  paroî-  Efijt.  mi.  . 
tre  avec  anathcmc  contre  ceux  qui  ont  admis  deux  Z^*^ 
naturesrmais  Elie  foutint  qu'ils  lavoicnt  falfifiéc  ; 

àL  en  fit  paroitrc  lu^  autip  Èm  cet  anathèni^. .  Qjx 
Tome  FIL  X 
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Âst^  accutb^t  tes  (ciMfawriqiw  dfâvotr  ainfi  corrom^ 
ploficuiq oofi^gcs  des  pcics^;  &  d*a\!oii  fait  paâqr 
des  titaltcK  d*ApottnnioB:foii&  le  oqodcfiaiat  jÉdbi^ 
nafisy  de  fiiint  Gkgoire  TTiiMtnaaniiy  &  da-  pape 
fale.  C'écoit&ut^us  gEatidamficic^  pour  «docm 
multitude.        0  ,  •  '    ••  •  • 

Titfh.^t^  L  année  fuivame  ,  duc -.neuvième  de  l'empereur 
Anaftafe  &509.  de  Jefus-Cbrift,  deux  cais  moines 
hérétiques  vinrent  d'Oricnc  à  C.  P.  ayant  à  leur  tê- 
te un  nommé  Seveic qui  lue  regarde  depuis  c  om^ 
RM  k'çlnef^dupam.  )i|^tmcfi&iiéja* troublé 
iknt,d&  venoioHl  âkore  amqtser  le  paidarcho  hb^ 
cedoniosAe-lo  ooacîb  de  Calcédoine  r  c'cft  pçqsr 
^oi  l'icnpereui  i^«aftafei  in        m|p  .IkODÎwQit 

nth}  de  dcvitma:  l^ènpeKvur  dmn&tnMk  Êtie«  dror  > 

s-'il  abohflôit  entièrement  le  concile  de  Calcédoine^ 
L'empereur  voulut  obliger  Maccdoniusà  commu-r 
niqucr  avec  les  apocrifiaires  de  Jean  ^  à  le  rece- 
voir lui-même  à  fa  communion  :  mais  Macedcauus 
déclara,  qu'il  ne  commuaiqaoroic  point  avec  eux  , 
iih  mc  wMoaiSbovom  l^amcoiité'dii  coiicilc»dèi(*aljr 

'L*ctiipeicttr  aii>  oAtraifc',  {Msibir  Macedonià» 
d'ânathémadftr  k  conciléjcmaie  avok  f^^ 
}erufalem  :à  quoi^Maccdoiiiiis  rfpoadi^qu'd  ne  la 
pouvoic  faifft  Uns  un  <JOQCtk'«c:un>enique,  où-pré^ 

iidail  l'évèque  de  Rome. L'empereur  irrité  de  ccrc" 
ftis, commanda  que  l'on  enlevât  dw  fo^cc  ceux  qui 
fcrcfuçTioient  dans  réi'lifc  de  C.  P.  confcrvant  ce- 
pendant  iimmunite  ai  x  cglifcs  des  hcrctiqucs.Tou- 

tcfois  MaccdomugK  dcmcwa  fcane ,  ms^i^maiàim 
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Tout  le  peuple  de  C.P.  étoit  pour  Maccdio^s  ;  ^^'^ 
;&  il  fut  encore  excite  par  l'infolcnce  des  fcliirniati- 
«qucs,  qui  ayant  aflcmolc  une  troupe  de  gens  -  "  - 

gnés  par  argent ,  entrèrent  un  dimanche  en  l'éalifc 
■ae  famc  Michel  dans  le  palais,  &  comjnc  les-cliaii^ 
tXtts^àiToienc  le  TriDgion  ,  iis  réfioïklirèiiteri  chan^ 
tant  avec  l'addition  :  Cnicifii  poWr  fiott^;  lè-^ 
manche  fuivanc  lls  ^  firent  aucat^t  dàîK  la  g^atidè 

•cglife^itaiic  iimefttks  lykem:'  t6  peuple 
^'tkfotMt  fm  ik  |peiiidl^^'«iitè'dit'ées'li^ 
^uf«8  «e  pdA  ^ff^'Mim ,  puis  €ti  «ft^viht  ia^r  tôùpi, 
i&  les  fchifmatiques  fuft»*  chafTcz  de  t'églifc.  Alors  ThenLU*. 

l'empereur  ne  gardant  plus  de  n^efures  avec  Macc- 
<donius,  excita  contre  lui  les  moines  fchifmatiques  , 
pour  Tattaqucr  avec  de  î^rands  cris  &  des  injurcsirt- 
rames.  Julien  évêquc  d  HalicarnalTc ,  &  k  moine 
-  Scvdrc ,  qûôi  qu'ennemis  l'uii  4c  l'auere  s*y  cm|)la- 
yôicnt  é^alcrnenc.'  i|9iais  le  peupk  d<»ftt  kmûltitii* 
tle:éidit  uifinie^  ayant  à  fa  tête  kis-  Mbtt  tïeÙBté^ 
es  dkdt  par  la  ville  i  ChrédeiB  le  cenidi 
1  martyre.  N^fthatidonfions  pas  liôtté  pen.  1% 
difol6HtiAèiad4tt1bjtaitt'al*ein^^  ,  Tappelkht 
Mar)ithé«n  i&  indigftc  dé  regfter.-  Il  cît  fut  épou- 
vanté ,  &  ayant  fait  fermer  toutes  les  portes  du  pa- 
lais, iltenoit  des  vailTcaux  prêts  pour  s'enfuir.  Quoi 
qu'il  cût^uré  la  veille  de  ne  janiais-voir  Macedo* 
iti^,  il  l'envoya  prier  de  le  venir  troùvcr.  Comme 
il  jL  cacrditk  pcupkrecoaunatidcHt  iiik  abbcz  ài 
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'*^^ leur  confcrvcr  leur  pcre ,  &  les  foldats lui  donnoicm 
des  bencdiif^ions  en  paiËmc»  Ëcaiit  entré  il  fie  des 
«  leprcxiics  à  retnpereur  comme  ennemi  de  Téglife  v 
'empeieiir  diifinomlant>  feignic.  de.  vouloic  ^-JF 

xut^      ics  offices  un  iait ,  oà  il  confè^bic  de  ieoen>n:  les 
deux  prcmids  conciles  $  c'eft-à-dire;  de  Ntciedc  de. 

G.  P.  (ans  parler  des  deux  autres  d'Ephefe  ôcdeCaU 
ccdoine.  Maccdonius  fc  laifTa  furprcndrc  à  cet  ar*- 
tifice,&:  roufcrivic  à  cette  confcllionde  foi,cc  qui  lui 
attira  de  grands  reproches  :  car  c'étoit  recevoir  The- 
nocr^ue  de  Zenon,  qu'il  avoir déjaibufcricàfen  or- 
.cUn^don.  Il  allaaaœonaâfiK  dtfaint  Dalmafie  -,  & 
là  pour  fc  juftificrcnvers  les  deroi  &  les  tnoénes  qu'il 

  avpic  fcatidaiifc»»  il  publiai  une  apologie  ^.dicla*- 

rauirqa'il'receveii&  I0  «ôncile  de  Cafoedainey  &  qu  ilÈ 
içnoic  jpc>ûr  lie]:icdqaes  ceux  qui  nelc  xcficvoic^ 
Aprfe  ceœ  dçcIar^tdûD  ik  c^kbxcient.  la  Uoirgie 
avec  lui. 

xa.         Cependant  rcmpereur  pciTuada  par  prefcns  les 
«MÛ^kCP.  .clercs  &  les  moines,  qui  etoient  dans  les  tcncuBcnSi 
d  élire  un  autre  évcque:au  grand  dcplaifir  de  l'impé- 
ratrice Anane,&  de  tout  le  fenat.  Car  Macedonius 
étoicaimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  ^  la  droioire  dç 
^.foiy  .quoiqu'il  fe  fiûr  laifle  troi^per.  l^tour  avok 
.un  preccxcc  de  k  flopQfer-yi'éoaptreuFiuborna  deu;^. 
«•il.,    '   .jeunes  homin65>  qvi  t^acoiTezeik  dW  ccioie  infaine 
'  ^  d^heiefi^donaesm  ktt&  aciBufad^ 
^refcc  de  Q^B.  tic.m  maitfe  des.  officdi.;  ^jiçqil^ 
auâldes  prêtres^  dés  diacres  catholiques.  L'empjs» 
xftui  Et  enlever  Maccdoiuus  violemment  de.  l'évedi^: 
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parCclcF^  quoi  qu'ilcriâc,qu*ii  ccoîcprèc  de  k  ju£i  ^^^^ 
dfië^.  non  feulaàent  dans  (e  prétoire,  mais  dans  le 
théâtre  dmoc  coat  le  peuple  :  il  6e  même  voif  qa*ii 
•é(oîr«iinuquc,pciar  &  puiser  de  la:pfeiDBÎei:t'a€ciilkiL 
tion.  L*erapmiif  vookit-^ixç  enlever  pac:k  nlèm^ 
Ctlei;  maitre  des  offices  ^  Fotiginat-mnèBtiquc  des 
Sidxs  de  Calccdoinc.  Maccdonius  le  dcpofafeellé 
dans  le  fanéluaire  :  mais  l'eunuque  Calcppdiusœco- 
nome  de  lagrandccgliCc  le  déioDa,  ô^lcppKaà  i  em- 
pereur, qui  le  fie  brûler.  '  istttpb.  lisl' 

Aloïsi'empercur  Analhlc  voyant  ou'ilne  pou  voie  T?«i/fi 
feire  condamner  Macedonius  inridiquemcnc  \  & 
•ca*ilfeiokfoutcnu  parle  peuple,  pecfuadé  de  £on 
âfiocencer  le  fit  toeàt  de  niiic  par  torce  %c  tenvo^fà 
èCalcedoine ,  pont  toe  condHic  à:  Encaïie  en  Fàé 
phlagonie^  Plufienis  eleros  fiuentmis  ea^ifimy^plu^ 
«eœs'enfidrtmf^qnekpies^inis.aUei^  en  raeni- 
cie,  d^ autres- jnfques  à  Rome.  Maccdonius  fut  ainfî  Thofh.  ^: 
chaffé  la  vingt-unième  année  d'Anaftafc  ,  fous  le  1^,,^,^^ 
confulat  de  Secondm  &de  Félix,  indidion  quatriè- 
me :  c'eft-à-dirc  ,  Tan  511.  après  avoir  tenu  le  ficgc 
de  G.  P.  pendant  feue  ans.  Le  lendemain  1-empc^ 
reur  ftc  ordonner  év«que  de  C.P.  Timotkèe  prêœ 

treforicr  de  régiitè » iucooittnfc  pu  mépris.  Lttco- 
bulbe  &Celon ,  comme  noté  d'ifiMSoiltineiKeX^and  L  "Il  ^ 
ilem»i«dai»  làr)%i.far,.M  À'fo^^^t 
l'office  viî.  fa&it  *tcr  Ic^im^do  Kfacedrô^^ 

2 ne  l'on  y  avoic  niiès  fuivanfrîa^çoôQune  $  dcilfaF- 
nc  dke  krymbolede  Nkéeà  tontes  ïds  méfies  :  ati  « 
lieu  qu*on  ne  ledifoit  que  le  vcndredy  faintjdans  le 
temps  que  Tevèque  faifoit  les  catcckefcs.  Il  préten- 
dons monuer  p,ac-là>  ion^  zele  ||0ur  lo  concile  de- 

Xiij. 
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An.  fix.  ^]icéé  ,  <p%  accuTott  Macccbntus  ik  ae  paife» 
«cevoic 

Cependant  f empereur  faifant  x eflexioii,f]ii*il  a^oit 
baimi  Macedoniuc/ans  qo'il  eût  écc  jugé  ni  àtpo»' 
R  i  le'ficcondati|&erab(ènc,  par  des  gens  qui  écotcnt 
tout'enfemUe  ju^cs,  témoins  &  accufatcurs  ;  ôc  loi 
envoya  la  fcntcncc  de  dépofition  ,  par  des  évcqucs 
&  un  prctre  de  Cyzicjuc.  Maccdonius,avaiit  que  de 
4cs  laiircTparler,lcur  demanda  s'ils  reccvoient  le  coi> 

TbiÊfb,f.tn,  ^^^^  Calcédoine.  Qui  ercs-vous,  lui  dircnt-ils  ^ 
pour  nous.£airc  cette  qucftioa  i  II  leur  dit  :  Si  des 
Sabbaciens  ou  des  Macédoniens  m'appmoient  unt 
Temencc  de  dépoûcion,  derfois-jc  larecevoit  !  voi^ 
lanc  diie  -que  des  hérétiques  n'afvoiciit  aucun  droic 
de  le  dépofer.  Ainfi  ik  t'en  moumecenc  Cuis  titn 
faire  ;  &  Macedoniua  alla  au  lien  de  (bn  exil.  Ti'- 

id  /  /3j.  P.  mothéc  nouveau  patriarche  de  C.  P.  mit  dans  les 
diptyques  le  nom  de  Jean  Nicaïotcpaaiarchc  d  A- 
lexandne,  &  lui  envoya  fcs  lettres  iynodiques.  Il 

yitms.  s*kâ,  les  envoya  aufli  à  Flavicn  d' Antiochc  &  à  Elie  de  Je* 

'f.'tSi^^  irufalem;  &  l'empereur  voulue  les  obliger  d'approu-^ 
ver  la  dépofition  de  Macedouius,  &rordinationdf 
Timothcc.  Ils  reçurent  bien  4es  lettres  fynodiquca 
de  Timockéfc  :  mais  ik  n'approuv^Kcnc  pas  U.depOK 
fitionde  Macedonios. 
xu.    -  L'^peKur«nfiit:«tRimdttflntifim 

^^"^  *  &'  l'autre;  &  le  patriarche  Elie, voyant  la  tempête 
dont  1  églife  étoit  menacée,  envoya  \  C.  P.  faintS». 

•  bas  le  plus  liluftre  des  abbcz  de  Paleftinc  ,  accom* 

pagne  de  quelques  autres  abbez  pour  reliller  à  Sc^ 
verc  ,  &  aux  auKCs  hérétiques  Orientaux  ,  qui  do- 

^  af t.      ^Q^noicnt  à  £.  P-  iL'andis  que  ifs  abji^cji;  de  f  alctU« 


I 
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ncécoienc  en  chemin,  l'empereur  âc  aiTembkrà  Si-  A|(.  |tu 
-^n^uii  coDCile ,  des  évè<|ttes  d'Orient  &  de  Palcfw 
•dnc  :  donc  il  nomma  poor  prcfidens  Soccric  de  Qt*  • 
iarée  ca  Cdpadoccdc  SCenaïss  d'Kierafrfe ,  ks  plàs 

iportczoMUMk  coocikdeCalcedome,  &les  plos  Th,0fb  pty, 

d^Eucydiés  9e  de  Diofeoce.  So- 
ierie avoir  été  ordonné  par  Maccdonitt»  de  C.  P.  & 
avoit  déclaré  par  Gcrir,qu'il  recevoir  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine  comme  règle  delà  foy.Mais 
depuis  il  écoit  devenu  tellement  ennemi  de  Macc- 
donius ,  qu'il  ctoit  allé  en  Orient  concerter  avet 
Xenaïa»^  £t  4x>\»  deox  enfcmble  avoient  demandé 
ài'oapeiefir  ce  cdncrle  deSfdoa,poiv  al»olk  encid- 
sement  odkii  de  Calecdtoine.  ii^^.  ^ 

:  Ufe  movaàSiden  eiWircM»  quacre-vlngt  évè^ 
qwcs  ,  qui  y  timemkéencâblWjtf.tndiâionqinu 
tnéinc  •  llk-iie  dneat  pas  lofigucemp»  itSèaMttfêc 
remj>crcur  envoya  pour  les  fcparer  le  tribun  Eutro- 
pc  ,  qui  concilia  à  Flavicn  d'Anciochc  5c  à  Elic  de 
Jerufolem  ,  d'écrire  à  l'empereur  ce  qui  s'ctoit  fait 
cnccconcile.  Flavicn  déclara  par  fa  lettre,  qu'il  rc- 
cevok  ks-  tpois  premiers  concilct  &  l'hcnotiquc  de 
TsMon-,  6m-  faises  BiaïKion  du  e'oaeiie.de'  Calce^ 
doimO'  hlàc  ïcttytÊtbki  mais  en  d!es  terme?:,  ^or  ni 
conceatait Ac  pa?  Soneric  ftXenaïas*  Oft^pourqooi 
ikicnvkeDiifitycfEapa^  Élie  aivoient 

•oaceité^iittofldble^potif  fe  mocotierdb  htr,&if  èfir  fat 
jS  imré.qu'il Kefelt^de  l<»#aîi«Àafl^lWftrBtiit%:  Ètmt,B.  cik 
•   Cependant  faint  Safeas  ôb  ïàs  autres  abbczde  Pa-    x'i  1 1. 
Icftine  étant  arrivez  à  C.  P.  demandèrent  audience  c.^p^*'**'* 
à  l'empereur  ,  qui  commanda  qu'on  les  fit  tous  en-  J^''*/"^''^ 
trcf.  Quaa4  lis  fuient  à  l'aou-chanabrc^  les  £ici^ 
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l£r,hormis  faint  Sabas,  qu'ils  prirent  pour  un  matv- 
diant ,  le  voyanjc.couvert.d'un  i^itfiigStcux  &  re- 
.^oufu  de  flulieuis  pièces.  •L'empereur  re^ûc  humai* 
ncmçnt  les  autres^  car  il  aimoit  les  moines  ,  &  leuc 
lecue  du  pacriachc  Elie ,  qu  ils  lui  prerenceienc^ 
«concûjl^  eacescermes:Je  vous  enyoyerélitedcshans  & 
fidèles  fècviteurs  de  Picu,des  fuperÎQurs  de  tout  ledc> 
fcrt ,  entre  autres  le  fcigncur  Sabas  ,  la  lumière  de 
toute  laPalcftinc.  L'empereur  demanda  où  il  ctoit, 
.&:les  abbcz  regardoicnt  de  cocc  &  d'autre,  ne  fc^a- 
. chant  comment  il  les  avoit  quittez.  L'empereur  or- 
donna qu'on  le  cherchât  exfl<5bciTient  >  les  officiers 
de  la  chambre  ârent  duhruit ,  &  les  iilcnciairesétaof 
ibrtis ,  le  trouycrenc  de&out  en  un  coin  qui  redcoic 
des  p&aumes.  Ils  r-emmenerenc^  dedans  du  voiler 
.1  empereur  (xuc  yokunangedevan^lui,  &iesJ6ittoos 
aflcQÎr. 

Après  quelques  difcours  chacun  recoimiMUida  les 
intereusde  (on  monaftere.  L'un  demanda  les  terres 

c|ui  Tenvironnoient ,  l'autre  quelque  autre  grâce  de 
l'empereur:  il  les  fatisfittous ,  puis  il  dit  à  faint  Sa- 
bas :  Calogere  ,  c*eft-à-dire  ,  bon  vieillard  :  pour- 
quoi avez  vous  entrepris  un  fi  grand  voyage  fans  vou- 
^.4iM£  Joir  rien  démoder,  ^iint  Sabas  répondit  :  Je  fuis 
>enu  premièrement  pour  baifei:  Jes  pieds  4e  yôtre 
pietépendant  que  je  fuis  «nceçe  en  çe  monde  :  en-.* 
ijuitepouryous  fupplia  au  nom  de  h  fûntt  cité  de. 

Îferuulcm  §c  de  nôtre  faine  archevêque ,  de  donner 
a  paix  ^  nos  égliff:s ,  §c  ne  point  troubler  le  facetn 
dpce:  afin  que  nous  puif&ons  prier  Qranquillcmenil 
jpuf  fk.  nuit  ^our  votre  fercniçe.  J^'çnijpçrciir  iit  apr- 
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fofter  mille  fok  d'or,  &  lui  die  :  P/enéscela,  mon  Abt.  511* 
çcrc ,  &  priez  pour  nous  :  car  j*ai  oiii  dire  que  vous 
■gouvernez plulîcurs  roonaftcrcs  dans  Icdcferc.  Saint 
Sabas  dit  :  Jz  veux  pafTcr  ici  l'hiver  &  vous  rendre  • 
encore  mes  rclpcds.  L'empereur  renvoya  les  autre» 
abbczcn  PaleUinc;  &  ordonna  que  faint  Sabas  en- 
trât aupalaiscoiiusksfois  quilvoudcoic»fans  fcfai* 
rc  annoncer. 

Quelques  jouEs  après  il  Tcnvoya  quérir,  &  lui  dit:  f«l 
Vôtre  archevêque  s'cft  déclaré  défenfeur  du  concis  .  ^ 
k  de  Calcédoine,  qui  aautorifi  la  doârinedeNe£* 
•tsprius.  De  plus  il  a  perverti  Plavicn  d'Antiocbe,  & 
l'a  attiré  à  fui  ;  en  ibne  que  comme  les  décrets  de 
-Calcédoine  alloient  être  anathêmatifcz  générale- 
ment au  concile  qui  cft  maintenant  afTcrriblc  à  Si-  /•  i9h 
don  ,  il  Ta  fcul  empêché  de  concert  avec  Fla- 
vien,&  croie  s'être  mocqué  de  moi  ,  ra'écrivant  en 
ces  propres  termes:  Nous  rcjettons  toute  hcrefiequi 
a  inn'oduit  quel<{uc  nouveauté  contre  la  foi  ortho- 
.doze ,  fans  recevoir  ce  qui  a  été  fait*à  Calcédoine ,  à 
canlèdeslcandalesquienfontatiivez.  Ilccoicpar  là 
nous  avoir  trpmpex  :  mais  nous  voyons  bien  »  qu'il 
cft  le  défcnlêur  du  concile  de  Cdcedoine,  &  de  ton* 
teTheitf  e  de  Neiïorîas;  &  nous  l'avons  vû  aupan^ 
vant,  quand  il  a  refufc  de  conCencir  à  la  dépohtion 
d'-Kuphemius  &  de  Maccdonius  ,  tous  deux  Nello- 
ricns.  C'cft  pourquoi  nous  voulons  qu'il  foit  chafTc, 
&  que  l'on  mette  en  ce  fiege  apoftolique  un  hom- 
me digne  ^  orthodoxe  ahn  que  les  lieux  faints  ne 
ibient  pas  profanez  par  les  dogmes  de  Nc'^oria% 

Saint  Sabas  téponait  :  Soyez  petliiadé»  Seigneui^ 
quenôtie  aicheveqtic  in&ruit  par  nos  anciens  petcs|^ 
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cgalememladivifion  de  Ncftonus  ^  la  confu(îon; 
d  Eutychcs  :  marchant  au  milieu  par  le  chemin 
de  lafoicatholiqticaKXïs  C;avonsqu*il  ne  rcfpire  que 
la  dotonc  de  famiCynilc  d'AlcxandricNous  vous 
fupplions  donc,4ti  cenferver  faiis  trouble  la  fjuiatc 
cicé  de  Jcrufalem ,  où  le  myftcredc  notre  falwa  hib 
manifctté  ^  &  de  n'y  point  ébranler  le  facevéloce. 
L*€iiipcfctH:coiid^  ic  la  faîMècé  diic  ia  fia^idtfr 
Wm.  Mfp,    éé,  vieillard ,  lui  <iic:  L'écric^ce  a  fcieii  dit  ^  cgac  ce- 
lai qutfiiaffciie  en  fimplicicé ,  mardte  aveccoa&aft- 
cc.  Priez  pour  nous ,  &  n'ayez  p>oinc  d'inquiétude 
je  n'ordonne  rien  contre  vôtre  archevêque  ,  à  vôccc 
confideration  j  &  je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
nement fatisfait.   Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de 
»  jiZ        chez  rcmpcrcur,  entra  chez  Timpcratrice  Ariane  5 
&  après  lui  avoir  donnéfa  benedi^ion,  iU'«xhorca 
1  maimenir  la  foi  de  l'cmpeiettr  Léon  fonpeie.  SUe 
itei  dit  :  Vous  dites  bies^  faim  vieiÉtacd  ^  &  «a  le 
.   Toufoic  emettdre.  Aya«  étS  mmi  llmpeiaciice  > 
êc  ifOttlanc^icer  ie  ramuke,  il  (ortit  de  là  ville  ,  éc 
dcmctiradans  le  faux-bourg  de  Rufin.  Il  kxsit  vifi- 
té  par  Juliene  &  Anaftafie  ,  dames  très-catholiques- 
&tres-vertueufe.s  ,  quialloient  fouvcnt  lui  baifcrles 
pieds  &  recevoir  Tes  inftrudhons.   Juliene  étoit  pe- 
tite fille  de  l'empereur  Valentinien  HL  Elk  a^ic 
Tttcphs.  0n.  fait  bâtir  une  igiifc  de  la  mere  de  Dieu  ,  au  lieu 
CMHi.c!if'  |ttoiiMnéHonorat,ducôtcd'Afrc,  L'empereur  ApaC- 
ttfc  ne  put  jamais  l^ôbliger  àcemmuni^per  av<eei( 
patriaiefae  Tiniotliie  ^  cjuclque  artifice  qu'il  jtn^ 
ployât  :  quelque  fi)in que  pkTinu>théè',lui4n^c^ 
deluirciidie  des  vi&cs.  Anaftalie  ctoit  femoxe 
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les  maltraita  en  pluncursmanicres,  comme  paTtiCim 
duconcilc  de  Calcédoine  &  de  Maccclonius,à  qui  ils 
fourniflbient  de  quoi  fubfîftcr  pendant  fon  exil. 

LVmpcreur  ayant  encore  envoyé  qucrir  famtSa-  vit»»  f4i  - 
bas  peu  de  jours  après:  il  le  pria  de  remettre  à  la  ville 
de  Jcnifàlem,  quelques  rcftesdu  tribut  fiaauiié<^biyh> 
fargyte ,  qu'il  avoti  ôté  partout  Fonpirc  treize  ans 
auparavant  en  4^  Ce»itftes  momwsnt  i  caxU^  n^^toi 
msdor  provenaiitdcdnon  valeur»,.^ on le^amc  " 
imposes  même  fur  les  igUCes.  L'empeicar  oidonAa.  ^  s«4* 
à  Zotiquc  préfet  du  prétoire,  die  dechargerde cet- 
te fommc  le  bureau  cie  Palcftme.  Mais  Matin,  qui 
avoir  grand  crédit  fur  fon  cfprit,ctant  furvcnu,  dit, 
que  les  habitans  de  Jerufalcm  croient  des  Ncfto-  • 
riens  &  des  Juifs,  indignes  d*cette  grâce.  Saint Sa- 
bas  lui  dit  ;  Ne  vous  oppofez  pas  »  h  bonne  vo-*'* 
looté  de  l'empcnear  pour  les  cfofibs,  ienoncccàl'aK' 
vadte».AepctiieB  garde  à  vous:a«tflBaitnEVOiis.vcM]^ 
amicrez  clans  peu  de  gcands  maux;  Vous  perdreD^  - 
tous  vos  biens  en nnmttant,  v6tix:iiiiMfoa:&nvbi&-' 
Ice,  vous-  nietfcrez  iTempine  mène  en  peiil;  Enfuioef 
faint  Sabas  pria  l'empereur  de  le  renvoya  en 
Icftine ,  &  reçût  encore  de  fa  main  mille  pièces  d'or  : 
mais  il  n'obtint  pas  la  rcmife  des  rcftcs  du  Chryfar- 
gyrc.  Il  s'embarqua  pour  fon  retour  au  mois  dc 
Mai  de  la  cinquième  indi<f^ion  :  c'cft-à-dire,  l'an  jii^ 
Quiçi<|ues  mois  après  Marin  s'étant  trouvé  dans  uskC- 
(édition^  £1  maifoofut  bi^lée^  &  leseâedela  pio- 
phetie  accocnplL 

Diepuis  lè  commensemeilt  derempereiit  Attafta^*  j,,»/;^] 
fc,  U»  monaftercs  de  PaldUnc  itoicnt  tombczdai» 

Yij 
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^L7\^?'  une  ^pece  d'anarchie ,  tant  par  le  fclkhement  de» 
J«!  fiicccfleun  de  famc  Paflkrion ,  trop  attachez  au  cein^ 
porci,  que  priefchilmc  des  Acéphales  &  la  pro- 
tection que  l'empereur  leur  donnoit.  Ainfi  les  moi- 
nes dudcfcrt  vinrent  trouver  le  patriarche  Saluftc  , 
qui  étoit  malade ,  6i  s'étantafTernblez  autour  de  lui, 
ils  choifirent  faint  ThcodoTc  &  faint  Sabas ,  qui 
furent  établis  exarques  ou  fupericurs  généraux 
de  tous  les  monaftcrcs  dépendans  de  Jcrufalem  r 
f<;avoir  »  faioc  ThoodoCb  des  Cénobites^  &5*.Sabas; 
dits  Anacoceces.. 

rit»  5.  pMn-     Botte  les  dilctples  de  (aine  Sabas  .  6on  Tean  . 

Umi.  1}  MMi.  que  ton  amour  pour  la  tetraite  nt  furnointner  Hely^ 

îl/.xu!»l}!  cafte  ou  fUcntieux,  &  qu'il  avoir  rcqû  dans  fa  lati- 
*  lîTi'*  >      temps  que  fon  cglifc  Thcodillc  {ut  dédiée  r 

r.s.j0^.t7.  c'eft-à-drre,  en  491.  Il  ht  de  fi  grands  progrés  dans 
la  vertu,  que  fepc  ans  après  faint  babas  voulut  le 
faire  ordonner  prêtre.  Il  le  mena  donc  à  Jerufalem, 

*5MM*37'  &  le  ptefenca  au  patriarche  Elic  ,  fuccei&ur  de  Sa- 
lufte:  qui  voulant  l'ordonner  defa  main^  le.menaat. 
l'égiife  du. Calvaire.  Alors  Jean  dit  au  patriarche  r 
Saint  percy  j'ai  quelquccbofe  à  vous  dire*  en  fecce^ 
après  quoi  &  vous  me  jugez  digne,  je  reccvtai  Tor- 
dinadofi.  :  k  patriarche  rayant  tinb  à  part,  Jean  le* 
priade  lui  garaer  le  fccret ,  autrement  quTiî  aban^ 
donneroit  le  p:iï<;.  Elie  le  lui  ayant  promis ,  il  dit  r 
Mon  pcrc  ,  j'aiéré  ordonné  évi:quc  d'une  ville  -.mais 
à  caufc  de  la  multitude  de  mes  péchés,  je  m'en  fuis* 
fuy  bien  loin ,  &  j.^ai  demeuré  dans  le  dtlèrt ,  atten- 
dant la  vifite  du  Seigneur.  Le  païuarche  fort  fut-" 
pri<!  appcllaÊûnt  Sabas  &  lui  dit:  Il  m'a  dit  quelle: 
cboiiÊ:  en  Qxxet,  il  n'eftpas  poâibliB  de.  l'oidomiery 


Digitized 


Livre  t  r  e  n  t  e-u  s  i  i  m  b;  i^: 

quTon  le  laide  càtcfon  déformais  (ans  oucpcrfonnc 
rm<]uiece:il  les  renvoya  ainfi.  S.Sal>às  tort  aâigé  il 
fcmira  bon  delà  laute^  demanda  à  Dieu  avec  laf^ 
me»  de  loi  décerner  cç  m^fteie^  U  l'appric  par  rc-r 
vdacion  ;  &  étant  vena  trouver  Jean ,  ils  convtnrene 

il  dcmeureroit  ièul  dans  fa  ccllulle ,  Tans  mème^ 
venir  à  l'églifc. 

Saint  Jean  le  filcnricux  étoit  né  vers  l'an  451.  àNî- 
copoUs  en  Arménie ,  d'une  famille  noble.  A  l'âge 
de  18.  ans  il  fonda  unmonadere  dan^fa  ville ,  êc  s'y 
letira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l'ayant  deinoit» 
dé  pour  ivèqoc,  U  fut  oUigé  d'en  fordr  U  de  rt^ 
06¥oit  l^oidioationr  II  continua  toutefcasde  prad^ 
querlaviemonaftiquer  Son  beau  ^jèere  Paliniquc 
gouvcmcor  d'Arménie, enciéprenant  for  Tadminif^ 
cratioB  des  biens  ccclcfiaftiques,  &  fur  le  droit  des 
afyles,  Jean  alla  s'en  plaindre  à  C.  P.  fur  la  fin 
règne  de  Zenon ,  &  on  lui  fît  jufticc.  Alors  il  con- 
nût le  dcffcin  de  fe  mettre  en  liberté  i  U  ayant  con- 
gédié les  prÈtces-qui  l'accompagnoient ,  il  s  embac^ 
€|ua  fecietcment ,  &  vint  à  JeruTalem  y  d*Ott  il  ic^  ic^ 
ntadafis^lalaure  deCùDC  Sabas.  ■  c     -  • 

Apiésqu'it  fitc  fecomm^ il  denKora  qaat»  aOff 
danfrfaiccraiic,  fien^cnibnit  mi*unc  fealeâ»%  p«ur 
venir  voirlepatriaiche  Ebc,  J^  k  dédicace  de  la 
nouvelle  églifc  r  laTheoAifter  étant  déformais 
trop  petite  pour  une  fi  grande  communauté ,  fainr 
Sabas  la  laiffa  aux  Arméniens,  &fit  bàcitune  gran- 
de églifc  en  l'honneur  de  la  faintc  Vierge.  Le  pa- 
triarche vint  k  dédier,^  y  conficrer  un  autel ,  Itf 
prenaier^ur  de  Juillet,  indiâion  ncirviéme  :  c'eft-à-» 
dire,  1*^  jOi^S^Sabas  étaxtt4afisra.ibixànce  &troii^ 
fiéme  amwe^  Y  iij, 
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La  grande  iaure  &c  le  monadcie  lic  Caâiel  pro^ 
^tietLi»-  ]>çi^oienc  ainfi ,  quand  il  s'éievtuit  grand  ora^  eeB» 
tre  faine  Sabas.  Les  faux  bitm  qpÀ  l'avoteot  autre* 
foisaccufé>  D^écoicm  point  appaàès,  9t  ik  confpi- 
^     fGsenccoimeltti  aunombie  ae  ^araacB*  Lui  <ipk 

les  dimons,  (ê  recira  vers  Scychopolis  dans  une  cst- 
vernc ,  habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  cpicta  la 
place.  Il  lui  vint  làpluficursdikiplcs,dontl*unnorrw 
Eumathius  changea  la  grotte  en  un  monallerc  , 
donc  il  devine  abbé.  Saine  Sabas  importuné  des  vi- 
fites       liii  actiroicoc  fcs  miracles ,  retourna  à  fa. 
taure*  Mais  trouvant  que  le  nombre  des  rcvolfiPSk 
ifiok  augmcniié  iufqucsafoizanttt:  il  quitta  encore  ^ 
U  (erecira  au  quatckf  de  Nicopoli» ,  où  on  lui  bi-* 
tit  UD^  ceUiile  »  qui  devine  cnGitiie  un  monaftaie^ 
Cepcsidaât  (es  ennemi»  pnUierenc  que  lei  lions  l'a^ 
voient  mange,  &  allèrent  à  Jcrufalcm  demander  un? 
autre  abbé  :  mais  le  patriarche  les  envoya  le  cher- 
cher. La  fête  de  la  dédicace  du  faint  Sépulcre  étant 
venue  y  faint  Sabas  vint  à  Jcrufalem  fuivant  la  cou- 
tume des  abbez  -,  ^  le  pacriatchc  Elic^  bien  j^yeim 
^  qu'il  fût  retrouvé ,  le  renvoya  à  fa  laurc 

^  ^.  Lesfedicicux  fe  retirèrent ,  &s'établiienc  présdè 

T^ieeuéjdans  des  eellulcs  abandonnées  »  qui  furent 
depuis  b  notHfellelkaùve.  Mâis&inc  Sabas  ayant  ap 

Eris  où  ikdemcufoîmtfiles  alla- trouver  y  remédia  | 
:urs  bcfoifs ,  &  par  les  bien -faits  du  patriarche 
leur  bâtit  une  églife,  qui  fut  dcdiéc  la  foixantc  &c 
neuvième  année  de  ion  âge  ,  c  çl^à-dire  en  507.  Il 
les  gagna  ainfi  par  fa  chante  ,&  leur  donna  un  fu* 
|pg:ic.uj:  ^Qoyoé Jcan^.lc  pxemicc  dç  fcs  diii^iplcs^  U 
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Jfondâ  mcofc  «t'^im  monaifteies  à  Itéctifieii 
dfaài^'ieirittfies^eif  Tel 

-éfiottS.  Sahas,  quand  le  patriaichc  £iie  l'cavoya 
•  vcrsTcmpcroui  Aoaft^rc  avec  le  fuccés  ijoi  a  cfié 

L'éclifc  Oricaralc  ainfi  uffligcc  ,  implora  le  iè- 
xomsjin  pape  Symmaque ,  pou  une  graiide  fcctre  , 
3^t&iBble3u(S  s'adrcûo:  aux  autres  évèque$  d'-Qc-  ?>"^âuT 
icideot ,  fuiTinc  l'aocien  ufagc.  Les  Oàciicaint  do*  ^  i]e4!'^' 
âaoioK  à  hacshàbiBadêm  U  commuaîon  4faipi^ 
^îiâdiicrefaMMs  poarfaâbte4*Acate;puis  qia'ib 
n*y  prennent  point  de  parc.  Se  te^hnaat  hlmsd 
iaint  Lcon  ,  &  le  concile  de  Calcédoine.  Ke  nous 
xcyimcz pas,  difent-ils ,  àcaufc  que  nous  communi- 
iquotis  ayoc  nos  advcrCaircs  :  car  ceux  qui  ic  font ,  ne 
le  font  pas  par  attachement  à  la  vie  :  mais  de  pcmr 
jAc  Ï3Li&t  leuf s  croupeaux  en  ptoye  aux  hérétiques. 
;£cC8Ba^ibkceiixqm  fiotomuni  eaitax 
^I|jduCTcs^£skidào  attendent 
Apinj^eii  «ffiotoikmrs»  Ik  que  vwHaidkjK 
AculalniinciBcque  tods  cnaToc  ofigiraftoicficnk 
içte.  graod,qqcfAcniis  iK  pouvotTisiiife' 

«ik  aller  ebcfcbér-fe'  fcnieée^  ilf Ait  qUe  v)Dji]$*v«oieii: 
à  nous,  tofiri  pour  montrer  quHs  font  cacholiques, 
fis  finiffentpar  IcxpoGcion  de  leur  dodrînc  :  où  ik 
condamnent  nettement  Neftonus  5c  Eutychés  ,  6c 
fcconnoifrcnc  en  JeCuf-Chrift  deux  natures,  Udjiyi«  . 
fie  Ac  ilhudkâsie  uiitta  ea  une  feule  petfonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Syromaquc  aux  Ep!/i  »./^ 

^liai  qn^êUb  n'en bSk  poinçife.  mention.  Le  papç 
bcpaTok^âiJescaihcirtei  (to^ 
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Al-  |I2»  ce  qui  a  une  fois  dï  cid^  contre  Eutychés  ;  &  à  fouC- 
frir ,  SI  l  cft  bcfoin  ,  pour  la  foi  l'exil  Se  toutes lorc^s 
d'extrèmitez.  Il  veut  qu'ils  fe  fcparent  de  lacona- 
inuniondcs  Eutyquicns  i  Ôc  déclare  qu'il  n'y  a  au- 
cun autre  mo)KCD  de  remrcr  dans  celle  du  faint  iiege, 
<juc  de  condamner  ceux  qu'il  a  condamnez  :  ccft- 
iràive,  Eutycbés,  Dioicore^  Timoibcc  ,  Pierre  ôc 
Acace.  Cooime,  s'il4i(ôit,  qiie  la  confdfion  de 
-foi  des  Orienta«x  ^toute  catlioliquc  qu'elle  eft,  eft 
«wcik  fans  la  condanmation  de  cet  perfonnes.  Lai 
lettre  eft  du  huitième  d'Oâobrc  a^rés  le  confubcde 
Félix :c'cft  à-dire,  l'an  511. 
X  y  I  I.       Saint  Cefaire  d'Arles  vint  à  Rome  quelque  temps 

«»^*^^^""  après  ,  ayant  ctc  oblige  de  pafTer  en  Italie  ,  par  une 
j^Xj^ti.  ^^^"^^^^  perfccution.  La  ville  d'Arles  obéiflbic  au 
roi  Thcodoric ,  auprès  dumel  UfucaKorc  accufé; 
jurque<:  à  ètie  pris  &  amené  ibtts  bonne  garde.  Ecanc 
iirrivcà  Ravenne^ileotra  dans  le  palais  &  faliia  le  rois 
^ui  voyant  tin  faomme  fi  intrépide  ie  fi  vénérable  » 
ieleva^ôu  rornement  de  fatcte,  êelttimidic  fim 
fàluc  avec  beaucoup  d'honnèteti.  Pntsillisidemaiv 
■da,  s'il  étoitfacigue  du  voyage  ,  &  rintcrrogca  fut 
Ictatdc  la  ville  d'Arles  ,  &  des  Goths  qu'il  avoit  de- 
dans. Quand  fainc  Cefaire  fut  forti ,  le  roi  Thcodo* 
rie  dit  aux  ficns:  Dieu  punifl'e  ceux  qui  ont  fait  fai* 
re  inutilement  un(i  long  voyage  à  un  fi  faint  honW 
me.  J'ai  tremblé  à  (on  entrée  ,|it  a  un  vifage  d*an* 
ge,  &  il  n'eft  pas  jpecmis  de  pmcr  mai  d'mi  peco 
fennage  fi  vénérable^ 

Il  lui  envoyai  (on  logis  un  baffin  d'argent ,  dil 
poids  de  foixante  livres ,  avec  cro^  cen^  (bus  d'or ,  6c 
>uifitdxre  ;  I^cioiyptic  ^>Sp  vous  ^ ticfaûic  évoque  > 
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ét  recevoir  ce  vafe  qu'il  vous  donne  »  ôc  de  vous  en 
ièrvir  pour  Tamour  de  lui.  Saint  Claire  qui  hors 
ks  ctieilieics'nelè  fervoit  point  d'argent  à  (a  table , 

fie  vendre  le  baflin  publiquement ,  ^  en  délivra 
pluficLirs  captifs.  On  le  vint  duc  au  roi,  &  que  l'on 
trouvoit  tant  de  pauvres  à  la  porte  du  faint  évêque  , 
qu'on  ne  pouvoir  en  approcher.  Le  roi  le  loiia 
hautement  ,  que  les  fenaccufs  &  les  grands  s'cm- 
prelToicnc  à  donner  leurs  aumônes,  pour  étrediilri« 
Duéespat  les  mains  de  S.Ccfâife,  ^difoient  publi-* 
quemenv|ue  Dieu  leur  avoitfaic  une  grande  gracc^ 

ifitou 


pî 

turcs  &  de  quoi  retourner  cncz  eux. 

A  Ravcnne  mcmc  ,  il  y  avoir  une  veuve  dont  le 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  prcfc<^  du  prétoire, 
Gc  la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à 
rexcrèmicé  ;  &  la  mere  courue  implorer  le  fecours  di4 
faint  évêque ,  qui  ne  pouvant  la  tefufçr,  vint  à  foQ 
logis,  après  s  être  proftcrné  en  pdfiie,  y  laitTa  le . 
prloe  Meffien ,  alors  (on  fecretaife,  avec  ordre  de 
ravetdr  ûrX&c  que  le  jeune  koraoïeteykodroitàltti 
li  reyint  au  .bout  d'une  liente,  ouvrit  les  yeuk  ,  & 
dit  à  fa  mcre  :  Ailes  temeicier  le  ferviteur  de  Dieu, 
dont  les  prières  m'ont  rendu  la  vie.  Elle  y  coumt  , 
s'cxpliquant  plus  par  fcs  larmes  que  par  les  paroles, 
■&  pria  k  faint  d'emmener  Ton  fils  avec  lui  en  Gau- 
le, pour  s'attachera  fon  fervice.  Ce  miracle  fe  ré- 
pandit non  feulement  dans  toute  la  ville  ,mais  dans 
toute  la  province  y  &  la  réputation  de  faint Ccfaire 
s'étendit  juiques  i  Rome ,  où  il  itoic  d^ja  chéri  & 
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An.  J15.  defiré  de  tout  le  monde^  da  pape ,  du  clergé  >  des 
grands  &  du  peuple. 

Il  y  alla  en  effet,  &  fc  prcfcnta  au  pape  Symma- 
\  que  ,  qui  lui  donna  le  pallium,  <S^  permit  à  (es  diacres 

^'  de  porter  des  dalmatiques,  comme  ceux  de  legiifc 

Romaine.  Caf  les  diacres  &  les  évcqucs  mêmes,  ne 
s.Grtg.uh.  portoienr  encore  que  des  tuniques  à  manches  étroi- 
Tii.     iij.  jgj^  Pendant  ce  voyage  faine  Cciaire  obtint  du  pa* 
i».  4.M«r.       plufieuis  idctits.  Pronteieinem,  il  lui  prefcnt» 
/.â»,4.      une  requête, pour  demander  la  condanonation  de 
plufieurs  abus,  qui  avoiemcoots  dans  la  Gaulci5£  le 

Îapeluirépoaditparunedecrecalcydatcéedu  fiziéme 
H5i.  ^  Novembre,  fous  le  coafiilat  de  Probus  1  c*cfl>à-» 
dire,  Tan  515.  Elle  contientfixdrcicles,  dont  le  pre- 
mier &  le  plus  confiderable,  défend  lalienation  des 
fonds  de  Téglifc  j  fi  ce  n  cft  qu  on  les  donne  aux 
clercs  àcaufc  de  leur  fcrvicc  ,  aux  moines  ou  aux 
étrangers  pour  leurs  bcfoins  :  mais  à  la  charge  d'en 
|oiiir  feulement  leur  vie  dtuant.  Oacroit  voie  encoicr 
ici  l'origine  des  bénéfices  ecclefiaftiques. 
«f.nx»47  Saint Cefaire  obtint  aufli  étant  à  Rome  la  dçci^ 
fk>n  du  diffcsencdcibn  égliic  avec  celle  de  VientiCi. 
Car  fur  fa  requête  pofiit  la  confenratioft  dèi  privilè- 
ges de  Kglife  d'Arles^  le  pape  Symmaque  ofdoml* 
que  Ton  s'en  tiendtoit  au  rcglemeht  fait  par  faine 
LêOn,  avec  cotinoiiBnccdc  caufe.  Suivant  lequel, 
le  droitde  réj^liie  de  Vienne  ne  s'étendoit  que  fur 
les  églifes  de  Valence  ,  Tarentaife  ,  Genève  &:  Grc-- 
noble  :  les  autres  dont  il  eil  qucftion  dévoient  dé- 
pendre de  l'cvèquc  d'Arles^  G  cii  ce  qui  oaroît  par 
la  lettre  du  pape  Symmaque,  à  tous  les  evcquesde 
f/t^'  ;    GaukduaeizitffMde Novunbce5f3.ouUlesexlb^ 
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tciXc  concencer  de  leurs  droits ,  fans  chercher  à  les  j.,^ 

par  l'appui  de  la  puilDnce  feculiere  :  Saine 
Cefidte.demahcfâ  eococc^quc  Tevèque  à!Mx  fût<a~  tM.f.  ^10. 
na  de  venir  a  Ces  maodemens  »  foie  pour  les  conci- 
les^ Cok  pour  les  autres  aJEFaires.cccIefiaftiques.  Le 
pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  Tonziémcdc  Juin, 
■de  l'anncc  îuivantc  514.  fous  IcconfulatdcScnaccar: 
où  il  confirme  les  privilèges  de  leglifc  d'Arles ,  &  . 
ordonne ,  que  famc  Cefairc  veillera*  fur  toutes  les 
affaires  eccleiialhcjucs  de  Gaule  &  d'Efpagne  :  qu'il 
«A  aiTembkra  les  évêques  quand  il  fera  belbin  i  & 
<iu*ik  ne  pourront  venir  à  Ronc  .fans  fa  pec-  • 
«niffion. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu^un  mois  après  x v  i  it 
la  dacoeae cette  Icare,  &  mourut  le  dix*neuvleme  ^Jïl^' 
de  Juiikt  de  la  même  année  514.  ayant  tenu  lefainc  ^■^r* 
ficgc  quinze  âns  &  prés  de  huit  mois.  Il  fut  enterre  ^'f^^* 

àfaint  Pierre  ,  &  le  faint  fîcge  vaqua  fcpc  jours.  Il 
avoit  fait  quatre  ordinations  à  Rome ,  aux  mois  de 
Décembre  &c  de  Février,  ^  avoir  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres  ,  fcizc  diacres  &:  cent  dix-fepc 
cvêques.  On  dit  qu'il  inftitua  de  cbantct  Giom  m 
fxceifis  tous  les  dimanches  &  les  fctcs  des  martyrs.  Il 
&  bâtir  plufieurs  églifès,  où  il  mit  des  ciboires  d'ar- 

fentdu  poids  de  fix-vti^livres  chacun.  Car  ces  ci* 
oiresétoiuit  comme  dcstabernacles  qui  couvroienc 
l'autel  étant  foutenus  de  cQbmnes'J'und'eux  por- 
toitle^^[uees  du  Sauveur  &  des  douze  apôtres-Sym- 
maquc  fit  auffi  en  plufieurs  égUfcs  des  fontaines  au 
milieu  de  la  cour ,  qui  fervoit  d'entrée  à  la  bafili- 
que  i  &  des  bains  en  c^uelques-unes.  Tout  l'argent 
q[uii  donnaàdivofcseglifes,  montoit  à  quatorze 
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,Am.  jI4*  cens  foixante  &  dix  -  neuf  livres  Romaines.  Sept 
jours- apiésfa  mort^c*cft-à-cliiCy  le  vingtième  de 
luiUet  514»  foits  k  coofubic  de  Sénateur,  qui  eft: 
CalGodore,  onélurk  diaoeHomitrda  fils  de  Juft^ 
né  à  Fnsikione  eo-Campante ,  quiônc  icfiûncfiege: 
neuf  ans, 

XIX.  L'empereur  Anaftafc  eut  recours  à  lui  pour  appai*. 
mreœpmw  icr  lesmouvcmciis  qui  S  ccoient  cievesducoce  de  la 
^lîîîîwi. 4  S^y^'c  '  c'eft-à-dirc ,  la  révolte  de  Vitahen  ,  que  les 
étmt.  catholiques  de  Scythie  &c  de  Myfie  avoienc  excité 
TW^i'M-  ^j^ij^^i'ç^j^^cns-^j^^gjji^^  iK  pouvant  plusTouf- 

•         fiic  la  pesiècucion  qu'il  exet^t,  contre  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  communiquer  avec  le  pauiatchc  Xi^ 
tMrMf,f,  mochéè.  L'abbé  dumonafteredcDius  écantmmy. 
'Fimochie  y  aUa  pour  ardonneribn  fuccd&nr  :  ma» 
celui-cilui  dit ,  qu*il  ne  nceviDic  pomc.  l*ocdina« 
tien  d'un  homme  qui  anathèmadroic  le-  concile  dr- 
Calcédoine.  Timochéeluidir:  A nathèmc  à  quicon- 
que rejette  le  concile  de  Calcédoine:  ainfiraobo  re- 
çût lordination  de  fa  main.   L'archidiacre  Jean  qui 
étoit  Kianicbécn,  commenta  à  dire  des  injures  à  Ti* 
mochee ,  &  courue  porter  cette  nouvelle  à  Tempe* 
leur ,  qui  envoya  quérir  Timothce&  lui  fit  des  rc- 
proches.T  MaisTimothée  nialcfairi,  &  dit  :  Anathè-- 
•  me  à  quiconque  reçoit  le  concilerde  Calcédoine. 
Mmuïï.  Mm  •       IttiémedeNovembre  511.  .  jour  auquel  on  fai^- 
Theotb-f.  I  *  fi>it «ne  proceffion  à  G.  P.  a  caufc  de*  b  cendre ,  qu  i 
tSf^iîi   ^"^^^ii^^u^^^^voi^  autrefois  c6uvere  to^Él^  païst: 
l'empereur  Anaftafc  fit  monter  fil  rl'ambonjd  ans  i'ci 
glife  de  fauit  Théodore  de  Sphâracc  ,  Platon  pre- 
K'tdcC.P.  &  queL]acs  autres  niai^ilharsqui  cluintc-- 
lEiitk  Tiiragioû^aviîc  1  au  diuon;CruciEc.pour.  uou& . 
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Le  peiipleiAidigné,dMiulonna  laproceflîon.  Plufi'eun 
conciriueieac  à»  cKanter  lo  Trifagioa  à  l  ordinairc  ' 
lans  ac^tirioMCe  qui  fut  caufequ*!!  y  cat  plufieuts  ca^ 
ihdliqucs  toez  dans  réglife,  de  piufietitos  misenpri^ 
fi^  Eiiiuèiiie-tenps  b  fforharcbc  Ti 
«Lonna  par  teici        les  cgkfes  y'de  ehaftteric  Tri^ 
fagion  auccl'addiciorvdansksproccâîons,  Pluiicurs' 
obéirent  par  crainte  y  mais  les  moines  ehantoicnt 
fans  cctcc  addition ,  &  le  peuple  les  voyant  s  ccria  ; 
Les  orthodoxes  font  bien  venus  :  ce  qui  caufa  une 
grande  fcdiùon.  Le  peuple  s'aliembla  dansla  pbcef> 
êc  candis  que  les  uns  y  aemcuroient>  ckancant  jour 
mile  le  Trifagion ,  d*autrcs  alloicnc  par  ht  vi41e 
*  foQCniei  les moioet du- parti  dg  L'empereur.  Us  en 
tcouverenc  on  eotcc  anticidao^la  nuufeo  de  Marin 
W  Syrieur,  »  qui  ils  conpetenc  la  tte  U  la  pôroEieiit 
anbcNie  d'œic  pique ,  criafit  que  e*écâlc  Kennetiii  de 
la  Trinité:  car  ils  prctcndoicnc  qu'il  croit  Pauctuf 
de  l'addition.  On  commit  plufîeurs  autres  meurtres,» 
'  &  piuficuis  incendies  :  on  brûrl a  entre  autres  les  mai. 
fons  de  Marm&  de  Pompée.  On  o'^porta  les  clefs 
des  portes  de  la*  ville,. &  les  cnîèigncs militaires danis 
^  place  oà-les  catholiques  campoient.  On  jecta  h 
«érrc  IcS'imagesâe  ics  lUtaes^  d'AnafliaCè,  criant  qu'il 
£alloit  faire  un  autre  empereur ,  &  demandant' Vicao 
lien  qui  éooit  màlcre  de  la  milice  »  fils  de  Patrictok 
&pecic  filsd^Afpftt:  drâusres.à  caiifede  Jtiliene,rde^ 
nandbiencpc>iic  eami^urAre0bindé.|]b^^  ,  «».ri»./.»o. 

Les  (ènatcuis  Ccfcr  &  Patrice  ,  envoyez  pourap*  Af.»r«a,  ckr. 
paifcr  le  tumulte  ,  furent  rcpoullcz  par  une  gicle  Je  *"* 
pierres.    L'empereur  Analtalc  s'enfuit  «Se  fc  cacha 
dans»  Ic-fAux-bourg  prcs  de  Bla^uancs:  i'ip.ipcracri<^ 
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ce  Ariane  lui  Ec  elle-même  des  reprochcs,des  maux 
qu'il  cauibit  aux  Chrétiens.  Enân foftcé  de  ccdec  au 
peuple,  il  vint  al  Hippodcoixiefanfi  cmironhe ,  pouf 
Fv^gr.  tu.    taire  pitié.  Piufieiiiss'avaiiccrcnt  devant  fon  crônc^ 
^  chantant  le  Ttifagion.  lai  prefiacantla  ctooific,  i*c>- 

vangile ,  6c  demandatit  en  mèm&-temps  mt  l'oaâc 
*  mourir  Mann  &  Platon.  Aadb&..leur  jat  dùie  par 
des  crieurs ,  qu'il  ctoit  prêt  à  quitter  l'empire  :  mais 
que  tousnc  pouvoicnc  pas  commander ,  &c  qu'il  ne 
pouvoir  avoir  qu'un  fuccelTcur.  Il  leur  fit  de  belles 
promeifcs ,  qu'il  confirma  par  des  fcrmeiis.  Le  peu- 
ple changé  tout  d'un  coup, comme  par  miracle,  le 
pria  de  reprendre  la  couronne ,  àc  promit  de  fe  ce« 
nir  en  repos.  Ain(ll|  fedicion  s'appaifa  au  bout  de 
crois  jouffs,  que  ie  peuple  s*étoit  aiTembié  dans  U 
place  chacun  vetouma  dm  foi ,  Cm  ayoir  rien 
mvancé  :  car  Anaftafe  ne  tint  ikn  de  oe  qu'il  avoïc 
promis. 

•  semfpa.       Cependant  irrite  contre  Flavicn  d'Antiochc  àC 
ifiMched'An.  contre  Elie  dc  Jemfalem ,  à  caufc  du  peu  de  Tucccs' 
du  concile  dc  Sidon  ;  il  avoit  reCblu  de  les  chaflcr 

Suf.  m.  It.  -r-l       •  -i/-  • 

mv^i^i.  1  un  &  i  autre,  &  il  commen(ja  par  Havien.  Xcnaïas 
ailcmbla  les  moines  du  quartier  nommé  Cynegi- 
que,  &dcia  ptemîefé  Syrie ,  qui  vinrent  à  Antio- 
cneavcc  beaucoup  de  tumulte  &  d'infolence,  you* 
bnt  contraindre  Fiavien  à  anathêmatitèr  le  concis 
kdeCaloédoîne^flalecciedeiàincLeon.  Flavicn 
en  fut  indigné  ,  &  ^conune  tes  «oines  le  prefloient 
avec  grande  violence ,  le  peuple  de  la  ville  s*émeut, 
en  tua  un  grand  nombre  &  jetta  les  corps  dansTO- 
rpnce.  P'un auuc côté,  les moiaçs delà iccondeSy- 


"LlVRH    T  R  E  N  T  E-UN  I<  lilËi  185 

tte  9  prirent  le  parti  de  I^avtca  i  ptrce  <|u'ii  avoit 
Biciie  la  vie  tnomdiqueilans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  UsvinfcntdoncàAi^ 
ttocbc  poorlc  défendîe,  &  y  firencencorc  beaucoup 
de  maux  y  qui  (êcvirept  de  pcec^pxte  pour  le  chaflêr  ^ 
&  le  reléguer  à  Pecra,  fqr  la  fmiderede  P.aleftinc 
d'Arabie.  On  mit  en  fa  place  le  moine  Sel^crc,  chef 
des  fchifmatiques.  H  éco'.t  de  Sozopolc  en  Pifi die  ,  f^^' 
&  fut  d'abord  avocat  à  Beryte  :  puis  il  rc^ût  le  ba? 
ptème  dans  legiifc  du  martyr famt  Léonce,  à  Tri- 
poli de  Phenieie.  Eni,Uitc  il  le  retira  dans  unpKX» 
nadcrc,  cntiejGaze&  Majun)e,oà5'é;oit  auili  reciii 
Pierre  Ibcf ieirifvfKquc  de  Gaze,  ordonné  par Tlieo» 
doiè,  ^  duift 4^iTiQ.K>tliée;  £lure.  Daoscc  mô* 
naftere,  SfVqrc.^a|^]4fftb^<l/f!P$tf  cathçlifie;  eni- 
(îiice  il  combmc  fOuxfWUowlp  tpiicilc  de  Cake» 
doi0e,&  eut  de  grandes^  difpiHejs'^^ç  l'abbé  Nepha* 
lius  y  c]ui  apréi  avoir  été  dansb  même  erreur,  etoit 
revenu  à  la  iaine  doârinc.  Il  chafTà  du  monaf^ 
*  lerc  Sevcre  avec  pluftcursautrcsinfe^i^ez  des  mêmes 
opinions.  Mais  Sevcre  fe  réfugia  dans  le  monaftc- 
fiÇ  (dQ  9»pmain  ;  ôc  les  partilaos  de  Pîçprrç  Monge  1  en- 

£mm^  ^  i'mf^lf?^.  k  prit;  itn  afeaiop, 

k4eÇ4!i;ç4oiMpi;i>i!îVlîil(ÎWîïci?cyoip  pas  çfiioarlW  * 
notijqiÇK; jdc  Zeno^.  '  :ll  foûtc.ii oit,qu*?iprés  l'incarivu 
tion  il  n'y  fvQiï;  en  Jpfus-Çh^ift  qu'une  nature  ,  te 
u'clleétoitiîprru^tiblc.  llreccvoit  le  faux  concile 
'Ephelc,  l;égûlant  .^u  p/ciiiicr,  &  mettant  Diolcorc 
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pollafc  &  la  nature  ,  école  la  même  choie  :  ainfi  it 
reconnoiâbk  danslaTriaicé  crois  natutes^  crois  du 
viniccz, trois  Dieux^ 
li^'i  s*è^'  r^ablir  à  Antioclie,Ana(biè  y  envoya 

*  '  dcsofficicEs avec  beaucoup  d'argent ,  {>our  aiftribuer 
au  peuple.  Ces  officiers  pcrCuadeFenc  à  Fiavien  4e 
foi-cir  delà  ville,  pour  céder  un  peu  à  la  fcdition  : 
il  fc  retira  au  lieu  nommé  les  Platanes,  &  aufli-tôc 
^  ils  firent  ordonner  Scvcrc  évequc  d'Antioche  , 
envoyèrent  Fiavien  en  éxil  avec  placeurs  autres  , 
tant  évêcjues  que  clercs  àc  moines.  Scv«ro  fut  or- 
donné l'an  $6u  d'Antioche  ,  indi^ion  fixié» 
me  au  mois  Dius  t  c'eft-à-difc»  ÇR  Novembre  l'an 
tte^efus-Chrift^ii.  Il  envoya  pÉrteuc  auA*côc  Ces 
leccics  fynodiques,  ojj  il  nufthSmocifoic  eanrtedc- 
^f  ifi  ^  Al  tnentle  concde  dcCalccëeîiMi,  Mais  elles  ne  lacenc 
^'j^P'^V'  point  re^ûî^  en  f  aleftiflef  au  eonoraite  ceux  qui  les 
avoicnc  apportées  iiircm  chaffez  hontcufemcnr. 
Quant  aux  cvêqucs  qui  dépendoienc  d'Antiochc  ^ 
les  uns  fe  laiffcrcnt  fcauire  ,  comme  Matin  de  Be-  * 
rytc ,  les  autres  cédèrent  à  la  torcc  j  &  quelques-uns 
.d  entre  eux  te  rétractèrent ,  comme  les  évèques  de- 

SenJans  d'Apamce.  D'autres  refuferencabiohimept 
e  recevoir  ks  rynodi^uéS'dé  Scvere  t  cdnxtte  Jtl^ 
lien  de  Boftre^  Épiphaaede  Tyri'A;  quelques  aô» 
•  «ses.  U  y  en  eiK  œèfne  ^  -,tbÂndôfinerent  leufl 
églifesK^mMiit  jMicft'  ^  BdSfeik  9teri«4e  Daiftas^ 
^^^1s  (è^ctifcmt  jâdKâics  mbn^ftettfrs  de  Paleitlinexat 
Julien  croit  difciplc  de  faint  Tlicodof.-. L'abbé  Ma- 
y.u  s.  Ut.  mas  lin  des  chefs  des  fchifmatiqucs ,  qui  à  C.  P.  avoit 
combattu  la  foi  avec  Seycre,  &avoit  grande  fami-  . 
jiiaricé  ayec  icmpdreui:^  fiiecae^ipaéàJia  communion 

de 
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4c  leglifc  cacholiaue  pac  faim  Sabas ,  étant  cho- 
qué de  rinfolcncc  oe  Seveie.  Coftnc  évcquc  d  Epi-  ^^M^r.  tiL 
phaniefui  iX>soiice  fie  Severien  d'Arethufe&nvoi* 
fin  paffiereocplds  avant;  &  non  comensdeiè  fcpa- 
fer  de  la  communioD  de  Sevoe  »  ib  lui  cnvoyerem 
k  Antiocke'  un  decvec  de  dépoficion.  Ib  tn  char- 
gèrent Aurelicn  archidiacre  a  Epiphanie,  qui  crai- 
gnant la  puifTancc  de  Sevcrc  ,  quand  il  (m  arrivé  à 
Antioche  prit  un  habit  de  femme  ,  &  en  imitoic 
les  gcftcs  &c  les  manières,  ayant  la  tcte  couverte  d'un 
grand  voile ,  qui  dcfcendoic  )ufques  à  la  ceinture  : 
«nfi  (bûpirant  &  (è lamentant,  il  dont»  à  Seveie 
qui  fonoic  j- 1* 'ftmcncc  de  dépofition  ,  comme  fi 
^'eut  été  une  ntfàti^  %  puis  ii  iz  mêla  dans  la  foule^ 
&  s'enfuie  avant  que  Sevece  tùt  Vk  l  éaic  L'empc-.  ^ 
feur  rayam  appris ,  ^ocdofma  à  Afiadque  gouver- 
neur de  la  Pfaoïicie  du  Liban^  dechafler  CoGoe  &  ^ 
Scverien  de  leurs  fieges.  Mais  le  gouverneur  voyant 
qu'ils  avoicnt  beaucoup  de  partilans ,  &  que  leurs 
villes  les  foûtcnoient  vi^^oureufcmcut  ,  remontra 
qu  on  ne  pouvoit  les  challcr  fans  effufion  de  fang  : 
à  quoi  l'empereur  répondii^qa'ilnc  youloitpasquoA 
en  répandit  une  goûte 

Scverevojrant  qu'£lie  patriarche  de  JeruTalem  ^  * 
A*avoit  pa»  voulu,  recevoir  fi»  lettres  fynodiques  » 
les  luirenvoya  au  moisde  Mai  de  la  fixiéme  indic- 
4oa  :  c'eft-Mire ,  en  J13.  avec  quelques  clercs  ,  fie 
des  officiers  de  Tcmpeceur  »  pour  leur  prêter  main- 
ferte.  Mais  faint  Sabas  l'ayant  appris ,  il  vint  à  Je- 
rufalem  avec  les  autres  abbés  du  defert ,  chaffa  de 
la  ville  ceux  qui  portoicnt  les  lettres  de  Severe  & 
j^ant  aifemblé  de  tous  cotez  une  grande  jnukicude 
Tmc  VIL  A  a 
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de  moines  devant  le  calvaire,  avec  le  peuple  de  Je-. 
luTalcin^  lU  crioicac  :  Aaathèmc  à  Scvcrc  &  à  jccwl^ 
qui  communiquent  atcc  lui,  &  cela  en  prefence  dcs; 
laagiftriciifi ,  dos  capitaines  des  foidats  que  Teiiw 
pcreur  amt  envoyez» 

Seveie  vottlur  auffi  aitîfer  à  (on  pani  Almondar  ^ 
qui  oomnandott  Sarrafins,  fujea  dès.Per(ès ,  éc 
qui  Ht  de  grands  raTages  for  les  Romains  y  en  Ara> 
bie  en  Palcflineimaisil  eftàcroirc,  cju'ilfuttou- 
ché  des  miracles  de  faint  Sabas,  &  des  autres  faines- 
»M#r#ff.  (olitaircs  qui  y  demeuroicnt  :  car  il  fc  conveitit  &c 
jhtêfb.sm.  (m  bapciTc  par  des  catholiques.  Scvcfc  lui  envoya»^ 
donc  oeux  civèque»  pour  k  peivenir  unàis  il  leur  die: 
}c  viens  do  recevoir  des  Icttm  qui  portent  que  Tar** 
cliange  faint  Mickel  eft  mort.  Cela  eft  ùnpoftbley 
dirent  ib.  Il  lcurr^)ondit:£tccMnnient  donc^jclius^. 
Chtift  itai»  jpuxesient  Dicu^àn»  awoir.  la  nafcuoB  iiii*' 
maine  yd-t-ii  M  crucifié  pour  nous  ;  puda  qu!un  an- 
ge même  ne  pQuc  mouf^?  Ainil  il  ks  renvoya,  conr^ 
tus. 

XXI.         Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  progrès^ 
êcAivT^!^  Il  tua  beaucoup  de  monde  à  l'empereur,  pilla  i'ar- 
Tht9^,  0m,   gcnt  5cks  armes  qu'il  cnvoyoïc  à  fes  troupes  ài.  prit 
' Manrn.  tir.  ion  neveu  Hypacc.  Il  co&q<iuc  toute  la  Thracc,lai 
Scytbie  flc  la  N  i  y  fie ,  &  vint  aux  portcsdc  C.  P.  Alow 
f^mpeieur  AnaÛaic  voyant  iîcs  aSaiies  deicTpcrces 
faii  envoya-dcfr  Sénateurs  poui  de^iand-  x  la  -paia 
nrometunc  de  rappeUcr  Jes  éviques  ixilez»  '^^ca» 
fien  demanda  fiir  tout,  que  Macedonius  de  C. 
^  Flavicn  d'Antiodic  J^ulfent  remis  dans  leurs  ficecs: 
&:  «.jue  l'on  adcmbi^u  i  li  concile  general,où  le  p.ipc 
(xouvàt^our  cuuinuîci  ks  c;uxs  commis  ccuicrcr 
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les  cîltholique».  L*cmpcreor  ^  le  fcnat  Si  les  magiC-  y^^^  j 
«atsiejorcrenc  Vitaimlc  nûra-^déUvfaHypace 

£■  exécution  de  ce  ttaité  >  Pemperetif  Anaftafe    4- «««a 
iécrivic  au  pape  Hormifcla ,  k  douzième  de  Jarfvict 

^ïf.  fous  le  confulac  d'Anthcmius  &  de  Florcncius. 
I>'abord  il  tâche  d'cxciifcr  la  ions^iicurdc  ion  iilen- 
€C  ,  la  rcjettanc  fur  la  durccc  des  papes  prccedcns'. 
.Puis  il  prie  HomitTda  de  le  rendre  médiateur  ,  pour 
appaifcr  Icsraoovçmcns  de  Scythie,  qjuiobligcroiH 
à-a&mbler  un  coficilc.  La  Icccre  fut  rcijuë  à  Rofnc 
dela  ninn  de  Paciiee,  le  virigNfepciéme  di  M-ats. 
Faroité  aticrefectie  Afiaftaiè  marquoit-que  le  con**  '* 
cile  dovoit  iè  teiiirà.i<kFaelée  en  £ùfopc,  c*eft-s^ 
dire  ,  enrTbrsrce  :  pnfamt  k  papc'de  s*y  rendre  dans 
k  premier  de  Juillet  de  la  même  année  yij.  Lc'pa- 
pe répondit  à  l'empereur,  lui  témoignant  fa  joyc  de 
<îe  qu'il  avoir  enfin  rompu  le  filence,  &  promctcant 
de  lui  repondre  plus  amplement,  quand  il  fcaurolt 
le  Lujcc  de  la  convocation  du  concile.  La  lettre  cil 
-du  quatrième  d'Avril  515  &  par  une  autre  du  hui- 
«éme  de  Juillet,  il  promit  de  lui  envoyer  bien';tôt 
éa»  évèque<  dmrgés  de  fc»  ordres.  Vtts4ien  àèà 
'  &m  clrté  avoit  envoyé  des*  députez  au  pape  v  8t 
IFheodoric  roi  d'Italie  le  follicitoit  ad&  aenvoyef 
ÏC  P.  Ainfi  par  délibération  d'un  concile ,  il  e»- 
voya  Ennodius  évcquc  de  Pavie  ,  fameux  pàr  fes  f^^'J^j^ 
écrits,  un  autre  évèque  nomme  Fortunat,  Venancc 
prêtre.  Vital  diacre,  &  Hilarus notaire.   Le  pape  Thtfh  »n, 
les  charcrea  d'une  inftruiStion  qui  commence  amfi: 

Quand  vous  arriverez  en  Grèce  ,  u  les  evequcs  imiuaioa 
ficnncjù:  aa  dcvaoi:  do  vous  ,  fecevc^lcs..avcc  le  ic^.c'^ 
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ji^  reffcêt  convenable  ;  &  s*ik  tous  prcparencun  log^ 
ment  ne  te  rtfti(èz-p as ,  de  peur  qu'il  ne  fembleaus 

laïques,  que  vous  ne  voulez  point  âc  réiinioa.  S'ils 
vous  prient  à  manger,  cxcufczvous-cn  honnêtement, 
'  en  difant:  Priez  Dieu  que  nous  communiquions  au- 
paravant à  la'  table  niyiliquc  ,  &  alors  celle-ci  nous 
fcra  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  autres  cho- 
fts  qu'ils  vous  pourront  o&ir il  ce  xi*cû  les  voitu- 
ics  encas  éc  bdfoin  v  dites  que  tous  bc  manquez  icn 

me  leuR  caut».  Lois  que  vDiis  tacL  à  C.  P.  pce- 
fies  le  logemèBf  <pierempereûr  aura  ordodkii  , 
aranc  qiss  de  le  voir  ,  ne  seeevez  peilbnnc  qde  ceux;  ^ 
feront  zelez  pour  Tunion  :  mais  avec  grande 
précaution,  &  poux  vous  inûruire  de  ce  qpi  fc 

Etant  prefenrcz  à  rcmpcrcur,  rcndcz-Iui  nos  let- 
tres, en  difant  :  Vôtre  pcre  vous  faluii ,  priant  Dicii^ 
tous  les  jours  pour  laprofpcritc  de  vôtre  rcgnc  ,.pan 
les  interceflioBS  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  j  aân  que, 
comme  il  vous  a  donné,  le  defitdele  confulter^pouD 
l'unité  de  l'églife ,  il  vous  en.  donne  la.  volonté  par-» 
£ûte.  Ne  lut  jparlezdenen  avant  qu*il  aie  tc<fi,  vo» 
Ictties:  de  après  qu'elles  auront  M  lÛHh,  ajoûcezr:: 
%c  pape  a  aiuffi  écrit  à  vÀtre  (èrviteur  Vitaiien  ,  qui 
lui  a  envoyé  des  gens  de  fa;  part,  avec  vôtre  permif* 
fion;à  ce  qu'il  a  écrit:: mais  le  pape  a  ordonné  que 
les  le î  très  que  nous  lui  portons,  ne.  lui  foient  rendues» 
que  par  vôtre  ordre,  bi  l'empereur  demande  Icslet-' 
trts  que  non  s  envoyons  à  Vitalien  ,Jl  fautcépondtce 
Le  pape  ne  nous  Ta  pas'ordonnénnais-aân  que  vouss . 
fionnoi^z  laiimplùcité  de€c»lectfa,.^.qu'cUniw 
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leodctic  qua  vous  percer^  la  réuaiondc  l'églife:  Alt. 
envoyez  quelqu'un  avec  nous > en  pMfetKc  de  qtiè 
en  les  kfe.  S^il^4C  Vous  pou  vct»  encore  avoir  d'autre» 
ordres.»  Vous  répondrez  :  Dieu  nous  en  garde  ^-  cêf- 
ii*eft  pas  nâcre  coAsume.  Hms  venons  pour  lacau-» 
k  de  Dieu  ^  de  nouso&n&sions  Diea  Le  Pape  agid 
fimpicmenc ,  &c  ne  deimn^  autre  ohofe^  (itionquo 
l'on  a  altère  point  les  confticutions  de<:  pcrcs, 
que  l'on  chaflTc  de  l'églifclc  hcrctiq|jcs  ;  notre  com^ 
milfion  ne  contient  rien  de  plus^ 

Si  l'empereur  dit  :  C'eft  pour  cela  que  j*ai  invité 
le  pape  au  concile ,  aân  que  s'il  y  a  mielque  dii&^ 
COlciL,  clic  fixe  terminée.  Ufaut  rendre  :  Nousen' 
Kndofif  grâces  à-Dieu  :  mais  le  moyen- de  cécablir 
iHinion  entre  les  égliCes,  c'eft  que  vous  ob(erviez  ce^ 
^e  vos  ptedecefieucss  Marcicn  ôc-  Léon  ont  ebfer*! 
vç^  S*il  demande  ce  qùcc'eft^  Vous  dire»  Qi|[e  Toait 
tte  donne  poinc  d'atteinte  au  concile  de  C^cedbi-** 
ne ,  à  la  lettre  du  pape  faint  Leon^  S'il  dit  :  Nous- 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  du- 
pape  Lcon.  Vous  lui  rendrez  gxaces ,  &  lui  bai-- 
ferez  la  poitrine ,  en  difant  :  Nous  voyons  mainte-- 
junt  que  Dieu  vous  favorife.  Ccft  la  foi  cacholi^' 
que ,  Fans  laquelle  on  ne  peut  ècro  orthodoxe»  S'il* 
ctit:  Les  év^ues  font  cat^oUqvies  ne  s  écartent^ 
poin&  des  ttuoimes  des  pères.  Vous  repondteï^i: 
frourquot  doDcy  a^t^il  tant  de  diviium  entreles* 
églifesde-  ces  quaideis  ^S'i^dtt  thés  ivèques  étoicnc- 
en  repos  y  c'eft-  \g  predeceiléur  du  pape  qui  les2P 
noublcz^par'fès  lettres.  Vous  direz  :  Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaquc.  Si  elles  ne  c-ontien-  - 
Acot  auuc  choie  que  ce  donc  vous  convenez^  lo^ 
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.  An.  concile  de  Calcédoine,  la  lettre  de  faint  Léon  Si 
des  exhortations  pour  les  oblcrvcr  ,  que  pjut-on  ^ 
irou  ver  a  reprendre  J  Ajoutez  à  ce  diCccuKs  jdcs  priè- 
res &  des  larmes ,  en  diianc  :  Seigneur-  regarde» 
Dieu  y  mettez  devant  vos  yeux  Cot^  jugement.  Le* 
pere.%qui  çgït  (m  ces  dfci  lions  y  ont  fuiyi  bt  ioiàkS» 
pienc»  par  laquelle  légliTe.  a  ht.  b&tis. .  - 

Si  Tempereur  dk  :  Et  bien  cocnmuniqàiez.  mtA 
moi  y  puifque  je  reçois  le  concile  de  Calccdroinc  Sù 
les  lettres  du  pape  Léon.  Vous  répondrez  :  Nous 
nous  ca  rcjoii. fions,  &c  nous  vous  prions  de  rciinir 
l  eglifc  :  que  tous  les  cvêques  fi^achcnt  vôtre  inten- 
tÀpn ,  àc  que  vous  oblcrv^z  le  concile  &:  les  lettres» 
Au  pape  LeKXL  S'il  daxifande  eiv  quel  ordre  ce^t 
k  doic  fairCp  Vous  népondrez  avec  humilité  :  Lci 

Epc  a  écrit  aux  cv^èquesen  gencsaL  Joignez^y  vM 
très,  d]pclarant,que  voos  &ûieiKz  en  quVnfeigiMr 
1&  iiege  apo&olique  :  alocr  on  connoitia  ceux  quk 
(bnc  ottfaodcqces ,  âc  csux  qui  ne  le  font  pas.  'Ën^ 
;  fuite  le  pape  cft  prêt  de  venir  en  pcrfonne  ,  s'd  eflr 
befoin  ,  &  ne  rehifera  rien  pour  la  réiinion  de  1  c- 
glile.  Si  l'empereur  dit:  Cela  va  bien,  cependant* 
recevez  Févcque  de  cette  ville.  Vouslui  direz  hum*' 
blement  ;  Seigneur,  il  s'agit  de  deux  pcrfoiincs  p 
jc!eft-à-dire ,  de  Maccdonius  Se  de  Tunochée:,  c*eflb 
VitM  ajaire  particulière  :  il  faut  aif  actfiranc  regleo 
le  gênerai,  des  évcques^  ^  lécabliriine  communion' 
iUuyes6Uei  en£uite  .ovpourrâ^ietnt'ezaminer  l'^^ 
faire  de  ceux«>Gi,ai  des  autres  qui  jCbnchofsdeleun» 
églifcs.  Sircmpcrcur  dit  :Vous  parlez. de  Maccdo^' 
mus  ,  jcntcns  votre  fiocflc  i  c  cil  un  hcrctique,  il  ne:, 
^uc^jkrç  rappel!^  en  a^oiiic  maaictc.  Vous  xépou^ 
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dtci  ;  Noos  ne  marquons  pcifonne  en  pariitûtiét  ,  Ant 
nous  parlons  pour  rimerêe  de  vôtre  con&ience  ^ 

éc  vôtre  réputation;  afin  que  fi  Maccdonius  cft  hé- 
rétique, on  le  connoiilc,  ^     on  ne  diic  pas  ^u'il  N 
cftoprimc  injuilemenr. 

Si  l'empereur  dit  :L'cvêquc  de  cette  ville  re<joitf' 
k  concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  du  papd 
Léon.  Vousiiiponârez:  Sa  cauiè  en  fera  plus  tavo-» 
Cible  :  mais  piuirque  yicnfs  ave»  permis  à  Vitaliett 
4*examUicr  fa  dffaifes  d<mAt  h  pape,  iaiffezi^Ieseï» 
leuf  entier;  Si  Kemperenr  ij»  ^^la  ville  (era^t-eH^ 
£uis  év^ue  I  II  fauc  lipondre  :  Il  y  a  plufieuts  ré-* 
medes  pour  faire  que  vous  ne  (oyez  pas  fans  cotn-* 
munio  i,en  confcrvam  la  forme  des  jugemcns.  Oii 

.  peut  tenir  en  lufpens  la  caufe  des  autres  cvcqucs  j  &; 
cependant  par  provifion  kiflcr  en  la  place  d  cvc- 
Quede  C.P.  celui  qui  s'accordera  à  vôcrc  confel&on 
de  foi  jôd  aux  décrets  dufaincfieger-  " .  .    '  • 

L'inftoiâsoB  coïKinuë  :  Si  on  vous:  cbnne  des're-I  ^  t^i^ 
^ttescoiitre  d'autres  évcques,  principalement  con-^ 
tttcens  qui  anathêmatiicnc  le  condle  de  Calccdoi-^ 
ne  ,  6c  rejettent  les  letates  d^  fiiint' Ëeon  :  rcccve:^ 
les cemAtes, mais  tcCcvKt  U  caâfe  an  jugemeiit  dir' 
fiûnv  fccgc.  Si  Pcfwpèrcur  promit  tout,  ^urvu  que* 
nous  venions  en  pcrfonne  :  il  faut  abrolumcnt  en- 
voyer auparavant  fa  lettre  par  les  provinces  , 

,  qu'un  des  vôtres  accompagne  ceux  qu'il  cnvoycra  :" 
afin  que  tout  le  monde  connoifll:,  qu'il  reçoit  Ic" 
concile  de  Calcédoine  Se  les  lettres  de  laint  Léon  v 
alm-vocis  nous  manderez  de  vcnir^  D-'plus ,  c'cit 
kccaûtumCj^qoe'tQfiis  fes  évéques  font  prefcnccz  à- 
l'eàpcreur  ,  ^^t  ïMi^e  d^C^FC  •  S'il»  veulent  s*a^ 
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jt^  prevàloir  pour  vous  oblij^à.  voir  Timocbéc^  ic 
/çjfic  vous  .le  puiificz  prévoir  y  vous  direz  Lès  ordiei 
que  ie  pape  nous  a  donnez  »  portent  nous 

/  voyions  y$tre  démence»  fiUis  aucun  iv^que-,  &  vot» 
tiendrez  fetme  jufques  à  ce  -qu  il  renonce  à  cat» 
coûtume.  S^il  ne  veuc  pas ,  ou  fi  par  adreffe  on 
vous  fait  voir  Timothée  devant  l'empereur  ,  vous 
.direz:  Que  votre  pieté  tious  f rifle  mettre  en  partictt- 
iicr,  pourcxpoTcr  nôtre  charge.  S'il  ordonne  de 
le  dircdcvantlui ,  vous  répondrez  :  Nous  ne  préten- 
dons pas  rofFcnfer,  mais  nous  avoos  des  ocdrcs  qui 
ieregardiem  kUn^eme ,  ISc  nous  0e  pouvons  parler 
«nQi  prefencc.  Enfin  ne  piopolèz  riea  dfufsmt  liii  ^ 
XB  .-quelque  manierç  que  çe  (bic 

Telle  ffk  FinAruftion  du  pape  HotmiCla  à  lêc 
légats:  la  plus  ancienne  pieçe  de  ce  genre  qui  noue 

«.  ^efte,  où  la  prudence  êc  la  charici  muifenc  égale* 
^cnt.  Au  refte,  ilncfautpa<j  s'étonner,  que  le  pa- 
pe pr^voyc  (i  bien  les  réponfcs  &  les  obje6tions  de 
îcmperciu  :  il  pouvoir  en  être  bien  inftruit  ,  &c  pat 
Patrice  envoyé  d  Anaftalê  &  par  ceux  de  Vitalicn. 
Après  ceupinfbuûioAp  feac  .quelques  anicles  q|iii 

^  en  marquent  les  principa^oi^  peitus  y  &  y  s^oûtent  < 

Sue  les  évêques  qui  voudront  iéjixûx  ,  doivent 
édarer  dans  TégliTe  devant  le  peuple ,  qu'ils  reçoi- 
(ventla  foi  de  CaJcedome  ic  les  lei!tJKtde(aiiitLeoi^ 
coQtrjc  Neflorins^  Eutyc^és^  DieTcm  kocs  (èc* 
cateucSyTimojthéc  Elurè,  Pieire  8c  cet»  qui  font 
en  la  même  caufc  :  anathêmatifant  anffi  Acace  de 
•  C.  P.  &  Pierre  d'Antiochc  avec  leurs  compagnons, 
ïlsdoiveni;  1  écrire  de  leur  majn  en  prefencc  de  pcr- 
fgns},ç$çhpi(iss,  iuiy^lp/prmjiUtfci^é  desarchi^ 
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vcs  de  rcglifc  Romaine,  dont  le  notaire  Hilaruscft 
•|)ortcur.  Ceux  qui  ont  été  chafles  de  leurs  églifes, 
-ccanc  en  coBunuaion  avec  le  faine  fiege,  -dcMvenc 
((tre  rappeliez  ava&c  toutes  diofcs.  Le  pape  char- 
.-gea  fcs  légats  d'une  lettre  pour  l'empereur,  conte- 
Jiaot  en  mbftance  les  mêmes  conditions  pour  U 
jréiinion  <les  ^glifi»»  ^ro£c  d'aller  en  perfonne  au 
jconcile  pour  un  fi  grand  bien;  quoi  que  lachofefût 
fans  exemple.  Cette  lettre  eft  oc  Tonziémc  d'Août, 
la  même  année  515. 

L'empereur  Anaftafc,  qui  ne  vouloir  que  gagner  ^^g'^^j^ 
du  temps,  renvoya  les  légats  du  pape  avec  une  Ict-  l'cmpoew 
tre,  où  il  déclare  qu'il  condamne  Ncftorius  &  Eu- 
xychés,  &  qu'il  reçoit  icconcUe  de  Calcédoine.  Mais 
fur  le  chapitre d'Acace,  iltrouverudc  de  chaiTer  ds 
régliiè  ks  visiaas ,  jl  caufè  des  morts  :  (fâchant  mê- 
me qu*on  ne  le  pourroit  faite  fans  grande  éfufioa 
jdefang.  Il  ajoute,  que  tout  Ce  fera  mieux  par  le 
concile  -,  &qu'U  envoyerades  ambadkdeuis ,  pour 
faire  connoître  au  pape  la  pureté  de  (es  intcn- 
xions. 

Il  avoir  promis  à  Ennodius,  d'envoyer  des  évc-  SM^f.w^twfc 
ques  ;  mais  il  n'envoya  que  des  laïques,  comme  pour  '  ' 
une  affaire  de  peu  d'imponance  :  fi^avoic  ,  Tneo- 
î>ompe  comte  desdomeui<)iies ,  ou  capitaine  desgap* 
des  i  &  Sevetifln  «omte  du  coofiftoire ,  ou  confeulec 
4'état.  Encore  ne  les.  envoya-t->il  qu'au  ^milieu  de. 
l'année  fuivantti  fous  pretooe^lc  l'iiyver     de  la 
longueur  du  chemin ,  comme  porte  la  lettre  aupa- 
pe  ,  dont  ils  furent  chargea  ,  dattée  du  dix  feptié- 
mc  des  calendes  d'Août   fous  leconfulatde  Pierre:  r 
f,\Si  à- dire,  du  feiz^iémedc  Juillet  ji(>.  Il  les  chai^ 
Tome  yil.  Bb 
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j^^^^Z^  gca  auflî  d  une  Iccctepour  le  fenac  de  Rome,  qu'il- 
prie  de  follicicer  le  roi  Thcodoric  &  le  pape  ,  de- 

^     ^     travaiUer  à  la  paix  de  l'églifi:.  Le  Tenait  ré{Kmdit  h 

'  Tempefeur,  que  le  pape  demandbit  inftanmciic 

-paix  tmais  qu'il  n'y  en  pouvoic  avoir,  tant  que  1007 

itf^  «.  Youdroic  conCèrver  lenoin  d*Acace.Le  papefans  nom- 
mer Acace  répondit  la  même  chofc  -,  &  que  loin  d'a- 
voir befoin  d'être  exhorté  par  Icfcnat,  ilfc  jette  lui- 
même  aux  picd^  de  i'cmpercui  pour  i'imcrèc  de 
ieglilc. 

x-x  T  V.       £n  mème-cemp  ^'£nnodius  Fottunac ,  èi  U» 
4>uyMniit  autres  Icgats  du  pape  etoient  à  C.  P.  il  y  avoii  auffi 
7f!/!%,d    plufieurs  évèques catholiques  d'Ulyrie..  Lempeieut 
4  'o"^-    AnsAafe  fit  amener  dcmit  lui  les  quatre  pnnci- 
MlSiSuor,  paux,  Laurent  de  Lignide,  AlcyConde  Nicopolis^ 
^f'^      Gaïén  de  Naïfle  U  Evangeie  de  PiMlitak  ,  êc  k$  , 
condamna  à  1  exil.  Mcyfon  avoitquttté  le  fehifinc,. 
MtmijUk         étoit  revcHU  à  la  communion  de  réelifc  Romai- 
ne  &  à  la  roi  catholique:  pour  laquelle  il  ctoit  des 
2/.!^    plus  zclcz,  comme  il  paroît  par  une  lettre  que  IcS' 
mornes  catholiques  de  Paleftine  lui  écrivirent  vers 
le  même- temps ,  touchant  les-  a:oubie&  de  l'églife. 
d'Orient.  £vangele  &  un  autft  év^ûe  nommé  &oro- 
Bîon,, furent  auf&^tèc  renvoyez;  ches  eux,  par  Ix^ 
crainte  qu'avoir  Tempereur  des  foldacs  catholiques* 
illUyrie  :  mais  il  letmt  a  C  P.  Laurent  de  Lignidc^ 
.eonmie  en  éxil ,  &  l'ë  £li(bit  fou  vent  venir  au  palais:: 
ou  cetévêqucfoutcnant  lafoi  cathohque,  convam- 
quit  plufieurs  fois  ren>pcrcur  devant  fà  proprccour. 
Il  fut  cnfuite  renvoyé  chcs  lui,  où  il  mourut  âgé  de 
quatre^vinet  ans.Alcvlon  &GaVcn  moururentà  C.V, 
Uoiothu  cyèque  de  ThcHàloaique  cmbiaila.  k 
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communion  de  Timochée  de  C  P.  par  la  crainte  An*  ^itf» 
de  l'empereur  :  mais  quarante  cvèqucs  d'iUyrie  ^  rhtcpb.mm.tu 
-de  Grèce  ,  s*ccam  afTcmblcsty  déclarèrent  par  icric^  'i»* 
jqu*ils  fe  ièpaBoiem  de  lui ,  quoi  ^ue  leur  metropo^ 
Ikain  ;  St  envo^occm  à  Âome  |K>iir  embralTer  la 
communion  du  pape.  De  tous  ces  éviques  d'iUy* 
rie ,  nous  n'avons  les  lettres  que  de  ceux  de  ^ancien 
Epire ,  &  de  leur  métropolitain ,  Jean  ^vêcjuc  tic  Ni- 
copolis  fucccflcur  d'Alcyfon.  Il  y  a  premièrement 
la  Icitrc  lynodale,  foufcritc  par  huit  évêqucs,  pour 
donner  part  au  pape  de  l'ordination  de  Jean  :  puis  ^'••'•/•H*» 
.  une  lettre  pacticuiiere  de  Jean  ,  où  il  dcdare 
4]B'il  ^reçoit   les  quatre  conciles  gcncr^uiz  »      ^  ^^'^ 
anachèmacife  Dioftore  ,  Timoehéc  JEiiIre  >  Pierre 
Mon^  f  Acace'y  liante  k  foulon  9  ^  reçoit  leskii. 
très  &  ù£nt  Léon  »  dqnandam  au  papedefinfttui* 
«epk»  am^bnent  de  cequH  doit  ciiftmr. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à  Jean  de  Nicopolis, 
Se  à  fon  concile ,  que  ceux  qui  veulent  revenir  à  l'u*  • 
nion,  doivent  condamner  nommément  Nellorius , . 
tutychés     Acacc  :  c'cft-à-dire  .  non  feulement  les 
chefs  9  mais  les  feâatcuEsdc  i'here'ite'.fuivant  le  mé- 
moire qu'il  leur  en  eniroye  pat  Polion ,  foudiacredé 
TégliTe  Romaine ,  à  qui  il  donna  aufTi  cette  inikruc* 
tion.  Quand  vous  lère^airivé  à  Nicopi^ts ,  &  que  ^.1444. 
'l!évèque  aura  reçft  nos  lettres  ,  faites  qu'il  a^embk 
lesé¥iques  de  (a  province  »  Ac  leur  f afle  foufcràe  le 
libelle,  joint  ices  lettres.'  S'il  dit  ^'il  eft  Aficî^ 
le  de  les  aflembler ,  qu'il  envoyé  avec  vous  des  prr-^ 
fonnes  à  chaque  évcquc  ;  afin  qu'ils  toufcnvent  en 
votre  prefence.  Vous  devez  faire  lire  publiquement 
nos  Ictxres^  ou  ii  ip»  évcqucs  a'Qfcnc  le  faire ,  qu'ils 
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J^,  ^ly^  les  lifent  au moînsÀ  leur  clergé.  LaifTcz^leur  en  le 
choix,  &  rapporcez-nous  leurs  fouferiptions ,  &  de 
Jean  leur  métropolitain  ')rans  vous  anècer  enTuiccfur 
les  lieux>  àcaufe  desardficesdes  enneinis.  Ces  let- 
tres aux  év^uea  d*£pire  focic  da  inoifr  de  Noycnif 

XXV.  Le  pape  Hormifda  avoir  écrit  l'année  précédente 
Mpeis.'AvU  JIJ-  à  îaint  Avit  évêquc  de  Vienne,  pour  lui  faire 
^v^!f^'tc  P^^^  converfion  des  provinces  de  Dardanic  ôc 
4CM«/.i44j  d'illyric,  3c  de  Thrace,  éc  le  prccautionncr  contre 
les  artifices  des  rchiOnaciqucs.  Saint  Avit  fqavoic 
au£Gique  le  pape  avoit  envoyé  £nnodiusen  Orien^ 
êc  croyoit  qu'if  y  avoir  eu  une  féconde  legadon,  fur 
ce  qu'en  effet  elle  étoit  prête  à  partir.  Pour  en  ap*> 
préndre  le  fiiccés ,  il  envoya  à  Rome  le  frhsc  Ale^ 
3HS,  de  le  diacre  Venance ,  au  nom  de  toute  la  pro»> 
vincc  de  Vienne  :  parce  que  les  -Gtem  Ce  vantoient 
d'être  reconciliez  avec  l'c-'lifc  Romaine  ,  fa  lettre 
£uc  rccjûë  à  Rome,  le  troificme  des  calendes  de  Fé- 
vrier ,  (ous  le  confulat  d'Agapit:c'cft-à-due,l6trcn- 
«icmc  de  Janvier  jiy. 
1^  MK.  •  Le  pape  répondit ,  qu*il  n*avoit  envoyé  qu'une 
légation  &  encore  fans  effet ,  parce  que  les  Grecs  ne 
fkiiroient  la  paix  qu'en  paroles,  Celt ,  ajoûte-t-iL  ^ 
h-caufe  de  roon  filence:car  que  pourrois^je  vous 
mander',  voyant  qu'ils  perfiftent  dans*  leur  opmiâ^' 
treté  ?  Cefl:  pourquoi  je  vous  avertis ,  par  vous  ^ 
ions  ks  évoques  des  Gaules  y  de  demeurer  fSsfme» 
dans  la  foi ,  &  vous  garder  des  artifices  des  feduc-^ 
tcurs.  Mais  afin  que  vous  fcnchicz  la  dilpoficion  de 
ccsquarticrs-là:  plulieurs  des  Tll^accs,(]uolqucpcl■- 
£bcuccz  ,  demcurciu  dans  noue.  cûiuinuniQn  •  ^  U- 
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Daidanie  èc  i'iliyric,  voifinc  de  la  Pannonic ,  nous  Am« 
onc  ddxiandé  qu'on  leur  ordonnât  des  cvèques  :  6c 
nous  Tavons  faic  où  il  a  été  neccfTaire  :  l'évèque  de 
Nicopolisntecropplic2in  d*Epite«  s*eft  iâdnt  à  nètxe 
commiiiiioftaYec  fen  concile^  ¥Ioiis  (bouncs  oblU 
gez  à*aprofcx'  «ne  keeadc'  légation ,  afin  de  nehen 
omettre^pour  reiKlreks  fetefrotuiqucs  inexcufablesir 
Joignez  vos  prières  aux  nôtres  pour  lefuccés.  Nous 
vous  envoyons  les  picees,  qui  vous  feront  connoîtrC| 
comment  ceux  dcNicopoIis& de  Dardanie  fc  font  j 
^  réunis.  Cette  lettre  eft  du  quinzième  de  Février  517*. 
-  Le  pape  écrivit  ^ur  le  même  fujccà  faim  CcTair» 
d'Arles ,  pour  lui  faire  parc  yêc  par  lui,  aux  évèqoes 
des  Gaules,  de  la  r^nion  de  ceux  d'iUytic.  Il  y  paiv 
k  d'une  kgacîonf  en  OneACjçqui  doit  êcve  la  fecon* 
de'&  témoig&e  en  attôidie  encm  le  fri^c.  Cette' 
fcctte  eft  du  ixiésie  de  Septembre,  fous  k  confular 
de  Fioiemius ,  que  l'on  met  en      mais  det^  dame 
cft  fufpe<Sle. 

Peu  de  temps  après  la  lettre  à  fainr  Avit ,  le  pipe    x  x  r  r. . 
Hormifda  fît  partir  la  féconde  légation,  qu'il  avoic  gati^ic.  p}- 
deftinécpour  G.  P.  Il  en  chargea  encore  Ennodius  ^^'^'^^^ 
de  Pavkavec  Peregrin  de  MiCcnc ,  &  leivdoiàiafijo 
lettre» ,  avec  k  libelle  ou  forq|ulaire  de  réunion  des 
fehilmatiqaes  \  &  dix^neuf  copies  de.  k-^roecda- 
tk>n,  qu*iis  deveknc  faive  répandre  psdr  |jps  villes , fi  * 
en  ne  recevoir     kurs  ktrres.  Iba  pf  emkre-  kcoe 
eft-  adreifie   1  empereur  Anaftaiè ,  que  le  pape  et^ 
horte  \  execuoer-  ce  qu'il  a  promis;  lui  dcekranc, 
qu'il  ficfuffit  pasde  condamner  Ncllorius  &  Eucy- 
chcs ,  s'il  ne  condamne  cncoïc  Acacc:  qui  eli  cau- 
ic- que  l'cgliic  d'Alexandrie  demeure  dans  le  fchii' 
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AiK*  ii7«       >         ^^^^      rOrient  cfl:  depuis  tombe.  La 
féconde  lettre  cft  à  Timothcc  ,  évc^  de  C  P. 
t».     >Quoi  Œi'incEus  &  excommunié,  le  papeae  laiiTe pas 
die  lui  ecrke,  Se  de  le  traker  d  evêque  :  pour  l'cat» 
faonsr  à  meaic  i  i*iiiûon  «  êe  à  fupplicr  rcmperci» 
delà  precurcc.  ^Le  pape  écrivit  suffi  aux  cvè(^ue8 
.fchifmaci^iics  décrient:  fuppoTam  ^w  la  plupart 
étokmésoM  la  vraye  foi.  &  leurrcpreiêiKanc  la  ne- 
ccffité  de  fe  déclarer  ,     de  k  prokirercouragcufe- 
^y^.  14-      mcnc  II  écrit  aux  cvêques  orthodoxes, pour  les  ccnfo- 
Icrdanslcursfouffraiiccs  ;  &  en  parciculier  à  unévc- 
/M  \i.     ^uc  Africain  nojrime  rofeflbr ,  quittant  banni  de 
chés  lui  ^our  la  foi  par  les  Ariens ,  s*écaÂt  xecité  i 
P.  dQu  il  avoit  envoyé  ftii  pa^  p«M^  les  -ptemiets 
Jegac&fa  confcfTion  de  foi  ;  &  (oucemic  vtgoufccu 
^fi'.*^'     Icment  la  pnife  4e    relipoh.  Enfin  k  pape  écrie  au 

{cuple  De  aiiv  moines  àcP,  P«  pour  les  conloUr  Se 
Bi  ençoiûager.  Toutes  ces  kma  font  4tf  .memp-^ 
joui  troifiéme  d'Avril  517. 
^0  /17'  Incontinent  après  que  les  Ic^ats  furent  partis , 
arriva  à  Rome  un  diacre  de  Nicopolis  :  à  quilc pa- 
pe donna  aufii-tôt  audience ,  jugearïi  bien  qu'il  fe- 
roic  obligé  dfa^ûtec  à  i'taftru^ion  de  fcs  légats, 
Çc  diacre  prefenca  au  pape  des  lettres  de  ]eaa,évè> 
gue  de  Nicopolis ,  &  du  coficile  de  fa  province  i 
pariefqoej^es  iiafe  plaignoienc  ^•'Dorothée  €vè« 
.^uc  de  ThèdîlaQÎauc  excitok  contre  eux  ks  )uges 
ordkiaifrs:  &  les  officiers  de  Femperenr,  £c  les  aicca^ 
bloit  de  concufGons  ôc  de  frais  :  étant  irrité  de  ce 
que  Jean  ne  lui  avoit  pas  donne  avis  de  Ton  ordif- 
nation.  Il  cft  vrai  qu'il  eût  dû  le  faire,  fuivant  l'an- 
aen  uTage  ^  <jm  donnoic^à  i  evjè^e  de  T^fiàloiui* 
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jarifdiûion  fur  coacc i'iUy vie  Occidcncafe, dom-  Am.  fcf^ 
me  waitt  du  faine  ficgei  ma'isDforothée étant (bhiCI^' 
inadqQe»  9c  les  év^Cjûe»  d*Eprire  catholiques  ^  ib  ne 
pouvoicnc  le  rcccoiiottre.  /m  dcmafidoient  tOute^- 
fois,  au  pape  la  pecmilEoii  de  kù  écntc  crt  cette  oc- 
cafion,  ftnmifilft  coAtumc ,  pour  fe  4élivrer  de  la 
pcrfccution. 

Sur  cet  avis  le  p^pc  c  nvoya  a  fcs  le2^:\ts  quacrc  let-  * 
trcs  de  même  datte  du  douzième  d'Avril  ^ij.  La  ^f- 
première  à  rempcrcut  Anaftafc,où  il  le  prie  de  faire 
ceflèr  la  periccution  contre  ccs.évêqueff,  afin  d'en- 
courager lés  autres  à' (è  réunir  cotHmeeux:  lafecoii^ 
de  à  Jean  do-Micopolis  &  à  G>o  concile ,  oà-illesre- 
prend  £0fiemefit,:<icla^peni^U^  avbient 
demandie  »  d*icfitf" i'Uif^e  de  ïbeAlonique  i 
pmfqftie  fi»  (ôumeccant'i^i  fÀifinâtique ,  c'étoic'  te- 
tourner  au  fchiline  qn*^»  fitmMcntdc  quitter ,  &  y 
engager  le  pape  même,  qui communiquoit  avec  eux. 
Il  écrit  aufli  a  Dorothée  ,  &  lui  dit  en  fubftancc; 
Vous  auriez  fujct  de  vous  plaindre  ,  fi  nous  étiom 
tous  unis  pat  la  chanté  :  on  n*a  pas  négligé  l'ancien-- 
ne  coutume  ,  mais  on  a  hmt  le  fcliifmis ,  &  vous 
devicz^  le  piemier  w  tÊtoamî  f exanfrfe.  De  quet 
'  front  prçtehdet-ims  cônfetVeiTTes  privilèges  que  le 
fàinrnege  vons^  accordez- en  ne  fuivanc  pas  fa 
fei,  d6per(katancc6in  qiiis-y  réâniflènt  Enfin  te 
papeécrità  (cslegàB,  &leardonneime  kiftruâion  ^ 
en  ces  termes:  •  '  ' 

Quand  vous  ferez  arrivez  à  Thefïaloniquc  ,  ren-  >•« 
dezàl'évcque  nos  îetrrcs,  oblèrvantà  fon  égard  ce 
que  nous  vous  avons  enjoint,  touchant etfux  qui  ne 
«raakyni^uent-  gOint  avec  k  (aint  ile|;e.  Vous  de:^ 
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vczle  prcdcr forcement  défaire  cc({cr  la  pcr(c(^tioa 
contre  ieglifcdc  Nicopolis^  lui  fcprcfcntanc ,  que 
i'évèque  éraiu  rcycnuit  la  communion  de  l«glilo  ^ 
ii*a  pû  jK>mmiink]ucr  avec  ceux  qui  n  y  font  pas  ^ 
que  fi  |>oietbée veut  y  c&cccr,  loiii  de  fevoqucr  (ôs 
privilèges ,  nous  en  pourfiatvnxis  avec  lui  la  confci>- 
vacion.  Si  vous  pouvez  terminer  l'affaire  à  Thctfa- 
loniquc  ,  donnez -en  avisa  l'évcque  de  Nicopolis. 
.Si  Dorothée  demeure  obftiné,  vous  pourluivrcs cet- 
te affaire  auprès  de  rcmperepr  ,  fuivant  les  lettres 
V  .que  nous  lui  en  écrivons  \  &  vous  lui  direz  :  Si  vous 
n'arrêtez  cette  vexation ,  il  lemblcra  que  Jean  de 
Nicopolie  la  fouâic,  pourvue lemré  d^s  la  oom- 
;]QLunion  du  (iMncfiege  \  le  ceux  qui  s'^oceudenc  qu6 
aVous  procurerez  Tunioa ,  commenceront  «  en  doo- 
.;^ter.  Nous  croyons  expe4ienc ,  ajoAte  le  pape ,  que 
^roos  ceadiez  publiquesen  divers  lieux  nos  KCtres^à 
Tcvêquc  de  Theffaloniquc,  &  principalement  daiw 
fa  ville.  Cela  po^a  ar;;êtc;:  la  perfccution^â^lecoc» 
riger  lui-même. 
lA  fêntif.in  Cette  féconde  légation  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
jumg.f,tito.  la  première.  L'enipcteur  Anaûalc  rcf jofa  ^  £onnu»> 
Jiaire  de  ré^niopi,  &c  s'efforça  de  corrompre  les  le- 
gac$  par  argent  j^aais  n'y  ayant  pas  réiifli ,  il  .les  fif 
jortir  par  me  porte 4e  derrieie»  Rembarquer  avec 
des  magifiriens ,  Se  deux  prefeâs,  Heiiodoie  &  Do* 
'petrius;  défendant  de  les  laiflèc  entier  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  biffèrent  pas  de  répandre  leurs 
dix- neuf  protcftations  ,  par  des  moines  qui  les  ex- 
pofercnt  dans  toutes  les  villes.  Niais  les  évêques  qui 
Icsre(^ûrcnt  ,  craignant  d'être  accufez  ,  les  envoyé- 

smSQ^^^^Q'f'  ÀiPC^  IjpPi^peceui:  Analï4c  fois 
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hricé  éctivit  au  pape  l'onzième  de  Jaillcc ,  la  même  Am.  ji7* 

atinée  C17.  une  leccre,  où  après  un  grand  lieu  corn* 

mun  uir  ia  douceur  de  Jefus-Chrift ,  il  conclut  en 

ces  mots  :  Nous  ne  croyons  pas  raifonnablede  prier 

ceux  qui.  rejettent  opiniâœment  les  prières  ;  car 

nous  pouvons  (<K^r  les  injures  &  les  mépris,  mais 

non  pas  les  commandcmcns.  C  cft  à  quoi  fe  tcrmi- 

ncrcnt  les  paroles  qu'il  avoic  données  ,  de  procurer 

la  rciinion  de  1  egiife  ;  &  il  renvoya  fans  rien  faire 

environ  deux  censcvêques  qui  ccoient  venus  pour  le 

concile  ,  qui  fe  devoir  tenir  à  Hcraclée.  Le  peuple 

&  le  fcnat  lui  reprochèrent  Ton  parjure  :  mais,  il  die 

qu'il  y  avoir  une  loi,  qui  ordonnoic  à  l'empereur, 

de  fe  parjurer  &  de  mentir  au  bcfoin.   AuiE  le 

croyoit>on  imbu  des  maximes  des  Manichéens. 

•   Quand  il  apprit  qu*£lie  pacriatche  de  Jerufaltm  J^y^ 

avott  lefule  la  communion  de  Sevtte,  fauxpacriar*  4e  i^ak». 

che d'Antioche: il  entra  en  grande  colère,  &cn-  I^r^^!'/,©. 

voya  Olympius^  duc  de  Paleftinc  ,  qui  ayant  ctn- 

f>loYé  pluficurs  artifices,  challa  Elle  de  fon  licgc  ,  Tht»/hf.iii, 
'envoya  en  éxil  à  Aïla  ,  &  mit  en  fa  place  Jean  fils 
de  Marcien ,  qui  avoit  été  gardien  de  la  croix  ,  & 
qui  promit  d'cmbrafler  la  communion  de  Severe. 
Il  fut  fait  évoque  de  Jeruddem,  le  troifïémejourde 
■Septembre ,  au  commencement  de  l'onzième  indic- 
tion :  c  cft-à-diie  Tan  517.  S.Sabas  de  les  autres pc* 
res  du  defett  ayant  appris  que  Jean  avoir  fait  cette 
promefle ,  le  conjurèrent  de  ne  point  recievoir  Se- 
veie  à  fa  communion  -,  &  de  s'expo(èr  plutôt  à  tôt»* 
te  forte  d'cxtrèmitc,pour  le  concile  de  Calcédoine: 
offrant  tous  de  le  foûtenir  de  tout  leur  pouvoir. 
Jean  eut  tant  de  lefpci^  poux  eux ,  qu'il  manqua  à 
,  Tome  ^IL  Ce 
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An.  J17.  h  parole  qu'il  avoic  donnée  au  duc  Olympius. . 

Sur  cette  nouveUe  la  codere  àc  l'empereur  moù^ 
ta  jufqiicf;  à  la  fureur  f  &  poor  en  profiter,  un  nonv* 

Tietfi.  p,    me  A naftafe  fiU<ic  Pamphilc  y  dciirant  d'être  duc  de 

i^'A  Palcftine,  promit  500. Uvres  d'or,  s'iln'obligeoitpa» 
Jeanà  ceœvoir  Seveit  ai  &  communioii  ^  &  à  ana- 
chèmaci&r  le  concile  de  Calcedoiac^ll  fut  donc  en- 
voyé à  la  place  d'Oiympms.  Etant  arrivé  à  Jeru(à«- 
lem,  il  furprit  le  patriarche  Jean  &  le  mit  dans  la^ 
prifon  publique.  Tous  Icshabitans  s'en  rcjoiiircnc, 
regardant  Jean  comme  un  traître,  qui  avoic  fuplan- 
lé  le  patriarche  Ehe.  Mais  un  nomme  Zacarie  ma- 
giftrat  de  Celàrce ,  étant  enné  dans  la  pnlon  en  ca^ 
chette»  parla  atii£à  Jican  :  Si  vous  voulez  confcivec 
1  epifcopat ,  ne  vous  hifSsz  pas  peifuader  de  ftce- 
voir  Seveie  à  vâœ  cxxDtnuDion  :  mais  faites  fem- 
blanc  de  eon&ndran  duc  »  ^  Jiii  diKi:  )e  Bc  refufe 
fos  de  faire  ce  que  j'ai  promis  :  mais  de  peur  quW 
ne  dife  que  je  Tai  fatr  par  force ,  tires  moi>  d'ici ,  Se: 
dimanche  je  ferai  ce  que  vous  ordonnez.  Le  duc' 
perfuadé parce  difcours,  le  fitfortir  de  prifon. 
Aiifli-tôt  Jean  envoya  de  nuit  à  tous  les  moines 

wifms,s«i.  pour  ks  faire  venir  à  T  ruf.ilcm.  Ils  s'v  rendirent  de 
fouscotcz,  de  on  prétendu  en  avoir  compte  juiqucs- 
àdix  mille  mais  comme  i'égiiie  c^^thcdraleuc  pou- 
voit  contenir  une  telle  multitude  ^  on  nfolut  de 
t'a&mbler  dans  celle  de  faint  Ëfticnne,  qui  étoir: 
beaucoup  plus  grande..  Tous  y  étant  donc  afièm- 
blés^  tant  les  moines  que  les  habitaos  ,  k  duc 
Anaàafe  &  ieconfulaite  Zacade^'y  rendirent-  Hy* 
pacc  neveu  dt  l'empereur  s'y  trouvaaufG»  Car  étaner 
aihw  de  la^priion  dc  Vitalicn  il  était  venu  à  Jjcru- 
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l*alem  accomplie  un  voeu.  Comme  \c  duc  Auaftafe 
Vatccndoic  à  voirocecuteila  volonté  de  l'empereur. 
Je  patri;>rchc  Jean  monu  fur  Tambon ,  ayant  à  (èi 
^ptezTheodoîe  ôC  Sabas^  ciie^s  de  cous  tes  moines. 
Le  peuple  cria  pendant  plufieurs  heures  :  Anachè^ 
macifet  les  keteciqucs,  confinnes  le  concile*  Auflt» 
tôt  tous  trot^  d'une  voix ,  ils  anathêmadfcrenc  NeC 
torius,  Eutychés  ,  Scvcrc  d'Antiochc  ,  Sotcric  de 
Cefaréc  en  Cappadocc  j  &c  quiconcjiic  ne  rcccvoit 
pas  le  concilcdcCnlccdoine.Aprés  qu'ils  cuicnt  ainfi 
'   parlé,ilsdclccndircnt;mais  S.  Thcodole  remonta,  & 
xlità  haute  voix:  Si  quel<]u*un  ne  rei^ott  pas  les  <]uatrc 
«oncilcscommc  les  (Quatre  évangiles,qu'il foie anath^ 
nie.Lcduc  Anaftarcfortfurpris,&  craignant  la mulci* 
tttdc  ^esmoines^s'enftiicàCefafécnnaisHypàce  pro- 
tefta  aux  khhiB  avec  fcimetic ,  <fïi\  écoit  venu  à 
Jenifalem  pour  entrer  dans  leur  communion  ,  fans 
avoir  jamais  pris  parc  à  celle  deSevere;  il  offiritcenc 
livres  d'or  pour  le  faint  fcpulcre  ,  le  calvaire  &  k 
fainte  croix  -y  &  en  donna  autant  à  faint  Thcodofc, 
Se  à  faint  Sabas  ,  pour  diitnbuet  aux  moines  du 
païs. 

Uempcrcur  ayant  appris  ce  quis'étoit  pialTéà  Je-  ».i7i 
ruCaiem^fèpreparoità  employer  la  force  pour  en- 
'Voyerenexil  le  patriarche  Jean,  faint  Tbeodofe  & 
faint  Sa^f.  Mats  les  £iintsftbbe%  en  ayant  re^  h 
nouydHe ,  affemblèrenc  cous  les  moines ,  d6  d*ùn 
commun  accord  icrivireàcune  proceftation  ,  qu'ils 
«nvoycrenc  i  ^empereur.  Elkétok  conqûë  cnfor-  t  mhv 
tnc  de  requête  au  nom  de  Theodofe  &  de  Sabas', 
archimandrites ,  des  autres  abbés ,  &c  de  tous  les 
moines  qui  habicoicnc  la  faincc  cicé^  le  defert  dV 
•  Ccij 
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lenteur  &  le  Jourdain  ;  &  difoit  en  tubftancc. 
xxvin.       Dicu  vous  a  confié  l'empire,  pour  procurer  la" 
mîirJîdeiS.  paix  à  toutes  les  cglifcs  :  mais  principalement  à  la 
merc  des  églifcs,  en  laquclk  le  myltece  du.  falut  à 
ccé  accompli.  Habitant  cetoe  ùdnxc  terre  noi» 
avons  re^û  la  foi  de  ce  myftere  «  non  par  imagina- 
.  tion  y  mais  ri eilement  ;  par  la  croix  deJerus-Ghrift, 
fon  (epiilcre>&  tous  les  faines  lieux  que  Ton  y  adore. 
Nous  ravons  te^ùJé  dés  le  commencement  de  la  bot^ 
chc  des  prophètes  &  des  apôcresuious  la  confervons 
entière,  &  la  confervons  toujours  parla  grâce  de 
Dieu  ,  fans  ccrc  épouvantez  par  fe^  adveriaircs,  ni 
If  3»^        emportez  par  tout  vent  de  dotârine.   Et  comme  c'eft 
dans  cette  lamtc  créance  que  vous  avez  été  nourri,. 
Mtfic  vous  avez  rc^û  l'empire:  nous  nous  étonnons 
çomment  fçus  Apôtre  règne  ,  ils  cft  élevé  un  Ci  grand 
orage  contre  la  fainEe  cité  :  enfisrtcqjac  les  évcques,, 
•ksminiûresfacrez^  les  foluaiccs  enayentété  chailcz 
iVrcc  violence ,  en  j^elènce  des.  Payens  ^  des  JiJi&  Ôc 
des  Samaritains  ;  &  trainez  au  milieu  des  villes,,  en 
^fié,       des  lieux  prophanes  &impurs ,  pour  les  obliger  à 
faire  des  cliofes  qui  blcfl'cnt  la  foi.  De  facjon  que 
,  .     ceux  qui  viennent  ici  par  dévotion,  au  lieu  d'y  être 
édifiez,  retournent  fcandalifez dans  leur  pais. 

Si  c'eft  àcaufc  de  la  foi  que  Ton  attaque  ainfila 
;£iince  cité  :  comment  prctend-on  nous  apprendre 
nôtre  créance,  cinq  cens  Ôc  tant  d'années  après.  la. 
venuë  de  Jefus-Cknft}  ïi  parok  clairement  que  la 
Kformation  que  Ton  veut  maintenant  introduire- 
daœ  la  foi ,  eu  la  dodlrine  de  ràntc-chrilkqui  veuc 
troubles  la  paix  des  égiifès.  L'auteur  de  tous  ces: 
j&ai«eftSeveie  Acegbak,  ^icbifinacique  de  tour 
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temps,  donc  Dieu  a  permis  pour  nos  péchez  leleva- 
cioa  far  le  fiege  d'Ancioclic.  Nous  rejetconsfacom'^  ^3t^ 
mimioii  9  &  vous  fupplions  d'avoir  fddé  de  S  ion  , 
la  mère  de  toutes  les  églifes.  Car  en  matière  defoi, 
s'il  faut  choiû  entre  la  vie  &  la  more ,  la  mort  nous 
fera  plus  chère  ,  nous  ne  commumquefons  |anxiîs 
en  aucune  maniéré  avec  les  ennemis  oe  Dieu ,  ôcde 
Pcglilci  &  nous  recevons ,  comme  les  évangiles,  les 
quatre  faints  conciles ,  qui  expriment  le  m^efens 
en  diiFercntcs  paroles.  On  ne  pourra  jamais  nous  ^-i'^à- 
unir  à  ceux  quin'obéïïTcnt  pasà  ces  conciles,  quand 
on  nous  menaccroic  de  mille  morts.  Et  pour  vous 
en  afTurer  ,  nous  difons  ,  anathcme  à  Ncftorius, 
qui  divifc  Jcfus-Chrift  >  &  à  Euiychés ,  qui  cotih 
fond  la  divinité  &c  l'humanicé.  Àprés  cette  décla- 
(Tation  par  écrit  de  nôtre  part»  faites  ceiTet  les  maux 
qui  (e  commettent  tons  les  joufs  contre  id  Caimôb 
cité  ,  &  contre  nôtre  ùâni  Archcv^ue  Jeanr  Au-  ^'''^ 
trement  nious  voûsproteftons  devant  la  &inte  Tnni« 
té,qucnous  fouff  rirons  plûtôt  que  l'on  répande  nôtre 
fang ,  &  que  l'on  brûle  les  faints  lieux.  Car  à  quoi 
fervent  leurs  noms  ,  (i  on  les  profane ,  en  effet  ? 
Que  la  paix  de  Dieu,  qui  furpaile  toute  intelligejî- 
GCy  Confcive  fon  cglifc,&  fafïc  ceffer  tous  les  fcan- 
.dales  par  vos  ocdses^à^fa  gloire  6^  à  l'honneur  de 
vôtrereencr 

On  m  quatre  copies  de  cette  déclaration:  cm  en  rtf^m».»^ 
garda  dcuzdans  le  païs  ,  une  pour  les  gouver- 
•neurs  i  Tautte  pour  Jean  patriaichï*  de  Jerafalem; 
On  envoya  les  deux  antres  a  G.  P.  pour  rcmpcrcut 

le  patriarche.  L'empereur  Anaftafc  ayant  rc^ûccc- 
ccrccjuctc ,  fut  confcillé  de  fc  tçmr  pour  lors  en  r«-  j^ljyf/'jîoi. 
%  Ce  iij; 
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Aïl»  Jï7«  P^^»  àcaufcde  Vitalicn  qui  avoit  recommencé  II 
guerre  ,  étant  irrite  dcfes  parjures.  Amfi  Icpatnar* 
chc  Jeanne  fut  point  chaiTé  de  Jcrufalem. 
xxtx  ^ -^^^^^      nouveau  à  C.  J\  Macedonius 

lr..nprr<lr.  mourut  CH  foA  éxïl  à  Gangcca  ^  ou  il  fut  enterré 
ârorme  l'A-  «lansréglife  de  faine  Caliinique  ;  de  on  luiatcribua 
ThclpL  sn.  des  miracles  après  fa  more  Timochie  okhiiucIc  ciiv 
TbltéDlc^  quicmcdTAiml  517.  fouskconfulatd'Agapit,  aprc« 
sgyÀ."'  '  avoirc^u  le ficgc dcC. P.  pendant  fix  ans.  On  or^ 
îirili- donna  à  fa  place,  la  troificmc  fèrc  de  pâquc ,  c  eft-i^ 
>7.^M••     dire,  le  vingt-quatriémc  d'Avril, le  prêtre  jean  de 
Cappadocelbn  ryncclle.  Avant  Ion  ordmation  l'em- 
pereur lui  avoir  fait  condamner  le  concile  de  Cal- 
icedoine:  niais  le  peuple  lui  demanda  avec  grand 
bruit  -qu'il  anachÊmati«at$eveffc 
>    L'année  même  117.  fous  le  confulac  d'Agapit  « 
IgMv^;^    Jean  Niceoce  patriarche  hérétique  d'Alexandrie  » 
s}$»      4nôurut  après  avoir  tenu  le  fiege  dix  ans.  On  élut  & 
(a  place  Diotcore  k||eufie«  neveu  de Timotliée£la- 
fc.  Mab  comme  il  avoit  été  intronifê  par  les  ma- 
^iftrats ,  le  peuple  de  la  campagne  fe  fepara  de  lui  : 
clifant,  quon  ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que 
félon  les  canon<;  aes  apôtres.  Diofcorc  alla  donc  à 
l'églifc  de  famt  Marc  oùicclere;é  vint ,  Ôc  il  fut  ot'- 
donné  de  nouveau  :  puis  il  alla  célébrer  l'office  à 
i'églife  de  faint  Jean.  Theodofe  fib  de  Callopius 
préfet  d'Egypte,  &  Acace  commandant  des  troupes, 
y  étoient  picfens*  Le  peuple  ï'émeot  6c  commenta 
i  dire  des  injures  au  piefet  ,  paice  quTil  loiioic  fem- 
pereuc  Ali^bilô,  Enfin  ils  ^cmpotcecentà  cd  points 
ispt'As  tiitrenc  de  {on  fie^  le  fils  du  ^ouTcrneur  & 
A^z^m^       çotumai^danc  Acace     mourir  ceux 
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qu*il  put  prendre;  &  comme  on  r<^ûcquc  l'empereur 
ctoit  fort  irrité,  le  patriarche  Diofcorc  fut  député 
pour  intercéder  auprès  de  lui  :  mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à  C. P.  les  catholiques  croyant  qu'il  étoit  venu 
ipUkitcr  coacrc  la  foi,  riafulccreac  publiquement  > 
ilappaiTaremperetic  &  s  en  retourna  auâi-tôt.  Vers 
k  mèoietcmps  a»  moins  fous  rcmpetcur  AnafUfe,  Tb,ef.  u^. 
tes  Imanrcnkiis  fiijocs  des  P^crfts,  fe  convertirent  à  ' 
kfoi.  Ib  babiiKn«iw;  à  Textidiniti  de  l'Arabie ^  au^^ 
midi  y.  |l£00  cfoi«  que  ce  (bo(  tes  m^es  <jue  l'onr 
nommoic  Homcrites.LareinedeSaba  les  avoir  autre-^ 
fois  rendus  Juifs  :  depuis  ils  écoicnt  redevenus  pa* 
yens ,  &:  alors  ils  fç  firent  Créticns  ^  6é  rc^rcnc  ua 
évcque. 

^  ^ 

En  Gaule  Gondcbaud  roi  des  Bourguignons  ,  conciie'* 
mourut  Cil  516.  fous  leconfulat  de  Pierre,-  &c  lailTa  i-^ÎS'Sn 
pour  fucccffeur  foa  £is  ^gifmond  ,  que  faint  Avir  ^^.^^.^  ^ 
ivèque  de  Vienne  amc  conveni  à  la  foi  cathoii-  y^Jj^ 

2ue  ^  &  dés  Fannce  précédente  |f$.  (pus  le  confulat  cm  *^ 
e  Florendm  ^  d'Anctemitts.  Ce  pnnce  avok  b&ci 
le  monaftere  d*Agauneou  faine  Maurice  en  Valaiçr 
c*eft-a*dire  ,  <3u  il  rebacit  rés;lifc  ,  U  donaa  des 
biens  au  ncionaftere.  Gar  il  fubfiftoitdcja  ,  puifque 
faint  Seveiin  en  étoit  abbé  du  temps  de  Clovis.  Le  snf.n.i- 
roi  Si^ifmond  y  donna  pluficurs  terres,  dans  les  di-  '^^-^J 
v:rfcs  provinces  de  fon  obéiïTance,  ^  on  en  compte 
jufques  à  fcizc.  Pour  y  former  une  grande  commu- 
nauté ,  on  tir>a  des  nioines  de  pluGeurs  inonalkres  : 
^  on  les  divi£i-en  ^cuf  bandes,  qui  faifoient  l'oâice 
cour  à  toorscftc  00  y  établit  la-  pfaimod  ic  perpecueUc.' 
>lyniiiemond«ondni&i(  cette  grandccommunauté.. 
SaintAvit  prêcha    la  iiedicace  du  nouveau  mo^  ^^'^ 
maÛac^ 
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An.  ^17.  Dés  le  commencement  cîu  règne  de  SiîTifmond,5i 
fans  doute  de  Ion  conlcntemenc ,  Camt  Avit  con- 
voqua Icsévèqucs  de  fa  province  poiu  tenir  un  con- 
cile à  Epaonc ,  que  l*on  croie  être  Ycne  audioccfc  de 
Bellay.  11  fut  tenu  le  dix-fcpcicmc  des  calecKiet  # 
d'OÂobre ,  fous  le  confulac  d'Agapit  :  c'eft-à-dire,- 
le  quinzième  de  Septembre  jiy,  vingt-cinq  évèques 
s  y  trouvèrent ,  tous  du  royaume  de  Bourgogne.  Les 
deux  premiers  étoientfaint  Avic'de  Vienne ,  &  faine 
VivcnciolcdeLion:  dont  Téglifc  honore  la  mcmoi- 
|îîT*o**  douzième'  de  Juillet.    On  y  voit  auiïi  faint 

'^"fi.7«      Apollinaire  évêque  de  Valence  &  frerc  de  S.  Avit , 
cnx.Ttif.vi-  honoré  le  cinquième  d'Octobre.    Saint  Grccroire 
u  /T.  A  7.       Langres,  qui  cinq  ans  auparavant:  c'cft-a-àirc  ^ 
Tan  ^11.  ayant  trouvé  à  Duon  les  reliques  de  faine 
Bénigne  martyr ,  les  transfera  &  bâtit  autour  une 
cglife  &  un  monaftcrc ,  qu'il  dota  de  fon  bien  »  U 
fit  confirmer  la  fondation  par  des  letttes  du  pape 
^  utfkiL  Hormifda.   Grégoire  étoit  de  race  de  (ènateurs,& 
avoit  été  quarante  ans  comte  d'Autun.  Après  la  mort 
de  fa  femme  il  fut  élu  évcque,  &  gouverna  leglife 
de  Langres  trente-deux  ans.    Il  mourut  à  quatre- 
vingt-douze,  laifTant  pour  fucccfleur  fon  fils  Te- 
AfMftjr  ».    trique  L'églifc  honore  Grégoire  le  quatrième  de  Jan- 
^  concile  d'Epaone  ,  aflil\a  aulli  famt  Pra- 

gmace  é vêque  d^Autun^  honoré  le  vingc-deu^iéme  de 
Novembre. 

jz  a  fpifl-  Qc  concile  fit  quarante  canons:  dont  le  premiet 
défend  des*cxcu{èrd'aflîfter  aux  conciles ,  finon  pour 
çaufe  dp  maladie.  Saint  Avit  le  marquoit  dans  la 

*'         lettre  de  convocation  ,  de  Ce  plaignoit  delà  cefla- 

piQii  des  cpacUcs  3  ccmoignaiit  (^uc  le  pape  lui  en 

•  avoiç 
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avoit  fait  des  reproches.  11  cft  défendu  aux  cvêques, 
aux  prêtres  &  aux  diacres^d'avoir  des  chiens  de  chaf- 
Ce  &desoifeaux.  On  voie  par-là  queledei^é  coin-  ''^ 
mençoit  à  fe  la^er  entraîner  aux  mœurs  Germant^ 
gucs  des  nadoife  dominantes.    Les  clercs  peuvent 
piaiderdevanc  les  juges  feculiers,  en  défendant,  non 
<n  demandant,  ficen'cftpar  ordre  de  l'évêque.  Il 
cft  dit,  que  le  clerc  convaincu  de  faux  témoignage, 
ft^ra  tenu  pour  coupable  de  crime  capital  i  &  un  au- 
tre  canon  marque  la  peine  de  ces  ibrtes  de  crimes , 
qui  eft  d'être  dcpoïc  jScmis  dans  un monafterc.  Plu-  c.  mu 
iieurs  de  ces  canons  parlent  des  fonds  de  l'églife  ,  ' 
dont  la  joiiiffanceétoitaccordée  aux  clctcs  par  pré- 
caire^ &  les  diftinguent  des  biens  propres.  Onabolit 
la  confecration  des  veuves  diaconefTes.  On  défend  »•  «• 
rentrée  desmcmaftercs  de  filles ,  fi  ce  n'cft  aux  per-  '* 
Tonnes  âgées,  &  d  une  vertu  éprouvée  ou  aux  pro- 
ches parens  :  ceux  même  qui  y  entrent  pour  dire  U 
meffe  ,  doivent  fortir  fi-tôt  que  le  fervicc  eft  fini. 
Ce  qui  fait  voir  qu'elles  iVavoicnt  <juc  des  oratoires 
dans  l'intérieur  de  la  maifon. 

Les  abbez  étoient  foûmis  à  la  corrcdion  de  Téy^  e,  i». 
que,  <]ui pouvoir  même  les  dépoter: les  m<^inestra^  t. 
vailloient  cous  les  jours  à  la  campagne  ;  on  nepou^  c.  i«. 
voie  établir  de  notweaux  monaftercs  »  fans  le  cdik-* 
foitenient  de  l'évêque  i  &  un  itième  abbé  ne  pou-  «•  ^ 
yoit  gouverner  deux  monafleres.  On  ne  doit  point  «  «f* 
mettre  de  reliques  dans  les  oratoires  des  v- liages  : 
s'il  n'y  a  des  clercs  affcz  proches  pour  y  venir  faire 
l'office  ,  ou  que  Ton  nctaife  une  fondation  fuffi- 
fante  pour  y  en  entretcnir.On  ne  confacrera  que  les  c 

«ucck  de  pierre  avec  f  oniî^  du  ctuêmc.  Il  y  €9 
Tome  FII.  D4 
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An*  517.  avoit  donc  encore  de  bois.  Les  églilès  des  hcrcti-* 
qucs  font  regardées  comme  impures  de  exécrables  ^ 

«  is*  ici  eft défendu  de  les  appliquer  à  des  faims  u(à- 
ges.  Maison  peut  reprendre  ^lles  qu*ib  ont  6tée$ 

Avihtf^t,  par  violence  aux  catholiques.  Vidorius  cvcque  de 
Grenoble  ,  qui  ccoit  à  ce  concile  ,  avoit  confultc- 
fur  ce  fujct  Cunt  Avir  peu  de  temps  auparavant  : 
c'eft-à-dirc,  depuis  laconverfion  du  roi  Sigirmond. 
Et  faint  Avic  avoit  décidé ,  comme  il  fit  en  ce  con- 
cile, qu'il  ne  falloir  point  fe  fcrvir  des  égliics  des 
hcretiqucî;  ;  non  pas  même  de  leurs  vafcs  facrcz^ 
Toutefois  leconcile  d'Orléans,  tenu  (îx  am  aupara- 
vant, avoit  décidé  au  contraire,  qu'il  falloit  confa- 

c».ir.  AHf.    crer  les  égliics  des  Gochs}  &  c'eft  la  pratique  uni'-' 

».  *  10.      vcrfcUede  toute  l  eglife. 

e.  itf.  EfM0»,     Il  eft  permis  aux  prêtres  de  donner  Tondion'  du- 

chrême  aux  hérétiques  malades  à  Icxtrcnucc ,  quife* 
converti  fient:  mais  en  faute  ils  doivent  la  deman- 
dcràl  évêquc.  On  abrège  la  pénitence  des  apoftats, 
qui  ayant  été  baptifcz  dans  l'églifc  catholique ,  font 
tombez  dans  l'hcrcfie ,  &on  la  réduit  à  deux  ans  r 
pendant  lesquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours, 
fréquenteront  fégli^,»^  tiendront  à  la  place  des 
penitens ,  &  (brtiront  avec  les  catecumcnes.  S*il$  s*ea 
plaignent,  ilsobferveront  k  pénitence  des  anciens 
t.  canons»  Les  homicides  qui  éditeront  k  peine  de» 

Jmf    ^ok, feront  la  pénitence  au  concile- d'Ancyrc.  Elle. 

f.  it.  »}.      étoit  au  moins  de  fcpt  ans.  Celui  qui  aura  tue  fon 

€^clave,^ans  miniftcre du  juge/cra excommunié pen- 

?î«r       ^^^^  ^^"^  recevra  point  à  pcniccnce 

ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inccftucux, 
&jl1s  jae  fcfcparent,  &  on  déclare  tels  les  mariag». 
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wcla  bcllcfœur,  la  belle  mcrc  ^  la  belle  fille  ,  la  An-  J17. 
veuve  de  l'oncle ,  la  confine  germaine  ou  iÛuëdc 
germaine.  Lâ  veuve  d*un  prêtre  ou  d'un  diacre  né  & 

Eeuc  (è  remarier.  En  chaque  province  on  fuivra  pour  t.  «7. 
ï  icrvicc  divin,  Icric  delà  métropole.  Les  citoyens  3^. 
nobles  célébreront  la  nuit  de  Pique  &  de  Noël,  au 
lieu  où  fera  1  cvcquc,  pour  recevoir  fa  bénédiction. 
Ce  fout  les  principaux  canons  du  concile  d'£~ 
paonc. 

Onze  évcaues  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y   x  x  x  i. 
avoicnt  affifte,  tinrent  vers  le  mcme-tcmps  un  con^  JktT*^"" 
cile  à  Lion,  ài'occaiiou  de  Tincefte  d'un  nommé  tô.  4.  ctnt» 
Eftiennc  avec  une  femme  nommée  Palladia.  Cctoit  ^ 
fans  doute  des  perfonnes  puiflântes»  car  lesévêques  ' 
déclarent,  que  fi  quelqu'un  d'eux  «ft  perfecuté  pour 
ce  fu jet,  tous  les  autres  prepdront  part  à  Ces  fouf- 
frances,  &  le  foulage ront  des  pertes  qu'il  aura  fouf- 
fcrte^.  Ils  ajoûtent,que  11  le  roi  continué  à  s'abftc-  e. 
nir  de  leur  communion  ,  ils  fc  retireront  dans  des 
monadercs,  d'où  aucunncfortira,  quelapaix  nefoit 
rendue  à  tous.  Cependant perlonne  n'aura  la  terne-    4.  j.  g, 
rué  d'ufurperréglife  d'un  autre,  ou  d^'y  faire  l'office 
en  fonab(ence,fous  peine  d'en  ècre  puni  dans  le 
concile.  Ces  précautions  des  évêques  montrent  ce 
qu'ils  avoient  à  fouffiôr  des  rpis  barbares ,  quoi  que 
çatholiques.. 

Daiisle  même-temps  illè  tint  deux  conciles  en  t*»4'P*n^ 

Bfpagnc,  le  premier  à  Tarragone,  le  fécond  àGi- 
tone,  dans  la  même  province.  Le  concile  de  Tar- 
ragone fut  tenu  la  fîxiéme  année  du  règne  de  Theo- 
doric,  fous  le  confulat  de  Pierre  :  c'eU-à  dire  ,  Tan 
;;((î.ie  fixiémcdc  Novcmbfc^  Car  Theodoricroi 
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d'Italie  imiok  au(E  en  Ëfp^nc  >  commetuteur  de 
fon  petit  bis  Amalaric.  Ce  concile  fut  compofé  de . 
dix  evè(]ucs ,  dont  le  wernier  itoic  Jean  de  Tarra^ 
gone  métropolitain.  Entre  les  autres,  le  plusremar-- 
quable  cft  Oronce  ou  Orcntius  évcquc  d*Elvire  ^ 
^ue  l'on  croit  ctre  Tautcur  d'un  avcrnfrcincnt  aux  fi-  ' 
•    dcilcs ,  en  vers  élcgiaques.  En  ce  concile  on  fit  treize 
canons ,  &  on  y  ordonna  entre  autres  choies  ,  que 
les  évèques  ne  s'abfcntcroicnt  des  conciles,  que  pour 
cauC:dcmaladic:&querévêque<pin*auroit  pas  été 
ordonne  dans  la  métropole  ,  Ce  prefenreroic  dans- 
deox  mois  au  métropolitain,  pour  recevoir  fes  inl^ 
Il  ,3^       tniûions.  Le  métropolitain  doit  appeller  au  con^ 
cile  non  feulement  les  prêtres  de  la  cathédrale,  mais 
encorecemcde  la  campagne ,  &  quelques  (eculiers.. 
Je  croi  qu'il  ne  s'agit  ici  que  du  concile  ,  dont  ileflr 
parlé  dans  le  canon  précèdent,  &  que  l'on  aflem- 
bloit 


10. 


it  pour  l'ordination  d'unévêque.  Lescvcquesou 
les  clercs ,  ne  doivent  exercer  aucun  jugement  le 
dimanche,  &  jamais  en  matière  criminelle.  Us  ne 
doivent  prendre  aucun  Talaire  pour  avoir  procure 
lajuftice.  Ils  ne  doivent  point  prêtera  ufure.nir 
acheter  à  trop  vil  prix  »  ou  vendre  trop  cher,  Dans< 
ks  églifes  de  la  campagne  ,  les  prêtres  &  les^ 
diacres  ièrviront  tour  à  tour  chacun  leur  femainc  i; 
en  forte  que  tous  les  jotirs  on  y  diic  vêpres  Ôc  mati- 
nes :  c'cft-à-dire,  les  prières  du  foir  &  du  matin.- 
Mais  tout  le  clergc  de  chaque  églife  fera  prêt  le  fa- 
fci.         mcdi  au  foir  pour  l'office  du  dimanche.  L'cvèquc 
vifitera  tous  les  ans  les  eglifcs  de  la  campagne,  pour 
y  faire  faire  les  réparations ,  fur  le  tiers  de  tous  les 
s,m       iiuits  qui MefiLmtibtté»  Les  moines  ibrti^dcieuj^ 
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tnonaftcrc  n'exerceront  aucune  fonâionccclcriafti-  AK^  p^y 
kjfic,  &  ne  pouffuivront  aucune  affaire  feciiiiere.  Il 
cft  encore  parlé  des  moines  dans  le  premier  canonde 
ce  concile  ;  6c  Ton  voit  clairement  dans  rnn  dedans 
f'autrc ,  qu*il  y  avoit  dés-lois  des  monafteres  en  Et 
pagne  gouvernez  par  des  abbez.  Le  plus  ancien  que 
nousconnoiffions,  cft  celui  d'Afanc  en  Aragon,  fur 
la  rivière  deCinga.  Ilfut  fondé  par  faint  Vidloricn      ss,  r*. 

dupais,  qui  ayant  embrnlle  la  •  picte  des  la  is*. 
jeunciTc,  s'appliqua  aufTi  à  procurer  le  faluc  des  au- 
tres, &  gouverna  pluiieurs  communaotez  dcmoines.' 
Ilfut  foixante  ans  abbc ,  &  noosle  connoifiôns  prin- 
cipalement par  im  epitaphe  »  qui  cft  l'ouvrage  de 
Ik>rtunat* 

Le  concile  de  Gircme  fut  tenu  Tannée  (ûivaiîte  fUfi^ . 
^517.  ouToncomptoit  en  EfpagncTere  555.  Jean  de  . 

tTarragonc  y  piciida  encore,avec  partie  des  mêmes 
«vèques ,  au  nombre  de  fept  en  tout ,  &  'ils  ne  fi- 
rent que  dix  canons.  On  y  ordonna  comme  à£pao- 
ne,  que  toute  la  provmcc  luivroit  le  rit  de  la  mé- 
tropole dans  ks  meiïèa  &  le  fcrvice  divin  ^  &l  que 
tous  les  jours  après  matines  &  vêpres,  le  prècre  pro« 
noncetoit lorailbn dominicale.  On oraonnc aeux  ^uf, 
Ikaiiies  ou  Rogations  detrois  jouis»  jeudi, vendredi, 
£uncdi  avec  Ibftinence  de  chair  &  de  vin  ;  lapre- 
mierty  la  (emaine  d'après  la  Pentecôte  :  la  féconde , 
le  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs  q\ii  ont  ^  ^ 
été  ordonnez ,  étant  mariez ,  depuis  Icvêque  jufqucs 
au  foûdiacre  ,  doivent  habiter  feparez  de  leur  fem- 
mes^ ou  s'ils  ne  logent  pas  à  part,  avoir  avec  eux  un 

leurs  confrères ,  qui  foit  témoin  de  leur  vie.  Ceux  ^  7. 
tai  font  ordonnés  danslecelibac  ,ne  doivent  point 
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I  '  avoir  de  femmes  pour  conduire  leur  ménage  ,  û 
ce  n'cft  leur  mcrc  ou  leur  fociir.  J^aii  cvcquc  de 
Tairagonc  pria  le  pape  Hormifda  ,  de  donner de« 
ordres  généraux  aux  cvè<jucs  d'Efpagnc  ,  pour  l  ob- 
fcrvation  de  la  difciplinc  :  ce  que  le  pnpc  fit  pariinc 

t^f,vt.  lettre,  où  il  leur  recommande  de  faire  les  ordina- 
tions des  évêques  «  fuivant  les  canons  :  de  fuïr  la  (I* 
monie ,  &  tiepos  ordonner  par  foibleffe ,  celui  dont 
l'clcdton  fctott  (imoniaque:enfinde  tenir  les  conci^ 
les  au  moins  une  fois  Tan.  Il  accon^p;^.gna  cette  Icc- 
14.  tJ^c  d'une  à  Jean  en  particulier ,  où  il  loue  Ton  zcle  , 
&  le  fait  Ton  vicaire  en  Elpagne  ,  flins  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  font 
du  fécond  d'Avril  517.  fous  le  confulat  d'Agaplt  ; 
&  femblcnc  ayoir  précédé  le  concile  de  Girone  :  car 

s/fif.  %€,  Jeande  Tarragone  étoit  en  Italie,  quand  il  écrivit  au 
pape.  Le  pape  fit  auCIT  fon  vicaire  pour  la  Betiquc 
&  la  Lufitanie  Salufte  évequc  de  Seviile  :  lui  don- 
nant le  pouvoir  d'alTembler  en  concile  les  évèqucs 
de  ces  provinces ,  quand  il  (èroit  necelTaire  s  &  dç 
juger  leurs  difFcrens ,  à  la  charge  de  lui  en  faire  le 
rapport. 

xxxn.  Cependant  le  pape  Hormifda  recrût  une  requête 
lOincs  de  Sy.  des  arcliunandrites  &:  des  moines  de  la  féconde  Sy- 
!"  w/.  plaignoient  de  la  perfecution  de  Sc^ 

vcrc.  Comme  nous  allions^  difoient-ils ,  au  monaftc- 
fe  defaint  Simeon  pour  la  caufède  Téglifc  :  c'cft  S. 
^imeon  Scylite  :  ces  mécbans  nous  on(  drelTé  une  - 
enibuicadç  fur  le  chemin»  &  venant  fondre  furnous 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hommes  des  nôtres ^ 
en  ont  bkfle  pluficurs.  Ils  ont  tué  même  prés  dos 
^uccls  ceux  qui  s'y  fouc  réfugiez.      ojiu  biùlé  lc|» 


fnomcs 
tic 
to, 
I4<l 


Digitized  by 


Livre  trente-unième,  '  215 

Monaftercs  ^  envoyant  de  nuit  one' multitude  de 
gens  fêditieux,  &:  gagnez  par  argent  j  qui  ont  enle- 
vé le  peu  qu'il  y  avait.  Vou$  ferez  inftniit  de  tout 

{or  les  mémoires  que  vous  rendront  nos  vénérables 
rcfcs  Jean  &  Scrgius.  Nous  les  avions  envoyez  ï  j 
C.P.  cfpcrant  avoir  juftice  de  cescxccz  :  maisTem-  \ 
pcrcur.fans  daigner  leur  dire  une  parole,  les  a  chaC- 
fcz  hontcufement.  Ce  qui  nous  a  fait  connoitrc  • 
qu'il  eft  lui-même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous  * 
iupplions  donc  tres-faint  perc,  de  compatir  aux  blet  > 
(ures  du  corps  de  1  eglifc ,  dont  vous  êtes  le  chef 
&de  vanget  le  mépris  de  lafoi ,  des  canons  &  du         '  ' 
concile:  vous  à  qui  Dieu  a  donné  iapuiflance  de 
lier  &  de  délier.  Il^continiienr^  comme  partant  à 

J>luGenrs  :  c'eft-à-dire  ,  qu*av€c  le  pape  ifs  s'adteC- 
cnt  aux  cvêques  d'Italie  ôc  de  tout  TOccidcnt , 
fuivant  ranciciinc  coûcume.  Etpour  montrer  qu'ils 
font  catholiques ,  ils  concluent  en  anathcmatilant 
Neftorius  ,  Eutychés  ,  Diofcore  ,  Pierre  Mono;c  , 
Pierre  le  Foulon  &  Acace.  Cette  requête  cil  iouC-. 
crice  par  plus  de  deux  cens  ,  tant  abbez,  que  piè- 
très  &  diacres:  mais  de  vingt-(ix  abbez,  la  plûpartne. 
piennent  le  titre  ni  de  prècrc  ni  de  diacres  Le  pre-; 
mier  eft  Alexandre,, prêtre  &  archimandrite  de  uinc 
Maron.  Theodoret  a  écrit  la  vie  dccefidnt ,  &  nous  Hu»a,  oh^ 
voyons  ici ,  que  fon  monaftcre  était  16  fcemier  deî 
fa  province.  Le  pape  fit  rcponfc  à  cette  requête  par 
une  grande  Ictt'  e  adreflecnon  (èuicmcnt  aux  archi-  ^, 
mandritesde  la  féconde  Syrie,  mais  aux  catholiques 
de  tout  l'Orient ,  où  il  les  cxhone  à  dfcmeurer  rer- 
nKs  dans  la  foi.  La  lettre  eft  dattéc  du  dixième -de  ^.je^  \\ 
Février,  iipiés  leconfttlacd!Agâpetu!cft-à-dir^4ii8ry  .. 
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An.  ji8.       La  paix  ne  fut  rendue  à  leglifc  que  par  la  mort 
xxxui       l'empereur  Anaftalè ,  qui  arriva  la  même  annie 
Moitd'X-  518.  (bus  leconfulacde  MagnuSyindiâion  onzi^ 
Ittnif  '''  me.  la  nuicdu  dixième  de  Juillet   II  y  eue  aucouC 
ri»  'chr'^  ^      palais  des  tonnerres  Ôc  des  éclairs ,  dontilfuc 
330.  épouvante  ;  fuyant  de  place  en  place,  iltutcnfin 
trouve  mort  fubitemcnt  dans  une  petite  chainbre; 
Theed.un.^.  ^  or»  cfut  qu'il  avoit  écé  frappé  de  la  foudre,  il 
féS'B.        ctoicâgc  de  quatre-vingt-huit  ans,  &  en  avoit  ré- 
gné vingt-(cpt.  Sa  mort  fut  rcvclcc  à  Ehe  patriar- 
r.9,s»km,  che  de  Jcruulem.  Car  faint  Sabas  ,  alors  âgé  de 
*        quatre-vingts  ans  »  J'étanc  ailé  voir  à  Ailadans  fou 
éeil,  le  neuvième  .  de  Juillet ,  ilne  parut  poiotàror* 
dinaire  pour  maneer  à  None,  &  dire  vêpres  cnCènK 
bk.  Mais  il  dit  à  faint  Sabas ,  &  à  ceux  qui  étoient 
avec  lui  :  Mangez  vous  autres ,  pour  moi  je  n'en  ai 

f)aslc  loifir.  ht  faitu  Sabas  l'ayant  voulu  retenir,  il 
ui  dit  en  pleurant  :  L'empereur  Anaftafc  vient  de 
mourir,  &  je  dois  partir  dans  d)x  jours,  &:  être  juge 
avec  lui.  Il  donna  ordiccnfuue  à  la  conduite  de  Tes. 
•      mona{):ei:es,& pendant  huit  jours  il  ne  vécut  que 
de  la  fainte  cqmmunion,  &  de  vin  trempé,  puis  il 
fomba.  dans  une  petite  maladie ,  &  le  20.  de  Juillet 
après  avoir i^ommiiiiic,  fait  les  prières ,  &  répondue 
éomn  ,  41  mbmut  âgé  de  quatre^vingt-^.huit  ans. 
Saint  Sabas  marqua  Te  jour,&  étant  revenu  à  JcrufaK 
iSMvtjr.  K.    ^ï"^»    apprit  ta  mort  de  l'empereur.  L'eglife  honore 
f'i^r.  1  '.  la  mémoire d'Elic  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle 
de  Fiavien  patriarche  d'Antiochc, exilé  pour  la  même 
Pmr.i^ir.ftif.  caufc,  &  mort  dans  le  même  temps. 
c*r^i«)Ub    .       j-nêmc  jour  de  la  mort  d'Anattafc ,  neuvième 
prt^df.  ^«M.  de  Juillet  5i8.|uftui  fut  reconnu  empereur;  ilétoic 

né 
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à  Bcdcrianc  dans  les  confins  d'illyrie  &  de  Thra-  ^ 
ce  ,  de  tres-bas  lieu.  De  (impie  foldat  il  devint,  par  rhfi  'ph.f  * 
tous  les  degrés  de  la  milice ,  comte  des  Excubitcurs:  '^'^^^ 
c'cft-à-dire  ,  capitaine  des  2;ardcs  du  palais.  L'eu- 
nuque  Amantius  prcfect  de  la  chambre  ,  qui  avoic 
coucle  pouvoir  fous  Anailafe  ,  avoic  domiéà  Ju£-  1^'!^ 
cîn  de  grandes  femmes  à  difttibuer  ,  pour  faire  dé- 
clarer empereur  Thcocrite  fon  confident  :  mais  Juf. 
tin  employa  l'argent  pour  lui-même  ^  &  fit  enfuite 
pe  rir  Amandds  Se  Thcocrite.  Il  étoit  âgé  de  (bixan- 
te-huic  ans  quand  il  vint  à  la  couronne  ,  ignorant 
jufques  \  ne  fçavoir  pas  lire  :  mais  bon  catholi- 
que. Sa  femme  fe  nommoit  Lupicinc  ,  mais  depuis 
qu'elle  fut  impératrice  ^  le  peuple  la  nomma  £u^ 
phemic. 

Le  dimanche  qui  fuivit  l'élection  de  l'empereur 

J 1  ^  1  11^  Acclama- 

uitin ,  &  qui  etoit  le  quinzième  jour  de  Juillet  518.  iions  i  c.  p. 

•in.-        ^  I  •       L     <r         /  '      le  If.  Juillet. 

indiaion  onzième ,  Je  patriarche  Jean  étant  entre ,  ,0. cvne.  . 
•fuivant  la  coutume^  avec  fon  clergé  dans  la  grande  cjSi?M 
cgiifede  C.P«  6c  fe  trouvant  prés  de  l'ambon ,  le  «» 
peuple  s*<£cqa:  Longues  années  au  patriarche,  lon- 
gues années  à  Tempereur ,  longues  années  à  Timpe- 
ratrice  -,  pourquoi  demeurons- nous  excommuniez  ? 
Pourquoi  ne  communions-nous  point  depuis  tant 
d'annéeb;Nous  voulons  communier  de  vôtre  main, 
JEh  montez  fur  l'ambon!  ehpcrfuadez  vôtre  peuple: 
il  y  a  pluûcurs  années  que  nous  voulons  commu^ 
nier.  Vous  êtes  catholique ,  que  craignez  -  vous  î 
ChafTez  Severe  le  Manicnécn:qu  on  déterre  lesosdes 
Manichéens: publiez  tout  à  l'heure  le  ùânt  concile, 
SainteMariecn  ineredeDicu,  cebii  qui  ne  parle  pas 
fift  Manichéen.  Lafoidc  la  Trimtc  cft  ylAorieulc  ; 
Tme  FIL  Ec 
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Ah»  jiS,  l'em^ercurcft  catholiquc,quccraigncz-vous?Iongacs 
années  au  nouveau  Conftantin  ,  longues  années  à  la 
nouvelle  Hclcnc.  lufime  Augufictu  'vincas,  Ilsdifoienc 
ccsmotscn  latin  y  quoiqii'tk  dilTenctout  le  refie  en? 
gtec  ,  qui  écoit  leur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à  faire  plufieurs  acdamadons- 
-  iemblables ,  en  difant  au  patriarche  :  Ou  fenez^  ou 
publiez  tout  à  l'heure  le  'concile  de  Calcédoine». 

-         Anathitne  \  Severe  le  Manichéen  ^  le  nouveau  Ju- 
17^;"*  Apres  qu'ils  curent  ainfi  long-temps  crié,& 

répété  les  mêmes  acclamations,  le  patriarche  Jean 
leur  dit  :  Mes  frères,  ayez  patience,quc  nous  ayons 
faliié  le  faint  autel  ,  enluite  je  vous  ferai  réponfc 
On  voit  ici  la  coûcumc  qui  s  obicrve  au  commcn> 
cernent  de  k  mefTe ,  de  baifcr  Taucel  avant  que  de 
falucr  le  peuple.  Le  patriarche  entra  donc  clans  le- 
&nâuaire  avec  fon  clergé ,  &  le  peuple  continua, 
de  cner  :  Eh  je  vous  conjure ,  vous  ne  fortirezpoint  ^ 
que  vous  n'ayez  anathèniatift  Severe.  Chaflêzrle- 
je  vous  conjure.  Alors  le  patri«u:che  monta  (urram- 
bon ,  &:  dit  :  Vous  fçavez  ,  mes  chers  frères ,  les 
combats  que  j'ai  loiitenus  étant  prêtre,  pour  la  foi 
catholique,&  que  je  foûtiens  encore  jufqucs  à  lamort. 
Il  ne  faut  donc  point  de  bruit  ni  de  tumulte ,  on  n'a», 
lien  fait  contre  la  foi  :  perfonne  h'ofe  anathèmati* 
Icr  le  faint  concile.  Nous  reconnoi&n»  pour  or^ 
thodoxcs,  tous  Icis  conciles  qui  ont  confirmé  lefyni— 
bole  de .  Nicée  v  &  principalement  ces  trois  :  le  con-. 
cile  de  C.  P.  le  concile  d'£phefe  &  le  g^and  concile: 
de  Calcédoine..  • 

Apres  cette  réponfc,  ils  continuèrent  les  mêmes 
acclamations  peudajic  pluileurs  heures^  ajpûccicnt:. 


Livre  trente-unième.  xïf 


La  fête  du  concile  de  CalcedoinCyannonces-latouc  An. 
a  l*heurc.  Je  ne  me  retire  point  G.  vous  ne  l'annon- 
cez,  nous  ferons  ici  jufqucs  au  (bir;  annoncez  la  fê- 
te pour  demain.  Le  patriarche  leur  propofa  d*ac-^ 
tendre  le  contentement  4erempereur.  Mais  lepeu- 
pic  infifta,quc  la  fête  fût  annoncée  fur  le  champ, 
&  le  diacre  Samuel  le  fit  ain{î:Nous  faifons  fc^avoir 
à  vôtre  charité,  que  demain  nouscclcbrcrons  la  mé- 
moire de  nos  faints  pcrcs  les  évêqucs  qui  ont  été  aC-  . 
fembicz  à  Calcédoine ,  &  qui  avec  ceux  de  C.  P.  5c 
d'Ephefc  ont  confirmé  le  fymbole  de  Nicéc ,  ÔC  f-  it»: 
nous  nous  aflfemblerons  icy.  Les  Grtcs  font  encore  juaiêUg.  u; 
le  même  jour ,  c'cft-à-dirc  le  dimanche  le  plus  pro- 
che  du  ièiziéme  de  Juillet ,  la  mémoire  des  fix  cen$ 
trente  pères  du  concile  de  Calcédoine  >&en  mime 
temps  des  autres  conciles  généraux.' Le  peuple  con- 
tinua de  crier  long-temp  tout  d'une  voix  :  Qujoil 
anathematife  tout  à  Ineure Scvcre  ,  l'ennemy  de 
la  Trinité,  l'enncmy  des  pères  ,  qui  a  anathematife 
le  concile  de  Calcédoine  :  je  ne  fortiray  point  que 
je  n'aye  rcponfe.  Alors  le  patriarche  Jean  fit  pro- 
noncer l'anatheme  contre  Severe,  duconfentemcnç 
de  tous  les  évèques  prcfcns,  dont  douze  font  nom- 
més Se  les  prcmicis  font /Théophile  d'Heradce  ^ 
Théodore  de  Gangres.  On  le  pronon^  en  -ces  xct^ 
mes  i  Tout  le  monde  fyât  que'  Severe  s*eft  rendu 
coupable ,enCc fcparant  de  cette  faintc  égl ife.  Nou^ 
donc  (uivant  les  canons  &  les  pères ,  le  tenons  poUf 
étranger ,  &c  pour  condamné  ,  à  caufe  de  fcs  blaCi 
phêmcs,  &  nous  l'anathcmatilons. 

Le  lendemain  lundi  leiziéme  de  Juillet ,  on  ccle-  ^^^1]^^; 
bra  la  iete  des  ppres  de  Calcédoine  9  &  le  paciiac-  -j^^ 


» 
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An;  ji8.  ayant  fait  fon  entrée,  quand  il  fut  prés  de  l'am-* 
bon  tout  le  peuple  s'ccri.i  :  Longues  années  à  Icm- 
percur.  Rendez  à  réglifc  les  reliques  de  Macedo-' 
nius.  Ils  encendoient  le  dernier  patriarche  de  ce 

i>i\  ».  II.  nom,mort  cncxil.  Rendez  à  Téglife  ceux  qui  font  en 
exil  pour  la  foi.  Qu^on  déterre  les  os  des  Neftoriem  : 
qu'on  déterre  Icsos  des  Euty quiens  Qui  eft  N cftorius? 
je  ne  le  connois point:  anathcmc  à  lui&à  tutychcs. 
•  ChaflczlcsManichéen5;,cliaflczlcsdcux  tfticnncs.ap- 
portez  les  reliques  de  Maccdonius.  Remettez  le  nom 
de  Maccdonius.De  grâce  rapportez  nos  acclamations 
ài'cmpcrcur.ChafTez  Araantius  ;  chaflez  la  honte  du 
palais.  Rendez  Ëupbemius  ^  Maccdoniusà  Teglifè. 
Envoyez  les  lettres  fynodiques  à  Rome.  Remet' 
tez  les  noms  d*£upheniius  &  de  Macedonios ,  rcn- 

^  >i>  dez  la  fête  complette:  chafTcz  les  faux  témoins  de 
Macedonios.  Mettez  les  quatre  conciles  dans  les 
diptyques.  Léon  l'évèque  de  Rome  dans  les  dipty- 
ques. Apportez  les  diptyques  lur  l'ambon. 

Le  patriarche  répondit:  Nous  fîmes  hier  ce  qu'il 
falloir  pour  voii^  coiuciitcr,  &  nou^  le  ferons  enco- 
re aujourd'hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fon- 
dement inébranlable  :  ellenous  ferviraà  réiinir  les 
églifês.  Glorifions  donc  tous  d'une  bouche, lafain* 
te  &  confubftantielle  Trinités  Mais  le  peuple  con- 
tinuai crier  :  tout  à  rhenre,pet(€mnene  fortira.  Je 
vous  conjure  y  je  ferme  lesportes.  Vous  ne  craignez 
plus  Amanrius  le  Manichéen.  Juftin  règne  ,  pour- 
quoi craindre  Amantius  ?  Ils  firent  encore  plufieurs 
acclamations  fcmblablcs  -,  de  on  leur  répondit:  Vous 
fijavez  que  nous  avons  toujours  cherche  à  vous  fa- 
*         tisfaire:  mais  poux  agu  caaomqucrx^uc^  permettez^ 
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Âmisd'affcmblcr  lcscvequcs,& de  recevoir  l'ordre  de  An*  .51?, 
rcthpèrcur.  Car  nouislm  rapporterons  toutes  vos  f.^u, 
acclamations.  Le  pcupleferma  les  portes  ^continua 
décrier  :  ce  qui  obligea  enfin  le  patriarclic  à  prcn-  , 
dre  les  diptyques  ^  où  il  fie  mettre  les  quatre  conci- 
les de  Nicce  ,  de  C.  P.  d'Ephcfe  &  de  Calcédoine  ; 
&  les  noms  d'Euphemius  &  de  Macedonius  patriar- 
ches dcC.  P.  &  du  pape  faine  Lcon.  Alors  le  peu- 
ple s*ccria  tout  d'une  voix  :  Beni  foit  le  Seigneuf 
Dieu  d'Iiraëi ,  quia-vifité  ^délivre  Ton  pcupk  :  ce 
qu'ils  continuèrent  long-temps ,  chantant  a  deux 
cnoeuts.  Puis  on  fit  monter  fur  Tambon  les  chan- 
très ,  qui  entonnèrent  le  Trifagion  &  rcenpcreurs'ar- 
rèta  pour  iccoiiter.  Car  ftiivant  la  liturgie  Grcquc, 
on  le  chante  au  commencement  de  la  mcfle  avant 
Tcpîtrc.  Apres  la  lecture  delcvangile,  la  mefTc  des  r-'^n- 
catecumenes étant  finie ,  ^  les  portes  fermées  \  le  fym^ 
bolc  fut  recité  à  i'ord maire,  &  le  temps  des  dipty* 
ques  étant  venu ,  tout  le  peuple  accourut  en  grand 
iilence  autour  de  Taucelpour  écouter.  Si-tôt  que  le 
diacre  eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles ,  &  des 
archevêques  Euphemius,  Macedonius  &  Léon,  ik 
crièrent  tous  à  haute  vois  :  Gloire  à  vou$,  Seigneun 
enfuiteon  acheva  ta  mefTe  tranquillement.  Çcfice 
qui  fc  paffa  dans  la  grande  églife  de  C  P.  le  quin- 
zième &  le  leiziémc  de  Juillet  jiS.  &  oncndrcfTa  dc^ 
àaes.  •       ••      '  '  '  • 

*   Pour  confirmer  autcntiqucrticnt  ce  que  le  peuple  xxxyi. 
avoir  ainli  exigé ,  le  pamarçhe  Jeàai-  affembla  en  c.^iï!*** 
concile  quarante  évequcs,  qui  (é  trouvoient  à  C.  P. 
&  i€S'j|ill)és  de  ia^Ue^prcf^ntèr^t  ku  concile  une 

£cil| 
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Am.  Jig.  foufcritc  par  cinquante-quatre  abbcs,toiis  prtoes  X 
la  refèrve  d*£uecnius  fuperîeac  des  Acemetes,  qui 
n'écoit  que  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre,  exar« 
^  que  detous  les  monafteres ,  &  vrai-femblablemeiic 
aobé  de  faine  Dalmace.  Le  fécond  eft  Conftsuicabu 
bé  de  Dius ,  qui  ne  mit  de  (à main  qu'une  croix,  & 
fie  écrire  fonnom  &  fa  foufcription  par  Stratonique, 
qui  tenoit  le  fécond  rang  du  monailerc.  Diogcnc 
aobc  du  monaftcrc  de  faint  Thalallius ,  lurnommé 
des  Dcchauûcz>  en  ufadc  mcmcà  caule  delà  gran- 
de vieilieffc. 

Le  concile  aflèmbic  le  vingtième  du  même  mois 
de  Juillet  518.  onzième  indidion  ,  fous  le  confulas 
de  Magnus ,  fit  droit  fur  les  chefis  contenus  dans 
cette  requête  :  donc  le  premier  écoit  le  récabli(r&r 
ment  d't  uphemius  &  de  Macedonius  dans  les  dipry- 
/.  uy  D.  qucs.  Sur  quoi  Ton  examina  la  procédure  faite  con* 
tre  eux;  &par  la  lc£lurc  dcsa(5tcs  ellefut  trouvée  ir- 
rcguliere,&  l'on  vit  qu'ils  n'avoicnt  point  été  chat- 
fcz,pour  avoir  rien  attenté  contre  la  foi  C'cft  pour- 
quoi l'on  jugea  railonnable  la  demande  de  tout  le 
peuple  &  des  moines  ^  &:  pour  y  fatisfaire,  ilfut  or^ 
donné,  que  la  mémoire  de  ces  dpça.  patriarches  fe- 
srpit  rc$aQlie<lfins  le$  uUcs  fa^récs.:  cpmnn^  celktde 
faine  Faul^  baniii  do  temps  deCOoftabdni  .defaisK 
Jean  Chry(bftome,  de  faine  FJaviea  Bnconfequen^ 
ce  on  ordonna,  que  ceux  qui  avoient  été  bannisott 
.  .  :  •  cbalfcz, pour  lacaufc  d'Euphemius  &c  de  Macedo- 
nius ,  fulfcnc  auiTi  rappeliez  &  rétablis  dons  Icui:^ 
places. 

Il  fut  auHi  jugé  raifonnable  &. utile  à  la.'paix,  d$ 
}-^Liff «  de  m^fi.dm:Uilkfjàg^<^^ 
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nqoatrc  conciles  généraux  &c  du  pape  faint  Léon  -, 
■parce  que  le  concile  de  Calcédoine  avoir  égale-      *    .  * 
ment  approuvé  fa  foi  &  celle  de  faine  Cyrille,  donc 
le  nom  étoïc  récite  dans  les  diptyqtaes.   Qi^t^  Se 
Verc,  le  faux  patriarche  d'Anàocfae,  le  éondle  fit 
iimfes  difcours  y  où  Ion  trouva  tmre  autres- ces  pâ- 
Toles  :  Nous  anath&asanfons  ce  qui  a      étAni  i 
.Calcédoine ,  par  le  concile  qui  fttc  alonî  'à&tAhlé\ 
•te  par  ceux  <{ui  l'ont  àéfcaiyU   Cés  paroles  de  Sé- 
vère ayant  été  lûës  ,  le  coftciie  de  C.  P.  le  déclara 
digne  d  unanathcme  éternel: déchu  de  toute  font-        '  ' 
non  &  de  tout  nom  de  prccre  ou  de  chréricn  ,  &  pri- 
vé de  la  communion  ,  comme  blafphcmateur  &  ca- 
lomniateur des  faints  conciles.       concile  de  G.P^ 
ayant  ainû  ibtuc  fur  la  requête  des  moines^  eti  écn* 
vit  une  lettre  fynodalc  au  patriarche  Jean,  qui  n  y  r«»r./!i 
avoic  pas  aflitkc  t  afin  qullcn  fit  fon  rapporul'cm-  * 
pereur,  à  l'imperattice  6c  aid  ftnat. Cette  lettre  eft 
^ufcrite  des  quarante  év^ues ,  dont  les  prcmiet» 
font  Théophile  d'Hcradéc  ,  Efticnne  de  Nicomc- 
dic,  Bafilifquc  de  Cyzique,  Anaftafc  de  Nicéc,  Mar- 
cicndcCcvlcedoine,  Théodore  de  Gangfe,.Hyp^ 
deClaudiopolis    Cyriaque  de  Tyane. 

Le  patriarche  Jean  de  C,  P.  écrivit  à  Jean  patriat-  xxy  vit 
che'dc  Jerufalcm ,  ôci  tous  les  métropolitains  qui  s'jr 
irouvoient  aflemblcz,  pour  leur  faire  i^art  de'cette 
bonne  nouvelle  :  c'eftXntic^ ,  de»  accfajfnations  du 
peuple  de  Ç.P.  de  la  Kequ^  des  moines  èc  du  de^ 
cret  du  concile  ,  dont  iJ  leur  envoya  les  aOics  en 
diligence,  les  priant  de  les  confiïHîcr.  Jean  de  C.p. 
écrivit  de  même  à  Epiphaneévcque  dcTyr;  6c  fcs 
fcctics  fuient  accompagnées  des  ordres  de  l'cmgcw^ 
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"J^        reur  JuAin,  pour  rappcUer  cous  ceux  qui  vrcint 

Vus.  S,  sJ.       bannis  pa  f  Anaftale ,  Ôc  mettre  le  coùdle  de  Cal> 

«(.«o./.  jtf.  ccdoinc  dans  les  diptyques. 

Ces  ordres  ccanc  venus  à  JcruGilcm,  faint  Sabas 
y  accourut  :  il  s'y  afTcmbla  une  multitude  infinie  de 
^moines  ôc  de  laïques ,  les  évèques  y  tinrent  leur 
concile  ;  &  on  célébra  une  fêcc  le  (Ixiéme  jour.da 
mois  d'Août.  On  publia  les  ordres  de  l'empereur  > 
iSô  om  iT>ic  les  quatrp  conciles  dans  les  diptyques, 
jean  ^e  Jenifi^lcm  en  écrivit  une  lettre  Tynodale  à 

««.5.  tm.  f.  Jean  de  C.P.  en  fonnpm,  &  detous  les  évèquesdoB 
trois  Paleftines*  Elle  eft  ibuTcrite  par  trente-trois  -^ 
donc  lespretpiers  (bm  Jean  deCefarée  &  Theodotè 
•dc-Scythopolis ,  qui  toutefois  ne  fc  trouvèrent  pas 
au  concile  de  Jcrufalem  :  mais  le  patriarche  Jean 

vitMS.SAi>^  leur  envoya  faint  Sâbas  avec  quelques  autres  abbes 
du  dcferr. 

y VIII.      ATyr  le  peuple  étoit  particulièrement  animé 
^ciiown  i  contre  un  moine  nomme  Jean,  manfionaire  de  Té* 
xfift.  Epiph.  glifede  lafainte  Vierge  :  qui  ayant  traité  fccretc-» 
iii.B."''    ment  avec  les  fchiGnaciqucs  s'en  alla  à  Antioche ,  fis 
donna  à  Severe^  U  fouicrivit  delà  mainranathèmc 
du  concile  de  Calcédoine  &  de  la  lettre  de  faine 
Lcon«  Puis  étant  revenu  à  Tyr  ,  il  livra  aux  CchïC- 
matiqucs  l'églifc  de  la  fainte  Vierge  :  où  il  tint  dc^ 
aflcmblées  ijlicites,  jufques  à  y  cclcbrcr  Icbaptêm^ 
au  grand  fcandale  du  peuple  ,  qui  voyoit  de  nou- 
veaux baptife^  fortii  de  deux  endroits  :  chofe  juC- 
ques  alors  inoûte.  On  en  vint  à  des  (éditions»  où  les 
ichifinatiqucs  jettcrent  des  pierres  contre  les  croix  : 
il  y  jeiatàcs  clercs  de  des  laïques  bkflèz  »  &  l'évêque 
.£piph9necourat  hazard  de  perdre  la  vie.* 

Les 
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Les  lettres  de  C.  P.  furent  apportées  dans  l'an-  An.  518, 
cienne  églifc ,  le  vihgt-huitiémc  du  mois  Loiis,  l'an  t».  y  c»»c, 
de  Tyr  ^43.  indidion  douzième:  c'eft-à-dirc  ,  le  '  • 
dimanche  feiziéme  de  SepcembueiiS.  Après  la  lec* 
titie  de  i'evai^ile.  lediacieSergiuslettcles  lexaçs  de 
Jean  de €.P.  3e Théophile  d'HeraicIée  »  &  du  ccm- . 
cilede  C.  P.  à  Epiphaincde  Tyr  :  pûis  la  lettre  fy- . 
nodàîe  à  Jean  de  C.  P.  contenant  anathême  contie 
Scverc  d'Antioche.  Alors  le  peuple  affemblc  dan»- 
leglifc  de  Tyr,  s'écria  :  Longues  années  à  l'empe- 
reur, longues  années  à  l'impératrice  ,  longues  an- 
nées au  fenat,  aux  préfets,  au  comte  Jean ,  au  pa- 
triarche Epiphane.  Ils  qualifient  ainfi  leur  évêque. 
Ccft  Dieu  feul  qui  a  fait  ceci.  Vcnla  lafoi:  ifQ  Dieu,  ^  • 
ynefoi.  Et  s'adiieflanc.  à  l^phanc  :  Faites  ce  qu  a 
ùk  le  concile  :  qui  ne  parle  pas,  n*eft  pas  fidèle. 
Longue  vie  aupacnceVitalien.  Montez»  anathèma^ 
cKèzSeveie  &  le  moine  Jean.    .  . 

L'évèque  Epiphane  étant  monté  fut  Tambon,  Iç 
peuple  continua  de  crier  :  Dieu  vous  y  a  m1s:ttii 
Dieu,  une  foi.  Faites  monter  les  cvcques  :  Us  mon- 
tèrent en  effet  ;  fq  avoir,  JeandePtolcmaïde  ,  Théo- 
dore de  Porphyreone,  &  Elie  de  Rachlenei  &:  le 
peuple  continua  de. càer  :  Longues  années  au  pa- 
.ctiaichc  Epiphane  :  vous  avez  u>uSbct  le  martyre 
comme  les  fainis,  6t  vom  foi  z  vaîbcu.  La  mcre  de 
Dieu  à  chaffi^  Seidre,  qui  à  troublé  les  églifes:  cha& 
fi»ktfidii(hiatîques.deUv^  * 
tiens  /  l'empereur  eft  otthodcgcc.  Oiez  la  caverne 
desvoleiiis  t  ôtez,  brûlez  la  cavenie  des fcbifmati- 
qucs.  Et  enfuite  :  Chaffez  les  .év&ôues  '  herctiqucS:: 
Jttftin  rcgnc  ,  il  n'y  a  rien  à  aainore.  Chaffez  Iç|  | 
Tome  m.     *  ' 


( 


lit?       Histoire  Ecclésiastique. 


A^.  5<S»  Acéphales.  S'ils  avoient  vaincu,  nous  étions  morcst 
prenez  ta  meie  de  Dieu.  Us  veulent  dire  que  Té- 
'  vêque  doit  lepletidre  poffefTion  de  l*é^è  de  la 

fainte  Vktgc,  occupée  par  les  ichiCmaciques  C*eft: 
pcmrqisoi  iS  coatÂmieiic  :  £ncrte  i  puri&x  la  fainte 
màtfbn.  ^Allons  lia  mere  de  pieu,  f  aicéft  apporter, 
les  retiqu^  idé  l4avieiK  Ceft  Pkvien  •  patriarche 
d'Antioche ,  chalTépar  Scverc  ,  &mort  en  exil.  Lc- 
peuple  continue  :  Allons  à  fainte  Marie.  Donnei- 
nous  la  croix.  Ils  ont  lapide  la  croix:  Li  août  a  vain- 
cu. Allons,  entrons:  annoncez  la  fête. 
^  L'arckcvèquc  Epiphancdit  :  Je  vous  prie  ayez  pa-* 

tiénce  ,  &  permettez  que  noas  anathèmatifioBs  l'A-t 
*  ,  cepkale  ^puis iJi  ajouta  ;  La  foi  ^se  iibii&  ont  cnfei-r 
gnce  It^  apôtrés,  Sl  qocDoapeics  ont  rcçkë  d'cux^ 
tâm  ccux  deMicée^  que  ceux  de  C  F-  d'£pfac(e 
de  Gakedekiè  ,  c*c&  €elie  nous  yoas  cnSà* 
gnons  :  &  nous  aiiathf marions  tous  les  heicciques.. 
B  lïûikHÎiètxMIs  ceux  qui  «nt  actaqtié  llncamacioti  v 
pûisil  ajtfÛrerEtfemDlablenient  nous  axiathèmati- 
fons  l'impie  Severe,  l' Acéphale  &:  le  fchifmatique  ^ 
comme  ayant  anathcmatifé  nos  faints  pères,  &  caufc 
des  fchifmes  dans  leglifc.  Le  peuple  l'interrompit 
cncriânt  :  Ccft  Dieu  qui  l'a  fait ,  un  Dieu,  une  toit 
fout  la  paix  des  égliics.  Longue  vie  à  l'archevè« 
<atie  Ëpipftane.  Anathfemarifez  le  hiandhtc.  L'as»^ 
meVèquc  cominUdy  en  dt&nc  i  Nous  aliachèmaid^ 
Çona  aufi^  /eah^-teoinèapoftai:  »  d^ub  qu^?a  Jqç& 
k doâriiiein|)ie.ide Sevcce*  Quns feions  Tun 
l'autre  abatfataie,  ôc  mtkdiâiooyde  psik  lePere ,  le 
fiûntfiîpric y sàiciel& en  laiterie  ^  en  ee 
de  &tnlaua:c  Amca.  Le j>£upk  cru;  Amci]^ 
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•amciiyameiij  &  ajouta  pludcurs  autres  acclamations , 
mm  aimes  celles-ci  :  Anaftafe  n'cft  plus;  c  cft  Juf. 
tmqaifcg^  U  Q*eft  pas  Manichéen  comme  AnaC- 
tafe,  Amancius  cft  mon  9  retmemi  de  ia  Trinité. 

Enfuice  Jean  ivèque  de  Pccdemaïde  dit  au  pçu-  fm. 

1>Ie  :  Nous  anatbfeqiatifôns  tous  ceux  que  le  cresr 
àittt  archevêque  a  anathèmatifez  ,  &c  particulière- 
ment Scvere  ôc  Jean  Mandritc  :  ajoutant  le  rcftc  de 
la  formule  ,  comme  l'archevêque.  Théodore  évc-?- 
que  de  Porphyreonc  en  dit  autant  ;  puis  Elle  dç 
Rachlene.  Le  peuple  répondit  par  fcs  acclama-!-  •  • 
tions:  prcffant toujours  que  Ion  fit  l'office  dans  Tc- 
^Ufe  de  la  fainte  Vierge.  Alors  Taichevëque  leuf 
dic:U  eft  tard»  it^^pt  faire  la  divine  liturgie.  C'e{^ 
aflézyças  il  news  lefte  t^qiqcoup  de  d^çsà  |ijr^ 
Dimandienrochaiti»  s*il  pUtt  à  Dieu^nons  lirons  if 
fefle  dans  rigliTc  de  Ndtie  Dame ,  &  noiis  anath^ 
wamSank»  de  nouveau  J'Acephalç  U  (es  fiçâateuri^ 
Enfuite  Tarchidiacre  Zacarie  annonça  l?ffete  en  ce^  p.  «•> 
mots :Nous  faifons  fqavoir  à  vôtre  charité,  que  di- 
manche prochain  ,  à  la  gloire  de  Nôtre  Seigneur 
|eius-Chrill: ,  ^  dcî^JôttcDame  la  merc  de  jDicu  ^ 
pour  lefalut  &  la  profperité  de  i  empereur  Jui^in^ 
de  l'impératrice  Euphcmie,  des  hautes  piiiilànpaç,dj^ 
faint  archevêque  de  C  P.  Jean,  &du  concile  qui  j 
t&  afTemblé,  nsm  fy^om  la  fainte  aûemblée  àws 
J'églifede  ta  Cmqcc  Vie^,  de  Jamplouphc.  Noui 
pousaflctnbleieosici  lemadn>pour  y  aller  en  chanr 
tant, avec  ks  cietges  Se  l'encens  :  tous  auront  Coit^ 
de  s'y  trouver,  l'archevêque  ajoûta:  Samedi  au  foir 
nous  ferons  l'office  dçfe  ycp|:cs  dans  la  même  cglt- 
de  la  iîuftic  y icjrgç,.  cpA  j6ç/^f|ï^.fi  on  açheva^l^  . 


iiS     Histoire  Ecclésiastique.  - 

«      L*archcvcquc  Epiphanc  &  les  évoques  de  fa  dé- 
XX  XIX.  pendance  ,  écrivirent  cnfuice  au  concile  de  C.  ?• 
eonueseme.  P^""^  rcponfc  à  ta  leitte  qu'ils  en  avoient  it^ûë, 
t:i94>       approuyant  la  condamnation  de  Scvere.  Ihs'écenP- 
'  dent  Hir  le  récit  de  (es  crimes  ^  &  difem  :  Il  a  ex-' 
communié  des  clercs,  fans  le  confcntcmcnt  de  leurs 
évcqucsj  &  rcçû  à  fa  communion  ceux  qu'ils  avoienC 
excommuniez,  &  leur  a  permis  de  faire  leurs  fonc-' 
rions.  Il  a  réduit  au  rang  de  diacres,  des  prêtres  or- 
donnez par  des  évêques  qu'il  n'a  pu  Icduirc.   Il  a 
'  ordonné  dans  d'autres  diocefes,  des  chorévèqucs  Se 
des  manfionaires;  &  il  a  permis  à  Efticnne  évêque 
d'Orchofie,  de  faire  des  ordinations  dans  le  dioce-' 
fe  d*Anurade,tIu  vivant  de  l'évéque  Theodofe.  A 
AntiocheSevcre  a  dUfipé  l'argent  de  régli(è^drs'cft 
Icrvi  deceux  qui  (ont  nourris  d'aumônes  pour  e» 
f.tffi       citer  des  feditions.  Les  évêques  déclarent  ènfuite 
comme  ils  reçoivent  les  quatre  conciles  &  les  lettres 
de  faint  Léon  i&  demandent  que  le  corps  du  pa- 
triarche Flavicn  foit  rapporté  à  Antioche ,  &  fon 
nom  mis  dans  les  diptyques.  Cette  lettre  ctoit  fou-' 
(critc par  Ep'phane  de  Tyr,  André  de  Sidon^Jeafli^ 
de  Ptolcmaïdc  ,  Théodore  de  PorpliyKcne  »  £iie 
de  Zenopolis^  &  d'autres  évèques  qui  ac  (bot  pas 
nommez. 

f.ift;  Le  clergé  d' Antioche  écrivit  auffi  aù  patriarche 

^  i^f .       Jean-de  CP.&cï  Ton  concile  ,  pour  fe  plaindre  des 
crimes  de  ' Scvcrc.  Perlomic  n'igrtorc  ,  d  ifcnt-  ils , 

combien  de  moines  il  a  tués  par  les  mams  des 
Juifs.   C'ctoit  in  (]^c£lacle  horrible,  de  voir  des 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  delà* 
Ticafccuque,  nudsôi  fans  fcpulcurc,  au  Aombfede- 
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.plus  de  trois  cens ,  cxpofcz  aux  chiens  &  aux  oifcaux-  An. 
Ce  qu'il  a  faïc  dans  les  hôpitaux  n'cll:  pas  rtioins  pi- 
loyable.Car  il  y  a  bâti  des  prifons ,  pu  ^fUfaitmou- 
TÎrles  fidcicsà  coups  de  toucc  daas.  les  tciiebres. 
Toute  la  ville  fixait  et  qu'il  a  fait  aux;{bntain<:s  de 
.Baphné,  employant  la  magie  &of&anctl^l'encei;^  r.s»^.c^ 
aux  démons.  Il  n'a  pas  épargné  leSrlaîhts  au(e]s>^.  ili 
Jçs  vafcs  facrcz,  donc  il  a  brifé  Ici  uns  ôe  fondu  les  « 
autres ,  pour  les  diftribuer  à  (èsfcmblables.  Il  a  pris 
entre  autres  les  colombes  d'or  &  d'argent ,  fufpen- 
dues  fur  les  facrcz  fonts  ,  &  fur  les  autels  :  difant 
u'il  ne  faut  pas  rcprcfenter  le  faintEfprit  en  forme 
c  colombe.  Il  a  dcpenfé  tous  les  revenus  de  l'c- 
life  ,  engagé  les  maiions  ôc  les  plus  belles  terres  , 
il  A  accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donc  de 
nous  délivrer  de  ce  méchant  homme  ,  le  puniiTanc 
félon  lescat«ons,  &fclon  lesi  loix  civiles  :  &  de  pour-. 
Voir  à  la  confervatlon  du  peu  quireftê^perfuadanti 
l'empcrtur  d'envoyer  en  diligence  des  gens  de  pro-' 
bité ,  pour  arrêter  ceux  oui  s^inilhent  ces  biens^ 
&  qui  en  ont  beaucoup  détourné  à  leur  profit,  leur 
faire  rendre  compte  &  mettre  le  furplus  en  feurecé. 
Nous  vous  prions  auffi  d*interceder  pour  nos  frères 
évêqucs,  clercs  ,  mornes  &  laïques  ,  afin  qu'ils  foienc 
rappeliez  &  rétablis  dans  leurs  places.  Il  paroîtici, 
que  l'cdit pour  le  rappel  des  exilez,  n'avoir pasen- 
core  été  porté  à  Antiôchc.  Cette  iecwc  cit  ioufcri-  ^ 
te  par  quatorze  prây:es»  diacri^s  &  autres  clercs  de  1'^ 

flife  d'Antioche»  &  pat  dou^ moines  d'autant  de 
iferensmonaftocs. 

■\  Lesév^uc8de  la(ficoadeSyrie»écrhrifcncauffiatr  fbi««» 
patriarche  Jcaii&aucQnCifcdcC.PrConttttSevcre&  ZTJit'' 

Ffiij 
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Ah»  5x8.  contre  Pierre  éveque  d'Apaméc  :  déclarant  qu'ils  les 
oncanathèmacifcz,dépofez  &  excommuniez  ^  &c  dcr- 

f'  mandant  d'être  délivrez  de  leur  ve]tation,par  l'auto- 

rité de  l'empereur,  Cecce  lettre  écou  fouTccice  pan 
pluficurs  évêqucs  »  donc  il  n'y  a  que  cinq  de  nom- 
mes. Pour  preuve  des  crimes  de  Pierce  a'Apatnée» 
lis  envoyem  à  C  P.  les  procedities  faites  concre  lui» 
devant  lecomte  Jean  gouverneur  de  la  province:  oft 
par  la  dcpofition  de  phifieurs  prèties  de  autres  clescB 
dcTéglik  d*Apamée,  font  prouvez  les  faits  fuivant. 

f.  U9.J).  Apres  la  mort  deRufin,  oeconome  de  l'églifc  d'A- 
pamcc,  l'cvcquc  Pierre  aflcmblatout  leclcr^c,  5c 
demanda  que  l'on  déclarât  devant  Dieu  ,  ti  peu- 
plant le  temps  de  Ton  adminillration  il  avoit  fait 
quelque  tort  à  l'églife.  Le  prêtre  Antonin  déclara 
|>luneurs  axcicles^qui  montoicnt  à  une  grande  foow 
me  d'argent  j  &  après  plufîeurs  débats ,  Tévèque  fit 
compofcr  les  heriders  de  Rufin,  à  la  {bmme  deixoîf 
<ens  feus  d'or  i  &  prononça  anathème  contte  ceux 
4]uiromproient<:e  concordat.  Quand  même,  dit-il^ 
Tapotre  Paul  reTufciteroit  &  viendroit  s^aflèoir  dans 
ce  fiegc.  ft  toutefois  après  une  telle  malediiSiion,  il 
contrevint  lui-memc  au  traité  ,  &  exigea  de  Jean 
héritier  de  Ruâix^  une  pronociTc  de  cio^uantc  fous 
d'or. 

Le  famedi  faint  comme  on  faifoit  l'office  dans  \e  ' 
baptiftere  de  l'églife  de  la  Vierge ,  les  catecutne* 
nés  jetant  déjadcMiabiliésdc  déchauffcz ,  U  Icsdia* 
£rcs  faifant  fur  eux  les  eyorcifmes ,  i'évèque  Pierre 
futvint»  &  fit  fortir  tout  le  monde  pour  y  faiie  ea» 
crée  une  nommée  Matie  d'fimefe ,  qui  avoit  monté 
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quinetoit  ni  baptifée  ni  catecumene.  II  y  demeura  A^^  sti 
fcul  avec  elle  pendant  plufieurs  heures ,  &  la  fit 
ainfi  entrer  plufieurs  fois  dansle  baptiiUie,  même 
ksfacrez  fonts  étant  dicouvens.  A  iaffece.del'E-  ^ 
piphanic,  ayant  àllèmblé  tout  Iç.ctei^è  dans  la  (aie        '  ' 
tbûretie»  il  dit  »s diacre  Julien  :Pôiirquoi  n  anathè- 
matifez-vous  pas  le  oonciie  des  <;3o.  c  eft  à-dire,  de 
Calcédoine.  Julien  dit ,  parce  que  l'empereur  cil  ca- 
thol  ique  ,  jcmeconi:ormc  à  C.\  créance,  &:  j'anathê- 
matifc  ceux  qui  anachcmatifcnc  le  concile.  Alors  l  e» 
vêque  Pierre fe  leva  en  fureur,  &:  défendit  à  Julien 
défaire  aucune  fonâion.  Ces  faits  étoient  prouves 
dans  Tinformation  contre  Pierre  d'Apaméc. 

Il  y  en  a  plufieurs  autres  énoncés  dans  la  requè^ 
m  du  clergé  d*Apamée ,  €pà  fut  le  fondement  dc^ 
cens  information  ;  &  partant  du  bit  de  Matie  d*E« 
mefe^inooduttedam  lebapdAerean  mépris desca^ 
«ecumcncs,  ikdifentces  paroles  remarquables  ;  Tous  ^.  i^^.  ^ 
ceux  qui  fontinitiex  aux  faintsmyftcrcs,  fçaventdc 
quelle  faintc  frayeur  font  failîs  ceux  qui  craignent 
Dieu,  lorsqu'ils  font  prêts  à  s'approcher  du  faine 
baptême  •.  quand  la  lumière  commence  à  éclairer  vc-    .       .  • 
ricablemenc  leurs  ames,  ôc  qu'ils  font  délivrez  de  la 
dore  (èrvitude  du  démon.  Leur  pofture  témoigne 
iciir  inquiétude»  Ils  font  delxnit  les  yens  baiffez ,  les  ' 
mains  jointes.,. tremblant  &Tefiftantaax  artifices  da 
démon,  actendautd'ètie.'déliviiez  une  ibispour  loè- 
fours  parle  bapttme^  fiofidiimtities  églitcs  £  dè^' 
clarerent  alois  pour  le  concile  deCdcedoine ,  &  on  dui.  r^jt. 
comptoit  jufques  à  deux  mille  cinq  cens  évêqxies  '^^f'^ 
tmï  iavoient  confirmé  parleurs  IcttrcSjfouslercgne  '^J^-^ 
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An.  518.      Mais  l'affaitc  la  plus  importance  de  réglirc,ctoic 
J-i}-    la  réunion  dcC.  P.avcc  Rome  ,  donc  elle  étoit  fc- 
légation  de    parce  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet  ettec  1  em^ 
ÎT^Î^Ïf./!  pcrciir  Juftin  avoitdéja  donné  part  de  fonélcdion 
140.  o-     im  pape  Hocmifdà  >  par  une  lettre  du  pieimer d'Août 
518.  le  priant  de  concourir  aux  defiis  de  Jean  de 
CP.&des  autres  évoques,  pour  la  réunion, &  d'elle 
f  147»*     voycr  des  évèques  capablesde  la  procurer.  La  lêc» 
tre  du  patriarche  Jean,  qui  accompagnoit  celle-ci , 
contcnoic  fa  déclaration  ,  qu'il  reccvoit  les  quatre 
conciles  généraux,  &quc  le  nom  de  famt  Lconôc 
celui  d'Hormifda  ,  avoicnt  été  mis  dans  les  dipty- 
|,i47*"  •    c^ucs.  Le  comte  Juibnicn  écrivit  auffi  au  pope  à 
tiihnc  fin,  marquant  qu'il  n'y  avoir  plus  decUfficuU 
té  que  fur  le  nom  d'Acace.  Juftinicn  étoit  neveu 
de  Tcmpereur,  fils  de  fa  (œur  Vigilantia ,  Se  avoic 
auprès  de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  fusent- 
apportées  à  Rome,  le  vingtième  de  Décembre  de  la 
inème  année  51S.  par  drams  comte  du  confifloire. 
Pour  y  farisfaiic ,  le  pape  Hormifda  alla  à  Ravcà- 
ne  trouver  le  roi  Theodoric  ,  &  par  fon  confeil  il 
«y.  ».  1».    envoya  à  CF.  une  troificmc  légation  compofée  de 
cinq  pcrlonncs  ;  Germain  évêquc  de  Capoue,  qui 
y  avoir  déjà  été  envoyé  du  temps  de  l'empereur 
Anafiafe  :}can  évêquc  d'une  autre  éelifc ,  Blandus 
J»*}tsft*»'  pxètre,  Félix  &  Diofcooe  diacres.  Il  les  chaîna  de 
pluficurs  Icttrcspourrempereur  Juftin,  rimperatrî* 
ce  Euphemie  ,  le  pacriarchc  Jeao  de  C  F.'  fi>n  ar- 
chidiacre à  Gm  clergé  ;  pour  le  comte  Juftinicn» 
Celer  &  Patdcc,deux  des  principaux  de  la  cour  1  le 

Îtfefet  du  prétoire  refidamà  Tlie0alonique,  ou  les 
egap  dévoient  paiTcr^  ôc  deuxdamc^  illuibcs^  AnaC 

tafiq 


Oigitized  by 


"47*. 


Livre  trente-unième.  133 

tafie  &  Paknatia,  qui  du  temps  de  Tcmpcrcur  AnaC-  j^TTîT 
tafè  avoient  été  pcrfccucécs  pour  la  foi.  Les  légats  p*^'*^.}!./. 
croient  auffi  chargez  d'une  inftniâïon^  à  peu  prés 
fcmblable  à  celle  de  la  première  iegadon  du  temps  ^* 
de  Tempeteuc  Anaftaiè:mais  avec  moins  de  précau- 
tions ,  parce  que  le  pape  f(^avoic<]ue  leschofes  avoient 
changé  de  face,  &  que  l'empereur  Juft  in  dcfiroit  la 
paix  linccrcmcnc.  Le  pape  ordonne  donc  ici  à  fes 
légats  de  recevoir  à  leur  coimnunion  les  évêques 
qui  foufcriront  le  formulaire  donc  ils  étoienc  por- 
teurs,&  dont  les  premiers  mots  ctoient  :  Le  conimen-  ^  ,^f|. 
cément  du  falutcftdc  garder  larcgle .  delà  foi.  On  y 
anathêmatifoic  tous  les  hérétiques  &  leurs  compli- 
ces, ^  nommément  Acace  de  C.  P.  Les  légats  de-: 
voienc  montrer  ce  foonubire  à  l'empereur ,  s'il  le 
defiroit. 

Mais,ajoûte  rinflruâion,  fi  con(èntant  à  Tana-  p.  i^jj.  1. 
thème  d' Acace,  il  croit  que  l'on  doit  laiiTer  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fcs  fuccefTeurs,  parce  qu'il  y 
en  a  quelques-uns  qui  ont  ctc  exilez  pour  la  dé- 
fcnfe  du  concile  de  Calcédoine  ;  c'ctoic  Euphe- 
mius&Macedonius  :  vous  reprefentecex  «  <[ue  vous 
ne  pouvez  rien  ôtcr  duformulaire»  qui  contient  les 
feâateurs  des  condainnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
démouvoir  l'empereiir  de  cette  prétention  ,  tenez 
vous  en  au  moins  à  ceci  ;  qu*Acace  étant  nommé* 
mentanadihnatiré  ,  on  paUeibus  filence  les  noms 
de  fa  predecellèars ,  les  éfàçmt  des  diptyques. 
Apréscela  vous  recevrez  à  vôtre  communion  Tevc- 
quc  de  C.P.  vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  &  les  autres ,  que  Dieu  vous  fera  la 
grâce  de  recevoir  > auront  donnez:  û,  cela  ne  fe  peutj^ 
Tom  yU,  G  g 
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An*  51^  vous  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  (aie  fccrcctc  ,  en 
prcfence  du  clergé  &  des  abbcz.  Eniuuc  vous  prii^s 
xcz  retnpGfcur  o  envoyer  Tes  lettres  aux  metropolt-^ 
tains^avcc  celles  <k  l'évcque  de  C.  P.  pour  tciu' 
le  (^ivpir  que  cet.  éyèquc  ayant        la  profit 
fioii  de  ibieiivoyée  par  le  ùm  ficge»  a  é(c  tç^i^ 
£icoinmt]iiioo  ;  dcles  exhoccei à  co  fake  amant.  Si 
^emperear  y  apporte  quelque  di£GâciiJfié  >  l'éyèqqe- 
ëc  C.  P.  envoyera  des  ordres  à  fcs  comprovinciaux» 
&  aux  autres  mctropolitains  :  pour  leur  déclarer  ce 
qu'il  aura  fait ,  en  prcfence  de  ceux  que  vous  cn- 
voyercz  de  vôtre  coté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui 

en  toute  moniosc,  aâaqueicspluséloilgjayQ^eja^ 
inftruits. 

X  L 1 1  Au  fortir  dltalie  les  légats  arrivocat  pfctoiere-* 
i^S^  an  u|çQ(  ^  Aulonc,  aujourd'hui  la  Valooe  >  agi  eft  1|^ 
^/•M.  premier  portée  Macedcnne»  Ils  y  fiiBcnR  PHSA  re- 
^ûs  pairévêque^qui  promit  de  faire  areç  Topme- 
tropolitaiii  le  libelle  que  ks  légats  deoaaadeiene.. 
Delà  continuant  leur  cnemin  par  la  Maccdoine^ils 
arrivèrent  à  Scampis.  L  evèquc  Troïus  Icui  vint  au 
devant  avec  fon  clergé  &c  ion  peuple  ,  portant  des 
cierges,  &:  les  foldats  portoient  des  croix.  Enfuitc 
«n  s  afiembla  dans  1  cgiiie  de  laine  Piare»  L  evèquc 
fbufcrivit  le  formulaire  envoyé  par  le  pape,  en  prc- 
fence de  fbn  clergé  &  des  plus  noUes  de  laville.4c> 
les  légats  le  fiant  kxc  publiquement  vu  Fien»  no* 
taire  is  rielifo  Romaine.  Le  peuple  b4i  Pici^  rér 
pandit  dm  larmes,  dttimoigna  une  win^  j^ye. 
L'évêquc  Germain  l'un  des  légats célébra  1>  méfiée 
On  Icutdans  les  diptyques  le  nom  du  pape  Horniif- 
da  :  mais  aucun  nom  fuipc^  ni  fut  jçeuté  ,  oa^ 
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promît  de  n'y  plus  faire  mention^que  de  ceux  que  le  j^j^^ 
laine  fiegcauroic  re^ûs.  Apres  la  meiTe.à  l'heure  du 
fouper,  Icskgats  receurent  vifîte  de  deux  comtes, 

Eftienne  &  Léonce  ,  que  l'empereur  envoyok  au 
devant  d'eux,  &qui  dévoient  paffcr  jufques  en  Ita- 
lie ,  ne  fcachant  pas  qu'ils  fufTent  déjà  en  Grèce. 
Eftienne  étoitparcntdc  Vitalien. 

Enfuitc  les  légats  arrivèrent  à  Lignidc,ou  plû-  ^. 
tôt  Lychnidc  ,  où  Tcvêquc  Thcodorct  les  roçât , 
comme  celui  de  Scampis  :  doima  Ton  libelle ,  qui 
fut  lû  dans  l'églîfe  tout  fepafTa  fuivant  les  or- 
dres du  pape  ;  à  qui  les  légats  en  donneienc  avis,  le 
(èptiime  de  Mars  jtp.  Maisà  Theflalonique  ils  eu-  SH^-g.  Dicjc. 
rem  de  grands  combats  à  foûtcnir  contre  l'évêque 
Dorothée ,  qui  avoit  toûjours  eu  la  réputation  d'ê- 
tre attaché  au  ichifmc.  Il  parut  toutefois  convain- 
-cu  de  leurs  raifons  ,  &  demeura  d'accord  de  iouC- 
crire  le  libelle  :  mais  il  en  différa  l'exécution,  fous 
Iptctexte  que  les  évêques  de  fa  dépendance n'étoicnt 
pas  CDus  prefcns  :  &  promit  de  les  aûcitibler  après 
j^âques ,  qtûitoit  prochii,  &  fc  rencontroit cette  an* 
.née  ji^ietrente-uniéme  de  Mais. Upromit  donc  qu'a- 
près la  fètesil  aflibmbieréit  Ton  aancile,  où  ibuniG- 
ctirbient  cofisehfembIe,«n  pt^hced'uh  des  légats» 
4qtti  î^i^iendroit  crprésdc  C.  I^. 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à  C.P.  le  lundi  de  la  ^iv/?. 
fcmaine  faintc ,  vingt-ci nquicme  de  Mars,  A  dix 
taille  de  la  ville  pluucurs  perfonncs  du  premier  rang 
vinrent  au  devant  d'eux  ,  entre  autres  Vitalien  maî- 
tre de  la  milice  ,  le  même  qui  s'étoit  élevé  contre 
f  empereur  Anaftafè  ^  Pôttipée  ,  Juûiliien  &  plu- 
û^m  Ibâateuls  i  ^ul  ^fûoignoitnt  tous  deft. 
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VUr.  ardemment  la  paix  de  réglifc.  Quand  les  kgacs 

cncrcrcnc  dans  la  ville  ,  le  peuple  fît  parokre  unt 
excise  joie:  portant  des  cieiges.&  faiiani  des  ac- 
clamadcns,  à  la  loiîangc  d\i  pape;  '  Le  lendemain 
mardi  t6,  ils  eurent  audience  de  l'empereur  Ji^n , 
en  prcfcncc  de  toutlefenat ,  &  de  quatre  évêcjucs , 
députez  par  le  patriarche  de  C.  P.  L'empereur  rc<jut 
avec  grand  rcfpcdt  les  lettres  du  pape,  puisildiç  j|ux 
légats  :  Voyez  l'évcquc  de  cette  ville  ,  &  vous 
fliquez  enfcmble  paifiblcmenc.  Les  légats  réportii- 
rcnt  :  Le  pape  Hormifda  ne  nous  a  jpoinc  ordonne 
de  difeuter  :  mai$  nous  avons  en  mam  un  formulii- 
ic  reçu  par  tou»;  Icsévèqucs,  qui  ont  Voulu  fc  récbn- 
cilierau.faint  iîege ,  ordonnez  qu'on  k  iifc  i  &  fi 
Ton  Y  trouve  quelque  difficulté^  nous  y  répondrons. 
Le  libelle  futlû^nprefence  de  Tempereur  &  du  Ccr 
nat ,  puis  les  légats  dirent  :  Que  les  quatre  évêqucs 
lui  font  ici  de  la  part  de  l'évèque  de  C.P.difent  , 
le  contenu  de  ce  libelle  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
actes  ecclcfiaftiques.  Ils  répondirent  que  tout  étoit 
vrai }  &c  les  légats  dirent:  Seigneur,  ils  nous  ont  dé- 
chargé d'une  grande  peine  ,  &  ont  fait  une  choie 
digne  d'yeux,  en  recoimoiffant  la  vérité.  L'empereur 
«lit  aux  évoques:  Et  il  cela  eH  vrai  que  ne  k faitesr 
vous?  Quelques-uns  des  fenateurs  ajoutèrent:  Nous 
fommesdeslaïques  :  vousdites  que  cela  eft  vrai>«ze- 
cutczrle,  &  nous  vous  imiterons. 
X  trir.  ^  hii^  pafTer  le  mercredi  j  &  le  jeudi  faint  i9. 
j^f^^  Mars  le  patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais,  où 
C  P.  tint  une  ailcmblce  crcnerale.  11  reçut  le  rormulairc 
des  Icoats-,  &  voulut  d'abord  faire  une  lettre  plijtqt 

uaiibsiie  ;mais  après,  un  |iei^  docontc&auon,.îl 
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convint  de  faire  une  petite  prcfacc  ,  &  de  mettre  An.  jip. 
cnluitc  le  libelle  tel  que  le  pape  l'avoit  didlc.  La  prc-  p-  «4«6.  u. 
face  ctoit  jcn  forme  de  lettre,  où  Jean  déclaroit  qu'il 
écoic  paifaitâneoc  d'accord  avec  le  pape  ,  qu*il  re«- 
cevoiç  les  quatre  conciles  ^  &  condamnoic  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  le  moins  du  monde  y  contreve- 
nir. Il  y  mit  fa  foufcrijption  avec  la  datte  ,  dct 
vingt-huitième  deMars^  mdiéfcion douzième ,  fous 
le  confulat  de  Jaftin  de  d'Eutharic,  qui  eft  l'an 
Les  légats  en  envoyèrent  deux  exemplaires  au  pape, 
un  grccà:  un  latin.  L'empereur ,  ic  Rnat  &  tous  les 
afiillans,  témoignèrent  une  extrême  joyc  de  cette 
réiinion:  jufques  à  répandre  des  larmes. 

On  éfaça  des  diptyques  le  nom  d'Acace  &  ceux 
des  patriarches  fuiv ans ,  Fravitta,  fuphemius^Ma* 
cedonius  &  Timothéc  ;  &  ceux  des  empereurs  Ze- 
non &  Anaftafic.  Tous  les  cvêques  qui  fè  trou  vê- 
lent à  C.  P.  donnèrent  auffi  leurs  libelles  \  6c  les  lé- 
gats eurent  grand  (bin  de  ne  cominuniquer  avec 
aucun  qui  ne  l'eût  donné  auparavant.  Tous  les  ab- 
bczen  firent  autant, quoique  quelques-uns  en  fiflent 
difficulté ,  difant  qu'il  fufîifoit  que  rarchcvcquc 
l'eût  fait.  Enfin  après  bien  des  difputes  ils  fe  rendi- 
rent-, adonnèrent  leurs  libelles. 

Cela  fait,  on  alla  du  palais  à  rcglife  ,  où  il  y  eut 
une  affluence  de  peuple  irKroyablc^&  une  telle  joyc, 
que  le  peuple  lui-même  s'en  étonnoit  :  tout  rcten- 
tidbit  d'acclamations  à  la  louange  de  Dieu,  de 
rcmpereui,  defaint  Pierre,  du  pape.  U  n'y  eut  ni 
(édition  ni  tumulte ,  comme  les  ennemis  de  k  paix 
en  mena^ient.  Les  ecdefiaftiques  de  C.  P.  ren- 
dant grâces  à  Dieu ,  dxfoient  n'avoir  aucune^  ikifi- 
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An,  y.p,  moire  qu'une  fi  grande  mulcicudc  de  peuple  eût 
communie.  L'empereur  en  envoya  des  lettres  par 
toutes  les  provinces.  Les  légats  de  leur  cote  en- 
voyèrent au  pape  une  ample  cclacion ,  par  le  Coû«- 
diacrc  Pullion:  lui  marquant  qu'il  ne  rcftoit  que  de 
travailler  à  la  réunion  de  1  eglife  d'Ântioche.  Ainfî 
fut  cenniné  le  (chiûne  de  C.  P.  après  qu'il  eut  duré 
«y.m.».if.  trente-cinq  ans  depuis  la  condamnation  d*Acace, 
^4»».  fh     f  Avec  les  lettres  de  Tempereur  &  du  patriarche 

il  y  en  avoir  de  Juftinicn,  de  Pompée ,  de  Julienc  6c 
^.i494>D.  d'Anallafie  ;  le  diacre  Pullion  chargé  de  toutes  ces 
lettres  arriva  à  Rome  le  treizième  des  calendes  de 
Juillet,  fous  le  coniulat  d'Eutaric  :  c'eft-à-dire ,  le 
X5?.de  Juin  51p.  Le  pape  Hormifda  ayant  rc^ii  ces 
hcurcufcs  nouvelles ,  fit  réponTe  à  Tempcdrcur  &  au 
St.  44- 4^    patriarche  Jean  ,  les  exhortant  l'un  &  l'âuccë  à 

vailleràla  réunion  des  eglifcs  d'Andoche  êt  d*i^ 
^  f  >'  lexandrie.  Il  écrivit  aufli  aux  évèques  d'Efpagne , 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s'étoic  fsMi  donc  il  kiic 
<nvoya  les  aâes  ,  avec  la  copte  d«l  feimulaÎTe  de 
réunion  :  afin  qu^ils  f<ju{rent  à  qu'elles  conditions 
ils  dévoient  admettre  à  leur  communion  les  Oricn- 
itaux. 

Pendant  le  cours  de  cette  négociation ,  le  pape 
intercéda  fortement  pour  trois  évèques,  qui  avoient 
lété  chaffez  de  leurs  liegcs,  pour  s'être  réunis  les  pre- 
miers a  leglife  catholique: f^avoir/Elie  évÊquede 
^'f»  f4>f5*  ^erarée^Thomas^cNico&raiDc*  Apiés  viib  loapm 
&c.f.tti4,  pQmfuîte  Juftinicn  lui  répondit  ^  que  le  fiiccq£ur 
d'Ëlie  écoic tellement  (bûtenu par  le  peuple  ,  qui! 
n'yavoitpoînt  d'apparence  de  le  challcr  -,  &  qu  £lic 
fdeyoit  attendre  en  ^aciencc  qu'il  fi^c  n^iQrt  :  que 
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aucFcs  cglifes  feroieQt  réiiiiies  ;  c*cft  tout  ce  que  le 

pape  pûc  obtenir.  La  rcpoiiTc  de  Juftinien  cil  du 
7.  Juin5io. 

On  donna  cnfuite  un  cvèquc  catholique  à  An-    x  liv. 
tÎQçhe  i  mais  ce  ne  fut  pas  tans  de  grandes  difficul-  réÏAmioîhf. 
tfe,  fufcitécs  pajeceuxquisoppotbientà  la  réunion  ^fl!^i^''^* 
dçs  çg(ifi$..  Vempereur  vouloic  y  même  le  diacre 
Déofççrç  ,  un  des  légats  du  pape  -,  mais  comme  il  ^pifi.^^a 
^CoifAkiWlrin,  le  pape  jugea  qu'il  feroic  plus utiU 
4e  rqrdonner  évêque  d'Alexandrie ,  que  de  l'cn- 
loyer  en  un  païs  âoigné  &  inconnu.  Les  légats  sugg.G$nm, 
Ycmloient,  que  l'évèquc  d'Antiochc  fût  élu  d*cntrc 
çcux  de  cette  é^life ,  qui  s  ctoientabftenus  de  l'ana- 
thcmc  prononce  par  Sevcre  contre  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  autres  s'y  oppofoicnt,  en  difant  : 
Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  communion  du  faint 
fie^ci  ibuiiNcftoriens  »  &  il  fc  faut  plûtôt  Her  à  ceux 
qui  j  levienoentmaintcnant.  Apres  pluiieurs  dif- 
putes  qui  durèrent  plus  de trob  mois ,  Icmpercuf 
4c  feq  autx)];ité ,  choific  un  prêtre  de  réglife  de  C.  P» 
liommé  Paul  :  difant  entce  autres  chofcs ,  qu*étani; 
&  Antioche  9  pendant  deux  ans,  il  avoit  fortemem 
nfiftéà  l'heretique  Severc  *,  &  tous  les  catholiques 
lui  rcndoicnt  le  mcmc  témoignage.    On  vouloit  ^ng.  -Dhfir 
l'ordonner  à C.  P.  mais  le  Icgat  Diofcore  Icmpc- 
cha ,  foûtenant  que  le  pape  vouloir  qu'il  fût  or- 
donné fur  les  lieux ,  fuivant  l'ancienne  coutume  ;  les 
légats  donnèrent  avis  au  pape  de  cette  éledion^ 
par  leur  relation  du  vingt-neuvième  dejuin^i^. 

L'empereur  Juftin  envoya  o^rc  à  Irenéc  comtp  zyêgrxfe^ 
il*Oricnt&  rclidanç  à  Antiochcfi'arrètcr  le  faux  pa.-  ^l^'  ****** 
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r~        triarche  Seveie  &renvoyer  à  C.  P.  rendre  compte  dé 
'       fa  conduite.  On  difbic  même  que  Vicalien  avok 

dcmandc,qu*i!cûtla langue  coupécjparcc  qu'il  avoit 
prêche  contre  lui.  Mais  quelques  précautions  qu'eût 
pris  le  comte  Ircnéc ,  pour  empêcher  Scvercdcfortii' 
d'Antioche,  il  fe  fauva  de  nuit  au  mois  Gorpicc, 
VanfCj.  d'Antioche:  c'eft-à-dirc,  en  Septembre  51p. 
Il  vint  à  Seleucie^  &  s  etanc  embarqué  paiTaà  Ai&- 
zandiie:  où  il  trouva  JuHend'Halicarnaflè^querem- 
pereur  avoit  déjà  fait  chafTei  de  fon  ficge  ,  comme 
ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  Seveie  &  Julien 
furent  tres-bien  re^ûs  parTimothée  évèque  d'Ale- 
xandrie ,  qui  avoit  fuccedé  à  Dio(core  le  jeune/ 
The0fb,f.    L'empereur  envoya  auflî  en  exil  Xenaïas  dHicraple, 
»4i.  -i.      pierre  d'Apamce  &  tous  leurs  complices. 
XLV.        Qu_e  1  que  temps  après  ,  on  apporta  à  l'empereur 
imagecie    Tuftin  des  informations  faites  par  le  défcnfcur  de 
koaorée.      l'cglile  d'Autiochc ,  portant  qu'avant  que  Sergius 
Ti'ïi^'  cvequedc  Cyr  entrât  dans  la  ville ,  Andronic  prê- 
tre èc  défen{eur  ,  &  George  diacre  avoient  pris  l'i- 
mage de  Theodoret,  Tavoienc  mitçfur  un  cnai ,  tt 
l'avoient  ainii  fait  entrer  en  chantant  des  pfeaumes. 
Enfuite  Sergius  ayant  pris  poffeffion  du  fiege  de 
Cyr>  célébra  une  tète  enrhonneur  du  même  Théo-: 
doret ,  de  Diodore  de  Tarfc  ,  de  Théodore  de 
Mopfucfte&dc  rherefiarque  Ncftorius,  qu'il  qua- 
iifioit  de  martyr.  D'un  autre  cote  ,  les  députez  de 
Sergius  prcfcnterent  à  l'empereur  d'autres  informa- 
tions  faites  par  le  derenleur  de  Cyr  :  portant  que 
jamais  on  n'y  avoit  publié  ni  célébré  de  fêtes  ai^ 
nom  d'aucun  Nei^ius»  De  plus,  Sergius^  les aup- 
crcs  éviijues  de  la  province  de  i'£ufrate^  donnèrent 
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leur  tequête  à  l'etnpeteui  ^  pac  laquelle  ils  rejçt-  .  > 
nom 

de  recevoienc  les  <]aaae  conciles* 

Cespicoes  ayant  été  WUz  Tcn^renry  il  éccivit 
àHypace  maître  de  la  milice  d'Orient,  d'appcUcr  ^-t-tt^ 

devant  lui  Scrgius  évêque  de  Cyr  :  les  foldats  qui 
écoicnc  témoins  dans  l'inforn^ation  faite  à  Antio- 
chc,  le  prctrc  Andronic  Se  le  diacre  George ,  accu- 
fczd'  avoir  honoré  l'image  :  d'informer  cxadtcmcnc 
deccfait»  ôdlirévêque  Sergiiisi*ayant  appris,  avpic 
admis  ces  clercs  à  la  communion  des  faints  myfic^ 
les.  S'il  avoit  promis  de  célébrer  la  fête  de  Tneo^ 
dorec,  deTheodcxre  Ôc  de  Diodoie^  &  fur  tout  de 
Neflxttius*  ta  kitrc  étoic  du  ièptiémç  4'Aoûtfous 
leconfulatdeRué^ue:c*fiftÀ-^iie,  en  Vcta^'. 
pcreur  envoya  Thomas  un  de  fes  agens  pour  Tcxc^ 
cution  de<:ct  ordre  ;  &  révcquc  Scrgius  ayant  ctc 
trouvé  coupable.,  fut  dépofé  &  ca«Ule  de  foo. 
.cghfe.      •  ^  •  .  . 

Dorothée  évèque  de  Thcifaionique  affembla  Ion   x  l  v  t. 
concile ,  comme  il  avoit  promis  aux  l^acs;  on  y  fit      c'i«  it 
kslibcUes  dcféunion  4  .^.onles  foufcrivit  en  pre?«.f««*Tiidi». 
lence  du  comte  Licinius  ,  envoyé  à  The(ralocitque^$««ff.<7'^ 
pour  une  autre  a&ire.*  Unatcmème  fonfeau  aux si^lV^^ 
pelles.,  pétant  detetotir  à  ÇP.  Il  dit  aux  légats  ce. 
qui  &*ét9it  {kafl^  Ils  y  trouva  adfi  un  apocrifiaiiede 
Dorothée,  qui  difoit  aux  légats ,  d'envoyer  quel- 
qu'un pour  recevoir  les  libelles.  Ils  y  envoyèrent, 
comme  on  étoit  convenu ,  quoi  que  plus  tard.  Oa 
dellina  pour  ce  voyage  l'évêquc  Jean,  un  des  Icgats, 

avec  un  piêue  xuum^e  £{V£)¥^^  >  ^  ^^^P^^^lAr 
loir  prière  renvoya  ay(^jei|x^  comte  licinius  
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5^9"  Quand  ik  {aient  ariivez  à  Thdp&loniqae  > 
«oii)teLict)Rfi^s  «A  âveréic  BôVôthéc,  tjuithyoyauft 
pr^ie  nommé  Ar.ftiîdc  aVec  titulc  évèqucs  ,  qu'il 
{Ravoir  èèrê  îcs  feuls  ofpofez  à  la  Clinton.  Ils  vou- 
kirent  d'abord  difpiltcr  avec  fes  Roimins,  en  difanti- 
^u'il  y  avo:t  des  aruiclcs  à  corrig^cr.  Les  RomAUi^ 
dircnt.Celan  eitpasennôcrc  pouvoir.  Si  vo  isvoulez 
fajicla  réumoû,  Dieu  foit  loué  ifinon  ,  nous  vous 
ayons  SHicz,  nouspa&rons  outre.  Ils fc  Ccparcrcnc^ 
&f6viûi«nt  le  ktttlçihaîà  icnit  1<  difcoais. 
MaîB^vamiqpitlesSbthajbs  féptmduyxm^àpié 
Pon  flk  ctitté  tti  Sifputc ,  le  peuple  furieux  jettît: 
fur  révèquc  Jean  Icgat  4u  pape.  On  ttta  deux  dcfa 
domcftiques,  on  le  blcffa  hii-mêittc  l  la  têà>fi  èeàt 
Cndrous,  &  aux  reins  -,  &:  ils  auroicnt  été  tou?  mtXy 
s'ils  ne  fe  fuflencfliuvezdans  le  baptiftcrc  de  régli* 
fcdc  faintMarc,  &  s'ils  n'avoient  été  (ccourus  par 
la puiflance  publique.  Toutefois  le  peuple  tua  cn-r 
cote  &  mit  en  pièces  un  cachplique^  nommé  Jean  > 
^ui  avoit  icçû  les  Romains  dans  "fi  maifonv^  qui 
avoïc  tôûjours  été  fcparc  de  la  cottununion  de  l'ar- 
Ac^cpic  Bûtdûïic ,  i  caoTe  du tdneîLe  deCaî^ 

^  Sjût  depuis  cpt^Oàrbthêt  lavott  excîti  le  pciK 
pile,  en  f^aiïànt  entendre  que  Téglifc  alloit  ètrcpc»r 

fccutcc.  Dl'ux  jours  avant  l'arrivée  des  Komains,îf 
bapcifaplus  de  deux  mille  pcrfonncs  ,  quoique  hor^ 
le  temps  pafcfhll  :  commes'il  eût  été  à  craindre  que" 
hsenBns  ne  mourulTcntlans  baptême i&  il  fit  dif-- 
tribuer  au  peuple  l'eue  bat idie  à  pleines  coibsilles,  SC 
àxû  grande  ^amité  quils  avoienc  de  quôl  com-î- 
«umicc  lbngfCetri(«;  Ce  i]àrÙioiit;re  tp%  étoic  eor 


Oigitized  by 


LiVILB  TRENTE^UKFI^MB.  145: 

core  dWn^c  quç  les  laïqi|e$ ,  en  cas  4e  befoln  yCtn- 
porcpiçot  l'euchariftie  dans  leurs  matfcniSy  pour  & 
communier  eux  mêmes.  Apris  que  la  violence  eu( 
iciacé  contre  les  Icgats,  Dorothée  déchira  devant  Is 
peuple  le  libelle  de  réunion  qu'il  avoit  fait  avec  les 
cvcques,  en  difant  :  Je  n'en  ferai  ncn  ,  tant  qqc  je 
vivrai  ,  &  ne  confentirai  point  qu'on  le  faflc.  Com- 
me les  Romains  écoient  cachez  da||s.  bapci(lere, 
les  fchilmatiques^ayanc  délibéré  encre eux,voulurcnt 
les  faire  embarquer  la  ntiic,  fous  prepe^fe  4e  les  4ér 
livrer  de  ce  péril  :m^  en  ^et,pour  les  ysajof.  d^nf 

la  mer.  Les  Romains  fippndireiit  par  lesdi?ci)esD>er 
tnetrius  &  Andié  :  Tout  le  monde  f^ait,  que  nous  * 
tomiaes  chez  vous.  Si  vous  voulez  véritablement; 
nousfauver,  faites-nous  demain  appcller  kcrette- 
ment  par  cinq  ou  fix  fcnateurs,  ^  le  comte  Candi- 
de, dont  les  biens  &:  les  vies  répondront  de  nous  :    .  . 
'  qu'ils  ff^achentou  on  nous  emmené,  &  nous  ferons 
'  ce  qu'ils  voudront.  Les  fchiimaciquc^  ne  .Jréppndi; 
XCDC  rien  pour  lors  :  maisflc  lendemain  ils  ttdixtfxff^ 
encore  une  (èdûion^doni  les  ^i9^ii|s;|e(a,ttvt^}i^  ' 
àgraQde  peine  • 

*  Ces  nouvelles  ayant  été  postées  à  Ç.  P.  too^lqf 
catboliqqes  en  furent  fort  affligez  *,  l'empereur  pror 
mit  d*en  faire  juftice  -,  &  donna  or4re,pour  a^ner 
à  C.  P.  Dorothée  ^  les  autres  évcqucs  coupables. 
Car  les  légats  lui  dé^Jarcrcnt  ,  que  le  pipe  ne  pou- 
voit  compter  Dorothée  pour  éveque,  ni  le  recevoir 
à  fa  communion  ,  ni  ceux  qui  cofpmuniqucroient 
9vecluL  Mai^  ievêque  Jcan^^pritre  £pipbai^ 
oui  étoicnt  encore  à  Thcflal^piouc  cnvoycrenr^^ 

"  Hhij 
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An.  ji^,      pe<;hez  les  évoques  qui  ont  it^  emmenez  cTici' 
entrent  à  C.  P.  non  feulement  ils  verront  IVmpe^ • 

rcur: mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  ficges.  Car' 
ils  ont  emporté  tant  d'argent  avec  eux  ,  qu'ils  peu- 
vent aveugler  non  pas  les  hommes ,  mais  les  anejcs' 
S'ils  y  entrent,  ccqu'a  Dieu  ne  plaifc,  ils  diront  en' 
nôueabfence  autant  defauffetei^  que  le  diable  en 
'  '   peue  inventer  :  car  s*ik  ont  tant  entrepris  ici  en  nôtre* 
prefencc  ,  que  ne  feront-ils  point  en  nôtre  abfencc; 
Afin  donc  de  diffiper  leut  malice  ,  faites  en  forte- 
que  5*ileft  neeefTaire  d'en  venir  à  une  aiidience  ». 
nous  y  foyons  prefens  ,  afin  que  tout  Te  mondtr 
*  ^ache  que  nous  avons  et  c  a  {fafltnés-  (am  fii  jet.  Car 
nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fcnat,  d'être: 
de  parfaits  hérétiques. 
^icdTJt^n  P^P^  Horniifda  ayant  appris  ces  fàchcufc*? 

du^ppc  Hoi-  fiouvellcs,  par  une  autre  voye  que  de  fes  légats,  leur 
€»*  écrivic  :  Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  :  car  il 
fera  au  pouvoir  de  rempetettr^ydè  punir  comme  il 
voudra  fin  jure  faite  a  (on  règne,  &a  un  évëquè  ca-^ 
tholiqtie.  Mais  ce  qui  nous  regarde  &  a  quoi  vou^ 
dçvez  travallfer;  c*eftque  peifonnenefe  convcrtiflcr 
fans  connoiffance  de  caufe,  oune  fe  plaigne  quele- 
princerobligc  â  faire  profcffion  de  foi ,  fans  en  être 
perfuadé.Donc  puifque  révèqucdc  ThcfTaloniquc 
n'a  pas  voulu  recevoir  vôtre  in ftrudtion  :  demandez 
ue  l'empereur  l'envoyé  à  Rome,  pour  recevoir  celle 
u  faint  fictrc,  ^  apprendre  de  nous  la  refolution 
de  fes  doutes..  Que  s'il  ne  veut  pas  s'inftruirc,  iltait 
voir  avec  qiletefpr-it  il  rcfiûe  à  l'ordre- de  Dieu  àc  à 
Ptxemple  du  prince.  K  faut  auflî  que  l*empcreor 
BOUS  envoyé  avec  lui-ic  pr^re  Ariftidc.  Cette  lettre 
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éft  dii  dciziéine  d'Odobic  $^9*  Enfuitc  le  pape  ^  ^ 
ayant  rcccu  la  retsition des  légats ,  leur  écrivit  une     *  f 
autie  lettre  du  troifiéme  Décembre  51 5? .  où  il  dit  avoir  ^* 
appris  que  l'empereur  a  ordonné  de  faire  venir 
Dorothée  à  C.  P  ôdlcurrccominamlc  de  pourfuivrc  ^ 
fa  dépofition  -,  &  d'cmpèchcr  que  Tonne  mctce 
à  fa  place  le  prêtre  Ariftidc.   Dorothée  fut  mené  ^^^^ 
par  ordre  de  l'empereur  à  Hcraclcc  ,  en  attendant  /• 

3ue  Ton  jugeât  l'afiaircLcs  légats  du  pape  dcman-- 
erent  fuivant  fes  ordres ,  ^u'iï  fût  mené  à  Rome 
avec  le  prêtre  Ariftidc  ,  pour  y  être  inihuit  de  lia 
doâiine  catholique  :  mais  l'empereur  répondit  y 
qu'il  ifétôic  pas  raifonnable  de  les  y  envoyer  :  par« 
ce  que  leurs  acçufateuts  n'y  étant  point  »  il  leur  fe^ 
roit  plus  aifc  de  fe  tirer  d'aifFairc.  Mais  comme  on 
cnctou  là,  Dorothée  fut  tout  d'un  coup  renvoyé 
d'Hcracléc  ,  fans  que  Ton  f^ût  commcnr.  Les  le* 
gats  en  donnèrent  avis  au  pape^  6c' en  même-tempsj. 
que  la  Pâque  fuivante,  fur  laquelle  il  étoit  en  dou^ 
ce,  fcroic  le  treizième  des  calendes  de  Mai  :c'eft-j^ 
dire ,  le  dix-ncuvicme  d'Avril.  Enfuite  l'empereur 
obligea  Dorothée  d'envoyer  à  Rome  des  députez 
au  nom  de  fon  cglifc,  pour  faite  fatisfaâion  au  pa^  /«'Sf-p* 
pe.  Dorothée  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine  de 
compliinensn>àil  £bûtient,qu*il  a  cxpofé  fa  vie  pour  '^[^1^^ 
Tcvèquejean,  &  qu*on  le  voit  par  des  infbEma>> 
tions  faites  en  fon  abfencc.  Le  pape  lui  fit  connoî^ 
trc  par  fa  réponfe  ,  qn'il  ne  fe  payoit  pas  de  fes 
beaux  difcours,  6c  que  Dorothée  ne  fe  pouvoir  juf- 
tiîfier,  qu'en  revenant  comme  les  autres  à  l'unité  de 
l'égiifc.  La  lettrccÛ  du  vingt  neuvième  d  Odo brc 
|io.  Auieficle  pape  renvoya  Tciamcn  de  cctc^r  •      *  . 
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faire  à  i  cvêquc  de  C.  P.  pour  la  terminer  ^  fi  ceux  de 
Theiralociiquefaifoienc  ce  qu'il  falloir  Ceft  ainQ 
qu'il  en  parie  dans  fa  lettre  à  £piphane  de'C  P» 
du  (cptieme  des  calendes  d'Avril  y  fous  le  confulat 

.de  Valeic  :  c  eft-à  dirc,du  vingt-fixiémedcMars  5:1. 
Qiiand  les  Icgats  du  pape  Hormifda  arrivc- 
ISuId    ^^"^^  ^-  ^-     y  trouvèrent  une  difputc  fore  échauf- 
fa woloes   fcc  touchant  cette  propofition  :  Un  de  la  Tnni^ 
Utt^ii'       ^  été  ccuciâé*  Ceux  qui  la  roûtenoient^écoient 
îîit.r'i''       moines  de  Scythic  ,  que  le  comte  Viti- 
f.^\  c,^ui.   hcn  protcgcoit,&  lun  deux  nomme  Lconçe^  6 
t^Z  ^'  ^  difoitfonparent.  Le  plus i^avantétoi^  Jean  Mami^ 
ce.  Ilsaccu(bientpluueutscvèques  de  leur  provin** 
tse,  entre  auties  PatemedeTomi:  ils  acCu(biencaisC 
fi  un  diacre  nommé  Viâor ,  d'erreurs  contre  la  foi , 
&  donnèrent  un  libelle  contre  lui ,  aux  icgats  dtf 
9m.  pp.  to.  pape  (Se  à  révcquc  de  C.  P.  Nous  avons  le  hbclle  prfr 
é'tm*      ibnté  aux  Icgats ,  où  ces  moines  fc  plaignent  qu'oa 
les  accufcd'ajoûtcr  à  la  foi  ,  parce  qu'ils  proposent 
•des  Icntcnccs  des  pcres  contre  les  aonemis  du  co&. 
cile  de  Calcédoine.  Ils  donnait  leur  expofijcioo  it 
foi  fur  l'incarnation  &  fur  ia  grace^  &ia  foumetcoat 
au  jugement  des  légats. 

Sur  rincarnation ,  ils  s'actacheiu;  pdncmlqmMC 
à  réfuter  N«ftoitus  ^Théodore  dse  MopHK^e  ;  4e 
prétendent  -que  pour  le  mieuc  faire  ,  il  faut  dice 
•qu'un  de  laTrinité  afouffert  :  foûtenant  que  les  pcr»^ 
.  ont  ainh  parlé  :  mais  ils  ne  citexit  de  pa{Ia£;c  formel, 
qu'un  de  Proclus  dans  la  lettre  aux  Arméniens.  Dans 
l'autre  partie,  ils  étabhllcnt  le  péché  originel, 
neccfficé  de  la  grâce  ■■,  àc  on  ne  voit  lien  en  toucecçi* 
l^pofition ,  qui  iiç  fpit  catbolii}|ie. 
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Quoi  que  les  kgacs  du  pape  ne  vouhi(fiBiit  p<iiiit 
iè  chaiget  d'autres  ^fbàus,  que  de  celle  pour  kqueU 
,  k  ils  ^ienc  envoyez  :  ils  ne  purent  lenifer  à  Vita- 
Ken  &  à  rettipereur  de  venir  chez  le  patriarche  d^ 

C.  P.  pour  examiner  cette  afFairc,  c\:  L.ichcr  de  Tac- 
c<;mmodcr.  Oiis'aiTcmbla  donc.  Le  patriarche  prie 
le  concile  de  Calcédoine ,  &  en  lue  la  dcciiion  de- 
vant tout  le  monde,  en  dilant  :  C,^  i  on  ne  me  di- 
ic  ricnautrc  chofe ,  on  peut,  être  catholique  en  fui^ 
vant  cecL  Lediacre  Vi^or  dit  :  Je  le  croi ,  fie  les 
Ucùts  du  pnpc  Léon  8c  celles  de  {àint  Cyrille  ,  qui 

.  fiant  rapportées  dans  le  concile,  Je  foutoiis.  de  mat 
main ,  flr  f  olSum^  {mc  iénnem ,  que  je  ne  fpikieii» 
snatchofe*  Les  idoines  de  Scydik  disait  l'oi» 

'  ajoâce  :  Un  de  la  Ttinité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent :  Nous  ne  pouvons  ajouter  ,  ce  qui  n  cft. 
pomc  défini  dam  les  quatre  conciles,  &:dans  les  let- 
tres de  faint  Xxon.  Mais  cetoc  xcfos^e  déplut  auj| 
Scythes. 

Eafuîce  Vitatien  fit  venir  Viûor  devant  lui ,  & 
h  pscxiaxche  de  C.  P  fansks  l^ats,  qt^i  ne  f^urens. 
pointée  qui  s'étoitpaflë  entre  eux.  Seulement  ils- 
.  s^appcrcuienc  que  Viâorne  vînt  plus  chez  eux,  & 
qnera&tre  ne  fut  point  examinée.  Apiis  plufieuct 
coofoiences inutiles  des  kgats  tfvec  les  moines  Scy-.  'f^^* 
thes  :  rempereur,dans  une  afTemblée  pubtlique  eàleK 
kgats  étoicnt  prefcns ,  reconcilia  l  cvcque  Patcrncf 
avec  Vitalicn;&  obligea  fes  accufatcuis  de  lui  de- 
mander pardon  ,  comme  à  leur  évêquc.  On  cher-  , 
çhoic  les  momcs,  pour  les  obliger  aufli  à  s\iccorder  : 
SHÎs  ik&  mxietent  d&C.  P.  de  s  en  allèrent  à  Ro^ 
PB^ efpeifliK  £uit  oonfinnec  leur  propoiitioa f 
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An.  siP'  de  la  Trinité  &  quelques  autres ,  par  l'autorité  dd 
pape.  Les  kgâtslfiiendonnerenc  avis  parleur  rela-i 
tiondu  vingc-neuviéme  Juin  5 15^.  acculant  les  nioi<- 
ncs  Scythes,  d'avoir  le  plus  travcrfé  Téle^Hond^un 

cvcquc  d'Anciochc,  à  la  place  de  Scvcrc. 

Ils  difoicnt  cnmemc-cemps  leur  avis  fur  la  propo-'- 
lîtion  des  Scythes.  Elle  n'eu  ,  dit  le  Ic^rat  Diofcorep 
ni  dans  les  conciles  ,  ni  dans  les  lettres  de  faint  Léon, 
nidans  rufagcdcréglife.  L cmpgccurAnaftafe  vou- 
loit  obliger  les  catholiques  à  lacecevoir;  &  lesdiC- 
cipIcsd'Eucychés  le  propoferent  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  il  me  fembie  utile  pour  la  paix  des 
églifes  y  de  kur  répondre  »  que  k  concile  &  les  lec^. 
cires  de  faint  Léon  nous  fiiffifent.  Nous  ne  voulons; 
ni  ne  devons  introduire  dans  l'égliCb  aucune  nbur-. 
vcautc.  ils  diront  :  Nous  recevons  le  concile  de  Cal-* 
cedoine  ,  mais  nous  efperonsque  vous  nous  le  ferez 
expliquer.  Ce  n  clj:  pas  qu'ils  ne  l'entendent  :  c'cft 
un  artifice,  pour  nous  engager  à  en  difputer.  Or  fi. 
on  le  fait ,  &  fi  on  ajoûtc  quelque  chofe  de  nou* 
veaUfil  mçfeiTible  q.ueç'cil  détruire  tout  cequi  aété 
fait. 

.  Le  comte  }uftinien  prît  parti  contre  les  moines. 
deScythie,  peut-être  par oppoficion  àVitalien,qui 
les  protegeoit,  &  qu'il  regardoit  comme  (on  compc-. 
/  tîiff.Ptopu  ôtcur.  Il  en -écrivit  au  pape,  les  traitant  de  broiiil^- 
Ions,  qui  chcrchoient  a  troublcrlapaix  des  églifes,. 
par  des  nouvcautcz  &  de  vains  difcours  :  il  le  prie. 
de  les  recevoir  comme  ils  méritent ,  &:  de  les  chaf-. 
fer  bien  loin.  Leurs  noms ,  dit-il,  font  :  Achille, 
Jean  ,  Léonce  &  Maurice.  Dans  une  autre  Jcttt»: 
ajant  apparepux{cn;  tx^m  examiné  U  chofe  ilpric: 

Ut 


/.  IJI7.  Ut 
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le  pape  de  décider,  &  de  renvoyer  ces  moines  :  puis  An,  51^. 
il  ajoûce  :  Cen'cft  qu'une  difputc  de  mots,  cous  les 
catholiques  conviennent  du  même  fens  :  mais  nous 
tiendrons  pour  do^krine  catholique  >  ce  que  vous 
aurez  décidé. 

Le  pape  répondit  :  J*ai  voulu  renvoyer  fur  le    x  l  i  x. 

champ  les  moines  dont  vous  m'avez  écrit  :  mais  ils 
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prcnoicnt  Dieu  à  témoni ,  que  s'ils  retournoient  à  W»**- 
C.  P.  leur  vie  ne  fcroit  pas  en  fcurctc  fur  les  che- 
mins. Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chalfer  ,  &  j'ai  crii 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  l^ats ,  pour  f^a< 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  e(l 
du  (ècond  de  Septembre  51p.  Par  ime  autre  lettre  à  w< 
]uftiQien,Ie  pape  demande  que  l'empereur  envoyé 
à  Rome  le  diacce  ViAor»  que  les  moines  accufoieni^ 
&  tous  ceux  qui  faifoient  des  queftions  dange* 
reufes. 

Il  écrivit  en  même -temps  à  fes  légats,  qu'il  ju- 
gcoit  à  propos  de  déléguer  cette  caufc  à  l'évcque 
de  C.P.  afin  qu'il  entendît  les  parties.  Surquoi  le 
Icgat  Diofcorc  répondit  au  pape  :  Cette  propofîtion  s  -g  DU/ê, 
Bemedéplaifoitpas ,  car  ^ui  fcnt  fa  conïlcience  net- 
te, ne  craint  point  d'être  jugé.  Vous  m'avez  man- 
dé qu'ils  ont  donné  une  proteftation  ,  à  ce  que  les 
herdtiques  ncfe  joigniâent  point  à  moL  Je  ne  fçai 
qui  font  ceux  qu'ib  nomment  heietiques  ,  finon 
ceux  qui  reçoivent  le  concile  de  Calcedoiney&  que 
je  nomme  catholiques.  Là  deffus  il  raconte  ce  qui 
s'ctoit  paiTc  à  C.  P.  entre  les  moines  Scythes  &  le 
diacre  Vidor  i  &  comme  il  avoir  |déclaré,qu'il  rece- 
voir le  concile  &  les  lettres  de  faint  Léon  -,  puisDiof-. 
corc  ajoute  :  Si  Yi^oi  p acioitiincerçmcat^ou  avecai>i 
Tçm  FIL  i  l 
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An.  stf*  cifice»  qni  peut  le  fi^avoir ,  (taon  celui  qui  connok 
ks  cours  ?  Nous  avons  ouices  paroles  :c'cA  à  Diea 
i  jueer  de  la  penfée.  Pour  ces  Scythes  ,  vôtise  be^ 
dtu?c  doicfi^avoir^qu'ils  craiuenc  dcNeiionem  tous 
ceux  quiie^ivent  le  concile  de  Calcédoine^  &  di- 
fent,  que  ce  concile  nefûffic  pai  contre  Neftorius  , 
fî  on  ne  le  rc(joic  avec  leur  explication.  Tous  les 
catholiques  connoiflcnt,  grâces  à  Dicu,qucllcs  gens 
ce  font,&  quelles  intentions  ils  ont.  Et  cnluitc:  Ma- 
xcncequi  fc  ditabbc,  fi  on  lui  demande  en  quel 
Bionaftere  il  a  vécu,  ou  fous  qaû  abbé  ,  il  ne  le 
poum  dire.  }  en  pottirois  dite  autant  d'Achille.. 
Cette  rclaàooi  du  légat  Diofcofe  eftdu  quinzième 
d*Oâobre|i9.  mais  elle  ne  fut  reçi'é  que  le  diss-j^p-^ 
tiime  de  Novembre  de  Taïuife  fuivance  $to, 

%pi0.  rr0fit.      Dans  le  même- temps ,  &c  par  les  mêmes  Icmcs , 

K*J*^  le  comte  Juftinien  prioit  inftammcnt  le  pape, de  lui 
envoyer  des  rehques  pour  mettre  dans  une  cglifedcs 
apôtres,  qu'il  avoitfait  bitir  dans  fa  maifon.  Sur-, 
quoi  les  lej^ats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière où  ds  difcnc  :  Vôtre  ois  Juftinien,  outre  les 

pli,  ^;lJs^  reliques  des  apôtres ,  ea  dciirc  au£  de  fàiac  Lauren^ 
9c  efpere  ^epar  n6cre  moyen»  vous  lui  en  envoyé* 
lez  protnptement.  Ufatt  cette  demande  fuivant  la 
coûtumc  des  Grecs  :  mab  nous  hiâ  avons  exphquè 
celle  du  (aint  ficge,  Acil  aemenda  raifon.  Ceftquc 
les  Grecs  partagcoieiit&  trawfefotcnt  ks  reliques  ^ 
ce  qui  ne  fcfafoit  point  à  Rome.  Les  légats  prient 
enfuite  le  pape  de  fatisfairc  la  dévotion  de  Juftinien, 
ic  de  lui  envoyer  des  fanthiaires  de  famr  Pierre  ÔC 
de  faint  Paul ,  même  de  la  féconde  cataraâ:c  :  c'eft- 
à-dire^  des  Ik^cs^cuilatt  couché  au  pluspi^és 
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dcs'corps  fainrs.  Il  demandok  aufit des  chaînes  des  An.  51^ 
apftcres,  &du  gril  de  faine  Laurent»  Savoie  envoyèà 
Rome  Ëalogemagift  rien,  pour  avoir  ces  lelimies^fe 
la(bi]rce.La  ktaicaes  légats  eft  du  vingc-neuvieme  àc 
Juin  519.  Le  papeenvoyaà  Juitiaien  des  fanânaint 
deraintPierre&  de  faint  Paul,coflinieil  parokparià  ^.^^ 
lettre  du  fécond  de  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  les  moines  Scytes  étoient  à  Romc,uo  . 
fcnatcur  nomme  Faufte ,  confulca  IcprêtreTnfolius 
furlaqueftion  qu'ils  foûtenoient:  Undela  Trinité  a  „»c.ti 
ccéciuciâé.  Tnfolius  rcpondit,quc  ccac  exprcffion  *• 
Ifient  originairemencdes  Ariens  >  &  qu'elle  doit  ètie 
iejettée,pui^  qu'elle  ne  Ce  trouve  ai  4aas  le  concile 
Àt  Calcedoiaeiii  dans  ks  peves. 

Après  que  ces  moines  eurent  dcmeiisé  y  lus  d'un  t. 
an  à  Rome,  ils  s'en  nBCûeient  mai  fatisfaics  ^  ^  re-  p»^^.  ^ 
tournèrent  àC.  P.  Le  pape  prcvoyantbicn,qu'il8  s'y 
plamdroicnt  de  lui ,  en  avertit  l  évcquc  Africain 
PolTefïbr,  qui  y  étoit ,  comme  il  a  été  dit.   Poflcf-  „  4.  eittg.f, 
•for  avoir  écrit  au  pape  ,  pour  le  confuker  touchant  *' 
les  écrits  de  Faufte  évcquc  de  Riez  en  Gaule.  Il 
^t,  dit-à,  recourir  au  chef ,  quand  il  «'agit  delà 
{Ruitédcs  tnembrés.  Quelques-uns  denosfrecesfenc 
fcandalifez  des  écrits  de  faufte  fur  la  grâce ,  d'à». 
cresles^Midenoent.  Ils  m^onc  coi&ké  :  je  leur  ai 
4it,  que  les  écrits  <le6  é^p^uesne^levoientpas^èm 
tenus  poar  loi ,  conune  les  écritures  canoniques,  on, 
tes  décrets  des  conciles  :  mais  qu'on  les  devoir  efti- 
mcr  ce  qu'ils  valoicnt,  fans  préjudice  de  la  foi.  Ils 
ont  pris  cela  pour  une  cxcufe  :  c'cft  pourquoi  je 
vous  envoyé  mon  diacre  "juftin  ,  vous  priant  dcdé- 
claiei  paii'auttirae  apeftolique^^ceque  vonis  cioycs 
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An.  ^zo.  «les  ccrirs  de  cet  auteur.  Vu  principalement  que 
vos  fils  Vicalicn  maître  de  la  milicç  &  Juftinicn» 
défirent  aui&  d'en  être  inftruits  par  vôtre  rcponfe. 
La  lettre  de  PolTeflbr  fut  requ'éà  Rome  le  quinzième 
des  calendes  d'Août»  fousleconrulat  delCuftique  : 
-  ceft-aUdire ,  ledix-huitiémedc  }uilIec5zo. 

Viralien  étoit  confîil  cette  année  avec  Ruftt- 

M*retU.tbr.  qucmals  le  fcpticme  mois  de  Ton  confulat  j  c'cft-à». 

dire,  dans  le  même  mois  de  Juillet-,  il  fut  tue  à  C. 
P. dans  le  palais,  perce  de  dix-lcpt  coups  ,  en  tra- 

Tysp.  iT.    hifon  :  car  Juftm  avoit  feint  jufques-là  ,  de  l'aimer 

bift,e,S'      particulièrement.  On  attribua  cette  mort  à  la  ca*- 
.  r»*r.3îwfc«».  ^^^^     Jujftinien.  Ondifoit  auffi  que  le  peuple  de 
G .  P .  fe  fouvenoitdçs mauZj  que  Vitalicn  avoit  faits 

aj"/.  ***  fous  Anaftafc. .  , 
Le  pape  Hocmifda  »  répondit  à  VoSeSot,  par  fa 
lettre  du  treizième  d'Août:  mais  avant  que  de  ver- 
nir à  fa  confiiltation,  il  lui  parle  des  moines  de  Sc^ 
thic  ,  &  les  traite  de  faux  moines ,  qui  fous  prétexte 
de  religion  ,  ne  chcrchoient  qu'à  Catisfairc  leur  hai- 
ne envenunée.Nous  voulions,  dit-il,lcscTuerir  par  nô- 
tre patience:  mais  ils  font  trop  accoiltumez  auxdif- 
putcs,  trop  amoureux  des  nouveaûtez,  &i  trop  atta- 
chez à  leurs  opinions.  Ils  ne  content  point  poux 
catholiques  ceux  qui  fuivcnt  la  tradition  des  petes , 
à  moins  qu'ils  ne  k  tendent  à  leur  ièntiment.  ik 
font  exercez  à  calomnier»  à  médire,  &à  exciter  des 
(éditions.  Nous  n'avons  pu  les  retenir  »  ni  par  les 
avertiflèmens ,  ni  par  la  douceur»  ni  par  Taucorité. 
Ils  fc  font  prcfcntez  jufques  dans  ralfembléc  du* 
peuple,  criant  auprès  des  llatuës  des  empereurs  ,  3c 
le  peuple  âdcic  ne  leur  eut  tçùilc,  ils  y  auioicrj: 
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tzcicé  de  ladivifion  :  mais  avec  Taidc  de  Dieu  il  les  An.  510* 
^chaflez.  Nous  vous  écrivons  ceci  par  occafioA  :de 
peur  que  fi  par  hazard  ils  vont  par  de  là  ,  ils  ne 
-trompent  ceux  qui  ne  (S^avenc  pas  comment  ils  fc 

font  conduits  à  Rome.  Voila  ce  que  le  pape  Hor- 
mifda  ditdes  moines  de  Scythie  :  il  ne  porte  aucun 
jugement  contre  eux,  &  ne  les  frappe  d'aucune  ccn- 
îurc  i  &  il  ne  prononce  rien  fur  la  propofition  qu'ils 
ibûtcnoienc  :  quoi  qu'il  femblc  incliner  à  la  rejet* 
ter.  Il  coàtinuëi  parlant  toujours  à  PoiTclTor  :  Quant 
i.  ceux  qui  vous  onc  confulté  furies  écrits  d'un  cer- 
tain Faufte  évèque  Gaulois,  ils  auront  cette  réponfe: 
Kons  ne  le  recevons  point  i  Se  aucun  de  ceux  que 
Téglife  catholique  ne-re^it- point  entre  les  pères  , 
fie  peut  caufcr  de  rambignite  dans  ladiTcipline,  ni 
■porter  préjudice  à  la  religion.  Le  pape  Hormifda, 
iemble  ici  marquer  la  ccnlure  de  Gelafe  fon  prede- 
jcclfeur ,  où  les  livres  de  Faulte  de  Ries,  font  notez  su^.  Uv.mm^ 
comme  apocryphes.  Il  ajoute,  qu'on  ne  blâme  pas 
ceux  qui  lifcnt  ces  fortes  de  livres ,  mais  ceux  quiles 
£uivent:  puis  qu*on  s'en  fert  quelquefois  pour  refu« 
ter  les  mêmes  erreurs.  Aindlon  voit  que  la  cenfuré 
4e5  livres ,  n*étoit  que  pour  avertir  les  kâeurs  Je  s*cb 
•défier  ,  &non  pour  en  interdire  la  leâ»re«  Jx  pa- 
pe ajodte  :  Quant  à  ce  que  l'églife  Romaine,  c'eft- 
^dire  ,  Tcglifc  catholique  ,  fuit  &  foûticnt ,  tou- 
xhant  le  libre  arbitre  &  la  grâce  de  Dieu:  quoiqu'on 
ic  puilfe  voir  en  divers  écrits  de  faint  Auguftin,  & 
principalement  à  Hilaire  &  à  Profper  :  toutefois  il 
y  en  â  des  articles  exprés  dans  les  archives  de  l'é- 
glife, que  je  vous  cnvoycrai  ii  vous  ne  les  avez  pas^ 
À  û  vous  les  croyez  neccflaires.  Cette  lettre  eii  da 
oeiziéme  iAoùt  jvo. 


J^~'J[^^  9^4       Histoire  Ecclésiastique. 

1 1.         Cependant  Jean  patriarche  de  C.  P.ccoicmorcaH 
îîip"ancévê'  commencement  de  U  même  année  fxo,  ayant  rem- 
que  de  G.  p.  pli  le  ficge  prés  de  trois  ans ,  &  on  avoir  élu  à  fil 
place  le  prêtre  £piphane  ^  fon  fyncelle  ^  k  ving&> 
z.iMfit.i4*-  cinquième  de  Févikr.  Le  légat  Diofcore  en  domui 
Si^.  Dhfi.f,  âum-eôcavisau  pape  ,qui  fc  piaignic  amiabkmenrà 
»i»5.        £piph  anc  dccc  qu'il  tardoicà  luiécnre,  i8c  lui  cnvoyar 
des  députez,  fuivant  la  coûtume  :  ne  fsàùm  poinc 
de  difticulté  de  le  prévenir.  Epiphaney  fatisfit  ,  Sc 
écrivit  au  pape  une  lettre,  où  il  lui  déclare,  qu'il  a 
ctc  ordonne  cvcque  de  C.  P.  par  le  choix  de  l'em- 
|>ereur ,  &  du  confentemenc  des  évèques  »  des  mair 
nés  ôc  du  peuple  :  qu'il  veut  être  uni  au  faiiK  (iege, 
&  Cuivre  la  foi  de  faine  Ptene.  Il  explioBcenfuilt 
ù  créance,  qu'il  dit  avoir  (buvent  expoTce  ans  c*> 
jccctsmenes^eonc  commis  pcHirlciirinlfaïi^    ;  âc 
déclare,  qu  il  condamne  tous  ceux  «tout  le  pape  t 
défendu  de  reciter  les  noms  dans  les  diptyques. 
Cette  lettre  fut  rc(^uë  à  Rome  le  duL-fepùémedc  Sep* 
tembrc  yio. 

^I5^*•  Le  pape  en  re<jut  une  en  même-temps  du  comte 

}uilinicn  ,  qui  lui  mandoit,  qu'une  grande  partie 
4es  Orientaux  ne  pouvoir  Ce  nCoudsc^  à  coa*> 
danmer  les  noms  deleursévéijiKSyfnans  après  Aca* 
«e  i  j&  qu'ils  étoienr  prêts  pour  les  maintenir  à^bo^ 
fnttoufies£mesd*taDirêmiceE.  Vôtre  iainoeté^ajoA» 
Aoit^ ,  dokdojicavok^é^d)aufiaaips,&finir  cette 
^ciemne  di%utc,m  tfaidamliot les  autents  de 
l'erreur,  Acacc  de  C.  P.  Pierre  d'Alexandrie,  Ti- 
mothéc  Elure,  Diofcore  ôc  Pierre  d'Antiochc  :  fans 
parler  davantage  des  autres  ,  de  peur  qu'en  voulant 
gagner  les  amcs^  nous  ne  j>ccdioi^  içs  corps  ^  içs 
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s  Ae  pluficurt.  Vos predcceffeuf sont  déjà  (bu-  ^^oii' 
mis  «licuiè  »  .<}u*iU  fe  oontcnctioifliit  de  la  con* 
j  d'Acacc  &  des  antres  que  f  ai  nommés. 


Le  pape  écoit  en  peine  depan  quclque-tcmp»  de  ^.^ 
{es  légats,  dont  l'empereur  lui  avoit  mandé  fc  de-  " 
part,  dés  le  neuvième  de  Juillcc.  Il  apprit  le  prc- 
micr  d'Od^obrc ,  que  l  evêquc  Jean,  l'un d  eux, ctoic 
retenu  par  une  longue  maladie  :  ils  arrivèrent  à  la 
fin  de  Novembre  ,  Ôc  avec  eux  les  débutez  de  C.  f.  i^yw 
P.  apporcanc  la  Ictcce  fynodale  des  evcques  ,  qui 
«votent  ordonné  le  patriarche  Epiphane^'&  une  fé- 
conde lettre  de  lui  :  ou  confoimemencà  ce  qa*avoic 
écrit  Juftimen,  il  reprcfente  au  pape  l'attachement 
éc  plufieius  égli{cs  teonfeviSE  dans  les  diptyques  ^  . 
ks  noms  de  IcmsévèqiittdVzborcant  ï  ne  pas  en  exi- 
ger la  fupreflîon  avec  trop  de  rigueur  j&  fc  remettant 
»  ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez  ,  Jean  évç- 
que  cfe  Claudiopolc  en  Ifauric  ,  le  prêtre  Heracîicn 
Ion  fyncellc  &  le  diacre  Conftantin.  Par  ces  mêmes 
députez^  il  envoyé  à  i'^gliie  Romaine  en  figne  de 
cmrité^  un  calice  d'or  c&iourc  de  pierreries,  une  pa- 
tène d*or ,  uncalice  d'argent  &  deux  voiles  de  foyc. 
Cettelettie  (m  à  Rome  ie  tteattéme  deNovoti^  ^, 
bie  jzoayec  une  dcl'empor  eur^  contenant  Ics^m6nies 
lemontrances  fur  rattacbemcm  de  cenaines  égiifès; 
aux  noms  de  leurs  cvèqucs  :  dans  le  Pont,  dansTA- 
fic&  fur  tout  en  Orient.  Le  clergé  &lc  peuple  de 
CCS  églifcs,  dit  Tempereur  ,  ne  peut  être  flcchi,ni  par 
laifons  ni  par  menaces ,  pour  abolir  noms  des 
évÊiipeSy  qui  oocctc  en  réputation  chez  eux  >C$:  ik 
aine»  miei»mourir,que  de  les  condamner  itoonji.  . 
■Mm  cfoyops  ija'il  dm:  les  p^iter  avec  douceur  > 
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An.  510.  d*autant  plus, c|uc  vôtre  prcdcceflcur  Anaftafc  a  dé- 
clare,qu'il  fufhlbic  à  ceux  qui  dcfiroicncla  paix,  de 
fuprimec  le  nom  d'Açace.  A'ceuc  ietue  écoic  jointe 

$.i$4%.n.  une  requête  ,  prefcncéc  à  l'empereur  par  les  clercs  , 
les  abbez  &  les  principaux  laïques  de  Jerufalem  ^ 
d'Ancioche  &  de  la  féconde  Syrie  :  pour  le  prier  de 
procurer  l'union  parfaite  des  églifcs.  Elle  conte- 
noie  leur  profcffionr  de  foi ,  recevant  les  quatre  con* 
cilcs ,  &  condamnant  les  Ncftoricns  &  les  Euty- 
quicns:  mais  Diofcorc  Icgat  du  pape,  ayant  vû  cet- 

f.ii4J^  te  requête  à  C.  P.  n'en  étoit  pas  content:  apparem- 
ment, parce  qu'il  y  cù.  dit:Qu|^undc  la  Trmicés'eft 
incarne. 

Leit'Ji  d«  députez  de  C.  P.  paffcrcnt  l'hiver  à  Rome,  ô& 

pape  coucbint  Juftinicn  trouvaut  qu'ils  cardoient  trop ,  preflbit  lé 
£^  Jmji.  f.    pape  de  les  expédier.  Enhn  il  les  renvoya  vers  la 
Ën  du  mois  deMaisitr.  chargés  de  plufieurs  kttiest 
tp.  t9.tp.  f.         ^  Epiphane^  dont  Tune  marqué  la  réception 
,€WK./.  x$u        légats  &  des  prefens  pour  1  eglile  de  (kint  Pier- 
re :  l'autre  beaucoup  plus  amplc,contient  la  refolu- 
tiondu  pape  fur  l'attachement  de  tant  d'cglifes  aux 
f.  is4',Jl     noms  de  leurs  évcqucs.  Vous  devez  ,  dit  il  ,  vous 
mettre  à  ma  place,  &  vous  fouvcnir,  que  vous  ren- 
drez compte  à  Qieu  de  votre  conduite.  Vous  nous 
déclarerez  par  vos;  lettres ,  ceux  qui  vous  feront 
unis  de  communion,  &  par  vous  au  faint  fiege  :  y 
inférant  la  tçneiir  des  libelles  qu'ils  auront  donnez. 
iijfifi  pouitDii^l^.abfous  ^  Severe  6^  Ces.  complices; 
Mais  en  ufant,d'htimanité  envers  ceux  qui  fe  (bu« 
mettent,  rejetiez  ceux  qui  demeurent  dans  There* 
fie,  ou  qui  feignent  d'être  catholiques ,  &  ne  font 
dixccordavçc  fious^  <^uc  de  parole.  Quant  à  ceux 
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de  Jerufalcm,  donc  vous  nous  avez  auili  écrit ,  ils  .j^^  j^u 
doivent  s'en  tenu  à  ce  que  les  pcrcs  onc  deÊni , 
parciculicrcmcnt  au  concile  de  Calcédoine.  Si  donc 
ils  défirent'  la  communion  du  faint  ficge  ^  qu'ils 
nous  envoyenc  la  prafeffionde  foi,  qu'ils  ont  pre-i 
fincéc  à  nos  Icgatsà  C.  P.  ou  qu'ils  voiisla  dooneni^  : 
pour  nouslafaicc  tenir. 

En  même-temps  le  pape  Homii(3a  écrivit  àl-coi-  7». 
pcrcur  Juftin  fur  le  même  fujec  i  difant  :  Il  faut  fe  - 
garder  de  la  fubtilité  de  ccux,qui  ne  font  les  diffi- 
ciles ,  que  pour  donner  atteinte  à  ce  qui  cil  réta- 
bli ;  &  leur  pcrfcverance  dans  Terreur  empêche, 
de  les  traiter  auiE  doucement,  que  dans  les  com- 
naencemcns.  JEnfin  j'ai  écricà  Ëpipbane,  de  rece- 
voir ceux  qu'il  en  jugera  dignes  cn  Ci  confcicnce 
£iiv:\|t  la  formule  que  je  lut  ai  envoyée.  Toutes 
^  lettKs  ionc  djim&ae jour  vingt^fiziàne  de  Macs 

'  Paul  quei'emperenr  avoitfak  ordomicr  pattiat-«c  s«/.  •.44-* 
chc  d'Antiochc,  après  avoir  chafle  Scvere,  fut  'accu- 
fé  par  Ton  peuple  &  par  Tes  autres  clercs,  &onprcr- 
foit lempcreur  de  permettre  d'informer  contre  lui. 
Il  craignoit  qu'après  les  preuves  juridiques ,  façon» 
ditionne  fût  plus  mauvaifc  i  &  prcffé  par  le  témoi- 
nage  de  fa  confcience,  il  prcfcnuunc  rcquête^pai: 
laquelle  il  fcuon^oW-vôloncairemcMrà  repilîcopK 
dcinaiidantperfniffioii  6$  fe  retiter,poui  vivre  enro- 
.pôK  L'empereâr6e  kpamaidiédeC.P.  cniion- 4.»«'.  . 
Accent  avis  an  pape, le  premier  jour  dçMaiiii.fi}US  ivS^^tti 
I  k  conTulatdeJuiUnien  &de  Valere.  Paulnaouruic  ^ 

I  peu  de  temps  après,  ayant  tenu  le  ficge  d*Antidchc  ^ 

^  environ  deux  ans  i  éc-  £uph(aiius  lui  iucccda.   Il  ;r>j 
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étoic  de  Jcrufalcm ,  &  tint  le  ficge  cinq  ans. 
LUI.        Jean  Maxencc  étant  de  retour  à  C.  P.  compof» 
i^^!"^  un  éofis contre  la  lettre  du  pape  àPoffcfïbru^u  lilup» 
«•^  4.  nia^    po(ê  coïKcfois  a*iac  pas  du  pane  »  mais  d«  quelque 
ennemi  des  mornes  de  Scythie^  opi  a  emprunte  ion 
mm  11  fe  plaint  que  le  pape  ne  korapoint  voulu 
l.  jiuG     donner  de  téponte^  aptes  quacotzc  maâ  de  {cjfauti. 
Rome;  quoi  <ftû  ks  ait  tenus  pendant  tout  ce 
tempf  llans  ià.comiiiunion;  Mais  qu'itanc  pcevenu; 
r  contre  eux  par  fon  Icgat  Diofcore  ,  &  le  voyant 

prêt  à  revenir:  il  voulut  lui  épargner  l'af&ont,  d'ê- 
tre publiquement  convaincu  d'hercfic  par  ces  moi- 
nes. Ccft  pourquoi  il  envoya  les  défenfcurs  de  l  c- 
glife^pouc  les  chaÛer  de  Rome  avec  violence:  qu  a- 
Iprs  ils  furent  contyaino  de  piotc&er  devant  le 
peuple  en  des  lieux  publics ,  de  peut  qu'on  oe  les 
accusât  de  s'^ètre  recirez  {cciecemsQii.  Au  nods^ 
}ean  Mazence  roûtienc  toûfottts ,  que  quiconque 
Bcdupos  :1]lidelaTnniiifc»  fixiKt^e&hBroci-' 
^  &  Neflxmen»  Ceft  ainfi  qu'il  ccaiie  tauteucde 
lar  Idoe  qu'il  caombat  »  le  légat  Dio&oce  &  FoflbC» 
p. jt,^  ^of*  ^  ajoute:  Je  dis  hardiment,  que  fi  le  pape  dé^ 
f  fcndoit  d'avancer  cette  propofitioft,  non  par  une 

lettre,maisdeviveToix,  iciprelcnt  en  pcrfonne,  ja- 
mais ieglifc  de  Dieu  n'y  conrentiroit>6i  loin  de  le  ref- 
pcâicr  comme  un  cvèque  catholique,  elle  l'auroiten 
exécration  comme  un  hérétique»  Il  prétend  qu'il  f 
^  ft.de lacriâce,  d'ajouter  à  cette  propofîcion  lenoim 
de  perfiaoae^  fiuUse  :  Une  peifi)nne  de  la  Xmist  » 
fouSetc 

f.nt.r.         Quant  am lims de  Buifte de  RieSy^il roûticm: 
Ip'ikCoiit&cKâqucs  >  ^cqucPpllEblIbr  (mcftiejji^ 
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dpal  défenfetir.  Ceft  pourquoi  il  Ce  plaint,  que  le 
pape  en  pcnnecte  la  leouie.  U  rapporte  pluueun 
paflage»  de  Faufte ,  qu*il  eft  difficile  ae  fauver  de  de- 

mipclagianifinc.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa  r  M  tr. 
perlonne  ait  jamais  ctc  condamnée  :  au  contraire ,  Bmnn  mfi. 
on  trouve  qu'il  eft  honore  comme  faint  dans  ion 
celi(c  de  Riés  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  s'cft  rétrac- 
te ,  ou  du  moins  qu'il  eft  more  dans  la  communioa 
deréglife. 

Tandis  que  les  moines  de  Scythie  étoient  à  Ro-     t-  îv-^ 
une  Ictne  aux  évêques  d'Afrique» 
tel  eguezen  Sàrdaigne  par  les  Vandales.  La  lettie  J'iVS? 
pone  le  nom  de  Pierre  diacre  &  de  lès  confrères  » 
qui  t>m  hk  envoyez  dOricnt  à  Rome  ,  pour  les 
queftions  de  la  foi  -,  &  eft  foufcrite  par  quatre  :  le 
même  PieiTe  diacre,  Jean  &  Léonce  moines ,  &Jean 
leélcur.  Elle  contient  deux  parties,  la  première  fur 
Tincarnation,  la  féconde  fur  la  ^racej&par  la  pré- 
face les  moines  demandent  aux  cvcqucs  d'Afrique, 
de  l'examiner  &  en  dire  leur  avis^ .  aha  de  confirmer 
lés  catholiaues  d'Orient  par  l'approbation  de  tant 
d'éviques  aOccidcnt  perfccutcz  pour  la  foi.  Saint 
Fulgence  fat  chargé  par  les  aunes  de  léposidw  à  smpluvlm, 
cette  lettre.  U  y  aivoit  envinm  douze  ans  fie  ces  nii's, 
làtnts  évoques  avoiem  bk  éziicz  par  Trafàmond  roi  '* 
des  Vandales,  implacable  ennemi  de  la  religion  ca- 
tholique. Ce  prince  artificieux  cmployoit  les  mena* 
ces,  les  promcifcs  &lcs  dilputes  :  feignant  de  vou- 
loir s'mltruire,  &i  écouter  patiemment  les  ré ponfes  à 
fes  objcâions.  Ce  qui  donna  occafion  à  pluficur* 
catholiques  de  le  rerucdl  fortement.  Qaelqucs»ufis 

auâà  cmbarraflcE  par  ks  abieâio»  des 
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écriviont  aux  évèqucs  exilez  ,  paitiicoliereincm  ^ 
faine  Fulgence ,  &  c*c(l  le  fujec  de  plufieurs  de  fe» 
ouvrages.  Aiidi  un  jeune  homme  nommé  Donac  , 
très-  miellé  à  la  religion  eatboliquc ,  mais  plusinC*: 
nuit  des  lettres  humaines  cjuc  de  la  théologie  ,  coiv 
fulta  faint  Fulgence,  fur  l'cgalitc  du  perc  Ôc  du  fils; 
&  le  faint  évcquc  lui  répondit  par  le  livre  intitule 
de  la  foi  orthodoxe  ,  où  il  lui  explique  le  myfterc 
de  la  Trinité.  C'cft  aufTi  le  fujet  du  livre  adrcffé  aa 
notaire  FeliXj  pour  lui  donner  moyen  de  £b  défendre 
contre  les  artifices  des  hercti ducs.  . 

Comme  le  roi  Tiafamond  s'informdic  qui  étoir 
le  plus  piiiflàncdéfenlèur  de  ladoânne  caçholiquer 
on  lui  nomma  Pu^eoce  entre  les  ivèquès:  éxilez^ 
Aufls-tôt  le  roi  lui  enyoyaun  do  fes  gens ,  6c  le  fit 
venir  à  Carthage  :  oà  faint  Fulgence  profitant  de 
Toccafion  ,  commenta  à  inftruire  foigneufement  du 
myftcre  de  la  Trinité  les  catholiques,  qui  vcnoienc 
le  trouver  à  fon  logis  avec  un  grand  emprcfTcracnti 
car  il  parloir  avec  une  grâce  particulière.  Il  rcpon- 
doit  à  tout  le  monde»  fans  méprifer  pcrfonnc:toû<v 
jours  pc^  à  écouter  les  autres,  &  à  apprendre  d'îeuxr 
Il  reconcilioit  à  régliic  ceiiz  qui  s'étoient  bifle  tc-^ 
baptifèr  par  les  hérétiques  ^il  foucenoit  les  autre» 
prêts  à  comber,  6c  ksencourageoic  cous.  Le  roi  enr 
ctanc  averti poi  (es  iemiffiûres  (iècitics ,  lui  envoya  uiî  - 
icm  plein <K  (es  erreurs^  avec  un  ordre  fttfhmià'f 
répondre  promptemcnt;  Le  faint  évêqucreduifit  cet; 
écrit,  qui  étoit  fort  long,  à  quelques  obj.clion^  di- 
vifces  par  articlcs,& y  joignit  des  réponfes  courtesôtf 
fblidcs.  On  croit  que  c'eOTa  rcponfe  aux  dix  ob- 

ic^ox2s  dc&  Aficus»  lilcs cxaouuii  long-temps avce 
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pkilieurs  hommes  habiles  ,  &  les  fie  mèmecbnno)» 
ue  au  peuple:  enfin  il  les  fit  donner  au  roi ,  qui  les: 
anendoic  zycc  impatience.  lllesteucattentivemenCy' 
admira  liloquence  de  faint  Fu^ence ,  &  loiia  foc» 
humîiiié,  maUn*enfucpas  plus  couché;  Le  peu  pic* 
6c  Carthage  triomphoit  de  la  viâoirc  que  la  foi 
catholique  avoit  remportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  Fulgencc, lui  '-^^ 
envoya  d'autres  qucibons  ,  ordonnant  qu'on  les 
kût  feulement  une  fois  devant  lui,  fans  lui  per- 
mettre d'en  prendre  copie  :  car  il  craigiMïivqu'il- 
n*infeiâc  dans  fa  réponiè  les  paroles  de  l'écrit,  com-' 
mêla  première  fois,  &  qixe toute  la  ville  ne  connût 
(on  avantage^  Saint  Fulgencé  ne  TOttloit  point  ré- 
pondre :mai9  le  roi  le  picflatant^  qu'il  -  compoTa  Icfr 
crois  livres  adrellèz  au  roi  Trafamond  lui»mtme  y  ^  ? 
qui  commencent  aùifije  croi  que  vous  vous  fouve- 
Bcz,  roi  tres-pieux,  que  vous  m'envoyâtes  demie- 
lementun  volume  par  Félix  ,  m'ordonnant  d'y  ré-      *  "  * 
pondre  auflï-côt.  Comme  il  étoit  lon^r  ,  &  que  le 
)Our  ctoit  prêt  de  finir,  à  peine  en  put-on  lire  à  la- 
hâte  iccommencemcnc  :  c'cft  pourquoi ,  je  deman- 
dai qu'on  me  donnât  une  nuit^  pcair  icf  lire  tout  ca-« 
tier  :  vôtre  clémence  je  refufa  aoibhiment*  }*actet^( 
dois  vos  ordrb  pendant  Quelques  jours  »  mais  vou» 
seime  demandâtes  mc  •  tx  réponfe  , fans  me  don-' 
sèÉ  les  queftioni  i  iainot  je  vbos  «hvoye  le  peu  que  je 
puis  dire ,  for  ce  que  j^at'entCBxki  légèrement  dai, 
commencement  de  l'écrit  :  de  peur  que  vous  ne 
m'accuficz  d'un  dcdain  fupcrbe  ^  ou  de  défiance  de 
ma  foi.  '     •  ;  i 

L  .  JJLcoaùaur.  de  tnita  av^  . grand  refped  cc^oc 

ii> 
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hérétique  &  pcrfccutcur,  àc  le  loue  de  fon  applica-^* 
donàs'inftmicc de  larcligion.  Udliace .  dic-ii, juC- 
qucs  ici,  de  voir  qu'un  roi  baibate,  occupé  conrinuel- 
lemenc  des  ibins  de  fon  royaume  »  foie  rouchéd'un 
defir  fi  ardent  d*apprcndrc  la  fagcflè  :  il  n'y  a  d'or- 
dinaire que  des  gens  de  loifir^  ou  des  Romains,  qui 
s'y  appliquent  fiTortemenc  :les  barbâtes  Te  piquent 
d'ignorance  ,  comme  de  leur  propriété  naturelle. 
Les  Vandalesni  les  antres  nouveaux  conquerans,  ne 
tcnoicnc  point  à  injure  le  nom  de  barbares  i  &fe  le 
donnoicnt  cux-mcmcs,  pourfcdiftinguer  des  Ro- 
mains. Enfuitc  faint  Fulgence  entre  en  matière  , 
traite  dans  le  premier  livrc^des  deux  natures  de  Je- 
fiift-Chrift  en  une  pet(btmc  :  monaanc  principale* 
ment  qu'il  a  une  ame  raifbimablc  outre  la  divinité  : 
dans  le  («fond  il  traite  de  l'immcnfité  du  fik  de 
Dieu:  dans  letroifiime,  de  fa  paffion ,  pcMir  mon* 
trer  principalement  que  oe  n'eft  pas  la  divinité  qui 
a  fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette  réponfe^n'ofa  plus 
faire  de  queftionsafaint  Pulgence  :  mais  un  de  Tes 
cvêqucs  nommé Pinta,  fut  plus  hardi,  &  faint  Ful- 
gence lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier ,  que 
^  F»^.  f.    QQus  n'avons  plus  :  caçce  n'cft  pas  celui  qui  porte  au* 
jourd'hui  ce  titre. 
L  V.         Le  roi  TiaComond  vouloir  retenir  faint  Fulgeo-^ 
èSjSà^iL  ^       longrtcmpsà  Carthage;  maû  les  Ariens  lut 
iiimt  :  Seigneur,  il  reodvAoe  zelç  inudb  :  il  a  d&« 
ja  pcrvem  quclques<tism  4le  vos  ^èqucs ,  A  ù  wom 
n'y  donnez  ordse  prompcementnfoeidigifMipeiifi. 
Le  roi  céda  i  cette  remontrance  »  &  renvoya  iâioc 
t.»fi        Fulgence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fon 
départ,  A  le  Êt  eml^ar^r  de  nuit  :  mais  le$  vents 


rte  *>|. 
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contraires  anêteienc  le  vaifleai^fui  lacôce  pendant 
pluficurs  ioms  :  en  forte  que  prefque  toute  la  ville 
s'y  affembbpooi  lui  dire  adieu ,  &  communia  de 
fa  main.  Voyant  un  homme  vertueux  aommi  Ju- 
Ifittéc,  qui  s'aflËgeOit  esateiement»  il  lot  dît  :  Ne 
pfeurex  pouity  nous  reviendrons  bientdc,  &c  leglifc 
catholique  recouvrera  fa  liberté.  Mais  il  lui  re-- 
commanda  le  fccrec,  craignant  de  paffer  pour  pro- 
phète j  &ilcn  ufoit  ainfi  à  1* égard  de  tous  les  dons 
furnacurcis.  Il  ne  demanda  jamais  à  Dieu  de  faire 
des  miracles  ;  &  (1  on  recommandoit  à  fcs  prières  des 
malades  oud'autres  affligez  »  il  difoit  :  Vousfigavez, 
Sdgnenr,  ce  qui  convient  au  ùhudc  nosama,  que 
vôtre  volonté  foit  premièrement  accomplie.  Les  r. 
miracles  >di(oi&-ii ,  ne  donnent  pas  la  juftice  :  maif 
la  xepotation,  qui  ëuk  la^^ifticene  ieit  qu*à  ndtre 
CQodamnaiion*  ^  - 

Etant  arrivé^  en  Sardaigne  il  quitta  (â  première  de-  «- 
fneure^oûil  y  avoir  une  grande  communautc',&  bâtit 
un  nouveau  monaftere  à  fcs  dépens,  prés  1  cgUfc  dir  ' 
martyr  faint  Satuminjoin  du  bruit  de  la  ville  :. après, 
en  avoir  demandé  ia  pcrmiffion  ,  comme  il  devoir  , 
à  Brumalc  év^uc  de  Caliari.  Il  y  aÛcmbla  plus  de 
quarante  moines  :  leux  £u(ant  principalement  oh* 
ferver^de  n*avoirrien  en  psopfe  :  ce  ^"il  n^ardoit 
.  comniei'eflêntteLdclavicniGÔaftique.  Car^difoit' 
il  9  un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  ÏM 
CDibkdè  de  fim  corps  à  prendre  une  i^rrimre  plu» 
délicate:  mais  de  s'attribuet  la  moiiulre  proprieii 
de  la  moindre  chofe  ,  cci\  un  flgne  d  orgueil  o» 
d'avarice.  Il  avoit  ^rand  égard  à  l'infirmité  des 
Skus,  pour  donna  a  chacun  ièlon  &s  bcfoins 9c 
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naêmc  les  prévenir  :  auffi  ne  vouloit-il  pas  qu'ils  lef  ■» 
dcmandaflcnc,  mais  qu'ils  attendifTcnc  avec  une  en-  ' 
tierc  refignntion.   Il  aimoïc  moins  ceux  qui  nes'oc-  : 
cupoicnt  qu'au  travail  du  corps ,  que  ceux  en  qui  il  : 
vpyoic  uagras^d  amour  pour  la  lc<àurc&la  icieàce! 
fpimuelle:  qaand  nièmc  la  foiblefTe  de.  Ictii  cocps? 
les  eût  sibfolament  empêché  de  travailler.        ..  > 
tvi.       Pendant  ce  cem{»  il  écrivkaixxCaRhag^ooi$iine> 
aîs-  fntg»-  lettre  d'exhortation,  où  a  dÉcouvroir  IMS  kte  aflfc-f 
ce.  ficcs  dont  on  ufoit  pour  les  feduirc.  Nous  n'avoni!: 

Îilus  cette  lettre  :  mais  nous  avons  les  deux  livres  de 
a  rcmiffion  des  péchez  ,  écrits:dans  Icmcme-temps,. 
pour  répondre  à  la  confultation  d'un  homme  ver.-; 
tueux  nommé  Euthymius.  Scjavoir ,  fi  Dieu  par  fa 
U>Ute-j>ui(raiK;c  ne  remet  point  quelquefois  les  .pc<*: 
çhezâux  morts  après  cette  vie. .  Saint  Eulgeoce  tt^, 
fond  y  que  Dieu  n'accorde  la  remiffion  des  pechczi 
. .   qu'à  ceu^  qui  (ont  véritablement .  convertis  ^  duns 
Tiéglife  dacnobqi^ç.iènlemeot ,  àc  pcniiaiic«le.cmtit 
•  de  cène  vie.  Mai»  U  eft  clair  par  la  Icâure  de  Vcm 
yragc ,  qu'il  ne  traite  jque  des  péchez  qui  caufentl* 
mort  éternelle,  ^  non  des  peines  qui  peuvent  reftcf 
à  expier  aux  juftcs,  &  qui  font  caulc  que  l'éghfe  a 
toujours  prié  pour  les  morts.   On  rapporte  au  mê- 
me temps  les  irois  livres  de  famt  Fulgeiice  à  Mo- 
nimc  (on:  fiW»  .^ui  Tayoît  ^on(ulGç:.  par.pluiicuxs  . 

jettfc$. 

; .  Djuisle  premier  il  traite  de  ifi  prcdeftination  s  & 
jtnomreque  Dien  ne  pcedeftine  - point  les -hommes 
laq  pèche»  mais  iièulement  à.  la; peine  i  pasce  qa'il  ne 

Iredeftine  que  ce  qu'il  veut  faire  r  or  il  nef  ait  point 
i  xfi^l,  U  la  peine  n'en  eft  point  un^  étant  )'effetde 
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ià  juAice.  Le  pcché  cft  donc  (èalemenc  compris 
dans  lapréfcicncc  de  Dicu,mais  non  dans  fapredefti- 
nation.  Dans  le  fécond  livre ,  il  prouve  que  le  fa- 
cnfice  eft  offert  à  toute  la  Trinité,  &  non  pas  feule- 
meneau  pere,  comme  pretendoienc  les  Ariens.  Puis 
il  traite  de  la  miflion  du  faint  Efprit,  que  1  eglife  dc- 
mandoit  au  faint  facrifice.  Cacilfauc  fçavoir,  que 
l'iglifè  latine  faifoit  alors  une  prière  que  T eglife 
grcque  a  confcrvée:  demandant  a  Dieu^que  le  laiuc 
£(pntde(ccnde  furlesdons,  c*cfUà-dirCy  fur  le  pain 

le  vin:pour  les  changer  au  corps  &  au  fang  de 
Jcfijs-Chrift.  Les  Grecs  ne  font  plus  cette  prière , 
qu'après  avoir  rccitc  les  paroles  de  Jefus-Chrift  :  Ce-  i>'»rj.  s. 
ci  eft  mon  corps,  &c  le  rcfte.  Les  Latins  la  faifoicnt , 
tantôt  devant ,  tantôt  après  :  comme  il  paroît  par 
Tancicn  mciTei  eotliique  ,  où  cette  prière  eft  en  f.W  c*^» 
quelques  meilcs,  immédiatement  aptes  la  prerace  i  /.  »■ 
&  en  quelques  autres  immédiatement  après  la  jcon< 
fccration  ;  maisenla  plupart  «  elle  ne  paroit  point  ' 
du  tout.  Nous  avons  a  la  place  cette  prière ,  que 
Aous  difons  incontinent  après  l'oblation  :  Venez, 
janâificateur  Dieu  éternel ,  &  le  reAe. 

Sur  cette  prière  donc  les  Ariens  fondoîcnt  une'  f^'f^^'J^ 
objeâ:ion  contre  la  divmité  du  famt  Efprit  :  foutc- 
nant  qu'il  étoit  moindre  que  le  Pere  .&  le  Fils  ;  puif- 
qu'il  ctoit  envoyé  par  eux.  Saint  Fulgenccrépond, 
que  cetjce  miffionn  eO:  point  locale ,  mais  fpiritucl- 
le  ;  que  toute  la  Trinité  concourt  à  la  fan^âca- 
tion  de  l'euchaipiftip  j  !k  que  l'invocation  particu- 
lière du  faint  Efprit  ,  marque  feulement  Teffet  du 
facrement,  qui  eftlafanûification  de  nos  ames  par 
ia  charité.  Il  trâitç  enfuite  h  quatdèmequeftioa  de  g,  i,.  14. 

'    Tmm.  ^  Il 

'  '  m  - 
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Monimefut  ks  œuvres  de  furerog.ition ,  &  la  dit 
tincbbadcs  préceptes  &  des  confcils  :  oàil  moncre: 
^ue  le  mètnepâlTagedc  récricurc  peut  avoir  divers* 
Icns  tous  approuvez.  Dans  le  troificme  livre,  il  trai- 
te de  lui-même  une  objcdion  des  Ariens,  qui  lui 
étoit  revenue, fur  ccsparolcs  de  l'cvangile  :  l'crhum 
erar  ajrud  Drum  :  &  montre  qu'elles  fignificnc:Le  verbe 
écoic  en  Dieu ,  &  qviin  & ofud  k pcennenc  quelque- 
fois indifféremment. 

rfTAr.  »i;       Dans  le  même  temps  de  ion  ftcond  éxil ,  faint 
Fttlgence  écrivit  pluiieuis  lettres  d*édification,à  des- 
gensquidcmeutoienten  Sardaigne  même,  en  Afri*  ' 
que ,  &  à  Rome  i  des  (ènateurs ,  *  des  veuves  &  des 
yicrgesdc  grande  réputation   Telles  font  les  lettres 
à  Proba  ,  à  Galla&a  Théodore.    Proba  ctoit  une 
fille  de  grande  naiflànce  à  Rome,  qui  avoitembraf- 
fé  la  virginité.     Saint  Fulgcncc  lui  écrivit  deux 
grandes  lettres, ou  plutâc  deux  traitez,  pour  la  con- 
firmer dans  la  vertu  :  le  premier  tft  de  la  virginité  6C 
de  l'humilité,  le  fécond  de  la  pri©rc,  Gaîla  ctoit 
fœur  dcPtoba  tille  du  confiil  Symmaque ,  &  veu- 
ve d'un  eofifiil  qui  n  avoir  fia  vécu  un  an  avec  clic-. 

tf^ t.      Elle  cmbraflâ  lacontinence  5  &  faint  Fulgcnce  TinC- 

iSiVtif^  ttuifit  des  devoirs  d  une  veuve  chrétienne.  Sainr 
Grégoire  a  écrit  depuis  fes  vertus  &  fon  hcureufc 
mort,  Théodore  étoit  un  fenateur  ,  qui  fut  conful 
en 505.  cnfuitcil  fc  donna  tout  à  Dieu,  &  trobralTa. 

^  ^      la  contmcnce  avccfa^  femme.  Saint  Fulgencc  le  fc- 
liciu  de  cet  heureux  changement  y  &  marque  conw 
bien  eftimponantl  exemple  des  grands  ,  qui  per-^ 
dent  ou  fauvent  avec  eux  plufieui  s  pcrfonncs. 
Çc  fut  daiis  ce  ni&ne  temps,  que  les  évêques  10* 
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léguez  en  Sardaignc  rcccurcnt ,  comme  j*ai  dit,  la     »•  s** 
lettre  des  moines  de  Scychie ,  fur  l'iQcamation&  U 
grâce.  Saint  Fulgence y  répondit  au  nom  de  tous , 
par  le  traité  de  ce  titre ,  qui  porte  ksnoms  de  quinze 
evêques.  Saint  Fulgence  y  approuve  lafoi  des  moi- 
nes Scythes  :  toutefois  il  dit,  qu'une  peifonnedela 
Trinité,  c'cft-à-dirc  Jcfus-Chnil:,cft  ne  de  la  Vier-  *• 
ge.  Ce  que  ne  vouloicnt  pas  les  moines  :  car  ils  fou- 
tenoient ,  qu'il  faiioit  dire  fimplcmcnt  ,  un  de  la 
Trinité,  Ôc  non  pas  une  perfonnc.  L»  féconde  par-  13. 
tie  du  traité  efl:  fur  ia  grâce  ,  contre  les  demipcla** 
gicns  :  c  cft-à-dire  «  contre  Faufte  de  Ries ,  que  iei 
moines  Scythes  combactoient  Tigouseufement.  Il  y 
a  apparence  que  <c  fuient  eux  qui  envoyèrent  de 
C.  P.  Ces  deux  livses  à  faîne  Fulgence.  Il  y  répon-  fst»t,i§; 
dit  par  (cpc  livres,  que  nous  ff  avons  plus  :  où  il  tta* 
vailloit  à  expliquer  la  dotiaue  catholique  ,  plûcoc 
qu'à  convaincre  Faufte. 

'   Si-tôt  qu'il  eut  fini  ce  travail.fon  exil  finit  auffi. 
Car  le  roi  Traïamond  mourut  le  vingc-huiticmc  de  <fv6^uejd'A- 
Mai  Tan  J15.  fous  le  confulat  de  Maxime ,  ^rés  ^"^'^ 
^voir  régné  plus  de  vingt-  fiçt  ans.  Son  fucceflcur  ^^Korif. 


fut  Hildcricfils  diHuâeric  &  d*£iidode  âlledc  ^-"^^^-^ 
l'empereur  Vafentiniea,  que  Genlbic  av^ir^nuBie- 
née  quand  il  pilla  Hume.  Traïamond  avoitfaitju- 
ter  Hildcric,  que  pendant  fon  règne  il  n'ouvriroie 

point  les  églifes  aux  catholiques, &  ne  leurrcndroit 
point  leurs  privilèges.  Mais  Hildcric  crut  ne  pas 
îauiïcr  fon  ierment  ,  en  donnant  ces  ordres  avant  ■ 
que  d*êtrc  roi  :  c'eft-à-iire  ,  apparemment  avant  la 
more  deTrafamond.  Il  lappella  donc-ks  évèqueft 
ca^oiiques.^  iScfiCiOnvik  Jes.églifcs  :inâis  i^ne^^J 
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feffa  pas  pour  cela  la  religion  catholique.  Il  étoic 
d'une  bonté  fiogjalicre ,  qui  dégeneroic  en  foiblef^ 
FfM«.  ff<^  [c  :  Ton  tcmc  fut  de  fcpc  ans  &  trois  mois.  Ayant 
*'  *  rendu  la  mené  à  l'églife  d'Afrique ,  il  permit  aor- 
donner  par  tout  des:  évèques  >  &  premièrement  à 
Carthagc  ,  où  l'on  élut  ÏEugene ,  recommandable 
pour  (a  doiSbrinc.  Ainfi  l'Afrique  recouvra  l'exercice 
libre  cic  la  religion  catholique,  apresfoixantc-fix  ans 
d'interruption,  à  compcer  depuis  la  pcifccution  de 
Gcnfericcn457. 

*  «».  Les  évêques  exilez  arrivant  à  Carthagc ,  y  furcnc 

re(^ûs  comme  des  confciTeurs  de  Jefus-Chrifl:  par- 
ticulièrement faint  Fulgence ,  plus  conim  que  les 
autres,  par  les  cotnbats  qu'il  y  avoit  livrés  contre  les 
hérétiques,  quand  il  fut  rappelle  par  Trafamond. 
Le  peuple  attentif  fur  le  rivage,  obTervoic  le  vaiC- 
fcau  dont  il  dcfccndroit  ;  fi-tôt  que  Ton  vifagc  pa- 
rut, il  s'éleva  un  gran  cri ,  &c  on  entendoit  chanter 
les  louanges  de  Dieu  en  toutes  fortes  de  langues. 
Les  cvcqucs ayant  mis  pied  à  terre,  allèrent d'aoord 
à  i'cglilc  de  laint  Agiiéc ,  au  milieu  d'une  grande 
foule  de  peuple ,  qui  xnarchoit  devant  &  après  ;  de 
comme  oôs'cmprcfToit  principalement  autour  de  S» 
Fulgence  ,  car  c  etoit  a  qui  recevroit.  le  premier  fa 
beiiediâcion:  les  plus  di(crets  renvironnerent,  pour 
k  foulager  dans  la  chaleur  y  &c  lui  faire  le  paiTagc 
libre.  Une  groflcpluyc  qui  furvint,  ne  diflîpa  point 
k  peuple  :  mais  comme  (aint  Fulgence  marchoit  la 
tctc  nue ,  les  plus  nobles  étendirent  fur  lui  leurs 
chafublcs;  c'cft-à-dirc  ,  leurs  manteaux.  Ayant  vi- 
fitéfcs  amis  à  Carchage,  il  en  fortit  pour  fc  rendre  à 

lavUlcdc  ^pe^dcpcAdafit  cout  le  chcmjia  ,quii 
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&oit  long ,  le  peuple  venoit  au  devant  de  Iai|  por-  An.  51^ 
tant  des  lampes ,  des  flambeaux  &  des  branches  d*ar- 
breS)  &  rendant  grâces  à  Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faim  Fulgcnce  aprcs  Ton 
retour,  font  les  trois  livres  de  la  prcdcilination  &c  /•4$4. 
de  la  gra.ce,  adrclTés  à  J:an  prctre ,  que  l'on  croit  être 
Maxence ,  &à  Vcncrius  diacre.  Douze  évêques  de 
ceux  <jui  a  voient  été  exilez  avec  lui  en  Sardaigne  ôù 
qui  avoiénc écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre  ,  écrivi- 
rent uneleconde  lettre  adrcfTée  à  Jean  &à  Venerius^  »p.th^  ^jk 
fur  la  grâce  &  le  librcafbitrc  ,  pour  réponfe  à  celle  JJ.^. 
qu'ils  en  avaient  receuë.  A  la  fin  ils  les  exhortent 
à  infiruire  ceux  qui  fbûcenoient  les  opinions  contrai, 
res ,  en  leur  lifant  les  livres  de  faint  Auguilin  à  Prott 
per&à  Hilairc.  "* 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  513.  de  l  v  i  «  i- 
Jclus-Chrift ,  fous  le  confulat  de  Maxime  ,  le  fîxicmc  mifa*.  jc*i»i,' 
jour  d  Août,  après  neuf  ans  de  pontificat.  Dcfon 
temps ,  outre  les  prefens  qui  vinrent  de  Grèce ,  le 
•roi  Theodoric  offrit  à  IcgUlc  de  faint  Pierre,  deux 
chandeliers  d'argent  du  poids  de  foixante&dix  li- 
vres }  &  il  eft  remarquable ,  qu*on  receut  Toffrande 
d'un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  HormiC* 
da  fit  lui-même  à  plusieurs  églifes  de  Rome,  mon- 
tent à  quinze  cens  foixante  &  onze  livres  d'argent. 
Enplufieurs  ordinations  au  mois  de  Décembre,  il 
fît  vingt- un  prccrcs  cinquante-cinq  évcques.  Il 
trouva  des  Manichéens  qu'il  fit  foiicttcr  &  bannir  , 
après  les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce 
fut  par  le  miniftere  de  la  pui(fance  feculiere.  Après  £î»./«m^ 
que  le  faint  fiegeeut  vacqué  fcpt  jours,on  éleut  pour 
jpape^  le trcizianc  d'Août }  Jeannatifde  Tofcane^ 
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Ah.  ;t3.  fils  de  Conibncius»  qui  tmc  le  faine  iicge  deux  alic 
i&  neuf  mois. 

L 1 X.       On  trouve  une  loi  de  l'eiïçcrcur  Juftin  contre  les 
pJïlûiîb!^  Manichéens,  qui n'avoient pas  été  recherchez  fous 
Anaftafe,  accufê  au  contraire  de  les  favofifcr.  Jut. 
cin  donc  ordonne  qu'ils  foient  chafifez  par  tout ,  & 

punis  de  mort.  Il  exclut  les  autres  hérétiques ,  les 
payons  &:  les  Juifs,  de  toute  charge  ou  dignité  :  de 
peur  qu'ils  n'en  prennent  occafion  de  vexer  les 
chrétiens,  &  particulièrement  les  cvêques.  On  ex- 
cepte les  Goths  ,  alliez  des  Romains ,  parce  que  l'on 
ne  vouloitpas  choquer  Theodoric  Les  Manichéens 
, furent auflirechercnez  &c  punis  en  grand  nombre^ 
par  le  patrice  Hypace ,  fils  de  Secondin ,  qui  fut  fait 
c«fr.  tt,i.f.  gouverneur  d'Ôrient  la  même  année  ^13*  uxiéme  de 
Juflin. 

JWJ-^  Mais  ils  furent  bien  plus  mal  traités  en  Pcrfc ,  dans 
le  même-temps ,  par  le  roiCabadc  fils  de  Pcrofe.  Ils 
avoient  gagne  Ton  troifiémc  fils  Ftafouarfan  ,  en  lui 
promettant  la  couronne.  Vôtre  pcre ,  difoient-ils ,  eft 
vieux ,  s'il  vient  à  mourir  les  mages  feront  roi  un 
de  vos  frères,  pour  accréditer  leur  feâe.  Mais  nous 
pouvons  faire  enfertc  par  certaines  prières ,  que  vô- 
tre pere  renoncbra  à  l'empire,  en  vôcec  faveur  j afin 
que  nôtre  dofbine  s'établifTe  par  tout.  Le  jeune 
j|>rincele  kurproom  ,s*tk  le  taifoient  roi.  Mais 
Cabade  Payant  appris  afreriiblafes  états,  feignant  de 
vouloir  déclarer  roi  Ftafoiiarfan.  Il  ordonna  aux 
Manichéens  d'y  venir  avec  leur  évcque  Indazar  , 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  :  il  y  fit  auffi  venir  les  ' 
mages  ,  avec  leur  chef  Glonaze,  ôc  Bazanc  évêquc 
des0irétiens,  qu'il  aimoit  comme  excellent  mede- 
fia.  Cabade  ayant  appelle  les  Manichéens  ^  leur 
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ik  :  J'aime  vôtre  doéhine ,  &  je  veux  de  mon  vi-  AjtTjp^ 
vaut  donner  le  royaume  à  mon  fils  Fcafoiiarfan ,  par- 
cequ'il  l'a  cmbraflcc.  Scparcz-vous  pour  le  recevoir. 
Ils  (c  réparèrent  en  effet ,  &  Cabadc  ht  entrer  Ton  ar- 
mée, qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque  ,  en 
prefcnce  du  chef  des  mages,  &i  de  1  evêquc  des  Chré- 
tiens. ËnTuite  Cabadc  envoya  des  lettres  par  cent  fou 
empire,  pourtuer&  brûler  tous  les  Manichéens,  qui 
s'ycrouveroient  ;  confir<|uer  leucs  biens  àfoo  luéfor» 
4c  brûler  leors  livres. 

Cabade  ccoic  mal  fatisfait  de  l'empeieur  Juftin , 
acau(è  delà  convcrfion  du  roi  des  Lazes,  arrivée  chr.ps/ek, 
l'année  précédente  çiz  fous  le  confuiat  de  Symma-  ^^^»•  . 
que  c£  dCDoece.  Les  Lazcs  habitoient  1  ancienne  f.sy.c. 
Colchide,  &  étoient  fujets  des  Perfes  ,  qui  leur  ntcfh  Mm 
donnoicnc  des  rois.  Leur  roi  Zamnaxe  étant  mort,  ^'^  **** 
jbn  £lsZadbe  vint  aufii-tôt  à  C.  P.  fe  donner  à  l'em- 
pereur Juftin  ,  &  le  prier  de  le  déclaier  roi  des  La- 
zes :  difaot  qu'il  vouloir  être  Chrétien,  &  ne  pou- 
voit  &  teibudre  à  être  coufonne  par  le  roi  des  Per« 
fis  :  quirobligeroitàfaire  des  iacrificcs,  &  à  toutes 
les  cérémonies  de  fa  religion.  L'empereur  Juftin  te 
recrût  avec  joye  ,  le  fit  baptifcr  ,  1  adopta  pour  Ton 
fils  ,  &  lui  fit  cpoufer  une  fille  de  qualité  nommée 
Valeriene.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes,  lui  donnant 
une  couronne  à  la  Romaine  avec  des  habits  blancs, 
«m  étoit  en  broderie  l'image  àc  r«mpereur ,  ôc  le 
renvoya  avec  de  grands  prefens..  Le  roi  des  Pcrfes 
ic  plaignit,  de  ce  que  l'empereur  avoic  couronné  le  - 
foi  des  Lazesfon  fujet:  au  préjudice  de  la  paix  de 
4e  l'amitié  qui  étoit  entre  eux.  Juftin  répondit,qu1t 
n  avoit  pu  s'empêcher  de  recevoir  un  nomme^qui 
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vouloit  renoncer  aux  fupcrftitions  du  paganiTmc  J 
r  pour  cmbraflcr  la  rclicrion  chrétienne.  Mais  le  roi* 
c.  u.         des  Perles  ne  rut  pas  content  de  cette  reponle.  Les 
Ibcriens  voUins  des  Lazcs  &c  fujccs  des  Pertes,ctoicnt 
dé) a  Chrétiens, 
cbréi^'ot      II  y  avoit  un  grand  nombre  de  Chrétiens  dans 
pcrfccutex  en  l'Hemlar  ,  parue  de  l'Arabie  hcurcufc  ,  dont  les 
Asi0.%.jii*~  Grecs  nommoienc  les  habicanSyHomerites.  Maisils 
îJj;         avoicnt  alors  pour  roi  un  Juif  nommé  Jofeph  Doit» 
^f^.  F0t,  f.  nouas  ou  Dunaan»  grand  ennemi  des  Chrétiens.  On 
viaLoritnt,  le  (urnommaaufli  l'auteur  des foiJès ,  parce  qu  Ufai- 
^ w  ^        ^       j  ^ fo(!ks  pleines  de  feu,  tous  ceux  qui 
ne  vouloicnt  pas  fe  rendre  Juifs.La  cuiquiériie année 
Thecfh.f.tii.  de  Jnftin,  qui  eft  l'an  jii.Dounoiias  aflicgeala  ville 
tvti.       Ncgra ,  ou  Nvigeran  ,  dont  tous  les  habitans 
étoient  Chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre  de 
force ,  il  fit  (i  bien  par  de  fauxfcrmens,  qu'il  y  entra 
par  compoficion.  Âlois  iiefTaya  de  pervertir  les  ha- 
bitans ,  &  ne  pouvant  les  faire  renoncer  à  Jefusif 
Chriftj  il  fit  brûler  les  os  de  l'évêquePaul,  mort 
deux  ans  auparavant  :  il  fit  allumer  un  grand  bûcher, 
ou  il  jetta  tous  les  prêtres,  les  moines  Se  les  rcligieu* 
(es  :  il  fit  couper  la  tête  à  Arethas  gouverneur  de  la 
ville,  vénérable  vieillard,  dca  un  grand  nombre  de 
peuple,  même  à  des  femmes:  enfin  il  emmena  toui- 
jturfjtr  n.    te  la  jcuncne  en  captivité.  L  eglilefait  mémoire  des 
%^.o»tK     martyrs  brûlez  tous  Dunaan  en  gênerai,  le  vingt-» 
feptiéme  de  Juillet,  &  de.  faint  Arethas  en  partico^ 
lier,  le  vingt-quatrième  d'Oâiobre ,  aveç  trois  cens 
Quarante  autres  de  Nagran,  &une  femme  dont  le 
nls,  âgé  feulement  de  cinq  ans,  fe  ^etta  dans  le  feu 
pii  éfoit  fa  mece,  en  çonfcffant  Jcfus-Chrift. 

-yannçQ. 
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L'année  fuivante  513.  £le(baanroi  d'Aimme  en  Am. 
£chiopie,  Chiéden  fort  zélé  ^  &  déjà  ennemi  de 
DcMincnias^  exdté  tincocepairempeieurjtiftmy  éc 
foûcenu  des  foices  dXgypce  &  aOrienc ,  attaqua 
Dounouas  par  taxe  &par  mer ,  le  prit  avec  les  prin^ 
cipauxdc  fcs  parens>  les  fit  mourir,  &  fubjugua  tout 
fon  païsi&  cnhn  quitta  la  couronne  pour  cmbrafler  la 
vie  monaftiquc.  Les  Arabes  difcnt ,  que  Dounouas 
prclTc  par  les  Abyfïîns  ou  Ethiopiens  »  pouilà  j[oQ 
çheval,  ^fc  piccipiudans  kmci:* 
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I.  ^  Igifmondroicfcs  BourguigfiOBKs*Éraiit  pcmari^^ 
sil^Sond  ^  fit  mourir  Ton  fils  Sicrcnc  Tan  511.  fur  lacalom-» 
hîfi  'f^i^h^'  'ïicdc  fa  belle  mcrc.  Il  s'en  repentit  ,  &  paifa  plu- 
Msr.Avgmt^  ficuts  joufs  CTi  jcûncs  6c  CD  larmcs ,  au  tombeau  de 
ttmS.e.  iàÏHC  Kiauricc  :  demandant  à  Dieu  d'être  puni  ei> 
cette  vie ,  plûcoc  tpkti  Tautce^Sa  prière  fut  exaucée^ 
L'année  fttivante  513.  fous  le  conAilac  de  Maxime , 
indiâion  pfcmiere  »  il  fîlt  accaqué  par  Clodomir 
roi  des  François  y  à  qui  ks  Bourguignons  mêmes  le 
livreienc.  Clodomic  l'emmena ,  revêtu  d'tm  habic 
monaftique  >  avec  (k  femme  ét  les  enfims  »  &  les- 
mit  en  prifonprés  d'Orléans.  I Iles  y  garda jufques 
à  l'année  fuivantc  514.  fous  le  confulac  de  Juftin  & 
d'Opilion:  mais  alors  il  rcfolut  de  les  faire  mourir^ 
retournant  en  Bourgogne,pour  faire  la  guerre  à  Go- 
domarfrere  de  Sigilinond.  Sairu  Avitabbé  de  Mi- 
ci  piés  d'Orléans^  lui  dit;  Si  vous  épargnez  ces  prin- 
ces en  vue  de  Dieu,  il  fera  avec  vous  ^  &  vous  renw 
ponercz  la  viâx)ife  :  fi  vous  les  faites  mourir»  vous 
périrez  de  même,  svec  vtee  £emme  &  vos  enfans*.  * 
Clodomir  fc  moqua  de  ce  eonlèil  »  &  dit  :  qu'il  ne 
vouloit  pointlaifler  d'enoûemidexriere.  Il  fit  donc  tuer 
Sigifmond  avec  fa  femme  &{ès  enfans ,  les  fit  jetter 
dans  un  puits  ,  &  marcha  en  Bourgogne.  11  y  fut 
tué  lui-même,  &  laifla  trois  fils  en  bas  âge  ,  Theo- 
debalde ,  Gontaire  &c  Clodoalde ,  qui  furent  élevez, 
parfainte  Clotilde  leur  ayeulc.  Le  corps  du  roi  bi- 

giimondfuc  repoixe  à  A£auac,  en  l'^lilc  dciàjinç 
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Maurice^  ou  il  fe  fit  plufîcurs  miracles  :  principale^       ^2.4.  ' 

mène  furceux  qui  ayant  lafiévre ,  faifoient  celebrei 

des  meflcsenfoo  honneur»  Ata&  tMiSc  Ta-t^^ 

tnis  au  nombce  iits faims,  SchoaoKSiiaaixmc,  le  MAnyr.vfa. 

premier  jourdeMai.  * 

Lamêmc  année  ^14.  fe  tinrent  pluficurs  conciles.  ^  T'- 
Il  yen  eut  trois  dans  les  pais  qui  obeilIoientaTnco-  pagpe. 
iloricjdont  le  premier  cft  le  quatrième  concile  d'Ar- 
les ,  tenu  le  fixiémc  de  Juin,  fous  icconfulat  d'O^  "'^i»!'^ 
pilion  à  l'occalic»!  de  la  dédicace  d  une  égUTc.  S*     .  ' 
CeTaiie  y  prèfida ,  affilié  de  douze  évêqncs  fée  6c 
quatre  prêtre»  cKNirleB  abfens.  Ony  fit  quatre 
fions  touchant  iesordinaôoas ,  pour  confirmeiFan- 
tienne  difcipline.  Le  diacst  doit  anroit  vingc-^diu] 
an»,  le  piitre  ou  £é?èqiie  «lence.  Uft'la])qii6nepeac  *-  ^ 
'  ^tre  orcK>nn6  diacie  ou  prêcre,qu  unan  après  fa  con- 
verfion.  Défenfc  de  recevoir  les  clercs  vagabonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
roi  Thcodoric,  furent  à  Lcrida  Ôc  à  Valence,  tou^ 
deux  la  quinzième  année  de  Ion  règne  en  Efpagne, 
<pà  c(l  cette  année  514.  Le  coocilcde  Lerida.  fut  de  m.  4•^|^• 
àuit  évêqnes,  U  Us  fisenc  feue  canoas  :  dont  le  pre- 
mier ordonne ,  que  ceux  qui  feneift  àrancel ,  qui 
4lift£ibuentkrang  de  JefixuCfarift  ^ou  quitoudieaft 

vafes.{acRt,  ^ASÉcmM  de  lépaadir  kr  ùing 
liuiiiain ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie:  mémo 
de  défendre  une  ville  affiegéc.  Les  clercs  tombe» 
dans  ce  malheur,  feront  deux  ans  de  pcniteiKc  ,  & 
ne  pourront  jamais  être  promeus  aux  ordres  fupe- 
rieurs.  On  voit  ici,  que  la  ncccflite  de  le  détendre 
dans^les  incariions  des.  barbares,  faifoit  infeniiblc^ 

Mm  ij 
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Ak*  52.4.  tique;  &  on  le  voit  encore  par  un  autre  canon  »  oui 
^  fcmct  à  la  difcrction  ëc  Tevcquc  ,  la  punition  aes 


lit 


clercs  qui  feront  baccos  enfenble.  auâi  dé^ 
fendu  à  tout  detc ,  de  cirer  (bh  elclave  ou  Ton  diC* 

*  ^        ciple>  de  1  e^Iife  où  il  s'eft  réfugié,  pour  le  fouetter. 

Si  un  des  muiftresde  l'autel ,  tombe  dansun  pech£ 

de  la  chair:  il  demeurera  interdit  ,  jufqu'à  ce  que 
l'cvcque  foit  fatisfait  de  fa  pcnitcnce,  fans  efpcran- 
cc  de  promotion  :  s'il  retombe,  il  ne  recevra  lacom« 
«j.  miinion  qu'à  la  mort.  Touchant  les  moines,  onob- 

îît*"**  fèrvera  les  décrets  du  concile  d  Agdc,^  de  celui 
d'Orléans:  ajoutamieule  ment,,  que  l'èvêque  pourra 
du  confentemenc  de  Tabbé,  ordonner  ceux  qu'il  ju-' 
géra  pouvoir  être  utilesà  TégliG:  :  Tevêque  ne  tou^ 
cherar point  aux  biens  donnez  aux.monafteres,  fan» 
fraude. 

A  u  Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultè- 

re ,  recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans  : 
&  ne  laiflcront  pas  de  faire  pénitence  toute  leur  vie» 
S'ils  font  clercs ,  après  être  rentrez  dans  la  commu-, 
nion,  il  ne  ferviront  plus:  mais  ils  pourront  afliftcE 

*  4«         au  chœur  avec  les  chantres.  Les  empoifonacurs  ne 

recevront  la  comnHinion  qu  a  la  fin  de  kttc  vie.  Le» 
incefiueuac ,  juf^u  a  ce  qu  ils  fe  réparent,  feront  e»> 
communiez  &  admis  feulement  à  la  meffc  des  cate- 

«.  cumenes.  Celui  qui  refufera-  de  Ccmr  de  l'églife ,  i 

l'ordre  de  l'ivèque,  en  fera  exclus  plus  long-temps^. 

€.  9  n,  14.  pour  peine  de  fa  dttfobéïfl&nec.  Il  y  a  en  ce  concile^ 
piufîeUrs  canons  touchant  les  catholiques  rebapti- 
(cz  par  les  hérétiques,  c'cft-à-dire  ,  par  les  Ariens  : 
&  ifs  font  tra;ttcz  comme  apoilats.  Le  dernier  ca-  ' 

1^  utj^      Aon  défend  de  pilier  les  biens  de  i'éveq^c  moiu  Cc^ 
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c[uifuc  ordonné  encore  plus  cxprelTemenc  au  concile  An^^ai» 
de  Valence. 

Il  n*y  aflifta  que  fis  évèques  ,  &  on  n'y  fie  que 
canons,  qui  règlent  principalement  ce  qui  doic 
(cie  obfèrvé  pendant  ta  vacance  du  ilege.  Quand  «: 
Dieu  aura  appelle  à  lui  un  évique  y  la  clercs  ne 
prendront  tien  de  ce  qui  (è  trouvera  dans  fa  mau 
lbn>  ou  dans  celle  dei'églife.  S'ib  ont  pris  quel- 
'  que  chofc ,  ils  feront  contraints  à  le  rendre,  par  l'au- 
torité du  métropolitain  &:  des  comprovinciaux.PouE  Ç«*'*'*f. 
cet  cttct  on  oblervera  le  canon  du  concile  de  Riez,  47. 
fuivant  lequel,  à  la  morcd  un  évequc  ,  l'éveque  le 

i)lus  proche  viendra  £aire  Tes  funérailles,  &  prendre 
bin  de  fon  églife^  jufques  à  l'ordination  du  fucccf- 
fcur.  Il  fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine  ,  êc, 
l'envoycra  au  metropoUtain  i  afin  qu'il  con^ette 
une  peifonne  capable, pour  payer  aux  clercs  leucs 
pcnfionsi  à  la  charge  de  rendre  compte  aumetropo* 
litain  ,  û  la  vacance  dutelon^-temps* 

Les  parcns  du  dcfFunt  rvequc  feront  aufH  ad- 
vertis,  de  ne  rien  prendre  de  les  biens ,  a  1  nit^u  du 
metropolita'  n  &  des  comprovinciaux  :  de  peur  qu'ils 
ne  confondent  les  biens  de  1  eglifc  avec  ceux  de  fa 
fiiccefiion.  Mais  (i  quelqu'un  demacide  modefte;* 
ment  cc-qui  lui  ciï  dû  :  le  métropolitain  ,  ou  celui 
qu'ilaconunisy  lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoitquel« 

Juefois  y  que  les  funérailles  d'un  évêque  étoient  dif* 
nrée»,  avec  indécence ,  pous  Tablèaice  de  févâquû 
commendacaire,  ou  vifiteur  :*  qui  dévoie  prendre 
foindc  j'églife  vacante.  Pour  obvier  àcetincon* 
vcnicnt,  le  concdc  ordonne,  que  levequc  quiaac- 
fpQttUuné  d  eue  invité  aux  funérailles,  viendra  viû-  f-a. 
'  ■  *  Mm 


Digitized  by  Googlc 


17S      Histoire  Ecclésiastique. 


An.  514.  ter  le  malade  :  pour  l'avertir  de  donner  ordre  à  Ces 
alSaires,  &c  pour  exécuter  fa  dernière  voloncé.  Si^côv 
qu  ilTcramorc»  il  offrira  à  Dieu  le  facrifice  pour  lui, 
le  feraenterier,  èc  obfetveia  ce  qui  a  été  fcglé  cy^ 
ddTus.  Qs»  fi  ua  évèque  meurt  fubicanenc,  on 
gardera  fim  corps  un  jour  &  uae  nuit,  chaataoc  ai^ 
ftis  ds  lui  continuelkiiieiit:puis  les  prêtres  lemec- 
tront  dans  un  cercueil ,  fans  rcntcner  ,  jufques  à 
l'arrivée  de  l'cvct^uc  invité  ,  pour  rcufevclir  folccn- 
ncllemcnt. 

^  Le  concile  de  Valence  ordonne  encore,  que  les 

clers  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondions  f 
&que  KS  évoques  n'en  ordonneront  aucun ,  qui  ne 
promette  d  être  local  :  c*eft-^dire  >  dable  dans  le 
^.  I.  •  lieu  de  fon  fervice.  On  ordonne  mi&  qii  a  la  me0è| 
-  on  lira  Téyangile  a¥aiKi*ofeinde  &  k  reivvoy  de» 
catecumenes.  Afin  que  les  preceptes-de  Ntec-Sei- 
gneur ,  Se  rinftruânon  de  révèque  ,  puiflcm 
oiiis  :  non  feulement  des  fidèles  ,  mais  des  catccu- 
menes ,  des  penitcns  &  de  tous  ceux  qui  font  fepa- 
rcz  de  l'égUfe.  Car  on  en  voie  qui  fe  convercifieuc 
par  ce  moyen. 

II,.  Suriafifldelam^eannée5t4.dfi:cintu»a)a> 
fA^^^'  ^  *  Junquc  en  Afrique  dans  la  piovince  Byza. 
vitts^HV'  ^^"^  '  ottÊunrFulgcoGe  affifta ,  comme  é^ipèque  do 
slTffiJfpf  Ru^.  Uti-ivtqtieiioimB£-QQod<vnliddiSy  lusdi^ 
puta  la  pcâfeme  :  mais  tout  h  omsik  jugea  enfii 
metif.  Saint  Fulgcnce  ne  dit  met  powlon,  na 
voulant  pas  préjuaicierà  l'autorité  du  concile  :mais 
voyant  l'autre  évcque  afflige  de  ce  jugement ,  &  crai* 
gnant  d'altérer  la  chanté  :  dans  un  concile  qui  fc 
(mt  cnfutteà  SuiS^ce  ^  il  £ujp>plia  publiqueiacaski 
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fvêquesyde  mettre  Qujpdvukdeus  devant  lui,  &  An.  jij^ 
les  evfe^ies  admiranc  (on  hiuaiUté  ,  le  loi  accor- 
dçtent. 

Bonifacc  évêquc  de  Carthagc ,  y  convoqua  un 
concile  gcnrral,  de  toutes  les  provinces  d'Arrique. 
Il  en  marque  le  fujct  dans  la  lettre  à  MifTor  pnmac  ^^.'4.  cm, 
de  Numidic,  en  dilant:que  la  paix  qui  venoit  d'être  ^'  ^^i^^-  ' 
rendue  à  l  cgliie  d'Afrique,  après  une  ii  longue &fi 
code  pcrfecuticn ,  écou  troublée  au  dcdaas ,  par 
quelques  évèqucs ,  qui  ne  vouloiefic  point  déférer  à 
leurs  iùperieuts.  Ilkprie donc  d'envoyer  defapro* 

vince^ois  évcqucs,  nnnus,  Mariien  &  Félix  .'pour 
kiaidcr  à  cookrver  les  privilèges  de  \'M\{t  de  Ca;:^ 
thage.  Une  bn  demande  pas  d'y  venir lui-mcme, à 
cauTc  de  Ton  grand  âge.  Il  ravertitfuivant  l'ancien- 
ne coutume,  que  la  Pâque  doit  êtrclc  troifiémedes 
calaides  d'Avril  :  c'eft- à-dire,  le  trentième  de  Mars, 
comme  elle  fut  en  effet  l'an  515.  Il  lui  envoyé  aufli 
la  matricule  des  cvêques  morts ,  ^  de  leurs  loccet- 
feun:  comme  nous  avons  vû  dans  ks  lettres  pa(ca-  ^'^-^iv^n^ 
les  de  Théophile  d'Alexandrie,. 

Les  d^oKzdespiavinceB  itancaftivez^fê  trouva 
cncoDtioizanteéviaues,  qui  s*aflbtiblerentà  Car«.  /itfo9.a 
tbage,  dans  la  fal6  lecsete  de  Péglife  de  faîne  Agi^ 
lée  martyr,  le  cinquième  jour  de  Février,  Ia(ccon- 
de  année  du  règne  de  Hildcric  :  c'cft-à-dire ,  en 
Bonifacc  prit  la  parole  ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de 
la  liberté  dcTéglife,  &  de  cette  nombrcufc  aflcm- 
blèe.  Les  évcqucs  témoignèrent  leur  joye ,  de  voit 
ic  ficgedcCactbage  fi  dignement  rempli  ,  apré^ 
mit  uJbngue  vacance  v  &  rexhdrtq?enl  i  mamtenii 
dorcânons^à  l'imitatioad'AùieUusfdn  predeceflcur^ 
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^H.       Enfuicc  Boniface  fie  liic  fcs  lettres ,  aux  evêqucs  de 
h  province  f  roconfiilaire ,  de  celle  de  Tripoli 
de  Niunidie.  Les  députez  de  ces  crois  provinces 
écoienc  prefens.  Il  n*y  en  avoit  qu'un  de  ta  Mauri* 
unieCefademie,mais  la  guerre  avoir  empêché  les 
autres  de  venir  ;  Se  pour  la  province  de  SitiH ,  Optac 
'  avoit  été  à  Carthagc,  &  n  etoit  abfcntjCjuc  par  ordre 
du  roi.Ainfi  Boniface  témoigna  être  content  de  tou- 
tes les  provinceSjCxcepté  de  la  Byzacene:  donc  le  pri- 
mat Libérât  ne  paroilToit  point,  quoi  que  Boniface 
lui  eût  ccrk  deux  fois.  Les  évêqucs  le  prièrent  de 
l'attendre  jufques  au  lendemain.  Cependant  Boni* 
(ace  fit  lire  les  canons  ,  qui  marquoient  l'ordre  des 
provinces  d'Afrique.  On  lent  un  extrait  du  coiVi 
çtlcy  «nu  le  premier  de  Mai  418.  où  ilparoiflbit,que 
».  49'       \^  premieie  province  étoit  la  procon(ulaire»ou  Car* 
f'ii/yX   thaginoife  :  Jlalècoiide ^  laNumidie*. la  croifiéme^Iat 
Byzacene. 

I»k4«  ^om  établir  premièrement  la  foi ,  on  leut  le  fym-, 

bole  de  Nicée,  fuivant  l'exemplaire  envoyé  par  At- 
ticus  de  O.P.  &  tous  les  évêques  déclarèrent,  que  qui 
refuferoit  d  y  foufcrire ,  ne  feroit  pas  tenu  pour  ca^ 
tholique.  Ënfuite,pout  l'infttuûion  des  nouveaux 
évèauesi  on  fit  lire  les  canons  de  plufieuis  condles 
d'Arrique ,  iiir  divers  points  de  dtlapline.  On  f 
compte  jufqués.^  vingt  conciles  &us  Aurelius.  Oa 
p.  ttf)7*  a*    vint  en  particulier  auic  privilèges  de  l*égts&  de  Cas*i 
xufln'io.    thagc  ,  furquoi  Boniface  fit  lire  les  canons.  Pre-i 
Kie.e»».6.    micrcmcnt ,  celui  de  Nicée,  touchant  les  privilèges 
fif,ii»,K,    des  grandes  églifes  en  gênerai  :  puis  ceux  de  pTu- 
j^cmscpncUcs,  quÏTQonuoijentU  primauté  de  Car-^ 
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xhage  fur  toutes  les  églifes  Af cicaines.Entre  autres  un  An.  5  . 
du  concile  d'Hipponc  :  où  il  cft  permis  à  chaque  pro-  ^ 
vince d'avoir  fon  primat ,  à. la  charge  dcrcconnol- 
tze  la  fuperiorité  de.Garchage.  Comme  il  écoiccard» 
le  refte  des  afiaires  fut  remis  au  lendemain  -,  &  les 
foixante  ivëques  (bulcrivixent  aux  a€bes  de  cette 
journée.  Janvier  de  Mafculc  ,  un  des  députez  dç 
Numidie  ,foufcnYitpai:  laaaain  d'un  autre  ,  à  caufc 
delavicillefTe. 

Le  lendemain  fîxiéme  de  Février  ji;.  les  cvèques  i  v. 
s  aflemblcrcnt  au  mcme  lieu>&BoiuFace  dit:  Après  i^ù^^^ 
la  confcrencc.d'hier,  qui  nous  tint  prefque  jufqu*au  f' 
foir ,  je  crois  qu'il  ne  refte  plus  rien ,  qui  regarde 
Tutiitté  générale  des  églifes  :  c*eft  pourquoi,  Sfaut: 
mak  aux  aSnres  particulicses.  <jaudio(e  diacre  die  : 
I.*abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de-ibii 
monafiére ,  efl:  à  la  porte ,  qui  demande  aàdielice. 
Boniface  dit  :  Qu^ils  entrent.  Ils  prefènterent  une  re- 
quête, contenant  des  plaintes  contre  Libérât  primat 
de  la  Byzacene  -,  &  pour  les  mieux  entendre  ,  Boni- 
face  ordonna  la  Ic6ture  de  toutes  les  pièces ,  concer^ 
nant  cette  affaire,  qui  furent  ticces  des  archives  de 
régii(cdeCartha2e.Le  fait  qui  en  refulteed  teLPlu> 
fieuis  moines  de  divers  quartiers  d'Afrique,  «fie  quel* 
eues-ui»>nièma  de  de^a  la.mei;  s'aflèmbleréiH:  poiir 
former  un  monaOere  dans  la  province  Byzacene , 
£c\c  bâtirent  par  le  lecour^de  leuis  jpatens,  &  d'au- 
tres perfonnes  de  pieté.  Ils  le  foûmircnt  immédiate.' 
ment  à  i'églife  de  Carchngc  :  choifirent  pour  abbé 
un  d'entre  eux ,  qui  étoit  foûdiacre  de  la  province 
Byzacene ,  &  firent  dédier  leur  égUfc  par  Réparât 
^vèquede  Puppicn,  yûh  de  U  province  proconfiij 
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^   lîz       Histoire  Ecctlïsi asticîvb^.  ' 

An*  5^5*  lairc.  Le  ficgc  de  Cauhngc  demeura  vacqaattft 
vingt-Ccpc  ans^  pendai^t  la  pcrfecucion  du  roi  Tra«* 
famonH  ;  comme  <hiranc  ce  temps  M  eue  bcfoiiv 
de  prêccesdass  lemonsfietc,  on  eucftodins  à  Bo^ 
«iface  évèûtie  ife  GcafiJiie  àc  prism  de  h^B^^xace^ 
3ie,  <]mY>raoanaiq[Qclqiies  moiwff^  Apris  fii  moïc^ 
Libérât  fbn  fucce^ur  datis  fe  primane,^  pretendic 
tjuc  le  monafterc  dépendoit  de  lui  j  comme  l'ab- 
bé Pierre  ne  vouloit  pas  le  rcconnoltrc,  il  l'cxcom* 
niunia  lui  &tous  fcs  moines.  Les  fideicsdc  lapro- 
vincc,  obéïflfaiit  à  cet  ordre  ,  les  fuyoicnt,  &  leur 
xefufoient  rhorpiralitév^oique  Les  moines  de  lent 
%ètt  rexer^aflaK  fidelcuKiiSr  On  lour&nnoic  t» 

J)orte  des  iglifes,  &  fi  xm  les  y  tromm ,  vta  les  ci» 
iufbic  fi>mr.  PaBaoa/tiOLàCûiti!»^^ 
leur-ienediâiaii;. 

L*égli&  ieCMiâge  ayant  foceuvvéia  tâamé  ^ 
te  Boniface  étant  ordomié  évêque  :  l  abbé  Pierre 
lui  prcfenta  des  requêtes  pour  demander  fa  protec- 
tion ,  &  juftificr  par  des  raifons  &  des  exemples,  l'e- 
xemption qu'il  pretendoit.  Les  raifons  étoicnt,  1» 
qualité  de  ceux  qui  avoienc  fondé  k  monade  ^ 
fa£Gcinbiez  de  divcrfes  provinces,  £ncorc  que  lé 
piemiecabbéfût  foàdiacredcla  province  dyaacoier 
u  n'avwt  pas  itlk  U&  abbé  fiBÛctucre^  mm 

xomflfenKnnc,  &  n*étoiini  feigneât  ni  propriétaire: 
Jumonaftere.  On  avoitieti  recours  au  pnmat  délai 
Byzaccncpour  les  ordinations,  à  caulcde  lavacaiw 
ce  du  iiegc  de  Carthagc.  Les  exemples  étoient  le: 
tnonaftcrc  de  Précis ,  qui  bien  que  htuc  au  milica 
4\i  diocefc  de  Lcptimin  dans  la  Byaacene  ,  dépetw 
'ioU  de  i^V^cte  de  Vkatàiic.^  aïKie  y|Ue  dclami^ 
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inc  province.  Le  monaftcrc  de  Baccc  prcs  de  le- 
gliic  de  Maximien  en  Numidie,  dépendoit  du  pri- 
mat de  laByzaccne.  Lemonaftercd'AdiumccavQÎc 
toûjours  fait  ordonnei  (es  pièatft  ootxemcrjtfanssV 
^drcficr  à  réveqae  de  UinUe. 

L'abbé  Pki»  pour  appuyer  fa  preietidofi ,  pio^ 
disifok  lespkcesUiiTances.  Un  ezciaic  du  fecond 

ïamt  Auguftin,  delà  vie  comntme  :  qui  suf.  m:  » 
fait  voir  que  les  monaftcrcs  fondez  çarfcsdifciples, 
Ji'appartenoient ni  auxfondateurs,ni aleglifed'Hip. 
ponc  :  mais  à  la  communauté.  Un  privilège  accoc-  , 
aé  l'an  517.  à  un  monafterc  de  âilcs,  par  Bonifaca  ! 
piimacde  la  Byzaccae  où  aptes  avoir  marqué  en 
gênerai ,  que  b  monaftetes  de  Tuti&de  l'autre  fe* 
xc  do»fcntiae  cxempo  de  la  eoodhioft  des  clercs, 
itiivant  la  ^aofttuoa&despGiOB:  il  taur  oemitt  dejchoi» 
HsvoL  viktrc ,  pour  cefciMxr  ks  mjuofes  dans  tm 
jmoiiaAefie,  ï  la  charge  qu'il  fera  mémoire  Vomd 
An  primat  de  la  province.  La  dernière  pièce  eA  k 
/décret  dutroifiémc  concile  d'Arles ,  pour  terminer  4.»»^.^ 
le  différend  entre  l'évcque  Théodore  &  Fauûe  ab- 
ht  de  Lerins,  qui  a  été  rappoité.  Boniface  ne  pa-  m^^^^ 
eut  pas.  content  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette 
mSmïc  i^Stàis  Tannée  picced<Mite  ,  illui  atoitéciiii^  /•  <<4f*. 
4jfi*i\  nepoimn  chai^^  le»  o&ges  obfervez  pat 
taiu  d'év!equos  :  puis  (^\£mameat  il  n'y  avoic  rien 
idefcuemisla  diibpliiie.  Noos  nVons  ^  la 
Al  d»  aâo»  de  ce  OMicik  de  Catthage;  mats  il  eik 
ccnain,  qu*il  décida  en  favcurde  Pienre,  &  ordoo>  Kai(iî*«t 
na  en  gênerai,  que  tous  les  monaftetcs  faoieut  lU 
iyres,  comme  ils  l'avoient  toujours  été. 

JU'wpmui  Ji^immalm^  obliges  ics  Ariens  àiq  j 

Î^A  ij 
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184     Hisroiïis  EcctfinAsnoiÏB: 

^  convertir  &fairc  confacrcr  leurs  églifcs  à  rufagedcj 
catholiques.  Thcodoric  roi  d'Italie  en  fut  cxtrè- 
^rmif.'   tnemcncurité  ,  &:  mcnaçoit  de  traiter  de  même  les 
Th^h  M    cîitholi<jucs  en  Italie,  &  de  la  remplir  de  carnages 
A^I45•     Il  àc  donc  venir  à  Ravenne  le  pape  Jean,  Scloblii- 
gea  d'aller  en  ambafiade  à  C.  P.  pour  faire  revo^ 
quer  ces  ordres ,  &  rendre  ks  é^ifes  aux  Afien& 
Avec  le  pape,Theodoricenvoya  quacre-fenatruis  : 
f^avoir, Théodore,  Imporcim&Agapit,  qui  avoietic 
été  confuls*,  &  un  autre'  Agapit  patricé.  Ce  fut  la< 
première  fois  qu'un  pape  fit  le  voyage  de  C.  P-. 
Gui.iujui.  On  dit  qu  en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  do- 
rée ,  un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  vue ,  &:  qu'il 
le  fît ,  mettant  la  main  fur  fes  yeux  ,  en  prefence 
de  tout  le  peuple  >  quiétoit  venu  au  devancdc  lui: 
car  on  lui  rendit  de  grands  honneuh*   Toute  la 
'  ville  i'alla  iiecevoir  jufqu'à  dotize  mille  ,  avec  dc9 
'  cierges  &  des  croix  :  ren^>eEear  }uftin  fe  profterna 
devant  lui  9  &  voulut  encore  être  couronné  de  fà 
inain<>  Le  patriarche  EpiphaneTinvîta  à  faire  l'offi- 
ce :  mais  il  ne  l'accepta,  qu'après  qu'on  lui  eut  ac- 
Vt-  cordé ,  de  s'aflcoir  à  la  première  place.  Il  célébra 
donc  l'office  foUcmncUement  en  latin  ,  le  jour  de 
Pâquc  trentième  de  Mars,  indidlion  troifiéme,  fous 
le  confulat  de  Phiioxeae  àc  de  Probus  :  c'cil-à-dire^ 
en 5x5.  Il  communiqua  avec  tous  les  évèques  d'O- 
rient, excepté  Timothéc  d'Alexandrie  ^  ennemi  dé->; 
daré  du  concile  de  Calcédoine.  Le  pape  Jeans'aïC» 
quitta  fidelementde  (à  commifiiotL  Car  ayant  re» 
psefenté  à  Tcmpeieur  Juftin,.  le  péril  auqiiel  étoit  ex« 
»fj».         P^'^^  Htalie,  il  obtint  ce  qu'il  demandoit  :  c'eft-iU 
ii.M/>*,    dirc^  quclcs  «âaicm  dcmcuicxojienccn  Ubcrié  . 
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Pcndanc  que  -le^pape  çtoit  àC.  P.  kroiThco- ^^^^  , 
dork  fit  mectte  en  priibn  les  deux  jplus  iîkiftres     *  ^ 
(bnaceois  ,  Syimhaqtie  U  B<5ëce  Ton  gendre ,  oui    Mon  de 
cous  deux  flvoient  été  confuk.  Ils  furent  acculez  l^'î^^Jl 
de  crime  d*état:c*cft-à-clirc  ,  de  vouloir  foûcenir  la 
dignité  du  fcnat,  contrôles  cnttcprifes  de  Thcodo^ 
riciô:  d'ailleurs  Boëcc  étoit  fort  zclc  pour  la  reli- 
gion catholique  ,  qu  il  défendit  par  pluQeurs  écrits. 
Il  en  adicflà  deux  s|u pape  Jcan^  .alors  diacre  de  Vc- 
gUTe  Romaine  :  f^avoir,  un  contre  Eutychés  &Nef^  \ 
torius,  touchant  les  deux  natuts-  Ôc  Tunique  per-  j: 
fonne  de  Jefus  •  Chrili:.  L'autre  fur  cette  quchion  de  ; 
Logique  :  Si  le  Pore le  Fils  &  le  faint  Efprit  peu^ 
ventitie  affirmez  fubiUmiellement  de  la  divinité. 
UadrefTa  à  Ton  beau  perc  Symmaque  un  âutrc  trai- 
té, où  il  prouve  que  la  Trinité  cft  un  feul  Dieu,  & 
non  pas  trois  Dieux.  Il  s'ctoit  fort  appliqué  a  la  Lo- 
gique d'Ariftote  ,  dont  il  traduifîc  éc  expliqua  plu-  -  v 
iieurs  traitez  ;  &  l'on  prétend  qu'il  eftlc  premier  des  ^ 
Latins ,  qui  a  appliqué  à  la  Théologie  la  do<^rinè 
de.ce.philo(bphe.    Le  plus  beau  &  le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages  ,  eft  la  confoiation  de  la  philofo- 
phie ,  qu'il  compofa  dans  fa  piiibn'  ;  &  ou  il  pade 
dignement  de  la  providence  &  de  la  prefcience  de 
Dieu.  Il  fut  arrêtéà  Pavic  ,  dc'mîs'  i  mort  dés  ratf       •  ' 
514.  fous  le  confulat  de  Juftin  &  d'Opilion ,  indic-  ài*riichr, 
tion  féconde  i  &fon  beau  pore  Symmaque  fut  arre-; 
té  après  lui ,  &  mis  à  mort  1  année  fuivante  515. 
.    Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambalTadc^fuc  vir. 
janffi  arrêté  à^venne  par  ordre  du  roi  Thdodoric^  LMi^'ui!' 
avec  les  fenateors  qui  l'avoicnt  accompagné  :  appa* 
{cmnicm- ceinPMs  complices  deiBo^ ,  &  de  Sym-; 
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^  maquc.  Thcodoric  étoit  irrité  contre  le  pape  cfi 
particulier,  à  caufe  des  honneurs  qu'il  avoit  reqûs 
Mifi.  ^  Q.p.  Toutefois  craignant  l'indignation  de  rem* 
pefciicjuftiat  il  n'ofa  les  faire  mourir  :  mais  il  les 
dnt  en  une  rode  priCon  y  où  le  pape  Jeaa  msnini];  ds 
maladie  y  terâgc-fepciémede  mai524»fk)iiftlecaiv 
fulat  d'Olybtiiis  t  avoir  letiii.Ic  £uik  fiegedens 
ans  de  neuf  mois.  Son  corps  fin:  timslkxk  à  Rome^ 
&encené  à  laint  Picue,  6l  Tcglifc  honore  le  jour 
^c^^  ^ort,  comme  d'un  faint  martyr.  Il  avoit  or- 
zA  tontif.  ^ori"^  quinze  évèqucs.  Son  fuccefleur  fut  Félix  IIL 
c»i^»d.  viii.  du  païs  des  Samnites ,  fils  de  Cailor.  Le  roi  Thco^- 


V  II  T. 
Mont  du  coi 


donc  le  choiCt  aptt$iine  meun:  deUbecacion  :  le  fe* 
natde  Rome  Taccepca  comme  cres-dignc  :  il  fut  oc^; 
donné  le  doumésie  de  JatUet^SiC^  Aumtlp  jbitii:£cs 

ge  tooif  ans  ^  àmvm» 
_     Le  i^i  Theedoric»  i»  fiicvécitt  que  aokmoîiaii 

TbcoM.'"'  pape  Jean.  Un  jour  fcs  officies  ayatK  (endfQrfii 
c^nLLu  olc  la  tête  d'un  grand  poifibn;  il  crut  voir  dans  le 
plat  la  tête  de  Symmaque  ,  fraîchement  coupée  , 
qui  fcm.ordoit  la  lèvre,  &ic  regardoicd'un  œil  fu- 
rieux. Il  en  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  lui  prit  un  grand 
fxiflbn,  ilièmit  au  lit ,  &  cancace<|u^a  avoit  veu^ 
fbn  medecift  Elpide  :  pleurantfisni  csime  d'avoiefiiit 
fèmmf»  fnoufir  S^ifnmiacjup  &Boëee:»  for  dsscaknmicB.  Se 
voyant  pf^c  mpiidc  ,  a  ^yfd^imjpaàf^  d« 

Athal^fîc  ton  petit  fib,  âgé  de  bok  ans ,  te  d&  Si 

.  fitle  Amalafoncc&d'Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mou- 
rut Thcodoric ,  fous  le  eonfulat  d'Olybrius,  indic-. 
lion  quatrième  :  c'cft-à-dirc,  l'an  jitf.  Il  étoit  forl 

âgé    avotf  iepst  .umi^  pu^mi$.  Am^sm^  foQ 
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paie  fib  fsa  une  ancre  âiic ,  fut  xçcoodb  foi  des  Vù  fa^jm^ 
SgothsidR  Ëipâgne,  &  'da»  1*  pscoe  "witte  dei 
Gfluks  jufquBS  aa  RAne* 

SnOcinic,  |ean|^ûa8cbedc  JendTalemi^^  vauLbe^ 
ntl'an      aprâamrtOKi  Je  fiege  rcptaw  fthedf  &i«rar«ien 
mois, depuis  1101517.  fi  eue  pour  fucceficor  Tierrc 
ïiatif  d'Elcuthcropole.  A  Antiochck  patriarche  Eu-  "«^t'*,,,^ 
plirafius,  fut  accabic  (bus  les  ruines,  dans  le  trcm-  ''•i*». 
clément  de  terre,  qui  renvcrfa  la  ville,  le  vendredi 
TOigt-neuviémc  de  Mai,  fous  le  confulat  d'O lybiius, 
iaà^Qàxxk  quatrième  :  c'cft-àp-dise,  en  3 A  fa  place  ^^^^  ,  ^ 
Ctidciic  £plirem ,  SyrkA  de  race  ôc  de  ^langage  ^  pfj'ç^ 
mi  après  ^mir  patfê  par  plnficuxs  chsuges ,  etoit  u^?.7r»>  ; 
4aois>cioaKB4*OiiBkic;  Il  avoic  gagné  i'olKâsQii  du 
wofl^,  en  pcDCUEwà  la  ySik  toutes  fom  de  ISas» 
£igemcns  en  cène  caknûvÊ.  Aufineinre:fttautref  ' 
lyercus ,  il  fut  toujours  fort  aumônier,  il  avoir  un 
-grand  zclcpour  la  religion  catholique,  &la  défen- 
dit par  pluiicurs écrits  en  grec:  car  uavoitairczbieji 
appris  cette  langue, 

^   L'empereur  Juftin  témoigna  line  «iti£iDca£BiG^ 
tioa  deiaTuine  d'Antioche  ,  te  envoya  de  grandci;  jJI^'^ 
ibonnes  d'areentpour  la  rétablir.  Mais  rannéerui- 
imtefe  feiàamprés defàfm.fldéck^ 
•ion  neveu Jûftînien  ;  6c  le  frummoMier  zyecùSaaoh  %î,  ^ 
4i!ieTheodora  ,  le  pmnkr  d*Avril ,  indiAbn  cin^  »y&m^' 
?quicme,  fous  le  corîfulat  de  Mavortius:c'eft.à-dirc, 
l'an  fiy.Juftin  mourut  quatre  mois  après,  le  diman- 
•che  premier  jour  d'Août ,  â^é  de  foixantc  Ôc  dijfr- 
Jfept  ans,  après  en  avoir  règne  neuf.  Juftinien  avoic 
'qoaxante^cmq  ans,  &  en  régna  aente-aeuf.  SacaH- 
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An.  517.  biles:  l'air  riant,  peu  de  cheveux.  Ilfc  rafoit  labar 


j^.-j  i.r«,/.  temps.  .EUccft  d  imcôcc  du  grand  atiteli& 

c»dr.f.  }(4.  Jic  l'aime  en  eft  une  pareille ,  qui  repreTcncerimpco 
ratrice  Theodora:  run&  Tautre  commeponantleor 
offrande  dans  l'églife.  Juftmien  y  porte  un  habil- 
lement de  tète  en  forme  de  mortier,  orné  de  perles: 

HMtf^ÂMnd»     qu'il  icmblc  avoir  pris  des  Perfcs  :  aufTi  Procope 
I  tu  '  ^"'^^  imitoit  l'habit  des  barbares.  Il  mangeoic 

&dormûit  peu  ,  fc  relevant  fouvent  la  nuit  pour  fç 

u  I.        promener  dans  fan  palais.  Pendant  le  Carême,  il 

prenoit  de  la  nourriture  que  de  deot  jours  Tun  :  en- 
core n'étoitp^recjue  des  herbes  fàuvages ,  détrempées 
au  {el&  au  vinaigre  y  en  pcdK  quanttcé/&  fans  pain»* 
II  ne  beuvoic  alon  qie-âc  Vtaxi,  U  donna  tous.ki 
-biens  qu'il  avoir  avant  que  detrc  empereur,  à  l'é*-' 
glifc  de  faint  Serge  &  faint  Bacquc,  &  à  celle  des 
faints apôtres,  qu'il  avoic  bâties  dans  fa  maifon  &  y 
fonda  unmonaftere  d'hommes  choifis.  En  unmot| 
iifaifoit  paroitre  un  grand  zde  pour  la  religion^  - 
.  ?^  On  rappoite  au  commencement  de  fon  règne  une 

Té^ST^  cônftitution ,  jqui  çontient  fa  profeflton .  de  foi  fiic 

fu^  tL^  ^  Trinité  ^  Piacarnation.  Elle  eft  éDdâvoient  or.- 
'  -thodoxe  :  mais  on  y  peut  remarquer,  qu*il  recoo- 

si^  nu.  noît  qu'un  de  la  Trinité  s'cft  incarné:  quoi.qu*il  eût 
-autrefois  blâmé  les  moines  de  Scythic  ,  qui  foûtc- 
noient  cette  propofition.  Il  anathêmatife  toutes  les 
herefies  \  &  en  particulier  Ncftorius ,  Eutychés 
•  AppolUnaiie.  Déclarant  fujets  aux  peines  des  herc- 
rix^uesy  tous  ceux  .que  ks  éyèqucs  ccouyçQS^  dan» 
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Zes  fcncimens  contraires  à  cette  coisfeflîon.  Am 

Dés  lapremieiç  année ,  il  fie  deux  cpnftitntions 
touchant  (es  évè^ues:  donc  la  première  eft  adreflee 
à  Epiphatic,  pacnarche  de  C.P.&  dattée  du  dix     /  4. 
me  des  calendes  de  Mars,  fous  le  fécond  confulat 
de  Juftinicn:  ceft-à-dirc,  du  vingt- unième  Février 
528.  Elle  regarde  iarcfidence  des  évè<]ucs,  ^i'ctn-, 
pereur  y  parle  ainii  en  fubftance  : 
.  L'abfcnce  des  évèques  eft  cautè  quclcfèrviçe  di^ 
vin  fe  fait  plus  negligcmmenc  :  que  les  affaires  des 
cgiifes  font  moins  bien  gouvernées;  &  leucs  revenus 
employez  aux  frais  des  voyages  des  évêques ,  6(  de 
leur  fejour  en  cette  ville ,  avec  les  clercs  ^  les  do* 
meftiques  qui  les  accompagnent  :  en  (brtc  que  fou- 
vent  ils  font  obligez  d'emprunter  à  ufure,  à  la  char- 

fc  des  eglifes.  C'cft  pourquoi  nous  vous  enjoignons 
e  faire  Ravoir  à  tous  les  métropolitains  de  vôtre  de- 
l^daaœ,  que  ni  eux  ni  les  evêqiies  de  leurs  pro* 
minces  ^  ne  doivent  point  quittée  Imvs  églifo  pooc. 
^fçok  en  cette  ville  de  leur  pirdpfciPQuyement,  f^ns 
ordre  paidcutiec  dcnotis ,  quelque  .affaire,  qui  fur*, 
vienne.  Mats  ik  doîveiic  envoyer  ici  m  ou  douas  do 
léundercs  ,  pour  nous  déclarer  leurs  befoins ,  foie 
par  eux-mêmes,  foit  par  vôtre  moyen  i  &  recevoir 
de  nous  un  prompt  fecours.  Car  lî  nous  trouvons 
que  laprcfcnce  des  évcqucs  foie  necelTaire  ici,  nous 
leur  ordonnerons  de  venir.  Le  contrevenant  en- 
;Couq;a  nôtre  indignation  «  6c  fera  excommunié  par 
vous ,  fi  c  eft  un  métropolitain    par  fonmettopo* 
litain  4  s'il  n'eft  qu'évèquc  Nous  n'avons  pas  cift 
mxeSakc  d'impoler  onopcine  pécuniaire,  de  peur 
1  ^  le  dommagsne  Jtttbntnâtfur  Icséglifes. 
Tome  FIL  '  D  o 
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Ah.  jiy.      L'autre  loi  cft  adicfleic  à  Atarbc  préfet  du  pré-i 
,    ^  .    toiie.  daccée  da  premier  jour  de  Mars  de  la  même 
^fi»        année  518.  Elle  porte:  Quand  un  iiege  eplcopal  lera^ 
vacant  ^  les  habitans  de  la  ville  rcrôïic  ûn  dcçrer- 
en  faveur  de  troi^  perfbnnes  ^  dônfc  la  (t>i  &  les-^ 
mœurs  foicnt  connues  par  de ^  bons*  téhft^îgnages  ; 
afin  que  l'on  choififlc  le  plus  digne.  Celui  qui  fera, 
ordonné  évêquc,  doit  n'avoir  ni  cnfans  ni  petits  en- 
fans  :  de  peur  que  les  foins  de  fa  famille  ne  le  dc- 
tournem  du  (èrvicc  de  Dieu  &  des  affaires  de  1  e- 
gli(è  r  &  qu  il  n'applique  au  profit  des  ficns  ^  les 
biens  qui  ont  été  donnezpour  les  pattvres«Les  évèque^ 
ne  pourront- diipo(cr  pacteftafnent- y  par  donaciot^' 
par  quelque  autre  aliénation  que  ce  (btt  ^  des  biens? 
qu'ils  aurenc  acquis  depuis  leur  ipifeôpat  :  fi  cen'eft 
par  fucccffion  de  leurs  pères    mères,  onclcs^oufre^ 
res.  Tout  le  reftc  appartiendra  à  leur  cghfe:  carileft 
clair  que  ceux  qui  leur  donnent^  le  font  en  coniidc-^ 
ration  du  facerdocc. 

Apres  la  mort  des  évequcs ,  les  oerconomes  ren- 
drons compte  des  biens  qa'ik'aiiroiic  laiilèz;  Ce» 
QBConomesietoac  éublis  avcc  ccamen ,  -  fie  tous  Icg 
ans  rendront  compte  à  l'évêque  ,  &  lefticaerosc  ai 
fégliie  le  tonrqtt'ik  loi  auront  (ait.  Q^ic  a^tneu» 
fent  avant  que  d'avoir  tendu  leurs  comptes  »  leuss 
héritiers  en  (cront  tenus.  Les  adminiftratcurs  des 
hôpitaux  n'auront  point  la  liberté  de  difpofer  de  ce 
qu'ils  auront  acquis  depuis  qu'ils  font  entrez  en 
cnarge^non  plus  que  les  évcques  :  tous  leurs  ac* 
quets  appartiendront  aux  hôpitaux  y]en  conûdcra* 
non  defquels  on  leur  donne  :  ptiifque  l'on  eft  peti* 
&adé  qu'fls.€ippk>yeac.à  ces  boniiGS  cravces  ,manx^ 
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leurs  biens  propres.  L'adminift ration  des  hôpitaux 
4toic  alors  une  fondion  ecclefiaftique,  que  ion  ne 
donnoic  qu'à  des  prêtres  ou  des  diacres  d'une  cha^ 
xité  connue.  La  loi  continue  ainfi:  Le  revenant  boa 
du  revenu  des  hôpitaux,  fera  employé  en  acquill- 
Qon  de  nouveaux  revenus  y  pour  exciter  d*âucant 
plusà  y  donnée.  Si  l'adminiftrateurfbrc  de  charge. 
Ion  fucceflcur  lui  demandcia  compte  ,  dont  nous 
.chargeons  fa  confcience. 

Suivant  les  fairxts  canons,  les  évêques,Ies  chorc- 
vêques ,  les  viiiteurs ,  les  prêtres  &  tous  les  autres 
fdercs  f  ieront  ordonnez  gratuitement.  On  nedoiin 
ncra  rien  non  plus  pour  être  œconomc  ,  défenièuc 
xkeréglife^ou  adminiftratxur  d'hôpital.  Qqiconquc 
aura  dona^  pu  feceu  pour  ce  fujcç ,  fera  dépo£è  ou 
privé  de  fa  diîrge.  Tousr  les  cl^cs  chanteront  dans 
chaque  églilè  les  oiGces  de  la  nutc^  du  matin  &  du 
ibirrc'eft- a-dire,  fuivant  notre  manière  de  parler  , 
matines  ,  laudes  &  vêpres  :  car  on  ne  difoit  point 
en  public  les  petites  heures.  La  loi  continue:  Ils  ne 
doivent  pas  fe  contenter  de  confumcr  les  biens  de 
réglife,  &  porter  le  nom  de  clercs,  fans  cnfai£elc8 
fonâipns  Car  il  efl:  abfurdequ'ib  obligent  des  mer- 
içenaii^à  chanter  à  leur  placei  tandis quepLuCeuii 
laïques  fréquentent  les  offices  par  devotioiL^  .Nous 
^enjoignons  a  Tévèque  d'y  tenir  lamain,ayec  les  deux 
premiers  prêtres,  l'arconie  ou  l'exarque  &  le  (yndic 
de  chaque  égUfe;  &  de  chalTer  du  clergé,  ceux  qui 
ne  feront  pas  aflidus  au  fcrvicc ,  pour  fatisfaire  à 
l'intention  des  fondateurs.  Nous  permettons  à  tou- 
xc  pcrfonne  de  dénoncer  les  contrevenans. 
.   ifk  Iulie  on  pu^i? ti^.  k  nomduiV)iii 


An.  518V  veau  roi  Athalaric  en  faveur  du  clergé  de  Rome  î 
Mf.  CAjgîod.    où  confirmant  l'ancienne  coûtume,  il  dit  :  Siquel- 
f.  «4.        qu  unvcuc  intenter  aâion  contre  un  clerc  de  i  tgli^ 
K  Romaine,  il  écit  prchiicKnntnt  s^adrcfler  au  pa^ 
pc,  qui  jiigcra  par  ^àîMtvat,  ou  déléguera  des  ju- 
Si  lé  den^andeiirn'a  pai  fatisfaâtcm,  il  s'adrcl^ 


^  jaau  jugefeoilier:  après  avoir  prouvé  le  déni  àd[ 
jufticede  la  part  du  pape.  lAîos  cehi'qai  s'adrefie^ 

ra  à  nous,  fans  rendre  le  refpeâ:  dû  au  faintfiege  , 
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perdra  fa  caufc  ,  &  payera  dix  livres  d'or  ,  applica- 
bles aux  pauvres  par  les  mains  du  pape.  Voila  od 
s'étcndôit  alors  la  jurifdiâion  du  pâpc  à  Rome  , 
ouant  aux  macidKS.  profanes  :  fur  les  cltrcs»  .iendé« 
tcnd.aQt»&  âvtc  itppel  auiitge  fcculier; 
conafc»  même  année  5x8.  prcmicie  de  Jiiflinieh,  h  pa-J 

èi  Me.  pe  Felix/krîftt  &&nc  Ctfaire  d'Artési  en  confirma? 
^^.m4*  tion  da  regfemcint ,  qui  défendoic  d'orddnner  dtt 
*  évèques ,  qui  n  euffent  auparavant  fervi  dans  le  clcr* 

gc.  L*anncc  précédente  517 -îc  &iémedc  Novem- 
bre faint  Ccfaîrc  avoit  prefidé  à  un  concile,  tenu 
à  Carpentra?  par  fcize  cvcques,  lui  compris ,  ou  il 
fut  ordonné:  queii  léglife  içachedrale  cft  aifcz  zi* 
che  ce  qui  fera  dônn^  aux  paroi  (fes  de  Ift-èampagnr» 
(êra employé  aux  clercs  qui  les  fervent ,  ou  auz'iof 
parationfii  des  églifes.  Si  r*év6quen*a  pas  aflèzdere^ 
veriUypottr  lâdqyénfe  qu^  eft  obligé  défaire:  le^  p» 
xotflès  nt  Ttriendront  qne  ce  qui -fera  Tuffifam  pouf 
le  clérgé  &  les  réparations  ,  ôc  l'évequc  prendra  le 
furplus.  Le  concile  fut  indiqué  pour  Tannée  Sui- 
vante ,  au  même  jour  (ixicme  Novembre  à  Vaifou; 
f.ftiii  mais  il  ne  fe  tint  que  deux  ans  après. 
'  Çfpeiu]iamii.s'ctt 
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Hc  Juillet ,  fous  le  conlttlat  de  Decios  le  jeune,  fur-  ^  ~, 
nommé  Bafile  :  c'eft-jUdiie ,  en  51p.  L'occafion  de     *  ^  * 

ce  concile  fut  la  dédicace  d'une  églife ,  que  le  pa- 
tricc  Libère  prefcdb  du  prétoire  des  Gaules  ,  avoic 
bâtie  dans  la  ville  d'Orange:  car  il  avoit  invité  plu- 
îîeurs  cvêqucs  pour  cette folemnité.  Il  s  y  en  trouva 
treize,  donc  le  premier  tSt  Taint  Cefaire,  ôc  la  plû-* 
pan  font  les  mêmes  du  concilede  Caipencras.  Nous 
avons  appris,  difeot-ikyque  quelques-uns  par  (inv- 

Îlictté ,  ont  desientknens  coiachanc  la  grâce  Scie  li- 
arbitre ,  qui  ne  font  pas  cbnformesà  la  foica^ 
tholique.  C'en  pourquoi  nous  avons  jugé  raifonnft- 
ble,de  propofcr  S>c  foufcrirc  quelques  articles ,  qui 
nous  ont  été  envoyez  du  faint  ficge ,  tirez  des  fainces 
écritures  par  les  anciens  pcrcs  fur  ce  fujct. 

Enfuitc  font  vingt-cinq  articles,  donc  les  huit  prc-' 
tniers  font  conqûsenforme  de-canons  :  mais  fans  ana- 
thème,  éprouvez  chacun  par  des  paflagesde  l  é- 
^iturë  :  ib  portent  en  fubftanœ.  Que  le  pcché  d'A- 
'damn'a  pas  feulement  liùi  au  corps ,  mais  à  l'ame: 
eu  il  n  a  pas  nui  à  lui  feul,  mais  qu'il  a  pafll  à  fo 
defcendans.  Que  la  grâce  de  Dieu  n'eftpas  donnée 
à  ceux  qui  l'invoquent  :  mais  qu'elle  fait  qu'on  l'in- 
voque: que  la  purgation  du  péché,  &  le  commencc- 
tncni  de  la  foi ,  ne  viennent  pas  de  nous,  mais  delà 
grâce.  En  un  mot,  que  par  les  forces  de  la  nature, 
nous  ne  pouvons  rien  faire  ni  penfcr  qui  ccnde  au  c.$jw,é4t 
falut. .  Les  diz-fept  autres  anicles,  ne  font  pas  tant 
des  canons,  que  des  fentences  tirées  de  faint  Auguf 
tin  6c  de  faint  Profper ,  tendant  à  prouver  la  neccffi* 
té  de  la  grâce  prévenante.  Après  ces  vingt-cinq  aiu 
pcfcs  ,  le  concile  d'Orange  concinuc  :  Nous  devons 

Oo  iij 
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An.  51.^.  donc  cnfcigner  &:  croire ,  que  par  le  peehc  du  prc^ 
mier  tomme,  ic libre  aiburc a  cellemcac écé  aiFoiblîi 
4]ue  peifonnc  n*a  pu  aimer  Dieu  comme  il  faut , 
croire  en  lui,  ou  faire  le  bien  pour  lui,  s'il  n'a  été 
prévenu  par  la  grâce.  OeSt  pourquoi  nouscroyonS| 

«4ir.  si;  qu'Âbel,  Noé ,  Abraham  ic  ks  autres  pères ,  n!onc 
pas  eû  par  la  iiacqrc  cette  foi  que  faim  Paul  loui^ 
en  eux ,  mais  par  la  grâce.  Et  après  la  vcnu^  de  Nô- 
tre Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  dclircnt  le  bap- 
tême, ne  vient  pas  du  libre  arbitre  ,  mais  de  la  hon- 
te de  Jcfus-Chnîl.  Nous  croyons  auffi  que  tous  les 
.  bapcifez  peuvent  4S.:  doivent,  par  le  fecours  &  la  coo- 
pération de  Jefus-Chrift  ,  accomplir  ce  qui  tend 
au  falut  de  leur  ame,  s'ils  veulent  travailler  £dele* 
ment.  Que  quelques-uns  ibient  predefiinez  au  mal 
par  la  pliilTance  divine ,  non  feulement  nous  ne  k 
croyons  point  mais  fi  quelqu'tm  le  croit,  nous  lo 
déteftons ,  &  lui  difons  anathème.  Il  faut  croire  que 
la  foi  du  bon  larron,  du  centurion  Corneille  ,&dc 
Zachéc,  ne  vcnoic  pas  de  la  nature,  mais  de  la  grâ- 
ce. Les  prélats  ne  (e  contentèrent  pas  de  foufcrire 
à  cette  définition  de  foi  :  mais  afin  quelle  fervkaufli 
à  défabuferles  laïques,  ils  y.  firent  foufcrire  les  pcr- 
ibnnes  illuftres,  qui  avoient  aflifté  à. cette  dcdica^ 
ce  :  ff^avpir,  le  patrice  Libère ,  &  fcpt  autres.  Saint 

B»nif.*pift  1.  ^^^'^  envoyai  Rotne  cette  confeflion  de  foi^pat 

^Jf  17.  '  '  Ai^menius  prêtre  &  abbé,  pour  la  feire  approuver 
parle  pape.  On  rapporte  a  ce  m^me  temps  un  coo* 
cile  de  Valence  ,  fur  la  même  doctrine  de  la  gra- 

pii»  8.  Céf.  ce ,  où  faine  Cefaire  ne  put  fc  trouver  étant  malade  r 
»' 9h  jnais  Cyprien  évêque  dcToulon,y foûmtfbttcmcuj 
la  doftrmc  cathpliqucy 
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Le  concile  de  V^ifon  indiqué  deux  ans  aupara-      ^  ^ 
VànCy  (etinc  lercpeiéme  jouc  de  Novembre        &     '  S^^* 
&:  il  y  aflifta  douze  évèqucs,  compris  faint  Cefaire* 
Apres  y  avoir  fait  la  leâure  des  canons  fuivant  U 
ocmnime,  A  ne  fe  trouva  aucune  plainte  contre  les 
ivèques  pftTens:  en  forte  que  cette  aiTembléenetèr^. 
vit  qu  a  le  voir,  &  entretenir  la  charité.  Toutefois 
avant  que  defefeparer  ,  ils  firent  cinq  canons,  qui  c.u  * 
portent  :  Que  fuivant  la  coutume  utilement  prati- 
quéedans  toute Tltalie  ,  tous  les  prêtres  de  la  cam- 
agnc  recevront  chez  eux,  les  jeunes  lecteurs  qui  ne 
ont  point  mariez  :  pour  les  élever  comme  de  bons 
pères, leur fâiiànt  apprendre  les  pfeaumes ,  lire  ré- 
criture, &  les  inftruifant  dans  la  loi  de  Dieu  :  afin  : 
db  fe  prcpaser  de  dignes  fucceifeurs.  Quand  ils  Cc^ 
ront  venus  en  âge,  li  quelqu  un  d'eux  veut  {c  marier, 
joa  loi  en  latilera ia  liberté.  «.  k; 

-  Pour  Putilité  dupcuple,on  permet  aux  prêtres  de 
prêcher  non  feulement  dans  les  villcs,mais  dans  tou- 
tes les  paroiffcsde  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir- 
mité empêche  le  prêtre  de  prêcher,  les  diacres  liront  f.^ 
desbonieliesdespercs.  A  l'exemple  du  faintfiege  & 
des  provinces  d'Orient  &  d'Italie»  ou  Ton  dit  fou- 
vent  JLjrk  eiàfin,  avec  grande  dévotion  :  on  le  dira 
îdans  toutes  nos  cglifes  y  à  matines,  àlameiTe&à 
vêpres  :  &  à  toutes  les  mellès tsshnc  du  Carême  Se 
des  morts ,  on  dira  crois  fois  SaiiAu  ,  comme  ai» 
ineflès  publiques.  On  recitera  dans  nos  iglifesle  li 
tiom  du  pape  j  &  après  Gloria  Patri, on  ajoutera 5ic»f 
irat  m  prinapio  comme  on  fait  à  Rome  ,  en  Afrique 
&  en  Italie,  à  cauicdes  hérétiques,  qui  difent  que  le 

êls  de  Dieu  a  cot^oiCAcé  dans  le. temps.  C  etoitics 
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^^^^  Ariens  qui  dominoient  dans  les  provinces. 

Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  reftc  de  lofficc- 
Commence-  de  réglife  en  Occident ,  eft  la  règle  de  faine  Bc- 
meotae  ûini  ^^^j^  ^  compofce  vers  le  même  temps  :  car  onrap- 

ÎoneàTan^ip.la  fondation  de  Ton  fameux  mon»- 
sre  du  moac  Caffin.  Saint  Benoit  naquit  vers  Tan 
s.  Grtg.  n.  jfio.  aux  enviions  de  Norfie  d'une  famiile  çoniide* 
DtéUg.  t*  I.  ^ji^^^      pçj^ fe-nommoit  Eutrope ,  fa  mete Abun> 

dantia.  On  Tavoic  envoyé  étudier  à  Rome  :  mais 
voyant  la  corruption  de  la  jeunefle  ,  il  fc  retira  (è- 
jiiSi crcccment,&  s'ctant  dérobé  même  de  fa  nourrice  qui 
l'avoitfuivi,  il  vint  à  un  lieu  nommé  Sublac,  àqua- 
ranccxnille  de  Romc:oùii  s'enferma  dans  une  caverne 
fon  étroite.  Il  y  demeura  trois  ans,  fans  que  pcrfon*; 
gie'en  f^ûcrieii^ excepté  unmoinenommé  Romain  : 
qui  l'ayant  rencontre  lors  au'il  y  allait»  U  ayant  ap^ 

S ris  Ton  deflêin^le  levêtit  de  Thabic  monaftique,  vab 
onna  tout  le  (ècouts  qu'il  pouvoit,  &  lui  garda  lefeJ 
crct.  Romain  dcmeuroit  dans  un  monaftcre  voifin  ^ 
fous  un  abbé  nommé  Thcodat  :  mais  il  fc  déroboii; 
quelquefois ,      portoit  du  pain  à  faint  Benoît 
d'une  partie  de  faponion.  Il  n'y  avoir  point  dcche- 
min  pour  arriver  à  fa  caverne  du  coté  dumonaftec^ 
de  Theodat  :  c*étoit  une  roche  fort  élevée,  Oeioi!^ 
f^i.^.  u!*"         Romain  attachoit  le  pain  à  use  longue  coc« 
de  avec  une  clochette  pour  avèrdx  Benoit  de  le  prcOf 
dia  Saint  Romain  vint  depuis  en  Gaule  y  &  gou4 
.  vema  un  monaftere  prés  d'Auxerre  y  où  il  mouruc 
Saint  Benoît  vivant  dans  fa  grotte,  ne  f<javoit  pas 
même  quel  jour  il  étoit.  En  forte  qu'un  jour  de  Pâ- 
quc,  un  prêtre  d'un  lieu  affcz  éloigné,  ayant prcpa* 
ré  à  manger  ppur  luy-mème.  Dieu  iuiât  connoUos 
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par  rcvclation ,  le  lieu  où  ctoit  fon  fcrvitcur  qui  • 
inouroic  de  faim.  L'ayant  trouvé  à  grande  peine  , 
il  lui  apprit  que  c'étoic  le  jour  de  Pâque  ,  auquel  il  • 
ne  devoit  pas  jeûner  »  &  lui  fit  manger  de  ce  qu'il 
avoic  aporti.  Vers  le  mfeme  temps  y  des  pafttes  le  . 
trouvèrent  caché  dans  fagrote  ,  &  le  voyant  vêtu  1 
de  peau  dam  des  brouflaillcs ,  ils  le  prirent  pour 
une  bctc  :  mais  quand  ils  conûrcnt  que  c  ctoit  un 
fervitcur  de  Dieu,  ils  le  rcfpccStcicnt  :  plufîcurs  mê- 
me quittèrent  leurs  mœurs  brutales  &  reconvertirent. 
Depuis  ce  temps  il  commen<;a  à  être  connu  de  tout 
le  voifinasre ,  pluiicuisle  venoicnr  voir,&:  lui  appor- 
taient delà  nourriture  recevant fesinftru6bions.  Un 
jour  comme  il  étoit  feul^  lefouvenit  d*unc  femme  w 

wokvùJé,  excita  en  lui  une  tentation,  fi  vio-  4 
lente,  qu'ilfut  prêt  à  quitter  le  defert.  Mais  étant 
xtvenu  à  foiy  ëe  voyant  auprès  de  lui  quantité  d*or-.  r 
ries  &  d*épines,  il  fe  jetta  dedans  &  s'y  roula  long , 
temps  à  nud:  de  manière  qu'il  en  fortit  tout  en  fang  ;  î 
&  ne  fut  plus  attaqué  dcpu^s^  de  pareilles  tenta-  : 
tiens. 

Alors  plufieurs  commencèrent  à  quitter  le  mon^ 
dc,&  fe  ranger  fous  fa  conduite:  car  fon  nom  étoit  «^j.; 
déjà  fort  célèbre.  Il  y  avoit  là  pioche  un  monade- 
le^  enun  lieun^mmé  Vicovàtro,  entre  Subiac&Ti« 
faur.  L'abbé  étant  mort^  tonte  la  communauté  vint 
i;touver  Benoit  y  &  lepria  inftamment  d'en  pien^ 
drc  la  conduite.  Il  les  refufa  long-temps ,  &  leur 
prédit,  que  leurs  manières  ne  pourroient s'accorder 
avec  les  lienncs:  enfin  il  (e  la ifla  vaincre.  Mais  com- 
me il  vouloir  corriger  ces  moines,  &c  les  faire  vivre 
jQçgulierement  :  CQpuncnQcrçn£  à  Xc  repentit 
Tome  Flh 
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lavoir  appelle ,  ôc  ne  voulant  point  quitter  leur*" 
jnauvaifcs  habitudes,  ils  rcTolurcnc  de  s'en  défaire ^ 
&  luidonDcrcût  duvinempoifonné.  Comme  ilécoit 
i  cable,  onlui  podièntale  ^ne  à  bénir ,  âtivanc  la 
coâcmiK  duoionaftere ,  il  iicadit  ki  mam  &  fit  le 
fignc  de  la  croix  :  adlt-rôr  le  verre  quoi  qu'éloigne, 
fc  calTa  comme  s'il  y  eût  jette  une  pierre.  L'homme 
de  Dieu  comprit  ce  que  c'étoic  ,  &  fe  levant  auflî- 
toTj  il  appcUa  les  moines,  &  leur  dit  d'un  vifagetran- 
quille  :  Dieu  vous  pardonne  ,  mes  frères:  pourquoi 
m'avez-*voiis  voulu  uaica  aiaC  l  Ne  vous  avcùs-je 
pas  die,  que  nous  ne  pouvions  noos  accommoder.. 
Allez,  cherchez  un  fuperieur  qui  vous  comejme^ 
Alors  il  feredra  à*  fia  chère  foliaidc. 

Ily  demeura  long-temps,  â^devtnv  encore  plus  ce-* 
lebrc  par  fa  vertus  êctcs  miracles,  qui  lui  sMcirerenr 
tant  de  difciples ,  qu'il  batit  douze  monaftcrcs ,  en 
chacun  dcfquels  il  mit  douze  moines  fous  un  (upc- 
rieur.  On  en  marque  encordes  lieux  &c  les  noms.  Il 
retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines  , 
qu'il  croyoit  avoir  encore  befoinde  fon  inftru^Hoii^ 
Les  plus  nobles  de  Rome  vcnoient  à  lui     lui  doOf^ 
noient  leun  cnËuas  à  déven  AinfiEquiàusluidon-^ 
na  (bn  £Is  Maur,  &  k  pacrice  Tercnllus  fon  fik^ 
Placide  encore  en&nt.  Un  jouf  le  jeune  Placide  al^* 
la  puifiar  de  l'eau  dans  le  l&c  :  mais  ayant  trop  en- 
foncé le  vafe  ,  il  tomba  lui-même  dans  l'eau ,  qui 
l'emporta  loin  déterre,  environ  la  portée  d'un  trait. 
Saint  Benoît  qui  étoit  dans  le  monallere,  le  connut 
auffi  tôt,  &  appciiant  Maur,  il  luidit:  Mon  frcrc, 
courez  vite,  cetenfant  eft  tombé  dans  l'eau.  Mâur 
lui  ayant  demandé  &bcaediâioB  ,  courut  j.ufqtt*» 
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l'etidroit  où  Tcau  cmportoit  Placide ,  &  l'ayant  pris 
par  les  cheveux,  il  revint  avec  la  même  diligence. 
Si-tôt  qu  il  fut  à  terre  il  regarda  derrière  lui , 
voyant  qu'il  avoir  marché  fur  Teau,  il  en  fut  épou- 
vanté. Il  raconta  la  chofe  a  faine  Benoît,  qui  attri- 
bua ce  miracle  à  Ton  obéïfifancc  :  mais  faim  Maur , 
ractribuoic  au  commandement  de  fon  maître  ^  foiU 
tenant  qu'il  n'avoir  pas  fait  un  mitacle/ans  s*enap« 
percevoir.  Placide  décida  la  chofe,  en  difant:Locs 
^ju'on  me  tiroit  de  Peau ,  je  voyois  fur  ma  tète  la 
inelote  de  i*abbé  ,  &  lui-mcmc  qui  me  tiroit.  La 
tnelote  éroit  une  j)eau  de  mouton  ,  que  les  moines  ^"'g^'^'"' 
portoicnt  fur  les  épaules.  Qnint  à  faint  Placide  ,  il 
ctoit fi  jeune  que  l'on  peut  cro  re  qu'il  navoit  pas 
encore  l'habit  &  la  tonfure  monaftique. 

Quelque  temps  aptes  faine  Beno&  cédant  à  l'en- 
vie  d'un  prêtre  nommé  Florcntius,  laifla  tous  fcs 
monafteres  •  fous  les  fttpecicttrs  qu'il  leur  avcMtdon- 
nés»  Ôe  Ce  retira  avec  quelque  peu  de  moines»  Pat» 
ùat  d'un  lieu  en  un  autre  ,  il  vint  à  Caf&n,  petite 
ville  (iir  le  penchant  d  une  haute  montagne,  dans  le 
pais  des  Samnites.  Il  y  avoit  un  tres-ancicn  temple  r  iwr  iwifc 
xi'Apolion ,  que  les  païlans  adoroient  encore  ^  ôdtout 
autour ,  des  Dois  confierez  à  l'idole,  où  ils  faifoient 
4esfacrifices.  Saint  Bcnoic  y  étant  arrivé  ,  bnfa  l'i- 
dole y  lenverfa  l'autel ,  coupa  les  bois  i  &  dans  le 
temple  mime  d'Appollon  bacit  un  oratoire  de  faine 
Martin ,  &  un  deiaint  Jean  à  l'endroit  où  écoit  l'au- 
tel des  idoles  ^&pariès  inftruâions  continuelles»  at- 
tira à  là  foi  tout  le  peuple  d'alentour.Il  v  bkit  un 
monafliereoà  il  dememra  depuis,  &c  qui  rut  le  [4us 
fameux  de  ù.  rcglc.  Qaen  rap^icc  la  fondation  à 
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An.  On  croit  auflî  qu'il  acheva  vers  ce  temps  cfe 

X  r  V.     compofcr  fa  règle,  rccûë  depuis  par  tous  les  moines 
Ben!rfi?offi-  <i'Occidcnt.  Il  la  commence  par  la  diilindkion  de 
cedmo.       quatre  fottcs  de  moines.  Les  Ccnobites  vivant  dan:> 
ireis.s.  e.t.  ^ç^ç  communauté  rcgiée,  fous  la  conduite  d'un  ab- 
.  «  .    bé  :  Les  Anacoietcs  ou  Eimices .  qui  après  s'être 
^<';.  iiv,n,  long-temps  exercez  dans  une  communauté ,  le  re-^ 
**  ^'        tiroicnt  pour  mener  feuls  une  vie  encore  plus  par-^ 
faite.  Les  deux  antres  genres  étoienc  mauvais  :  fyn 
voir  les  Sarabaïtcs ,  qui  demeuroicnt  deux  ou^  trois^ 
cntcmWc  ;  ou  entièrement  fcuk ,  vivant  à  leur  fan-^ 
*    ■  ■    taific  ,  fans  fuivrc  de  règle  :  les  Gyrovagues  ou  va-^ 
^  gabons  ,  qui  couroient  continuellement  de  monaf- 

tcre  en  monaftcre/ujcts  à  leur  bouche  &  à  leurs  plai- 
firs.  C'étoit  les  pues  de  tous. 

Quant  aux  offices  divins ,  faint  Benoit  les  règle 
•  '    ainfi  :  L'hiver,  c'cft-à*ditc,  depuis  le  premier  deNo^ 
vembre  jufqu'à  Pâque,  on  fe  lèvera  à  lahuitiéme  heu- 
*  47:«       xe  de  la  nuit  :  c*eft  à-dire ,  à  deux  heures.  L'abbé 
lui-même  annoncera  Pheure  de  l'office ,  ou  en  com^ 
mettra  le  foinà  unfreretres-exad.  Cequi  reftera  de 
*:  •    •     temps  après  les  vigiles  jufqu'au  jour,  fera  employé 
apprendre  les  pfeaumes,  ou  aies  méditer:  ou  à  quel- 
que letSlurc  neceffaircS.  Benoît  appelle  vigilcs^Toffi- 
ceno6\urne,quc  nous  appelions  matmes:&  il  appelle 
matines  l'office  du  point  du  jour ,  que  nous  nom- 
môns  laudes.  Pour  l'été  ,  c'eft-à-dire^  depuis  Pâ- 
quc  jufqu'cn  Novembre ,  il  ne  règle  point  fe  temps 
précis  de  commencét  les  vigiles  :  il  veut  feulemens 
iq^W  Ips-regle  de  telle  forte  «  qu  on  puifliecommen<>^ 
(cet  matines  au  point  du  jour. 
Tous  les  jpui;^  aux  vigiles  >  on  chantera  douze 
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-ùTcaumes  après  l'hymne  que  faine  Benok  nomme 
i'Ambfoifien  -,  parce  que  la  plupart  ctoicnt  de  faint 
Ambroifc.  Apres  fix  pfcaumcs  tous  les  frcrcs  ccant 
aflis,  ils  liront  tour  à  tour  trois  Iccjons  :  a  chacune  • 
dcfqucllcs  on  chantera  un  répons.   Enfuitc  on  dira 
fix  autres  pfcaumcs  avec  ^lleluja:  puis  une  leçon  de 
l'apôtre ,  que  l'on  récitera  par  cœur  ,  avec  le  vcrfet 
&Ia  litanie:  c*eft-à-dirc ,  Kyrie  tUtfin»  Ainliânini  t.  !« 
l'office  de  ta  nuit.  En  été  ,  comme  les  noies  font  v 
'  frlus  courtes^  on  ne  lira  point  de  leçons  r  mait  on  en 
dira  feulement  par  cûeur  une  de  Tancièn  teftamen», 
quKerafuivie  d'un  bref  répons.  Lestons  des  vi^  a « 
giles feront  de féccicore  fainte/sadesexpoiitionsdes 
pères. 

Les  dimanches  on  fe  lèvera  plus  matin  ,  &  après  r.  , 
avoir  chanté  fix  pfcaumcs,  on  lira  quatre  le(5ons  avec 
leurs  répons  :  puis  fix  autres  pfcaumcs  &  quatre  le- 
^ns  :  puifr  trois  cantiques  tirez  des.  prophètes  j  & 
quatre  leçons  du  nouveau  teftameht.  Après  le  dec^ 
^r  répons ,  l'abbé  commencera  l'hymne T«  Deumi 
$i  par  malheur  on  s*étoic  levé phis  tard,  on  abrG- 
geoit  quelque  chofc  des  le^ns  ou  des  répons,  pour 
dire  toûjours  matines  au  point  du  jour.  Aux  fêtes  àc&  **Hi  . 
faints  &  aux  autres  folemnitcz  ,  on  fera  comme  le 
Dimanche,  excepte  les  pfcaumcs,  les  antiennes  &  les        •  :> 
leçons  propres  du  jour. 

A  matmes,  on  dira  outre  les  pfeaumes  un  canti-  «.".^3* 
que  tiré  des  prophètes^  comme  chante  Téglifc  Ro< 
maine.  C'cft  ainfî  que  parle  faincBenoîti  &  par  là 
il  montre  ,  qu'il  fuivoit  l'uTi^e  de  cette  églife.  IJ 
«omme  benedi^ons  le  cantique  Benèdkite ,  qui  fc 
die  ks  dimanclîcs,^  laudes  ou  louanges ,  les  troif 
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demieis  pfeautncs  qui  fc  difcnt  tous  les  jours ,  6c 
commencent  pat  Latsdate,  Le  P4f«'rfc  dira  tout  haut 
fin  de  matines  &  de  vèpies^afin  que  fi  quelqu'un 
avoit  quelque  peine  contre  un  autre  ^  il  Toit  prefle 
^  de  pardonner,  parccsparoles.RçmetteZpnousnosdep» 
tes,  comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  par 
roît  pas  (qu'il  y  eût  alors  d'autre  oraifon,pour la con- 
clufion  des  offices. 

e.  ii.i7*         Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure ,  faint  Be- 

noît fe  fert  de  ces  mots  ;  Et  mijjx  fiant  :  c*cft-à-dirc  , 
que  rofice  étant  achevé,  on  renvoyera  la  compgkr 

f.  tt.       gnie.  Il  marque  en  détail  la  diilribuâon  des  pfeaiik- 

mes  pour  chacune  des  beuies,  telle  que  fon  ordie 
l'obTerve  encore: puis  il  aîbûte  :  Si  quelqu'un  n'cft 
pas  content  de  cette  diftripution,  il  peut  \ç$  ranger 
autrement  :  pourveu  que  chaque  (cmaine  on  SiSk 
le  pfcauticr  tout  entier.  Car  c'eit  le  moins  que  nous 
puiflions faire  ,  puifquenous  liions  que  nos  pQrç§  iç 
4ifoient  tout  entier  chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benoit  ne  ptcicrit  point  d'autres  prières  : 
mais  il  fuppofe  que  |es  moines  s'appliqueront  d'cui;, 
Â  ««i        mêmes  à  roraiTon  mentale,  lofs  qu'il  dit  :  que  l'oiiav 
fen  doit  être  courte  dfi  pure^fi         qu'on  U  coiv 
dnuë  plus  lone-tenips  »  par  un  mouMmenc  de  b 
^  f grâce  >  qu'apra  l'oAos  tqu»  dmve^E  foftii  de  Toh 
ratoire  ,  afin  de  ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroicfut 
prier  en  particulier  j  &  que  ceux-cy  le  doivent  faire 
fans  parler  haut ,  mais  avec  larmes  &  application 
fiue.^,     du  ccEur.  On  voit  aufB  dans  fa  vie,  que  les  moines 
après  avoir  achevé  de  chanter  les  pfeaumes  fe  met- 
toic^ten  oraifon,  &  qu'un  d'entre  eux,  tenté  par  l$f 
j  •ypousoitduier,  a^fQOpi&dfiloiacpûç* 
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Apres  la  pricfe  le  iAc  âé  la  iournée'  des  tooines  g  xv.  ^ 
tmt  employé  au  travail  du  à  la  leâûre.  En  hk  ,  s^ni^. 
c*eft-àrdiKe»  depuis  Pâques  jufqu'au  premier  Oâe- 
hscg  ibfôrtoknt  le  matin  pour  travailler ,  depuis  la^ 
piemierë  hcurcjufqu  à  la  quatrième  :  c'eft  depuis  fix 
heures  jufqu  à  dix  ,  allongeant  ou  diminuant  Iq« 
heures ,  fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces 
quatre  heures  de  travail,  ils  vacqucront  à  lalc^Sturc, 
^  dit  la  règle,  pendant  deux  heures,  jufqucs  environ 
à fcxtc.  Apres  Texte  &le  dincr ,  ils  fis  i e|>dreront  fur 
leut^  liâs  en  iîlence.  Si  ^iqu'un  veut  lire,  il  le 
fera  fans  troubler  les  aùtres.  On  avancera  none,  ÔC 
on  la  dira  au  milieu  ik  k  huitième' heure  :  e*eft-à>- 
dire ,  à  une  heure  èt  dcHiie^  &  on  travaillera jufqu'au 
loir.  Ce  font  au  moins  (cpt  heures  de  travail  par  jour, 
avec  deux  heures  de  levure.  Saint  Benoît  ajoute  : 
Que  fi  la  neceffité  du  lieu  ou  la  pauvreté  les  oblige  . 
à  s'occuper  eux-mêmes ,  de  la  récolte  dcleursfruits, 
qu'ils  ne  s'en  affligent  point  j  puifquc  c'cil  alors 
qu'ils  feront  vcritaHementnwMnes,  quaûd  ik  vivront 
ou  travail  de  leurs  mains  ^.eonttne  nos  pères  les 
apoctes* 

En  hyvcr  :  c'cft-andite ,  depuis  le  j^remier  Oâc^ 
ke  jufqu'au  Carême ,  les  fc^  heures  de  travail  Ut 
prenoicnt  de  fuite.  Oncommcn^oitparlale^re  , 

qui  duroit  jpfqu'à  la  féconde  heure:  c'eft-à  dire  ,  à 
huit  heures  du  matin.  Alors  on  difoit  tierce,  puis  on 
travailloit  jufqu'à  none.  Après  le  repos  on  vacquoit 
à  la  lcâ:urc ,  ou  Rapprendre  Ics-pfcaumcs  par  cœur. 
£n  Carêmelaleâured\iFoit  jufqu'à  tierce,  &  iccra- 
vuii)  depuis  neuf  heuies*  dti  matin,  jufqu  a  quatre" 
Iwmaycébmiidi  Aacbmmencentontdu  Carène» 


504   Histoire  EccLEsiASTi  que;  ■ 
on  donnoit  à  chacun  un  livre  de  la  bibliothèque  ; 
pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la  lec»  > 
turc,  un  ou  deux  anciens  vifitoient  le  monaftere , 

pour  voir  fi  quelqu'un  dormoitous'amufoit  àcau-* 
fer,  &  interrompre  les  autres.  Le  dimanche  tous 
étoienc  occupez  à  la  lecture,  excepte  ceux  qui étoicnt 
chargez  de  divers  offices.  Si  quelqu'un  ne  pouvoir 
mcditer  ni  lire ,  on  Icfaifoit  travailler  à  la  place.  On 
donnoit  des  travaux  pkis  faciles ,  à  ceux  qui  étoiens 
foibies  6c  délicats. 
$9:  Ceux  qui  travailloient  trop  loin,pour  venir  à  l'o- 

.  latoire  aux  heures  marquées,  (è  mettoient  à  genoux 
au  lieu  du  travail,  &  y  fai((^ent  leurs  prières  :  ceux 
qui  étoicnt  en  chemin  ,  difoient  aultî  fofficc  aux  • 
heures  ,  félon  qu'ils  le  pouvoient.    Pcrfonnc  ne 
choififfoit  fon  travail  :  mais  il  étoit  impofc  par  les 
fuperieurs.  Ceux  qui  fqavoient  des  métiers  ne  les 
pouvoient  exercer  que  par  lapermifTion  de  l'abbé,  . 
ôccn  toute  humilité.  Que  fî  quelqu'un ,  ditfaînc 
noît,  s'élève  de  la  fcience  de  fon  art ,  s'imaginanc 
apporter  quelque  utilité  aqmonafkere,  on  le  retirera  * 
de  Cm  métier.  Si  l'on  vend  quelque  ouvrage ,  ceux 
qui  en  feront  chargez,  prendront  garde  égalemënc 
àfie  rien  retenir  du  prix  ,  en  fraude  du  monaffiere;  ] 
5c  à  ne  le  pas  augmenter  par  avarice  :  mais  ils  don?  - 
ncront  toujours  Tes  ouvrages  un  peu  à  meilleur  matr  ' 
clîé  que  les  feculicrs ,  afin  que  Dieu  foit  glorifié  en 
tout.  Cette  diftindtion  des  artifans,  fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n'étoit  que  de  (impies  ouvriers> 
comrhe  les  gens  de  journée»  &  que  les  plus  nobles,.. 
Ce  reduifoicnt  par  humilité  au  rang  du  plus  bas." 
jpeujple.  Ils  a*avoient  jpoint  befoip.d!écude  pour.eneL 
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tendre  la  langue  latine  ,  qui  étoit  encore  vulgaire. 
Ils  écoient  lîmplcs  laïques,  &  il  ne  paroit  pas  que 
fainc  ficnoicy  lui-même ,  aie  eu  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  ii  prêchoit ,  puis  qu'il  convertit 

J)luiieurs  infidèles  par  les  inAruélions}  &  il  envoyoit 
buvenc  Tes  moines 9  fairedes  exhorcacionsà  des  re*  r/v^At». 
ligieufes  voilines.  Si  un  prêtre,  dit-il,  vcutètrc  rc-  ^ 

dansie  monaftere,  on  ne  feprefiêrapasdeluiac* 
corder.  Mais  s'il  perfiftc,  il  doit  garder  toute  la  rè- 
gle, fans  aucune  difpenfe.  On  lui  accordera  toute- 
fois la  première  place  après  l'abbé,  ôc  de  donner  la 
bencdidion,  &  prcfidcr  à  l'office,  fi  l'abbé  l'ordon- 
ne. Mais  dans  les  a^Tcniblées  pour  les  affaires ,  il  ne  *  .  r 
tiendra  que  le  rang  de  rorf  entrée  au  monatVere.  Si 
quelqu'un  des  dcrcsiofcrieuts  veut  êtrereqû  au  mo- 
naftere ,  on  lui  accordera  un  moindre  rang.  SiTab-  a  m 
ht  veut  faire  ordonner  im  pritte  ou  un  diacre  ,  il 
choifira  d'entre  les  {îcns,  celui  qu'il  en  croira  digne» 
Mais  le  nouveau  prêtre  n'en  fera  pas  moins  fournis 
à  la  difcipline  régulière  ,  &  auxfupcrieurs.  Qacs'd 
cfl:  rebelle  ,  il  pourra  ctre  châtié  ,  &  même  chaffc 
du  monaftere:  toutefois  avec  la  participation  de  l'c- 
V^que.  Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle- 
inent  remplies  par  la  règle ,  qu'on  n'y  voit  point  de 
pbcepourlameflè^les  jours  ouvrie».  Ce  qui  fait 
crôire  quecks  moinei  ne  T^Muendoient  que  b  di- 
manche. 

Quant  à  la  nourriture ,  faim  Benoit  donne  à  ch*-   Jt  v  t. 

qucrepas deux  portions  cuites,  ahnquccelui  quinc 
pourroit  manger  de  l'une  mangeât  de  Tautre.Lc  mot 
de  fulmentarium  y  dont  il  fc  fcrt,  fignific  proprement 
des  légumes^  ou  des  giaii^s. réduits  en  boiiilUc.ou 
TitmFiL  Qq 
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en  purcc  ,  quoi  qu'il  fe  puiflc  ctendre  à  toutes  for-2 
tes  de  viandes  boiiillies  :  mais  la  pauvreté  des  nioi- 
ïicsne  donne  pas  lieu  de  croire,  qu'ils  y  compriffenC 
le  poiâbn  9  que  les  anciens  €omptoienc encre  les  mec» 
lés  phs  délicieux.  .La  règle  pennée  une  troifiéme 
'  '  portion  de  fruits  ou  de  légumes  ,  croiflânc  fur  là 
Ueu.  Ëllenedenne  qu'une  livre  de  pain  par  joiir  : 
e*eft^aUdirc,  douxe  onces^  (ok  qu'on  faflè  un  repas 
ou  dcux.L'abbé  pourra  augmenter  la  poaion,s'il  y 
ijuclque  travail  extraordinaire,  &on  donncramoin» 
auxenfans.  La  chair  des  bètes  à  quatre  pieds  e(b 
•:4%  défendue  à  tous,  hors  les  malades.  Pour  la  Doiflbn^ 
ils  auront  chacun  une  hwiine  de  vinpar  jour  :c  eft^ 
à^dicr,  un  demi  fcptier,  mivanc  la  meilleure  cxpli-» 
cation.  Si  ce  n'eft  que  le  travail  ou  la  chaleur  obli-* 
ge  à  en  donner  plus.'  Saint  Benc&c  loue  ceux  qui 

Îouvoiem s'en  pafièr ,  de  ajoûte  :  Quoi  que  nous  li*» 
ons  que  le  vin  né  conrâir  point-du  tout auzmoi-* 
nés,  toutefois  comme  dans  nôtre  temps,  iln'cftpas 
polTiblc  de  le  leur  perfuadcr  ,  au  moins  gardons  lai 
tempérance  neccflairc.  Que  fl  la  qualité  du  paï3 
fait  qu'il  ne  s'y  en  trouve  point  du  tout  :  que  ccu^s 
qui  y  demeurcnc^cn  loiicnt  Dieu-^fe  gardent  d'en 
munmircr;.  •  .  '  r    '     .  •  '  .  •  : 

Quant  aux.heures^des  repas ,  dépuis  Pâques  juC^ 
quesa  la  Fentecôte,ils  dinenont  à  (èzce^  ils  foupe-; 
lont  le  foir.  Tout  le  refie  de  Tété ,  ils  jeûneront  ju6 

Îues  à  nonê ,  le  mércccd!  &  le  yendftd.itfiletnTail 
c  la  campagne,  oa  la  chaleur  excclTivc  nelcsencm» 
pêcheries  autres  jours  ils  dîneront  à  Texte.  Dcpuislo 
treizième  de  Septembre  jufqu'au  Carême ,  ils  man- 
geront toujours  à .non&.^.&.{cadaac  k.  Gsucmc ,  au- 
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foir  :  en  forte  toutefois  qu'ils  (bupent  toûjouis  aa 

jour,  en  quelque  temps  que  ce  foit.  En  la  partie  d'I- 
talie ,  où  vivoit  faine  Benoît ,  le  foleil  ne  fe  couche 
jamais  plus  tard  que  quatre  heures  &dcmicil  exhorte 
les  moines  à  faire  en Carêrac,quelque  abftinence  par- 
ticulière ,  mais  avec  Icconfeil  dufuperieur.  On  fera  «.^i, 
laleâure  pendant  les  repaSj&  le  ieâeur  fera  choid 
toutes  ks  femaincs  :non  par  ordre,  mais  fdon qu'il 
y  fera  plus  propre.  •  - 

•  Les  moines  Ct  ièrvoiem  les  uns  les  autres ,  dc^Êii-  «• 
(oient  tous  lacuifine  tour  à  tour  par  femaine.  Ce  qui 
montre  combien  leur  nourriture  étoitfimple  :  puif- 
quctous  écoicnt  capables  de  l'apprêter.  On  avoic 
grand  Çoïn  des  malades  :  ils  avoicnt  une  chambre 
particulière,  &  un  des  frères  pour  les  fervir.  On  leur 
donnoit  de  la  viande^  &  le  bain^coutes  les  fois  qu*il 
itoit  à  propos.  Mais  on  n  accordoic  guère  Image 
du  bain  enfanté,  principalement  aux  jeûnes.  Les 
habits  éieoicnt  réglez  a  '  la  diiciéuon  de  l'âbbé ,  fui* 
Yant  la  qualité  dm  pais,  plus  chaud  eu  plus  fioid.  «"«^ 
Nous  croyons,  dit  laint  Benoît ,  que  dans  les:  cli- 
mats tempérez  ,  c'eft  affez  d'une  cuculle  &  une  tuni- 
que, la  cuculle  plus  épaifle  pour  l'hiver  ,  plus  rafe 
pour  l'été;  &ù  un  fcapulairc  pour  le  travail,  Cctoit 
depuis  long'tcmps  liiabit -ordinaire  des  pauvres  & 
despaïfans. 

Saint  Benoît  n*en  marque  ni  la  couleur  ni  la  (on^ 
gueiK,  quifans  doute  étoit  proportionnée  à  lacom- 
modité  du  travail.  Lefcapulaire  étoit  fius  large  & 

f lus  court  qii*àpi^fent,  &avoit  ibncapuccCétok 
habit  de  dcilus  pendant  le  travail:  on  l'^toit  pour 
1»  rendre  la  cuculle,  qu'on  portQÏt  le  rcfte  du  jouf^ 
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Chacun  avoic  deux  tuhiques  &  deux  cucuUes ,  foit 
pour  changer  les  nuits  ,  (oit  pour  les  laver.  Ijs*  k$' 
pfenoient  au  veftiaire  commun^  &  y  remettoient 
les  vieilles.  Les  étoffes  écoienccelles  qui  fe  trouvoienc 

dans  le  pais  àmeillcar  marche.  Poui  otcrtouc  fujec 
de  propriété ,  l'abbé  donnoïc  à  chacun  toutes  les 
chofcs  neceflairc;  :  c*elt-à-dirc  ,  outre  les  habits  un 
mouchoir ,  un  couteau^  une  cguiile,  un  ihkt  &  une 
tablectepour  écricp» 

Leûrs  lits  confilloienc  en  ûne  nate  ou  paitlafièpi* 
quée  on  drap  de  ferge ,  une  couverture  ôc  unche» 

*  m .      vet.  Chacun  avoit  Ton  lit  :  maisils  fcou'cfaoient  tous 

en  un  m^e  lieu  y  au  moins  dix  ou  vingt  enlénu 
ble  y  fi  la  communauté  étoit  grande.  Une  lampe 
brûloic  toute  la  nuit  dans  le  dortoir  \  &  toujours 
quelque  ancien  yeouchoit,  pour  oblcrvcrla  condui- 
te des  autres.  Afin  d'être  toujours  prêts  à  (e  lever  pour 
l'office,  ils  couchoicnt  tout  vêtus,  même  avec  Icur^ 
ceintures  de  cuir  ou  de  corde:  feulement  ilsdievoient 
ca  otei  les  couteaux  ,  de  peur  de  fe  bleflèr  en  dor» 

*  44  mànt.  On  ne  parloir  plus  après  compiles,  «Se on  gar^ 
9»  doit  U  noie  un  profond  filence.  Le  jour  même,  oi» 

parloir  rarcmeAr.  Les  bouffonneries ,  les  paroles  inu^ 
tilesou  propres  à  faire  rire,  étoicnt  entièrement  ban-^ 
nies  des  monaftcres  i  &la  règle  ne  faitaucune  men- 
tion  de  récréation.  Mais  elle  ordonne  qu'en  tout 
temps  après  lefoupcr,  les  frères  foicnt  tous  aflis  en. 
un  même  lieu,  &  qu'un  d'entre  eux  life  des  confc- 
Mnces,.de!tvies  des  pères,. ou  quelqu'autre  Lvre  d'édir 
fication.  '  -  ,  • 
••j4v  Les  moines  ne  lecevoient ,  fans  ordre  de  i'abbé,nii 

lettres  ni  prcfensde  pcrfonne,  pas  m|iNi»  dclaissg^ 
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rcns.  Us  ne  fortoicnt  point  fans  fa  permillion  de  l'en- 
clos du  monaftere.  Ec  pour  leur  en  oter  tout  prétex- 
te, on  le  bâcifToic  autant  qu'il  écoïc  poiTiblc  ,  de 
telle  force  qulls  eu  fient  au  dedans  toutes  les  chofès 
|iecedaire$$  Teau,  le  jardin^  le  moulin ,  la  boulaor 
gcrie&.ies  commoditez  pour  les  méciçis  difFercua^ 
La'poite  écoit  gardée  par  un  vieillard  fage  &  diftret^  4g, 
qui  f(^ûc  répondre  à  propos  aux  pauvres ,  &  aux  au^ 
trcs  furvcnans.  Si  quelques  frères  écoienc  envoyez 
dehors  ,  ils  fc  recommandoienc  aux  prières  de  la 
comn^unauté,  &  à  leur  retour  dcmcuroientprofter-' 
nez  dans  l'oratoire  pendant  toutes  les  heures  de  l'of- 
jfice,  pour  c:ipicr  les  diilraâions  ôc  les  autres  fautes 
gu'ils  pouvoient  avoir  commifes.;  lileui;  étoicécioi^ 
letnenc  défenda-dc  riçtidite^deGe  qu'ils  avoient  ap^ 
pris  au  dehors.  "      '  '  - 

On  lectvoitles  h&ces.a:vec  beaucoup  de  charité  êc  t,»^ 
de  refpcâ^.  On  les  menoic  à  l'oratoire  pour  prier ,  on 
leur  faifoitune  lc(f;kured^édification  rpuison  les  trai- 
toit  avec  toute  rhonnètctcpoflible.  L'abbé  leur  don- 
noit  à  laver  &  mangeoit  avec  eux  j  aufTi  avoir  il  fa 
cuifmc&ra  table  à  part,  pourctrc  en  état  de  lesrc- 
ccvoirà  toute  heure,  fans  troubler  la  communauté^ 
Per(bnnenc  leur  parloir,  que  le  moine  dcftiné  à  le» 
lecevoir,  &  ils  avoient  leur  logement  feparé» 

L'abbé  qui  devoit  goiive^ncr  le  monaftere ,  étoic  ^JJJJ;^ 
çhoifi  par  toute  la  communauté  ,  ou  la  plus  faine  »»• 
partie:  eu  égard  au  lèul  mérite ,  fans  conuderer  foi  ** 
rang  d*antiquité.  Que  s'ils  s*accordoient  tous  à  choi- 
fïï  un  mauvais  fujet:  l'évèque  diocefain  ,  les  abbez^ 
ou  les  fimples  fidèles  du  voifinagc,  dévoient empè- 
dkOi  cçdcibrdrc^^  procurer  un  digne  payeur  âA|i 
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monaftcrc.  L'abbé  étant  choifî,  étoit  ordonné  paf 
l*cvêquc  ou  par  cl*autrcs  abbez.  Il  devoit  être  inC» 
truie  de  la  loi  de  Dieu ,  charitable ,  prudent  &  dis- 
cret} montrer  en  tout Icxemple,  & n (être  que  Teze- 
cuteurde  la  règle,  pourla  faire  garder  fidèlement. 
Qu*iifefouvieniîe toujours /dît ^int  Benoit,  qu'il 
«ft  chargé  du  gouvernement  des  amcs  ;  èc  qull  Ce 
garde  bien  deles  négliger,  pour  s'appliquer  davan- 
tage aux  chofcs  temporelles  :  mais  qu'il  ait  grande 
foi  en  la  providence.  Il  doit  tout  faire  avec  confeil. 
Dans  les  moindres  clwfcs ,  il  confultera  feulement 
ies  anciens  :  mais  dans  les  plus  importances,  ilafiem«> 
felcra  toutela  communauté ,  ^ropofera  ie  fujet ,  U 
demandera  l-avi»  de  chacun  :  a  la^haige  toutefois  ^ 
ijuela  déci&on  dépendra  de luiy&qike  tousluiobéï-. 
^ont.  AudeffiKderabbéJl  y  avoit  d'ordinaire  ui| 
prieur  ou  prévôt,  pr^/'o/Tm,  &  pluficurs  doyens.  En 
quelques  monaftcrcs ,  le  prévôt  étoit  ordonné  par 
i'évcquc  ou  par  les  abbez  ,  comme  l'abbé  même  : 
ce  qui  lui  doniioic  fujct  de  fc  regarder  comme  un 
fécond  abbé,  &  de  nctre  pas  afiez  loûmis.  C'eft 
pourquoi ,  faint  Benoît  rejette  cet  ufage,  &  veutqut 
le  monaftereiie  (bit  gouverné  fous  l'aobé»  que  pac 
des  doyens  ,  dont  Fautotité  étiant  partagée ,  fera 
moindre.  Que  fi  l'on  juee  à  propos  d'avoir  un  pré- 
vôt, il  fera  établi  par  Tabbé ,  fit  lui  den;iearera  fou- 
rnis. Ces  doyér\$,  d€cam ,  étoieiif  établit  pour  veiller 
fur  dix  moines,  au  travail  de  à  leurs  autres  exercices , 
&  foulacrer  Tabbé  qui  ne  pouvoir  être  par  tour.  On 
les  choirilToit,  non  par  Tantiquité  ,  mais  par  le  me* 
rite,  ^  on  ^xjuvoit  les  dcpofcr  après  trois  admoni- 
tions. Voila  le^o$çieis  pour  je  gpuveiacmcii&  4iia 
jnon4tci:e. 
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Il  y  en  avoir  d'autres  pour  Icfcivicc,  comme  le 
cellericr,  l'infirmier,  l'hofpicalicr,  le  portier.  LcccI-  n» 
fcricr  avoit  la  garde  de  toutes  ks  provifions,  ôc  dc 
routes  lesuflancites^&diilribuoic  à  chacun, fuivant 
l'ordre  de  l'abbé ,  çc  qui  lui  «toit  iiecciTaire,  pour 
les.befoim  de  la  vie^oupour  le  vavail.  L*abbéavoi&^  r-m- 
un  état  de  tous  les  meuDlès  &  les  habits  du  jnonaf- 
tece  ,  afin  que  rien  neièperdk*)  &  la  proprietéétoit 
étroitement  défendue  ,  jufqucs  dans  les  moindres  H' 
chofes ,  un  livre ,  une  tablette  ,  unftilec. 
•  Ceux  qui  fe  prcfentoicnt  pour  entrer  dans  le  mo-  r*'^^ 
naftere,  n  etoiem  reclus  qu'après  de  grandes  épreu-  ^^onoj» 
vcs.  Premièrement,  pendant  quatPc  ou  cinq  jours  , 
oniaifïbit  le  poftulant  frappoià  la  porte  ,  6c  on  lui' 
faifoit  desdifficulçcz,  jufques  à  le  tnalcraiter.  S'il 
perfiftoit,  onlemettoit  pour  queliqucs  jours  diins  le* 
logemenc.deskdresypuis  dans  çelai  des  novices  j 
élot  hn  doÉinoit  un-  anden-pour  examiner  j&vocation; 
&ii  propofant  combien-  le  chemift  du  ciçl  eft  rude: 
Au  bcmt  de  deux  mois  on  lui  li(oit  la  règle  ;  puiî 
fix  mois  après  ,  &  une  troifiéme  fois  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Apres  un  an  de  perfcverance,  on  le  rece-^ 
voie.  Laprofcilion  fe  faifoit  dans  l'oratoire  devant 
toute  la  communauté ,  &  il  ne  promettoic  auM. 
choTe  qiie  la  fiabilité^  la  converiion  de  fes  mœurs, 
êc  l^obeïlEince.  Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  faé 
main     la^mectoit  ,fur  l-àuisl.  .S'il  avoir  quclqucf 
bien  y  il  le  donnoit  aux  pauvres,  on  au  monaftete,  pa9 
«n  aâe  IblemndJ  Alors  ônr  le  reyètoicde  l'habirda' 
monaftcrc  ,  Se  ongardoic  le  fien  pour  le  lui  rendre; 
fi  par  malheur  il  fortoit.  Les-  pcrcs  pouvoient  offrir '  î^î' 
leurs  ciifaiis.cn  bas  âge  >  pour  çcrc  re^s  dans  IcniO' 
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naftere.  Ils  f aifoient  pour  eui  la  promcfle ,  qu'ils  ea<2 

5iî^î&  vcloppoicnt  (ic  lapalle  ou  nappe  de  rautcl,avcc  Icut 
uk.i.t,S'»'  offrande,  ôila  main  de  l'enfant.  Ils  ne  pouvoienc 
**'  lui  lien  donner  :  mais  feulement  au  monatterc,pour 

Juiôtertout  fujcc  de  tentation.  Si  unmoinc  étran- 
ger demaodoit  rhofpicalicc ,  on  le  gardoitcant  qu'il 
vouloit.  On  recevoir  fcs  avis  ,  &  û  Ton  croit  édifié 
de  fa  conduire^  on  le  prioit  de  demeurer  dans  le  ma- 
naftere.  Mais  on  ne  recevoir  point  un  moine  d  un 
monaftere  connu ,  fans  le  conlencemenc  de  Tabbé, 
On  gardoic  dans  le  monaftere  le  rang  de  la  récep- 
tion i  &  les  plus  jeunes  rcndoicnt  honneur  aux  an- 
ciens, les  appellant  Nonnes  ,  c'eft  -  à  -  dire  pères, 
fc  levant  devant  eux  ,  ôc  leur  demandant  la  béné- 
diction. 

^  *h  11  n'ccoit  pas  permis  aux  frères  de  fe  défendre  l'un 

#.  70.       l'autre,  ni  de  fc  frapper ,  ou  s*excommunicr,  de  leur 
#.  «s.        autorité  privée.  Si  quelqu'un  manquoit  à  la  règle  , 
ou  defobéïflbît  aux  iupericursples  anciens  l'averciCr 
«  !«•       foient  en  (ecrct,  jufques  à  deux  fois.  S'il  ne  fe  coc- 
•>4s.45'4<.  rigcoit,  on  le  reprenoitpubliquement:puisonrex« 
communioit,  fi  on  jugcoit  qu'il  comprît  la  gran- 
deur de  cette  peine  :  s'il  étoit  trop  dur,  on  ufoit  de 
punition  corporelle ,  c'eft-à-dirc  ,  de  jeianes  ou  de 
coups  de  fouet  i  &  on  traittoit  de  même  à  proportion 
les  enfans.  Les  moindres  faiiçes  étoient  clâtieesrmais 
plus  légèrement»  qu.and  le  coupable  s'enaccufoitle 
premier. 

.  La  reele  appelle  excommunication  »  toute  fepanir- 
tlon  de  la  communauté,  plus  ou  moins  grande, à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  cntoner 
depfcaume  ou  d  'aaticnc,    ne  point  lire  de  Icqon  à 

l'office  ; 
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3'office  :  de  manger  fcul  après  les  autres  ,  d'ècit  ea:- 
«cliis  tout  epfeinble  de  la  cable  6c  dç  l'oratoire  :  de  r.  «f.- 
ne  parler  àperfbnne,  d'être  feparé  de  tous  ,  même  t.Gir.«.f. 

dans  le  travail.  Saint  Benoît  applique  à  cette  entière  ** 
fcparation  les  paroles  deTapotrc,  qui  dit,  que  l'ex- 
communié cft  livré  à  fatan  :  ce  qui  fait  croire  qu'il 
parle  d'une  véritable  ccnfurc  eccleliailiquc  :  mais  il 
veut  que  l'abbé  prenne  un  foin  particulier  de  l'ex- 
-communié.  Queâquelquunne  profitoit  point  des  ctti 
correâions,  même  corporelles  :  après  avoir  efTayé 
tous  les  moyens  de.le  corriger ,  on  le  chaflbit.  ennn 
du  mon^ifieit  ^  de  peur  qu'il  ne  corrompit  les  aii  . 
très.  Que  s^il  vouloir  revenir  promettant  de  s'amcn-  *.  t,.; 
^er ,  on  le  rcccvoit  jufqu'à  trois  fois.  Telle  cft  la 
règle  dcfaint  Benoît:  qui  prétend  n'y  mettre  rien  Pr»!^- 
de  rude  ni  de  difficile  ,  &nc  la  traite  que  d'un  petit  **  * 
commencement ,  bien  éloigné  de  la  perfc<iiion  qui 
<&  décrite  dans  les  conférences  de  CafTich  ,  les  vies 
des  petes  &  la  règle  de  faim  Bafilc.  J'ai  rapporté 
t:elle><ia(rez  au  long,  parce  quelle  a  été  trouvée  fi 
fage ,  que  dans  la  inite  des.  temps  elle  a  été  receiiS 
par  tous  les  moines  d'Occident. 

Dans  le  même  temps ,  mais  dans  une  antre  partie  x  x. 
<lltalie,  nommée  alors  la  province  Valérie ,  aujour-  abbé.*^^ 
d'hui  l'Abruzze  ultérieure,  vivoit  laint  Equice,pe- 
rc  de  pluficurs  monaftercs.  Etant  fatigué  dans  fa 
-ieuneAc  de  mdes  tentations  de  la  chair  ,  il  s'appli-' 
quai  rorai&n  avec  plus  d'afliduité,  La  nuit  un  an- 
ge luy  apparut ,  en  prefence  duquel  il  lui  fembla 
<]u'onretrancfaoit  la  ioaxcc  de  ce  mA\  &  depuis  ce 
temps,  il  ne  (èntît  plus  aucune  tentation  femblablè. 
Ainii  appuyé  du  fecours  dcl>xcu  ^  outredes.^om* 
Tome  ni.  '    *  Kr 
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mes  qu*il  gouvcrnoit  déjà ,  il  commença  à  condisi- 
fc  des  filles  :  avettillànt  toutefois  (es  difciples  de  ne 
fc  pas  fier  à  (on  cxcmpIcOîitre  le  foin  de  (es  monafl 
tercSjil  s*appIiquoit  encore  à  l'inftru^tion  dcspeuplcs  : 
allant  dans  les  viiles,dans  les  bourgades, &  les  maifons 
particulières.  Ses  habits  ctoicnc  (i  pauvres ,  &  Ton 
extérieur  fi  méprifable ,  qu'à  moins  de  le  connoître 
on  ne  lui  auroic  pas  rendu  fon  faluc.  Il  montoit  le 

Elus  méchant  cheval  du  moiiafiere^  qmA*avoicpoar 
ride  qu'un  licou  y  &  que  des  peaux  de  moucoa 

Î>ouc  (ule.  U  poRoit  fur  kd,.  dânsdes  (àcs  les  livres 
acrez ,  &  les  czpliaubit  par  tout  où  il  arrivoît. 

Félix  homme  noolc  de  la  province  de  Nurfic ,  lui 
die  un  jour  :  Comment  ofez-vous  prêcher  fans  avoir 
'  d'ordre  facrc ,  ni  de  pcrmiflion  de  Tcvcquc  de  Ro- 
'  me,  fous  qui  vous  vivez  ?  Saint  Equicc  lui  répondit: 
}e  m'en  difois  autant  à  moi-même  :  mais  une  nuk 
un  jeune  homme  trcs-beau  m'a  apparu ,  &  m'a  ap- 
pliqué une  lancette  fiir  la  langue,  en  diiknt :  J'aimis 
mes  Dardes  en  ta  bouche  i  vas  prtcher.  Depuis  ce 
jour  là ,  je  ne  puis  m'empècher  de  parler  de  Dieu. 
Lebniitde  (es  prédications  étant  venu  jufques  àRo* 
me,  les  clercs  de  Téglifc  Romaine  dirent  au  pape: 
Quicft  cet  homme  ruilique,  quife  donne  l'autori- 
té de  prêcher,  &  s'artnbuc  vos  fondions, tout igno- 
tant  qu'il  eft?  Il  faut  l'envoyer  prendre  ,  afin  qu'il 

•  connoiflc  la  vigueur  de  la  difcipline.  Lcpapeycon- 

•  fentit ,  &  envoya,  Julien»,  alors  défcnfeur  de  l'églife 
Romaine,  &  depilis  évèqucde  Sabine  :  lui  ordoiK 
nant  toutefois, d'amener  k  ièrviteur  de  Dieu  avec 
•beaucoup  d'hoimeur. 

•  IttUrâ-  alla  piomptement  au  monaileie ,  ou  il 


« 
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trouva  xlcs moines  occupez  à  tranfcrirc  des  livres.  Il 
leur  demanda  où  étoic  l'abbé:  Il  cik,  dircnc-ils^dans 
ce  valon ,  qui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  va* 
let  înfolenc,qu*il  envoya  pour  lui  amener  l'abbé.  Il 
entra  prompcemenc  dans  le  pré ,  &  regardanc  cous 
Icsfauchears,  il  demanda  qui  écoic  Equice.  Mais 
uand  on  le  lui  eut  montré,  quoi  qu'il  ne  le  vttquc 
clom,  il  commençai  trembler  :  en  forte  qu'il  pou- 
voir àpcme  fe  foûtcnir.  Il  cmbrafTa  les  genoux  du 
faint  aobé  ,  &  lui  dit,  que  Ton  maître  étoit  veau  le 
trouver.  Saint  Equice  lui  die;  Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux:  je  vous (ùis, quand  j'aurai  achevé  le 
peu  d'ouvrage  qui  icfte.  Julien  Àonné  de  ce  qu* 
fon  valet  cardoit»  le  fut  encore  plus  quand  il  le  vit 
revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t'ai  pas  envoyé  qué- 
rir du  foin ,  lui  dic-il:mais  m'amener  un  homme. 
Le  voici  qui  vient,  dit  k  valct.En  effet  faint  Equice 
arriva  ayant  des  botines  garnies  de  doux  ,  &  por- 
tant fa  faux  fur  fon  cou.  Julien  le  méprifa  &:fe  prc- 
paroit  à  lui  parler  rudement  ;  mais  quand  il  le  vie 
proche,  il  fut  faiû  d'^n  tel  tremblement ,  quà  pei« 
ne  lui  put-il  parler  pour  s'acquitta:  dç  &  comniit- 
fion.  UcQurutlui  embraflèr  les  ^ou!^,  fe 
manda à(ês prières j  &lui  dit,  <jue  le  pape  dçfiroit  le 
voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à  Dieu,  qui  le  vifitoic 
par  le  fouverain  pontife  -,  &  ayant  appelle  fes  frères, 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux ,  &c  prc{fa  for- 
cement Julien  départir  àl'ioftant.  UcflimpoITible, 
dit  Julien  >  jc  (uis  trop  las  pour  partir  aujourd'hui» 
Saint  Equice  lui  dit:  Vous  m'affligez ,  mon  fils  :  car 
£  p0us  ne  portoùs  «lywd'hui  »  QOifs  ne  particpnç 
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Alf.  P^^i^^*  £n  c£cc,  le  lendemain  au  point  du  jour  av^ 
riva  uft  cburier  en  diL  gence  avec  une  letcre  à  Julien;, 
portant  ordre  de  ne  poiiK  tirer  le  ferviteur  de  DieiSî 
de  (on  monaftere.  Et  comme  }tiHen  demanda  Ist 

eaufedc  ce  changement  :  il  apprit, que  Icpapeavoit 
été  fort  épouvante  en  une  vifion  ,  pour  avoir  voulu 
faire  amener  rhommc  de  Dieu.  Samt  Equicc  retint 
Julien  quelque  temps  ,  pour  exercer  envers  lui  la 
charité  -,  &  le  for^aa  recevoir  le  ialaire  de  fonvoya-r 

]M»4ss9m,  g^-  On  croit  que  faine  Equice  mourut  ver^l'an  540». 

iÊ.uf.4$9,  ^  Ton  tombeau  (èrvit  de  refuge  aux  moines  pendant: 
ks  incurfions  des  Lombards. 

LepapePelix  II L  motmit  le  douzième  d'Oâo-^ 

Moi  t  de  rr>  I .         *    *        ,  *     1  •     1  ■  r 

fa  m.  Bon,-  brc  519.  après  trois  ans  &  deux  mois  de  pontihcar.  . 
ïïflw^''  1^  bâtit  à  Rome  dans  la  rue  facrée  Tcglifc  de  faine 
Cofme  &  faintDamicn,  &  rebâtit  celle  de  faint Sa- 
turnin, qui  avoir  étébriilée.  Il  fit  deux  ordinations 
au  mois  de  f  évrier  &  de  Mars,  &  ordonna  cinquan* 
te- cinq  prêtres,  quatre  diacres  &  vingt-neuf  évêqucs;. 
Gnélcut  en  fa  place  Boniface  IL  Romain  denaiffan* 
ce,  fils  de  Sigifvult,par  confequentde  racedeGoths; 
Ënmfcme-trmps  un  autre  parti  éleutun  nommé  DioC- 
corc  ,  qui  fat  ordonné  dans  la  Bafitique  de  Gon^r 
tantin,  &  Boniface  dans  celle  de  Julc,  le  quinziè- 
me d'Odtobre.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu'environ, 
un  mois  :  car  Diofcore  mourut  le  douzième  de  No- 
vembre. Boniface  poulTa  fon  rclTcntiment  jufqu  a  le 
faire  condamner,  &  anathematifer  après  fa  mort^ââ^ 
il  en  fiti^Rcrun  éait,  qu  il  extorqua  au  clergé^.* 
par  mi&ùt ,  'St  ic  mit.  dans  les  archives  de  TI^ 
"Te; 

Enfuit^  ilaiimbla  un  ooniGtle.dans  la^baiiliqacj 
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'&(aint  Ficrre ,  o&  il  fie  paflènin  décret  y  qui. lui  âm.  531^ 
dbnnoit  pouvoir  de  dcfigncrfoii  fucccflèur  :  aptes 
quoi,  il  obligea  les  évèques  par  écrit  &  par  ferment, 
a  rcconnoîtrc  que  ce  fcroit  le  diacre  Vigile.  Mais 
peu  de  temps  après  on  tint  un  autre  concile,  où  ce 
décret  fut  calTé,  comme  contraire  aux  canons  &  à 
la  dignité  du  faint  fiege^  &IepapeBonifacc  fccon- 
fcfTa  coupable  de  lezc  majcfté  :  fans  doute  à  caufc-* 
de  la  part  que  le  roi  dévoie  avoir  dans  i*éleâion  div 
pape.  Il  brûla  le  décret  en  pTefêncé  de  tons  les  évè*- 
ques,  du  clergé  &du  lènat.  On  loué  toutefois  Bo- 
nifacc  ,  d*avoir  fait  des  liberalitez  à  fon  clere;é  ,  &: 
de  leur  avoir  diftribuéune  grande. quantité  de  vivres 
flans  un  péril  de  famine". 

De  fon  temps  on  tint  un  concile  à  Tolède ,  la  cin-  ^J^'^. 
quiéme  année  du  règne  d'Amalaric,  Ere  jôj.  le  fei-  toMc 
ïiéme  des  calendes  de  Juin  :  c'cft- à-dire  ,  le  dix- 
feptiéme  de  Mai  j^i.  Montan  évêque  de  Toiedd  "  * 
y  prefida ,  accompagné  de  cinq  autres  ^  &  on  y  . 
m  cînqcanonsy  dont  le  premier  marque  ainfi  lesin- 
terftices  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  deC- 
tincront  dés  l'enfance  à  la  clcncacurc,  feront  d'à-    *îî'  • 
bord  tonfurcz  &mis  au  rang  des  lcâ:curs:pourêtre 
inftruits  danslamailon  de  l'cglifc,  en  prefencc  de 
révêque  par  celui  qui  leur  fera  prépoié.  Quand  ils* 
auront  dixrbttic  ans  accomplis,  Févèque  leur  dcman-i-  . 
^ra^enprefence  du  cierge  &  du  pçupl^>  s*ils  vcu-^ 
leni    marier:  car  nous  ne  pouvons  letk^ôiçr  la 
bertéaccordéepar  Tapôtre.  S'ils  promettent  libre* 
ment  de  garder  la  continence^  on  les  ordonnera^ 
ioÛëiaçres'a  vingt  ans.  A  vingt-cinq  âccomplis,s*ils 
(c  ionc  bien  conduits    on  les  ordonnera  diacres, 

Rriij; 
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'^s,  p^.  Que  fi  écanc  maiies  ^  en  Ige  meiir  ;  ik  promet* 
tcnt  de  garder  là  coâtinenoe ,  du  confentement  de 

leurs  femmes ,  ils  pourront  afpirer  aux  ordres factez. 
Ceux  qui  auront  été  ainfi  nourris ,  ne  pourronc  J»aC» 
fer  d'une  cglifc  à  l'autre.  Car  il  eft  dur,  qu'un  cvê- 
uc  ôtc  à  fon  confrère  un  jeune  homme  qu'il  a  tire 
e  la  r^(y.cité  &de  ia  crafle  de  l'enfance.  Les  au* 
très  canons  de  ce  concile  confirment  les  anciens  « 
touchant  .la  continence  des  clercs ,  la  confenra» 
jion  des  biens  d'éelife ,  &  les  mariages  jentie  parens^ 
jdont  ils  étendent  li»  défoife ,  tant  ^iic^U  paiencé  & 
:peut  connôâcre. 

■    Outre  les  cinq  évcques  qui  avoient  afTifté  à  ce 
concile,  deux  autres  étant  venus  depuis  à  Tolède, 
yfoufcriyircnt  :  f^avoir,  Ncbridius  d'Egaré  &Juftc 
d'Urgçl.  ^Is  étoient  frères  ,  U  avoienc  deux  autres 
frères  év^ues:f<^ayoir,  Juftinien  de  Valence  &El* 
^pj.iOujir.    pide,  dont  on  ;ie  fçait  pas  le  fiegc.  Tous  quatrp 
'    "     laiAereiit  des  ^rits ,  dont  il  ne  nous  lefte  qu'une  es» 
V^lirt-'iJi.  plication  du  cantique  parjulte  dllrgel;  6el'égli(è 
AÎ!ît'      lioitiore  fa  mémoire  le  vingt-huideme  de  Mai. 
XXIII.      La  même  année      après  le  confulat  de  L^mpa- 
rSI'pwI.         d'Orcftc  ,îe  feptiéme  de  Décembre,  le  pape 
m M'EjUcoK  Bonifacc  tint  un  concile  à  Rome,  dans  le  confiftoi- 

de  Laxtllc.  ir-       ai/  /  /i»/ir» 

i».  4./.i<;i.  rc  deiamt  Andrç,  qui  croit  au  Vatican  près  l  eglile 
K9i/t,  4c  Aune  Pierre,  Ayec  ie  pape  y  affifterenc  quatre  évê* 
ques ,  dont  le  fécond  école  Abundantius  de  Deme- 
triage  en  TheilTalic ,  Içs  trois  aptKS  étoicnc  Italiens. 
U  y  aypiçaufli  quarante  prètses  »  dont  le  fécond  eft. 
MctcujK,  /depuis  pape  ;  Ik  quatre  diacres ,  dont  le 
fbcond  fiit  auflîpape  ,  fçavoir,  Agapit.  Le  premier 
$)ç$  cUajcrcsnomn)éTnbuA|  dù  .(^uc  Thcodofc  cv&« 


LiVRfi   t  R  s  N  TE- 0ËUX  I  i  M  E, 


^ucd'Echinc  cnThcflalic,  dcmandoit  à  entrer.  Le  An»  j^u 
pape  Bonifacedic  :  Qu'il  émxsc  y  &  lui  demanda  ce 

Îi'ii  dcfiroic.  Thcodoft,  parlant  par  interprète  j 
t  qu'il  étoit  chargé  d'une  requête  d'Ëftienne  évè^ 
^uedcLariflè  ,  metcopoiede  Theflaiie  i  &  le  pape 
la  fit  liieparienocaiie  Kf^nas. 

Eftienne  y  difoit  en  fubftance  :  Je  fcfvois  dans  la 
milice  de  la  province  ,  &:  vivois  dans  une  fortune 
mcdiocrc.  Apres  la  mort  de  Proclus  cvcquc  de  La- 
rifle,  le  clergé  &:lc  peuple  de  cette  métropole  choi^ 
ût  trois  fujets^  encre  icfqueis  je  fus  prefere^  &  le  do* 
txtt  foulcrit.  Et  comme,  fuivant  l'ancienne  coûtai 
me,  l'ordination  fedevoitfaire  dans  la  ville  tnfemc: 
Je  concile  de  la  province  s'y  alTembk^  &  jie  fas  or- 
4)onné  au  contcntemenc*  de  tous  ;  ôc  entre  autits  ét 
Probien  évèque  de  Demetriadc ,  qui  fit  Ihon  éloge 
dans  l'églife.  Cependant  je  ne  G^ai  quel  motif  a  ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  &  œconomc  de  mon 
églifc ,  le  même  cvêque  Probien,  &  Demctrius  cvê- 
•que  deSciate.  Ils  font  allez  tout  d'un  coupaConf- 
tantinople ,  &  ont  formé  une  accufation  contre  moi, 
•devant  Varchevêque  Epiphane:  difanc  quemonor^ 
dinadon  n*étoit  pas  félon  les  canons,  &pretetktapc 
•faire  ordonner  un  autre  évéque  à  fàai|ibice<  Epmha- 
-neacharg^  André  diacre    notai»  de  fon  egiifè  , 
d'un  monitoire,  qui  m'enjoint  de  me  retirer  du  mi- 
niftere  facré ,  &  fufpcnd  de  ma  communion  les  évê- 
•ques  delà  province  &  le  clergé  de  mon  églife  ;  fans 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfiftancc  de  fcs 
.biens ,  &  me  traitant,  fans  connoiffance  de  cauTc  » 
'comme  n  j'étois  convaincu.  Le  monitoire  m'ordon- 
«mttàuffi  de  me  prefenter  devant  l'archevêque  £pt» 
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phanc  avec  Euftacheévêqucdc  Gomphc,  Elpide 
Thcbcs  &  Elbennc  de  Lamiac  ^  çommc  auteurs  doi 
mon  ordination. 

Le  diacre  Ândré  ne  me  trouvant  pas  à  LariHe  ; 
Icut  le  tnonitoire  au  clereé,&  à  cou$  cçux  qu'il  pue  a& 
fembler  avec  les  letncs  cf  Epiphane.quijleur  écoienc  ar» 
flit(&es.On  fie  on  inTemjui:ede»irjsires  facrcz,  &de8 
biens  de  réglire;&  quelques  pcrfonnes  furent  éloi- 
gnées de  radminiftration  de  ces  bicns,par  roeconome 
.Antoine ,  qui  étoit  d'accord  en  tout  avec  le  diacre 
Andrc.Lc  même  André  vmt  à  Theflaloniquc,où  j'c- 
tois  avec  iesévequcs  £lpidej&  Eflienne,  &  nousii- 

fniâaCa  commmion.  Alors  je  déclarai  par  aâ;e  pUr 
.  lie,  quie.fi  jedevois  être  jugé  fiirmoa  ordination^ 
je  ne  dçvoispas  l'fccre  à  CP.maîsdqirant  vous  &le 
iaint  ficgc.  On  ne  laifla  pas  de  ftie  •  mener  à  C.  R. 
malgré  moi  &  on  m'auroit  mis  en  prifon ,  fi 
des  pcrfonnes  charitables  n'avoient  promis  de  me 
rcprcfentcr.  C'cft  pourquoi  j'implore  vôtre  fe- 
cours  :  vous  qui  devez  maintenir  les  canons  ,  &C 
les  décrets,  de  vôtre  faint  fiege  dans  toutes  les  égli^ 
fes  :  mais  prinpipalemont  dans  vôtre  province  aUr. 
lyric. 

Abimdancius.évSquedc  Demccriade,  im  des  qtta^' 
<se  év£quesaui  affiAoicttcau concile  de  Rome,  &  l> 
^a  alors ,  &  dit  tCe  Probien  dont  il  s'agit ,  eft  celui 
jqui  a  ufurpé  mon  églife  ,  prenant  avantage  de  mon 
rabfcnce,  quand  je  mis  venu  vers  vôtre  faintcté.  Sui- 
vant les  faints  canons,  il  ne  doit  pas  être  nommé évê- 
*  que,  &  jc  demande  juflice  au  faint  fiege  contre  lui^ 
ThoDdpfç  d'Ëdûnc  jprcfenu  lane  féconde  rcquitp 

d'EAkainc 
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ffEftiennc  de  LarifTe ,  où  il  dilbic  :  |»*archev^ue  dè 
«C  P.a  ificmhlc  les^véqtteft  qui  s'y  cmvoielic.  J'ai  ^.  u^^.!. 
encore  docUré,que  je  ne  devois  ttre  jugé  que  pat  le 
iaint  fiegc,  fuWam  ranciotuiecoûcume  de  nôtre  pn>- 
évince  :  mais  il  ne  m*a  point  écouté  ,  prétendant  être 
■juge  des  égUfcs  de  ThclTalic.  Je  vous  ai  donc  envoyé        •  . 
ma  requeite;  mais  pour  prévenir  vôtre  rcponfc,  ils 
ont  donné  leur  fentence,  &  m'ont  fufpendu  des  fonc- 
ions du  laccrdoce.  Je  les  priois  de  ne  rien  pronon- 
cer contre      ,  que yous  ne  fuflîcz  informé  de  i'  af- 
faire} mais  cette 'tenKmtrance  n*a  fait  que  les  aigrir  ^ 
comme  fi  je  diminuoisles  droits  de  Téglife  de  C. 
«nofanc  nommer  le  famtfiege.  Apncs  la  levure  de 
)a  (èntence ,  f  ai  encore  appe  ira  vous  1  ik  m'ofit  mis 
i  la  garde  des  défenfcurs  de leglifc.  Mais  des  gens  ^. 
icraignancDicUjOnt  repondu  de  moi,  promettant  fous 
•tine  groCTe  amende ,  que  jene  fortirois  point deC.?, 
«ar  ceux  qui  me  pcrfecutent,  ont  grand  foin  d  em- 
f>ècher  que  jeii'aillc  me  jetter  aux  pie^sde  vôtre  Ckin^ 
«été.  C  eft  ce  ^ùi  lèpaÂa  en  la  primièce  fe£on  éû 
concile  de  Rome. 

La(êcôndefetintddttt  jours  aprés^Theofiored'E-  it  x  it. 
chine  y  pre(êmateetroifiéme  lequètë'aunotn  d*£l^  rkefflii^la. 
yidc ,  Eftiennc  &  Timerfiéc ,  évêquc*  de'  k  fhèrtifc  ^^'^^^ 
province  de  Theffalie  ,  qui  fe  plaignoient  de  la  (cn- 
>tcnce  prononcée  à  C.  P.  contre  leur  métropolitain, 
•au  préjudice  delà  jurifdidliondu  faint  fîcgc,  dontils 
-imploroienc  le  recours.  Après  la  le<5fcure  de  cette  requè* 
ce  y  Thcodofe  4*£chine  dit  :  Vous  Vpytz  ce  qui  a  ^.1, 
été  fait  contre  les  canons^  Car  il  cù.  certain ,  qii*en~ 
core  que  le  faim  fiege  s'attribiie  à-  bon  dieitli  pri- 
fiiaute  de  toutes  les  églifcs  du  monde  ^  il  a  un  dioic 
Tomeyj/.  Sf 
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pàniculiçr  .poi|r:gouvi:rnér  les  églifcs  dlUyric.  Eo 
quoique  vous  connoifTiez  les  lettres  de  vos  predci^ 
ceflèup.  Je  produis  les  copies  de  quelque^  letctes-;. 
que  je  demandt  qui  foicac  yerifiées  (ut  vos  archives^. 
Le  pape  Boniface l'ordonna  ainfi  &  cHcs  furent  IùSbs 
7  ^    par  le  notaire  Menas.  1 1  y  en  adcuji  du  pape  Dama^ 
le  a  Achokus,  ou  plutôt  Aicolc  cvequc  de  Thcfla- 
loniquc  :  une  de  Siricc  à  Anyfius:  deux  d'Innocent, 
x«v.xxiT».   iineà  Anyfius,  une  à  Rufus  r  cinq  clcBonifacc,troisà 
**  Rufus,  deux  aux  cvcqucs  de  ThefTalic.  La  lettre 

d'Hpnoriusàr.Theodofc  le  jeun&ayec  la  réponfe.ync 
lettre  du  pape  faintCclcftinf,  aux  cvequcs  d'illyrici 
tMmti m.  trois  de  Sixte  IIL  la  lettre  de  Marcien  à  faine  Leoa 
**         (iit  ia  dignité  de  Téglife  de  C.  P.  de  fept  lettres  de 
làintLeon.  Qn  en  Icut  encoced.>tiçt€s  ^  mais-  nàm 
n'avons  pas^lerefte  des  aâesde  ce  concile  de  Rome, 
ôc  j'ai  fait  mention  en  kur  temps  des  pièces  <jui  y 
ibn  c  rapportées. 
XXV.        Le  pape  Bonifacc  mourut  peu  de  temps  après-; 
niFacc.  II.    daus  ic  même  mois  de  Décembre  ,  &c  on  eiuca  ia 
jcftoii.fapc.  place  Jean,  furnonuné  Mercure,  Romain  de  naiÇ. 
Lik  T»,tif.   lance ,  aup^vant  prêtre  du  titre  de  faint  Glcment  ^ 
%!2t»^  il  fut  oçdonnéle  lu  de  Janvier  yla  içconde  année 
après  lei  confiilat  d'Orefte  &  de  L^mpade:  c'eft-àU 
dire,  en 531, 

Peu  de  temps  après  un  défenfeur  de  Téglife  Ro-* 
mainc  fc  plaignit  au  roi  Athalaiic  ,  que  pendant  la 
vacance  du  (amc  (icgc, quelques-uns faiCant  des  brin- 
gues pour  lekdion  ,avoient  extorqué  dcspromcflès 

les  biciis  de  réglife  ^  pour  lefquelics  on  avoit 
publiqincincnt  en  vente ,  jufqucs  aw  vafes  i% 
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«m.  Pouf  remédiera  cet  abus  ^  le  rôirécrivitau  pà^'^  h,  \.  mw. 
pc  Jean  ^à^ous  les  patriarches  ,  &  les  églifcs  me-  ^^'ci^^. 
tropolitaines  ; -qu'il  vouloit  qu'on  obfcrvâc  un  de-  ««  w.!;. 
crct  du  fenat,  fait  du  temps  du  pape  Bonifacc 
portant  :  que  quiconque  auioit  promis  quelque 
chofcjparfoi,  ou  par  perfonne  interpoféc,  pour  ob- 
tenir un  évêché  :  le  contrat  fcroit  déclaré  nul ,  avec 
xefiitution  decequi  auroit  été  donné. 

Le  roi  peraiet toutefois  aux  oflîc iers  de  Ton  palais^ 
de  prendre  jufques  à  trois- mille  fous  d'or, compris' 
Texpcdition  des  letties ,  lors  qu'il  y  aura  un  diffi>» 
cent  touchant  l'éleûion  du  pape  :  \  la-  charge  que. 
les  officiers  riches:,  n'en  prcncfront  rien  ,  puifquc 
c'cft  du  bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches, 
c'cft- à-dire,  les  archevêques:  on  pourra  prendre jut 
que?;  à  deux  mille  fous  ;  ^  poux  lesfimples  évcques, 
on  pourra  dillribucr.  au  .petit  peuple,  jufques  àcmq 
cens  fous.  Le  roi  ordonna  au  pnrfet  de  Rome de 
faire  graver  cet  edit  en  des  tables  de  marbre^  qui:  i'^*  »  , 
feroient  mife  à  l'entrée  du  parvis  de  faintPieiic. 

L'empeieur  Jufiiniea  témoignoic  un  grand  ^le  x  x  y  t 
pourlaconyeriion  des^  infidèles ,  &  des  nerîetiques.  J^S^IST 
Des  le  commencement  de  fon  règne ,  il  attira  à  fon 
alliance  les  Herulcs  ou  Elures  :  car  on  les  nom-  c  to.& 
moit  aufTi  de  ce  nom  ,  à  caufc  des  marais  qu'ils  ha-  •  : 

bitoient.  Il  leur  donna  des  terres,  leur  fit  de  grands  '  ' 
prefens  &  leur  perfuada  d'erabiaiTec  ia  religion 
chrétienne  :  car  ilsétoicnt  encore  paycns.  Leur  roi 
Craitis  yint  à  C.P.  &  fut  baptifé  a  l'Epiphanie,  U 
première  année  de  Juftinien  ;  c'eft4-diie.  ^en^iS.  Se 
'  avec  luidouzedtfonciHlfôi,  &de(es  ][>arens.  L'em* 
|>çrevu:  le  jlcvîi  des  fonts  ;  ôc  le  renvoya  tres-contâit»  : 

Sfij 
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Cil*,  j^ais  bieii  (Jite  les  Hcrtiks  fiifent  ptofcfioa  dîÉ 
ehnftiani&ie^  &  qu'ils  euflènc  un  pctt  adouci  kim 
OTideuArids  ne  latflotcne  pas  d*ècrc 
uoirpus ,  &  rompoicnc  foumic  leuo  traitez.  Ce  qn» 
(ait  craindrc,quc  Judinien  n'eût  trop  bâté  korcon»^ 
vcrfion,  parlcdtlir  de  leur  alliance. 

La  mcmc  année  Gordas  roi  des  Huns,  les-  pluf- 

Thttfb.f.    voilinsdu  Bolphorc,  s'allia  aufTi  avec  les  Romains^ 

^        ifiût  chtmcn  »  re^ût  le  baptême  ^  àL  £m  levé  des 
fbnts  pacPcmpcrcur  :  qui  lui.fic  de  grands  prcGrns  , 
&le  iactKfojx  cbez  lui  pour  sardef-  la  fronticre  der 
t'cmnxci.  Good^étam  dcrccGnir,cacoiica.a.iimte 
»■  Moiiagere ,  Thoimitetè   la  liboâlité  dstempe^ 
Dcur  j  &  prenant  les  idoles  des  Huns ,  qui  ctoicn» 
d'argent  &:  d'autre mccail  précieux,  il  les  fondit.  De 
quoi  les  Huns  irritez  ,  engorgèrent  Gordas,  de  con*- 
cert  avec  Moiiagere,  qu'ils  firent  roi ,  6c[c  révolte*- 
sent  contre  ksEomains.  OnrappoiceaafliàcesconVi^ 
moiGcmcnsIa  convetficm  des  Zanos-,  peuple  d'Ar-^^ 

Tréfip.  7tr.   memey^que  Jbftinicn  ayant  Tatociis  pat  un  de  Tes^ 
*'     capitaines»  adoucit  ièun  moRtrs^fivouches  ,  leui  fie: 
embraflcr  lanUgion  cht^tienne  »  £t  lenr  tàdt  uar 
%Iifé.  • 

En  Ethiopie  fur  la  frontière  d'Egypte  ,  les  Ble— 

u.i.ttrf.  mycns  &  IcsNobates,  tributaires  des  Romains,  ado* 
roient  entre  autres  dieux,  ifis  ,  Ofiris  &  Priape;  & 
les  Blcmyeas  facrifioient  des  bommes  au  IbkiLMaia 
Naifes  j  commandant  des  troupes ,  abbatic  lêstcm^ 
pies  par  otdrc  de  Juilinicn,  mi&  k»-{acrificateu»  eHi 
^ifon,^envoy»les  idoles  àrG.rFi 

^H^^qL  aut4)e{etiqaes,  }bftiniefi  leur  6ca  toutes  ie». 

fowfiurà^    églifcs  qu'ils  pplledoicut,  &  ks  rendit  aux  cacholi» 
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cpiei.  La  troiiîcme  année  de  fon  ftgne   iiKlI^on  J^l^^ 
mmàiÉttitf  c'eft-à-dkd:)  fan  53KX  il  fit  ub&  grande  re^  li^./aj]. 
ebcrchedespaycn9/&  deihtéretiqucs,  ôiCoiSùpst^ 
fcurs  bietis.  On  accuf»  Maéedonitis,  qui  avoit  écér 

rcfcrendairc  ,  &  Afclcpiodoté  auparavant  prc- 
fet.  Ce  dernier  ,  de  crainte  fc  fie  chrétien  Sâ 
mourut  peu  de  temps  aprcs.  Oh  fit  le  proccz  à  Pc- 
gafc  d  Jrîcliopolis  avec  ies  enfans.  Le  patrice  Cratc- 
fe,  le'quefteur  Thomas  ôc  d'autres  fuient  aïrècez  $ 
êL  la  tcmnt  fîit  graBde.L*cnapciear  ordonna-  qoé  leé* 
eadix^iques  iculs  encKroiient*  d^s  ki  Ichàrges  pu-^ 
bliques ,  à  l'ezcliifioB  die»  paycns  &  it&  herceiques  ^  . 
i  qui  il  donna  troismois  pour  fe  convertir. 

On  accufoit  ce  zele  de  Juftinicn  d*ctrc  mclcdln-  rr»cif,Jimêl 
cerct,  parce  qu'il proficoit  des  confifcations  despar-  '*"*.  ?. 
ciculiers.  Car  pour  celles  des  cglifes  hérétiques ,  il 
fcs  donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  éghies  hercti-  p.u^  efiji. 
qucs  ctoient  trcs>rîehes  ,'parçicttiiere«enc  celles  des 
Ariens.  £Ues  avoient  de  grjm&.tieTois  en  vafesfa^ 
ciez,  firenî  meubles  précieux  *r&  de  grands  revenue- 
enterres&enmaifons^  qui&i{biéntfubffiter  beau:^ 
coup  de  parnculicrs  ,  même  catholique».  On  (èptai^ 
gnoit  encore  que  ces  convcrfions  ctoient  forcées      :     ■  • 
précipitées:  ce  qui  faifoit  beaucoup  d'hypocrites,  Si     ..  .  .*  ' 
de  deferteurs,  qui  pafToient  en  païs  étrangers.  Sou- 
vent auffi  les  plus  rulliques  en  venoient  a  desfcdi- 
cions.  Queiqucs-ims  de  defefpoir,  fé  tuoicnt  eux^ 
inêmes.ll)(eutdiBsMoncant{!êsen  Phtygic,  quisW 
fisrineiem  dans  bars  églifes,  y-mixcnt  lefeu^dc  ffr' 
biâtevehr.  1    :    -  . 

Juftinicn  pourfuivir aufff  les  aftrologueff ,  &*iî*  y 
eut  des  vftillards,  qui  furent  gromencz  fuir  dés-chav 

SCiij. 
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meaux  àC.  P.  pour  ce  fcul  crime.  Il  fit  dcsloix  trcs- 
ir«v  '77-i4i-  fcvcres contrôles  blafphemcSy&^ntirc  rimpudicicé^ 
en  difFeKIitcs  années  de  fon  règne ;  &  dés  la  fecon- 
Ttttfb.f.is'.  dc^swée,  il  fit  punir  fevcfetnent  ifaïc  évcque  de 
Ro4es  i  &  Alcxandseé^que  d<ç  pio^.olis  cnThrM 
çti  (fépofezpour  leurs  crimes  abominables  ,^parlà: 
dcpoiition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les  pro 
mena  par  la  ville  après  les  avoir  mutilez,  &  le  crieur 
l^ifoic  :  Evcques  ne  deshonorez  pas  vôtre  faint  habit, 
jpluiieurs  autres  impudiques  furent  punis,  ce  qui  ré- 
lifv.t4;     pandic  un6  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux  d^ 
im,  iMif.  débauche,  principalement  à  C.  f.àcy  fonda  anmo^ 
'  naftere  de  pénitentes  avec  4e  grands  revenus. 

xxrviiTv  .  Lei  Samaritains  iutenrtraitez  comme  leshereti- 
fi^^S^l'  ques  j  £1,:  lespourfuices  que  Ton  fit  cpntce  eux  cad{&- 
renc  de  grands  defordres  en  Paleftine.  il  eft  vraî 
qu'à  Cefarcc,  &  dans  les  autres  villes  plufieurs  firent 
»  profefliondu  chrillianifme:  quelques-uns  de  bonne 
foi,  mais  la  plupart  feulement  en  appareiKC  ,  indi- 
gnez de  la  violence  qu'on  leur  faifoit  j  &  il  yen 
avoir  qui  dcvenoient  Manichéens  ou  payens.  Mais 
dans  le  plat  paiis,  to!Us  jçs  laboureurs  s  aàcœblereo^ 
rmtp  jnttJL  9^  (^i^cnc  les  armes  au  mois  de  Maib  del*an  530.  [mJU 
sJt.'/iV'  brûlant  les  égli(ès ,  Se  tes  villages  entiers, 

olr'M/ul.  tuant  apris  de  cruels  tourmens  tous  les  Chrétiens 
qu'ib  rencontroient ,  fansdiftindtion  \  en  forte  qu'il 
n'y  avoit  pl^?  de  fûrecé  (ur  les  grands  chemins.  Ils 
faccrcerent  ces  holiilitez  3  principalement  autour  dç 
Naplesou  Samarie  :  où  l'empereur  Zenon  avoir  mis 
une  garnilon ,  pour  les  punir  d'une  fcdition ,  dans 
laquelle  l'évêque  Tercbinthms  avoit  pcnfé  être  tué, 
)Ji  leur  pta  donc  lemon;  iGariium  »  q|ui  ixmn  ftçfffkSf 
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y  fit  bâtir  une  églifc  de  la  Vierge  ,  enfermée  d'une  ^ 
muraiilc,  avec  dix  hommes  pour  la  gat^cç.  Mais 
en  bas  dans  la  ville  de  Samarié  ,  il  mit  une  bonne 
garnifon.  Sous  Anaftaiè  les  Samaritaim  furpri* 
sem  régliie  d'en  haut  :  mais  ta  garnifon  retint  la  ville 
baiTe.  Ên  cette  révolte  fous  JuAinien,  lesSamarir 
tains  fèr^ndirem  ma1t1:es  deSàmaritf.  Ils  y  couron- 
nèrent empereur  un  d'entre  eux  nommé  Julien  :écTor- 
gcrcnt  révcquc  nommé  Ammonas ,  &  prirent  dc« 
prctrcs, qu'ils  mirent  en  pièces,  &  les  firent  frire  avec 
des  reliques  de  martyrs.  L'empereur  JulUnicn  £uc 
donc  cbligc  d  envoyer  contre  eux  des  croupes. ré- 
glées i  &  il  y  eut  nn  combat ,  où  on  en  tua  grand 
nombre,  entre  autres  Julien  kur  chef.  Plufieurs  (ê 
firent  baptifer ,  &  feignirent  d*itte  Chrétiens^  Niais 
ils  gardèrent  long  temps  leur  ancienne  fuperftitiprt^ 
en  (brte  que  (bns'  les  gouverneurs  feveres  y  ils  (àu^ 
voient  les  apparences  :  mais  fous  les  gouverneurs  ne- 
gligcns  ou  intcrcfTcz,  ils  vivoicnt  en  Samaii:taii)S,.5c 
en  ennemis  déclarez  du  Chriftianifmc. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain  ,  Sama-- 
•litain  tKs  -  puiffanr ,    f^raqd  ennemi  des  Chrétiens^ 
étant  .entré  à  Scythopotisfans  ordre  de  Tempereur 
fût  pris  par  les  Chrétiens ,  &  biulé  au  miUea  de  lâ 
ville^comme  S.Sabas  avoir  prcditdix  ans  auparavant. 
Arfene  fils  de  Silvain  étoit  à  C.  P.ou  il  poitoiile  titre  rugs.  Séà, 
d*illuftfc,&avoit  grand  creditauprésdcrcmpercurôç  70. 
de  l'impératrice.  Amfi  les  plaintes  qu'il  fit  de  la  mort  « 
de  font  perc  ,  attirèrent  leur  indignation  contre  les 
chrétiens  de  Palelline.  Alors  Pierre  patriarche  de 
.  Jcîyfalem   &  les  évèques  de  fa  dépendance  ,.  pric- 
xtncfainc  Sfbb^  ji'aUcjr  i  C.  F.  &  de  demanda.  à> 
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Tcmpcrcur  une  ronifc  des  impoficions,  poaclaprcr 
*  miere  &  la  (ccondc  Palcilinc,  à  cauiè  aes  ravages 
<les  Samaritains.  Saine  Sabas  fit  donc  une  féconde 
foislevoyage  dcCP.  au  mois  d'Avril  de  la  neavié* 
«ne  indiéiion  ;C*cft-à-dire,ran  ^31,  étant  âgé  de  qaap 
trc-vinî^t-trcizc  ans.  Deux  ans  auparavant ,  il  avoit 

{>erdu  Ion  ami  labbé  faim  Thcodofc,  qui  mourut 
if,i^r  ju».  or^^i^rn^^  Janvier,  jeux  auquel  rcglifc  Jboûorc 
f««»        encore  fa  mémoire. 

^  I  ^  Le  patriarche  Pierre  avoic  écrit  par  avance  à  Teoir 
s  sabM  â  pereur  »  le  vo]r;^e  de  iaint  Sabas  \  U  l'empereur  ra^ 
vi  de  cette  nouvelle^  envoya  au  devant  de  lui  Tes 
*galercsy  avqc  leTquellcs  forticent  le  patriaidie  Epi*- 
phane,  Hypaceivèque  d'Epbefè^^un  a1meév^tte 
nommé  Eufebe.  Ils  prirent  le  faim  vieillard,&  le  pre* 
fcntcrcnt  à  l'cmpcrcuriqui  l'ayant  izc^xx  avec  eux  au  de- 
dans du  voile ,  crut  voir  lurfa  tccc  une  couronne  de 
lumière: il  courut fe  profterncr  devant  lui ,  lui  bai- 
^a  la  tète  ,  &  re^ût  fabenedidion.  Puis  il  le  fit  en* 
itrer  chez  l'impératrice  Theodoca  ^  qui  fe  proftema 
^ufli,  &  lui  dite  Mon  perc,priez  pour  moi,  ailnque 
Dieu  me  donne  us  fik.  Saine  Sabas  tépondit  :  Le 
pieu  de  gloire  conferve  votre  eiv^re,  Axt&  la  piec( 
ik  la  viÔpire^  L'impératrice  fut  affligée  qu'il  ne  lui 
eût  pas  accordé  fa  demande;  &  quand  il  fut  focti , 
les  pères  qui  raecompagnoicnt  lui  en  demandèrent 
la  raifon.  Il  leur  dit  :  Croyez-moi ,  mes  pcrcs,  il  ne 
Attira  point  de  ftuic  de  ce  ventre:  de  peut  qu'il  ne 
foit  nourri  de  la  dcnStrine  de  Seyere^  &  ne  trouble 
f  églife  plus  qu'An  afta(c. 

Les  faints  abbez  furent  logez  dans  le  palaû^ 
iAxi  Sabas  ayant  ispduàl'empefearksie^ttjbculis 
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églifes  de  Paleftinc,  fa  colcre  fc  tourna  contre  ks  .An.  j^it 
Samaritains,  Se  il  fit  une  confticurion^  par. laquelle  uxr.ci* 
/il  leur  défendit  d'avoir  des  fynagogues ,  a'exetcer  au-  * 
xune  chaige  publique,  defucceder  les  uns  aux  au- 
tres,ni  fe  faire  des  donations,  il  ordonna  auffi  d'en 
.Faire  mourir  plufieurs ,  principalement  les  chefs  ^ 
.  les  feditieux.  Aifene  étoit  du  nombre  :  mais  il  (ê 
cacha  (Quelque  temps,  puis  il  eut  recours  à  faintSa- 
bas,qui  étoit  encore  à  C.  P.  &:  fc  fit  baptifcr  avec  tous 
les  ficus. 

Quelques  jours  après ,  l'empereur  envoya  -quciir 
Jaint  Sabas^  &c  lui  dit  ;  .Mon  pere,  j'ai  oiii  dire  que 
.vous,  avez  fondé  plufieuis  monafteres  dansledefcrt: 
^demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  ia  fub- 
iifiance  des  .moines,  afin  qu  ils  prient  pour  nous  & 
pour  notre  empire.  Saint  Sabas  répondit  :  Ils  n*onc 
pas  befoin  d'un  tel  revenu ,  leur  partage  eft  le  fei- 
^neur ,  qui  dans  le  defert  à  fait  pleuvoir  le  pain  du 
jciel  (ur  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons 
feûlcment  pour  les  fidèles  depaleftine,  ladécharge 
des  impofitions,  &le  rctablifTcmcnt  deséglifes  brû- 
lées par  les  Samaiiuins  :  un  fecours  pour  les  Chce- 
tiens,  qui  ont  été  pillez  &  réduits  à  un  petit  nom- 
bre-.d'établir  un  hôpital  à  Jerufalemjpour  les  mala- 
dcs-ctrangers:  d'achever  le  bâtiment  derégUfc  delà 
mcrc  de  Dieu ,  commencé  par  le  patriarcbe  Elie  >  en- 
fin,à  cauft  des iiicurfions  des:Sarrafihsy défaire  bâ- 
tir un  château  dans  le  defert,  au  deflbm  des  monaCf 
tcres  que  j'ai  fondez.  Je  croi  qu'en  recompenfe  de 
ces  cinq  oeuvres.  Dieu  ajoutera  à  vos  états ,  l'Afri- 
que ,  Rome  &  le  refte  de  l'empire  d  Honorius ,  que 
^ps  prcdecefTeurs  ont  peidu*  AUcharge  encore  que 
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Ah.  «I.  vous  délivrerez  les  cglifcs  6e  trois  hcrcfics  J. 
d'Anus,  dcNcfloriu8&  d'Origcnc.  Par  les  Ariens, . 
il  encendoic les  Goths  Se  les  Vandales:  par  les  Net 
toricns,  le^^défcnfcurs  de  Théodore  de  Mopfucfke.-. 
Car  il  yen  avoit  entre  les  moines  de  fafuitc.  Il  s'etl'- 
trouva  aufliun  ,  f(^avoir ,  Léonce  de  C.  P.  qui  fous- 
prétexte  de  défendre  le  concile  de  Calcédoine,  fou- 
tcnoida  doé^rincd'Origcnc  ;mais  faintSabas  le  re- 
trancha de  (à  compagnie.  • 

L'empereur  lui  accorda  tout  qn  il.  avoit  deman- 
de. Il  envoya  des.ordres  à  Pierre  patriarche  de  Jt- 
rufalem  ,  &  auxmagtftrats  dePaleftine,  portant 
qu'Antoine  évêque  d'Afcalon,  &Zàcarie  évèqnede  - 
Pella  vifiteroient  les  villages  de  la  première  &  de  U  • 
féconde  Palcftine ,  brûlez  par  les  Samaritains  ; 
qu'on  les  déchargcroitde  treize  cens  livres  d'or,  fur 
les  impofitionsde  la  neuvième  &  de  la  dixième  in- 
did^ion: c'cft-à-dirc,  des  années  s^i.  &       à  pro- 
portion du  dommage  que  chacun  avoit  fouffert.  Ils  • 
Revoient  auifi  vifiterles  éghfes  brûlées  i  &  tout  ce- 
qui  fcroit  neceffaire  pour  les  réparer ,  devoir  être  ' 
fourni  du  tréfor  public  ,  ou  des  biens  des  Samari-- 
tains ,  par  le  comte  Eftienne ,  qui  devoic  en  tout  ai- 
der    évèques.  L'empereur  ordonna  encore  debâ«K 
tir  un  hôpital  au  milieu  de  Jerufalem,  auquel  il  at-- 
tribua  d  abord  un  revenu  de  i8fo.  fous  d'or  pour 
cent  lits,  puis  il  yen  ajouta  encore  autant  pourcenc 
Autres.  Il  fie  aufli bâtir  à  Jerufalem  l'églile  neuve  de  ' 
la  faintc  Vierge  ,  pat  les  foins  du  pattiarehe  &  de 
Barachivèque  de  Bacathc  ,  qui  eut  Pintendancedcî-.' 

fttf^.  I'.    l'ouvrage.  Théodore  en  fut  i'archireâ:c  :  oif  fut: 
douzcansàJ'acheYcr  y^onroma  mj^^quemen^- 
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Infin  l'empereur  fit  bâtir  le  château  pour  les  ma-  Am.  55fc 
nafteres  de  faint  Sabas ,  &  y  mie  une  garnifon  en- 
tretenuë.  Ainfi  il  accomplît  fcs  cinq  demandes. 
^i7n  jour  comme  il  croit  occupe  à  donner  ces  ordres 
avec  le  quefteur  Tnbonien,  faine  Sabns  fe  retira  à 
l'écart  pour  dire  Tierce.  Jeremie  diacre  de  la  grande 
laurc,  un  de  fes  difciples ,  lui  dit  :  Mon  pere,  puif- 
que  l'empereur  témoigne  tant  daffcdion  à  accom- 
plir vos  demandes  ,  pourquoi  le  quittez-vous  >  Le 

fai  nt  vieillard  repondit  :  Mon£ls,ilsfonticurde¥oii;  . 
iailbnslc  nôtre. 

Ayant  leçû  les  ordres  HeTempereur ,  il  s*en  rc-  xxx, 
«uma ,  &  arriva  en  Palcftine  au  mois  de  Scptcm- 
brc,  de  la  neuvième  indidion,  la  même  année  531.  '-74. 
Hvintajerufalcm,  publia  les  ordres  de  l'empereur, 
«&diftribuaà  lès  monaftcres  l'argent  qu'il  avoir  ap- 
porté de  C.  P.  Puis  à  la  prière  du  patriarche  &c  des 
cvcques ,  il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à  CeTarée 
&  à  Scythopolis,  &  les  faire  exécuter.  11  revint  1  ^ 
Jerufalem  vifiter  les  faints  lieux,  comme  pour  leur 
dire  adieu &  fe  rendit  enfin  à  fa  grande  laure,  oft 

Îeu  de  temps  après  il  tomba  mala<K.  Le  patriarche 
ietrc  l'ayant  appris  Palla  voir  ,  &  ne  Itu  treuvam: 
pour  tout  rafraîchiffcmcnt  dans  fa  cellule  ,  que  des 
'Coffes  &  de  vieilles  dattes ,  il  le  fit  mettre  dans  une 
litière,  &  porter  à  l  evèché  ,  où  il  prit  foin  de  lui, 
le  fcrvantdc  fes  propres  mains.  Le  faint  eut  révéla- 
tion qu'il  mourroit  dans  peu  de  jours ,  ôc  l'ayant 
4iit  au  patriarche^  lepria  de  Icreavoyei:.  Le  patriar- 
•che  voulant  le  contemer  en  oeut;,  le  renvoya  a  fa  lau- 
«e  avec  le  fervice  neceflaireJ  Le  faint  homme  étant 
j^Quché  dansfa  petite  tour  m  conunenecment  4e- 
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An.  J3I.  I^cembrc,  appella  lesperes  delalaure^^  Icutdon^i' 
na  pour  abbc  Mcliras  ac  Bcryte ,  l'exhortant  à  cofl-- 

fcrv.rlcs  traditions  dcfcs  monaftcrcs,  qu'il  lui  don-- 
naparccrit.  Il  demeura  quatre  jours  fans  rien  pren-' 
dre  ,  ôv:  fcUis  voir  pcrfonnc  -,  &  le  famedi  au  (oiC 
ayant  demandé  &  icc^ù  la  communion  ,  il  mourur. 
-   _    C  étoit  le  cinquième  de  Décembre ,  indicStion  dixic-- 

j.  Df*.      me,  la  lixiemc  année  de  Juuinienx  ell-a*aire,ran  531^ 
Uécoitdans&quatre-vingt'quatorziémc  année.  Les  • 
Gîtes  pretendcnt  cncore  aujourd'hui  fuivre  dans  les 
offices  divins ,  Tocdre  établi  dans  la  laure  dèS.Sabas:. 
XXXI.      L'églifc  d*Alexandlie  étoit  dans  une  étrange  con— 

hk^^.    f^fio"-  Les  Eutyquiens  y  dominoicnt  :  maisdivifcz' 
.   en  lieux  (ccles:  dont  voici  l'origine.  Sevcre  le  faux' 
patriarche  d'Antiochc,  étant  réfugié  à  Alexandrie  , 
un  moine  lui  demanda  ,  fi  on  devoir  dire  que  le' 
corps  de  Jefus-Chnllfut  corruptible,  ou  incorrupti^ 

tOer.  hfÊvi  ble..  SeTere  répondit ,  que  les  pcrcs  Tavoicntirecon-' 
nu  corruptible.  Autrement  ce  (croit  nier  la  vérité* 
de  Ta  pamon,  &  kii  donner  un  corps  fiimaftique,&'. 
imaginaire  »  comme  les  Manichéens.  On  propofa  la' 
même  queftion  à  Julien  d*Halicama(re,refugieenun' 
autre  lieu  d'Egypte  ;  lui  fuivant  les  principes  d*Eti— 
tychés ,  dit  :  Le  corps  de  Jefus-  Chnll:  a  toujours- 
été  incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu'il  étoit* 
corruptible,  nous  admettons  de  la  diftuidion  entre 
le  corp  de  Jefus-  Chrift  &  le  verbe  de  Dieu  ,  & 
par  confcqucnt  deux  natures  en  Jcfus  Chrift  : 
pourquoi  donc  combattons-nous  le  concile  de  CaU 
cedoinc?  chacun  voulant  foutenir  fon  opinion;  S&« 
vercfS^ Julien  écrivirent  l'un  contre  l'autre,  U  leur» 
écrits  (U^SKOc  k  peuple  d'Alczaodne.  Qn  noa^ 
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ma  Corrupticoles  les  fcctatcurs  de  Scvcrc  :  c'eft-a- 
dirc  ,  adorateurs  du  corruptible  i  &  on  appella  les 
.  partifans  de  Julien  Incorruptibles  ou  Phancafialtcs. 
Un  diacre  d'Alexandrie  nommé  Themiitius^âc  uit 
fchiTmc  particulier  :  fe  fcparant  de  la  communion' 
d\i  patriarche  Ttmochie,  qui  favorifoic  tantôt  ruif». 
nmtôtrautrê  parti. 

L'empereur  Judinien  matida  à  Timoth£e  de  ve^ 
nirà  C.  P:  voulant  robhgcr  à  Te  réunir  aux  catho-  «x^  nit.  n. 
hqucs  ,  ou  le  chafTcr  du  fiegc  d'Alexandrie  :  mais' 
comme  ilfc  prcparoit  à  f  artir ,  il  mourut  après  en- 
viron dix-huit  ans  d'cpifcopat.  Sa  mort  fortifia  le 
fchifme  ,  par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le  uher.twn 
clergé  &  les  puiflanccs  Lcculieresfavorifoicnt  Thco- 
dofc ,  homme  de  lettres,  difciple  de  Scverc  ,  &  de' 
la  fcâedes  Corruptibles  :  mais  les  moines  &  le  pcu^- 
pie  portoient  Tarchidiacre  Gaïcn ,  difciple  de  Jui 
lien&  delà  féâedesFhantafiaftes.  €*étoirla cbûtu;^' 
8ie  à  Alexandrie,  que  le  nouvel  évèqueveilloft  au- 
près du  corps  de  fon  predcccflfeur  ,  mettoit  la  mairi 
fur  fa  tête,  lenfcveliffoit  lui-même  :  puis  mettant  à 
fon  cou  le  paliium-dc  iamtMarc,  prcnoit  ppirellioa.' 

du  ficcTC. 

Thcodoie  fucordoruléle  foir  dans  la  cathed raie  fuf 
.  tin  decret-du  ciergé^àla  pourfuicc  d  u  chambellan  Ca^ 
locychius ,  qui  écoic  du  parti  de  rimperàcrice  :  dd 
Fautof ité'du  préfet Diofcore  ôt  du  du6  Ariftotodue, 
l^ais  quand  ik  Toulnt  faire  les  fUneraillésT  de  iùri 
;predece(feur ,  k  peuple  &  les mdnes ,  qui  riVdient 
point  eu  de  part  à  fon  élcôîon  ,  s'y  oppoferent ,  Id 
chaflcrent  de  l  cglifc  ,  &  intronifercnt  Gaïcn.  Cc- 
lui-ci  avoit  peur- kii  quelques- uns  du  clergé j  les. 
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plus  riches  citoyens  y  les  corps  des  métiers ,  U»  CoL 
dats ,  les  nobles  &  toiue  laprovince^  ainfi  il  Ce  maiiv 
tint  pendant  trois  mois.  Cependant  rimperatrice 
Theodora ,  envoya  au  nom  de  l'empereur,  fc  cham- 
bellan Narfes,  qui  remit  en  poflcirion  Thcodofc  , 
comme  ordonné  le  premier  j  ôc  envoya  Gaïcn  en 
exil  :  premièrement  à  Carthage,  puis  en  Sardaignc: 
après  quoi  on  .ne  fçait  ce  qu'il  devint.  Theodofc 
demeura  à  Alexandrie  un  an  ,&  quatre  mois  :  mais 
»  peu  de  gens  communiquoiçnt  avec  lui ,  &la  plâr 
part  tenoientpour  -Gaïen. 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  (oUatsdeNat^ 
fis  :  fur  leCquels  les  femmes  du  haut  dcsmaifons  je&- 
toient  tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les  mains.  Il  y 
cutplufieurs  perfonnes  tuccs  de  part  &  d'autre.  En- 
fin "Théodore  fatigué  de  ces  fed  irions  vint  à  C.  P.. 
où  rimperatrice  le  fittraittcr  avec  honneur,promet- 
tant  à  l'empereur  qu'il  recevroit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  comme  il  perfllloit  i  le  refufer  ,  il 
^ut  ordre  de  fortir  deC.  P.&d^euracomme  hâr- 
"  léà  iix  milles  de  la'ville. 
X  X  X 1 1.^    Cependant  l'empeieur  |uftinien  voulant  ramener 

A  p<  ^  l*unité  de  1  egltfe  les  partifans  de  Severe ,  appclla 
à  G  P.  Hypacc  archevêque d'Ephcfe,  îcan  de  Vefi- 

jttw.f.\76y  ne  &  Innocent  de  Maronie ,  qu  il  joignit  a  trois  au- 
tres évêques,  qui  étoient  déjà  à  C.  P,  Gjavoir  ,  Ef- 
tiennc  de  Selcucie,  Antoine  de  Trebifonde ,  &  De- 
j(necrius  de  Philippi.  lidcdinaces  flx  cvjèques  à  en- 
trer en  coj^fcrence ,  avec  (ixdu  parti  de  Severe  :  fqa- 
voir ,  Sergius  de  Cyr,  Thomas  de  Germanicie,Phi- 
lozene  de  Duhchiom  »  Pierre  de  Theodofiopole  , 
Jean  de  pQq^tiQe.lSe  jhlopins  dç  Ç^cSm^  Maj# 
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.  H'ne  s  y  trouva  aoe  cinq  évèques  catholiques  :  car 
Ii>emechus  dt  Fnilippi  combat  malade.  Avancla- 
conftrence  l'empereur  les  appella  ,  &  les  exhorta  h 
employer  toute  la  douceur  &  la  patience  poffiblc  ;  - 
&c  ajouta  :  Je  ne  veux  pas  que  la  conf  crencc  fc  tienne 
cnmaprefencc ,  de  peur  que  les  pamfans  de  Severc 
nefoient  chargez  de  confuiion:mais^c  patrice  Scra*- 
tegiusy  afTiilcra. 

Ils  s^artcmblcicnt  dans  une  falle  du  palais.  Avec- 
lies  cinq  évêqucs  catholiques  y  étoient  ËuCebe  ,ptêtie' 
i&  trefbiier  de  la  grande  eglife  de  G.  P.  Herachen  d^' 
Eaurenty  prteres  &CynceUes  du  patriarche  Epipha^ 
lie:Hèrme(ieene,Magnus&:  AquiIin,  prêtres cEco-  f.  17(^1 
nomes ,  &  députez  d'Antioche  :  Léonce  député  des 
moines  de  Jerufalcm.  Quand  ils  furent  alTîs,  le  pa- 
trice  Stratcgius  dit  aux  Orientaux  ,  c'cft-à-dirc  , 
aux  Severiens  :  L'empereur  vous  a  affemblez,  non 
pour  ulèr  d'autorité,  mais  par  une  compaflion  pa^ 
ternelle ,  afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  deces^ 
évèques  réclaircifTcmcnt  de  vos  doutes.  Propo(ês&' 
ks  donc  fans  efprit  de  contention ,  coaant  u  con^ 
vient  à  des  perionnes  auffi  vénérables  que  vouS  ' 
fttes. 

Les  Orientaux  dirent  :  Nous  avons  prefentc  x-^ 
l'empereur  un  cent  contenant  Icxpofition  de  notre' 
foi,  où  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  fcandalife.' 
Les  catholiques  répondirent  par  la  bouche  d'Hy- 
paceévftqtied*£phclc:  Nous  avons  vu  cet  écrie ,  011^ 
vous  vous  plaigne»  du  concile  de  Calcédoine,  qui- 
a  été  aflemblé  contre  l'hcrefie  d*Ëutychés.  Ditcs«^- 
Àous  donc  quelle* opinion  vous  avez  d'Eotychés; • 
Kcs  Qrientauxditcnc  :  Nbnsle  tenons  poux  herctbr 
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..que ,  ou  plûc6c  pour  hercfiarque.  Hvpace  ajoûta-: 
JEc  quelle  opinion  avesM^ous  de  Diou;ore  &  du  & 
cond  concile  d'Ephcfe, qu'il  a  aflcmbléî  Lcs  Oricn- 
.taux  dirent  :  Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutychés ,  reprit  Hypacc ,  comment 
jufti fiez  vous  Diofcorc  &  Ton  concile  ,  qui  ont  juC- 
tifié  Eutychés?  Les  Orientauxdircm:Pcut-êtrequ  ils 
L'ont  judifié , comme  ayant  fait  pénitence.  Hypacc 
dit:  S'il  a  fait  pénitence  »  pourquoi  l'anathêmatifez- 
VQUs  ?  Comme  xctte  réplique  les  embarraiToit^Hy^ 
SHfiiv.mu  pace  ajoûta: Il  s*eft  fi  peu  repenti  > qu'avant  quel'on 

Tont  juftifié,  &^ndamné  Flavien  &  Eufcbe.  Si 

Eutychcs  s'ctoit  repenti  ,  il  falloit  les  prier  &  non 
t'  ij^S'  nas  les  condamner.  Oncxigcoit  d'Eutychcs  la  con- 
fciïion  des  deux  natures  en  Jelus-Chrill.  Die^fcore 
au  contraire  approuvoit  qu'il  dit  :]e  rccomiois  qu'il 
étoit  des  deux  natures  avant  l'union  :  màis  après 
runion ,  je  n'a  carnets  qu'une  feule  nature.  Que  vous 
en  femble^Les  Orientaux  dirent:  Diofcorc  dévoie 
exiger  d*Eutychés ,  de  reconnoîtrefefus-ChriftcoR* 
fubftantielà  fa  mere  ^ s'il  Ta  juflifié  fans  cela, il  eft 
■tombé  dans  l'aveuglement.  Hypace  dit  :  Repre*- 
nons  donc  ce  que  nous  avons  dit.  Dites-vous  qu' Eu- 
tychés fût  cathohquc  ou  hérétique?  Ils  répondirent: 
Hcrctiquc.  Donc,ajoûta-t-il,  Eufcbe  eut  raifon  de 
■l'accufcr,  &:  Flavien  de  ic  condamner.  Ils  en  con- 
vinrent. Hypace  ajoûta  :  Diofcoie  &  fon  conale 
«urcnt  donc  tort  de  le  recevoir  ?  Ilsxn  convinrent  eui* 
•core^jSd  il  pourfuivit:  il  falloit  dpnc  un  autre  conci- 
le univerfel ,  pour  corriger  les  iiijuftices  de  celui 
^piofiim^  Ils  rcconnuietv  qu'il  le  faUoit.  Ùo^ 
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1-îypacc  conclut  qu'il  écoïc  donc  jufte  d  aflcmblcr 
le  concile  de  Caiccdoinc.  Les  Orientaux  dirent  : 
Il  étoit  juftc  ^  neceflairc  de  ralTettiblcr  \  la  qucftioti 
cil  de  r^avoir,  (i  la  finen  a  été  aufli  juftc.  Ccft  ce 
qui  fut  fait  en  la  première  journée. 

Le  fécond jour.rarchcvêqacHypace  ayànt  rcnris  ^^^V"* 
etacde  la  queftion,  demanda  aux  Oncntaux  ce  né*, 
qu'ils  reprenoieni  dans  le  Concile  de  Olccdoine.  ^" 
Premiefementy  dirent-ils,  la  nouveauté  des  deux  na^ 
turcs.  Car  fai»t  Cyrille  &:fcsprcdecciTcurs,  difoicnc 
que  de  deux  natures,  sctoit  faite  après  l'union  une 
nature  du  verbe  de  Dieu  incarné.  Hypace  dit: 
Toute  nouveauté  n'cft  pas  mauvaife.  Pretendcz- 
vousque  celle-ci  le  foit?  Oiii,  dirent  les  Orientaux  : 
car  faint  Cyrille,  faint  Athanafe,Fclix  &  Jules^évê- 
qucs  de  Rome,  faint  Xîregoire  Thaumaturge ,  U 
.  faint  Denis  l'Areopagite  ,  ayant  décidé  qu'il  n'y  a 
quune  nature  du  verbe  après  l'union  :  ceux-ci  cnc 
ofê  dire  au  mépris  de  tous  ces  pères,  qu'il  y  a  deux 
natures  après  l'union.  C  cftici  la  première  fois  qn'i! 
■cft  taïc  mention  des  écrits  attribuez  à  fiint  Denis 
Arcopagitc.  Hypace  répondit  :Ccs  autontczlont  fi 
fauffes,  que  famt  Cyrille  n'en  rapporte  aucune.  A 
£pliefe  il  rapporta  des  palTagcs de  douze  percs  con- 
tre les  blafphêmcs  de  Neftorius^  dont  il  n'y  a  au- 
-cun  pour  l'unité  de  nature*  Cependant  c'ctoit* 
Jà^qu'il  eût  dû  les  rapporter  en  prefence  du  concile.  ^,  i^^^ 
:  Les  Orientaux  dirent  :  Quoi  donc  nous  foup^on^ 
nez-vous  de  les  avoir  falfifiez  ?  Hypace  dit: Nous 
ne  vous  enfoupçonnons  pas:  mais  les  AppoUinatit 
tes  ;  &:  venant  cnluitc  aux  cents  de  laint  Denis  ^  il 
•dit  :  Quant  à  ces  palfages ,  que  vous  dites  être  de  iM-  ^ 
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Denis  l'Areopagitc  ,  comment  pouvez-vous  mou- 
trcr  qu'ils  foient  véritables  ?  S'ils  étoient  de  lui,faiiit 
Cyrille  n'auroit  pu  les  ignorer.  Et  que  dis-  je  ,faint 
Cyrille  ^  Saint  Atnanafcy  .s'il  eût  été  afluré  ^'ils  fuC* . 
{cntdc  lui,  ks  aiiroic  produits  avanc  tout  autre  ^ 
conti!e;ikriiKr^^l^c.oncilccle  Nicéc  Que  û  au- 
cun dos  anciens  n'en  a  faicmeivion^  je  ne  fc^aiconv- 
«»cntv«ispouvezmonittrmaim«»nt<iu-asG,mde  , 
lui. 

Les  Orientaux  infiftoicnc  furcctte^xprefTionjqui 
le  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  :  Une 
nature  incarnée.    Soutenant  qu'il  ne  rcconnoilToit 
tfvfrti  X.   point  deux  natures  fubAfiances  après  l'union*  Hy- 

1>acc  dit  :  Nous  leccvons  ce  qui:  s'accorde  avec  les 
eccres  (ynodiqucs,  qui  ont  été  approuvées  dans  les* 
conciles:  c'oft^irevla  lettre  à  Nenofius^^  la  let-* 
tre  aux  Oxientaus.  Gè  qui  ne  s*y  accorde  pas  ^  ni- 
nous  ne  le  condamnons ,  ni  nous  ne  le  necevons  , 
comme  une  loi  ecclcfiaftique.  Les  lettres  écrites  en 
féifTt.m  fccrct  à  un  ou  deux  amis  ^  ont  pu  facilement  être 
corrompues.  Toutefois  après  cette  protcftation ,  Hy- 
pace  ne  laiffa  pas  d'expliquer  lespail'ages  qu'ils  ailo^ 
guoient  des  lettres  à  £uloge&  à  Succefliis^ 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu  on  avoir  recette 
fi  177}.  c.  Ibas  &  TJheodorct  comme  catholiques:  Hypaceré«- 
pondit»  jque  Tan  &  l'âujcre  avoient été  rei^s,  en  aniw> 
thimadUnt  Neftorius.  Les  Orienuux  foudnrent^ 
que  Theodôret  ne  l'avoir  pas -fait  de  bonne  foi.  Hy- 
pace  repondit  :  Quoi  donc  ,  parce  qu'Eufcbe  de* 
Nicomcdic,  Thcogms  de  Nicce  ,  &  quelques  au- 
tres ,  ont  foufcnt  de  mauvailc  foi,  au  concile  de  Ni- 
eéc^U,  ibiUeau  cniiuce  ouveiumeni  Ârjius  :  dcvous; 
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nous  moins  recevoir  le  concile  de  Niccc  ?  Nous  ne 
défendons pomt  Thcodorcc  -.mais  nous  défendons 
le  concile ,  qui  a  eu  raifon  de  le  recevoir  j  fijachanc 
qu'il  s*écoic  reconcilié  avec  fainc  Cyrille.  £c  comme 
les  Orientaux  vouloient  nier  cette  réconciliation  ^ 
Kypace  en  rapporta  les  preuves.  Quant  à  Ibas  »  les 
Oriencauxinfiuoicntfar  fa  lettre  à  Maris  ^  comme  ^l7r<•'& 
favorâbleà^cttonus,  6c  injurieufe  à  faint  Cyrille 
à  quoi  Hypacc  répondit  :  Cette  lettre  a  été  publiée 
du  vivant  de  fainc  Cyrille  ;  &  il  n'en  a  point  écc-  " 
touché  pour  ébranler  la  paix  ,  comme  il  a  témoigné^ 
dans  laleccreàValericnd'Iconc.  Ec toutefois  le  con- 
cile deCalcedoincn'a  reçu  1  bas, qu'après  avoir ana* 
thêmatifé  Neftorius  &  fa  doûrine  N  eftorius  &  Eiu 
tychcs  auroientété  eux  mêmes  re<^ûs  ainfî ,  enrenon* 
<«9antà  leutserreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  à-donc^ 
traité  Ibas  &  Theodoret,  plus  rigonreuTement  <fi6 
Jl'avoit  fait  faint  Cyrille.  Car  il  s'était  contenté  qu'ib 
confcntiffenc  à  la  condamnation  de  Neftorius,&  à  l'oF* 
dination  de  Maximien  de  C.  P.  &  le  concile  les  a  o- 
bligczà  anathèmacifer  publiquement  Ncftorlus.Les 
Orientaux  ccmoigncrcnc  être  c ontcns de  cette  lé^oo* 
fe  y  ^  ainU  finit  la  féconde  journée. 

'  Alatroifiéme^  rcmpcrcur  affifta  à  la  conférence  ^^j^j^^J- 
.àvcc  le  fenat  &  le  patriarche  Euphemius.  L'cmpc-  coJoimi 
iiSUr  ayant  fait  alTeoir  les  évèques ,  les  exhorta  à  la 
paix,  avec  4inedoacear  dont  ils  fin-ent charmez  : 
Les  Orientaux  lui  firent  enceildre  fecretement,  que 
les  catholiques  ne  confefroicnt  pas  que  Dieu  eût 
foufferc  dans  fa  chair,  ni  que  celui  qui  a  fouffcrt 
fut  un  delà  Trinité,  que  les  miracles,  Ls  fou6 
francesfulTeacdelamème  pcrfonnc^iur  quoifempo» 
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Kur  ayant  interrogé  Hypacc,il  rcponditiNousconfef*- 

fons  avce  1  eglife  cacholiquc,quc  les  fouffranccs  &  Icsr 
miracles  appartiennent  à  la  même  pcrfpnnc  de  J.  C  . 
mais  non  à  la  mçme  nature.  Lvi  chair cft  p:ifllblc,ladi-. 
vinité  impafl'iblc.Ilen:  undclaTrinitéfclonlanaturc 
divinc,&  un  d'entre  nous  fclon  la  chair.  Il  cil  çon— 
fMbftancicl  au  pere  fclon  l^divin^é ,  nousielon^ 
rhiimanitc. 

Apres  la  conférence ,  rempereurparla  encore  aux: 
pfV7»'  9.    éyèques:  mais  il.  n'y  eut  qu*un  des  Severiens  qui  Ce. 
lai(Uper{ùader:f^avoir,  Philoxene  de  Oulichium.. 

Toutefois  plufiçursdcs  clercs  &  des  moines  qui  les  ac- 
cpmpagnoicntj  fe  réunirent  ,  retournèrent  avec, 
joye  à  leurs  co;Hrcs  &  à  leurs  monafteres.Qiiclqucs-uns , 
parlant  en  leur  fyriaquc  par  interprète  ,  diloicntaux, 
cyêques catholiques:  Us  noy^  otulcduits,  &nous  cii. 
ayons  feduitplufieurs  autres.  Car  ils  nous  difoicnt^ 

Sue  le  faint  Érprit  s*étoit  retiré  deségiifes  &  du  bap-. 
fmedes  cathQlit}ucs.  Nous  efpçrons  par  la  grâce  de. 
Dieu ,  ramener  la  plupart  de  .ceux  que  nous  ayons 
trompez.  Ainfi  hnit  la  conférence  de.  C.P.  don& 
nous  n  avons  point  les  adles:  mais  une  relation  fidclle. 
dans  une  lettre  d'Innocent  évoque  deMarone,  à  uiv 
•  •       prêtre  nommé  Thomas.  Oji  la  rapporte  à  l'an  531. . 
^in«^      Peu  de  temps  après,  l'empereur  Jullinicn  envoya. 
«ojetesiRo.  à  Romc  le  mcme  Hypacc  archevêque  d' H phcic  ,  6c 
Zitr.htv.    Pemetriua  évequedc  i^hilippes^  confultçr  le  pape  6c 
le  faim  ficge,  contre  Cyrus  &  Euloge.,  députez  du 
monaftçre  des  Accmctcs  :  qui  étoient  dcja  allez  à 
Rome ,  foûcçnir  qu'on  ne  doit  pas  dire^quc.  la  faintci 
V4crgc  Nlarie'  foit  vraiinent  &  proprement  mere  dQ 
Pieu ,  &.q!4*ufl,d,e  U  Trinité  fe  foitincjwné.  Aycc 
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Tes  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche  de  C.  P.  les  AnT"^'. 

cvêqucs  députez  apporccrenc  des  prclcns  pour  l'c- 

elifc  de  Gint  Pierre:  fc^avoir,  un  vafr  d'or  du  poids 

ûc  cinq  livres  entouré  de  pierreries,  deux  calices  d'ar-  ^'i--  Ponùf. 

gcnc  de fixlivres chacun,  deux  autres  de  quinze  il- 

V£es,  &  quatre  voiles  tiflus  d'or. 

Cependant  Tcmpcrcur  publia  un  cdit ,  adrcfleau  if  ctd.itg, 
peuple  de  C.  P.  où  il  faiLia  profieilion  de.  foi,  fur  la. 
Trinité  &  rincarnatioD  y  &  anathèmatKc  nommé-» 
mcntNeftorius  Eiitychés  &  Apollinaire.  Cet  édttcft 
datte  du  quinzième  de  Mars  535.  fous  le  troifiémc 
confulatdc  Jnllinicn.  lUut  foufcric  par  Icpatnarchc 
de  C.P.&:  par  tous  les  cvcqucs  &:abbezqui  s'y  trou- 
vercnt.Enfuite  il  fut  enVoyc  à  Ephefe,  i  Cefarée  de 
Cappadocc,  àCy3i<j[ue,à  Amidc,  àTrebifondc,  à 
Jerufalcm  ,  à  Apamcc,  à  Juftinianople,  à  Theopo- 
lis  ,  c'eft-à-dire,  à  Antioche»  à  Sebaftc  ,  à  Tarfe  & 
a  Ancyre  :toutes  villesmecropolitaincs.  Onze  jouis  u  7.  cul  . 
après,  l'empereur  publia  une  autre  conftitution  adreC 
fjce  au  patriarche  Epiphane  :  où  il  fait  mention  de 
rédit  précèdent,  &  de  falettreau  papej qu'il  nomme 
le  chef  de  tous  les  évêques,&  reconnoit  que  toutes  les. 
fois  qu'il  s'cft  élevé  des  hcrclies  en  Orient,ellcs  ont  étéi 
réprimées  par  le  jugement  du  faint  ficgc.  Il  rapporte.  ^ 
Terreur  des  moines  Acemetes,  comme  dans  la  lettre  au 
pape^  &  y  oppofc  la  confcHion  de  foi  de  Ton  édit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  temps  ^  &  à  roccafîoii. 
de  cette  dépuration  des  moines  Acemetes ,  qu*Anar. 
tolius  diacre  de  Téglife  . Romaine^  confuita  Ferrand: 
diacre  de  réglife  de  Canhage  .difciple  de  bine: 
Eulgence,  fur  catc  expreffion  :Un*de  la  Trinité  a^^  .  ^ 
fiaufieit*  Ferrand  l'approuve,  gourvû  que  1  on  ex?  ^Aninlj!^''^ 
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An.  535.  pliquc  bien  auparavant  la  foi  de  la  Trinité  ,  &  de 
1  incarnation  :  afin  qu'il  ne  fcmble  pas  que  le  Perc 
ou  lefaint  Efpric  cft  celui  qui  afouffcrc  -,  &  il  veut 
que  l'on  ajoute,  ou  du  moins  que  l'on  fous-entendc, 

Îiu'il  a  foufïcrc  dans  la  chair.  Il  écrivit  fur  le  même 
ujct&danslemème  fcns,  àScvcrcfcolartique,c'cft- 
à-dirc ,  avocat  de  G.  ?•  Interrogez,  lui  dit-il, prin- 
cipalement le  pape  :  intenogez  auffi  plufieurs  évè- 
qucs  en  divers  esidroitsdu  monde,  que  leur  doâri- 
ne  a  rendus  fameux, 
xxxvi.       On  au  1  oit  fans  doute  confulté  faint  Fulgencc,lui- 
«ru^dr^Fui-  nicme  -,  mais  il  étoit  mort  le  premier  jour  de  cette 
gc-'C'.        année  533.  Depuis  Ton  dernier  éxil  &  fon  retour  à 
vitM  s.F»ii.  fon  égliie  ,  il  compota  encore  plufieurs  ouvrages  : 
s.  *i  p.  40,  ^^^^^  autres ,  dix  livres  contre  un  Ancn  fameux  nonw 
mé  Fabien,  qui  ayant  eu  imc  conférence  avec  lu^^ 
^577^       ta  avoir  publié  une fauife  relation.  Il  ne  refte  de  cet 
/.  340*      ouvrage  que  des  fragmens.  Ce  fut  aui&  danslemè- 
me  temps  qu'il  écrivit  contre  Faftidiofus ,  qui  ayant 
été  moine  &  prêtre  catholique,  s'étoit  rendu  Arien: 
êc  avoir  compofé  un  fermon,  où  ilpretendoitmon* 
trer,  que  fi  les  trois  pcrfonncs  divines  ctoientde  mê- 
me nature  ôc  infeparables ,  il  s'enfuivoit  que  toutes 
trois s'étoient incarnées.  Il  y  a  d'autres  ouvrages, 
^  fo«l       dont  on  ne  fqait  pas  le  temps:i&  dont  le  plus  fameux 
cft  le  traite  de  la  foi  à  Pierre,  attribué  autrefois  à 
faint  Au  gu  (lin.  Ce  Pierre  allant  à  Jemfalem ,  ^crai* 
enant  d'être  (urprispar  les  hérétiques^  dont  l'Orient 
îtoit  rempli ,  pria  faint  Fulgencede  lui  donner  une 
règle  de  foi  .-mais  comme  il  vouloitl'avoir  prompte- 
mcnt ,  faint  Fulgcncelui  envoya  un  petit  traité  ,  ou 
^prés  ayoïr  parle  de  la  ^niuiç,  de  Tm^arnapion^  de 
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h  création  &  de  la  dhute  des  anges  &  des  hommes, 
&  de  quelques  autres  poincs  :  il  mec  a  la  fin  quaran- 
te règles  ,  qui  font  autant  d'articles  de  foi  ,  que 
Tonne  peut  combattre  fans  être  hérétique.  On  ne  ^ 
f^ait  pas  non  plus  le  temps  du  traité  de  la  Trinité  con-  «t-  ^ 
cre  les  AciCJQSy  adxeiléau  Nociiirc  f  clix.,  &  de  celui 
fie  rincamaûonàScarilàr 

Ity  ^  deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand^ 
4pnt  1*UD.  répond  àcijiq  queftions qu*ii  avoir propo^ 
l^s,  k  plûpatt  fur  la  Trinité:  l'autre eft  fur  le  bap- 
tême d'un  Éthiopien,  dont  voicil'bccafioïi.  Unjeu^  lu* 
ne  homme  noir,  efclavc  d'un  Chrétien  ,  avoit  été 
inftruit  dans  la  religion  par  les  foins  de  fon  maître  ^ 
pn  l'avoit  mené  à  l'églifc  &  fait  carecumene.  Le 
temps  de  Pâque  approchant ,  il  fut  écrit  entre  les 
£ompetens,  rcquc  inftmtâuons  &  les.exorcifmes , 
xenonqa  audcmon ,  apprit  par  coeur  le  fymbole  y 
&  le  récita  tout  haut  devant  ic  .peuple.  Alors  il  fut 
fatû  d'jme  grofle  fièvre: mais  comme  il  rcftoit  peu 
4e  iouts  juiqu^  au  famedt  fâint,  on  le  garda  pour 
ètre  baptifé  avec  les  auaes.  On  le  porta  à  Téglife 
à  l'heure  du  baptême  folcmncl  ,  mais  comme  il  n*a- 
voit  plus  ni  voix ,  ni  mouvement,  ni  connoifTancc 
on  repondit  pour  lui ,  comme  on  fait  pour  les  en- 
fans:  il  fut  baptifé  ,  &  mourut  peu  de  temps  après. 
Je  demande,  dit  Fcrrand  ,  ce  que  l'on  doit  croire 
iie  fon  faiut.  Je  crains  que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  lapa- 
^le ,  paice.qu'il  ne  la  pas  jugé  digiK  d'être  rege^ 
^eré:carje  Bcvoi  pas  comment  uneperfonne  enâg^e 
de  raifon,  peut  être  juftifiée  par  la  confeffion  d'au^ 
rmiy  :  il  me  (èmble  que  ceb  .ne  convient  qu'aux^  en-^ 
^Éus  (^ui  n'ont  que  {c  péché  originel.  Je  demandr 
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auilî ,  s'il  ne  nuit  point  auic  baptifcz,dc  ne  poirtt 

manger  la  chair  du  Seigneur,  m  boire  (on  fangiquand 
ils  meurent  fubitement,  entre  le  baptême  6cla  com- 
munion. 

tfift.  Samt  Fulgcnce  repond  :  Nous  devons  croire,  que 

'  ce  jeune  homme  cft  fauvé ,  puis  ou'il  avoit  tcmoi- 

gné  fa  foi ,  en  prononçant  -le  fymbole  la  perte  de  • 
la  parole  ne  lui  a  point  nui ,  puis  qu'il  n*avoit  pas 
changé  de  lèndment.  La  confeflion  des  autres  fte 
lui  auroit  de  rien  fervi  à  cet  âge-là,  fila  fienneoV 
voit  précédé:  mais  il  a  crû  quand  il  connoiffoit»  6e 
.  a  rcceule  facrement  encore  en  vie  ,  quoi  que  fans 
connoiflancc.  Nous  ne  bapcifons  pomt  les  morts  i 
parce  que  chacun  doit  ctrc  jugé  fuivant  ce  qu'il  a 
fait  dans  fon  corps ,  &  que  le  corps  fans  ame  ne  peut 
recevoir  la  rémiflion  des  pechez.Ainfi  il  faut  s'en  te- 
;nir  ferme  aux  canons,  qui  veulent  que  lesmalades» 
qui  ne  peuvent  répondre ,  foient  baptifez  (itr  la  foi 
^eceuz  qui  témoignent  qu'ils  le  veulent  ètre^QuanC 
à  ceux  qui  meurent  avant  que  d'avoir  rc(^û  le  coips 
&  le  fang  de  Jefus-Chrift  *.  il  nefaut  point  en  être  en 
peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à  participer 
^  ce  pain  ,  quand  il  commence  à  ccrc  membre  du 
même  corps, c'cft- à-dire,  de  Jefus-Chrift  :  ce  quifc 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité  ,  faint 
Fulgcnce  rapporte  unfcrmonde  Taint  Augu(Unaux 
nouveaux  jbaptiftz.  Et  c'eft  en  conlèquence  de  cette 
do6brine  ,  que  Ton  a  ccâe  depuis  pluncurs  fiecics 
donne^^mème  aux  enfans^reucbariftie  avec  le 
baptême* 

«».        Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence  cft  la  lettre 
dU  comte  Regm  ^  qui  l'avpit  co{ifulcé  lut  deux 

^oiu(S 
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|)^dmts«  Lepxemiec  dedoânne^'fi.I&ciups-i^  .:;> 
(^lift  icoic  corrupctble?  le&cond  àomaa\c,ûa  h». 
vie  <^doic  mener  un  tomme  de  guerre,  la  premiè- 
re qucftion  avoit  commencé  a  être  agitée  depuis 
peu  entre  les  Eutyquiens  d'Alexandrie^ ibus  ic  pa- * 
ttiarchcTimothée,  comme  il  a  été  die      '  *  f^,».!!^ 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion,  que 
le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit corruptible  en  un  fèns^ . 
|MÛs  qui).«C0tt fujet à k  faim^  l  ia  fiaifÀ-aux  ai^-; 
«es  iocimiMKlieev  femblables    mai»  ..•qtt'bpcis  &  . 
tnorc  il  n'a  point  itk  Cujctl  la  poiitritiicef  ni  peik*>' 
danc  fa  *vie  morcelle  aux  paflîons ,  tjui  préviennent  la. 
laifcui  ^  cvSkta  âtft  troubles  involonjtiiires.  '  Il  ne 
put  achevcrcct ouvrage,  étant  prévenu  par lainort;:     "  " 
6cRegin  obligea  le  diacre  Ferrand  à  y  fuppléer  ,  ôc 
à  lui  donnctlcs  mftruiSkionsdcrnorak  ^ulii  avoicdcr.  "^^'f'^^ 
jnaûdécs.,  ...     '.  =   ..  • 

./Saiâc.Fulgeoce  environ  wn  an:avaaiià  niart,qmi<4  ^«i^Yfi 
iHi  fecreteroeût  Ton  églifc  &  (kcocnfBiiliaaté'^  &  fc^  tuIscocc. 
jcckadans  îUeCiiciDfi        ma  pccirBochei  ou  iL 
^cMfiaiît'bltiiswaiini&flKmafiere^^  Il  y  redoibbiL 
<      mortificacions&fGS tannes ,  -comms-  s*il  n*cût .&lc:  . 
que  commencer  rmais  la  charité  l'obligea  de  ucvc-.     "  "  ' 
îiîràronmonaftere,oii  il  tomba  malade  ,  &  fouffiit 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  tres-aigue^ 
difant  contmucUcmcnt:  Seigneur,donnez-moimain- 
tcnanc^apatioDce^  §£.  enfuitc  le  pardon..  Les  mcdc^; 
Ônslsi  youloient  perfuader  de  £cl>aigner  :.  mais  il 
tfK-  voulut- lien  relâcher  de  Ton  auderité  ordinaire*^ 
ffi  tencaocprés  dc  jà  6a  ,  i\  alTcmbla  cous  ^elcrcv  -  ^ 
•Aflfcs  ipoiiies,  fûtva  ^4initQdapardi|ia-49bfe!ii$eht& 
4oiic  il.cradgjpoic  d'avçir  mI^.  eaveo»  pwu  liidiftiÂbu«& 
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jtaf»  j^».  cequilai  reâbit  d'a^janacuc  veavcs»  aux  orphelins^ 
aux  étrangcis ,  les  nonunaar  toos  par  leur  noi»} 
B^oabka  pas  fis  ckrcs.  Enfin  il  mourut  le  psemkr 
joiirde  Jknvîcr  &.  vÎDgç-ciAqiiiiiiia  4e  foa< 
pontifical:  &  la  Ornante  ctiupsiénK  année  dk  (on^ 
•  îi  fut  enterre  dans  une  égtife  de  la  ville  dcRuf- 

pc,  où  il  avoit  mis  des  rdiqtics  des  apûcres  j  &  où^ 
îuivant  rancicnne  coonime  ,  on  n  avoit  encore  en- 
terre aucun  tnorr.  L  egiifc  hofioce  fa  memoke  le  jour 

jiMTtyr  xm».  de  fonr  decez-,  &  fa  vie,  écrite  comme  l*én  croit  par 
le  diacre  Fercandifeli  itiCùp^  eft  adceflee  aEclicieni 
foafucccftar.. 


f  XXXVI.  Cc&ffm^ctevava^tmFtltÔÊnyi^^ 

ôradîcfofei^  de  PFo€lus.4feC  P:- 

  >  aux  Arméniens  ^  qu'il  traduifit  par  fou  ordre  ,  pour  ' 

*  ■■    *    autorifcr  cette  propofition:  Un  de  la  Trinité  a  tbuf- 
iAL  pp.  t»,  fcrt.  Il  y  joint  une  préface,  où  il  prouve  fuccintc-- 
^.f"'***'  !,  mcm  la  venté  de  cette  propofition,  &  fon  utilité  con- 
.•    :   trc  lesNcftoriew..  DcAis  furnommé  le  Petit  à  caufc 
de  £a.taille,éGoitiia«rioine,prètrede  ll^Ue  Romain 
ne^  tfcs>littneuxpouc  fa  éB!ftBiiic<>.flbiiP  fa  ytmt. 
cM^Mm,  005»  MB  Scythe  deitaniMi  ^  awtks  rmbiik  loua^ 
'^""^  à  1«Q  fonainea  ;  &  icwmt  fi  parfaiiainent  te  grec 
&lc  latin,  qu'il  traduiloit  également  en  ltfant,le  grec 
calacin  &:  le  latin  en  i^ec.  AulTi  fit-i!  plufirurs  ; 
verfiom  de  livres  grecs  :  entre  autres,  a  la  pncre 
tienne  évcquc  dcSalone,  il  traduifit  lecode  des  ca- 
Trif-  ctiL:.   lions  cccleiiaili^ues ,  dont  il  y  avoit  àiffk  une  an- 
cieiroeverfien-,  suais  aflc^conme.  Cae ouvrage  fut- 
nsfii»  dtcr.  û  bi^  «<5A*,-Çie  ^iiel<iqcâ  annv^fS"  arifé^Benis  fii 
enroue  te  Mcoaîl'4«  totnes  ks  lettres  dèevecales  dcs  > 
papes  (|u'il  p«i  ttouw^  à  lapcieie  de  S^e&|»rbre.- 
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dclcglifc  Romaine  du  titre  de  ûmc  Anaftafie  «  .;  • 
difciple  du  pape  Hiitic  :Gela£e»  C&MCueil  cDBApteni 
:ics  lettres  de  huit  papes  i  Sitice^'Ifmcent,  ZutnC  t 
.Boniface ,  Celeftin  y  Léon ,  'Gelafe ,  ^Inaftafe. 

Deni^  le  Petit  éroit  Gravant  dans  la  dialc6Hquc,  IV 
ritlimctique &raftronomicv&:  il  cft  l'auteur  du  cal* 
cul  des  annccs  depuis  rincarnationdcJ.C.dont  nouf 
nous  fcrvous  à  prcfcntiCar  voyant  le  cycle  pafchal  d« 
S.Cynllcprésdc  finircn  Tannée  ^48.  de  Dioclccien^ 
«C*eft'àrdtire»y3i.de  J.C*  il  cnJfitun  de  quatre-vingts^ 
qnin2c  ans  pour  continuer  cetuy  âcSjC^rilichiaii 
au  lieu  du  nom  odieux  deWoelctieii ,  que  (aine  Cf* 
ml\c  wok  ms  fisîvâllc'k  cofttome  âe  {aA-vesm  de 
deTonpafs  DenhainMtiHMiAcxcie'k  f^î.^r^ 
Xus-Chrift  ,  &  compter  les  années  de  l  lncamitioBi  J'J^*^*** 
depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de  fon  cy-  f.*.^^ 
<\c  étoit  532.  Les  chronologiftes  des  derniers  tempi 
ont  trouvé  qu'il  ^*étoit  méconté  j  ^  l'opinioii  la 
;plus  commune  eft.,  qu'il  a  prévenu  àc  quatre 
àns  la  véritable  année  de  ri^ncarnatioa.  U  avottiî 
j>ien  étudié  l'écriture  faince.,        hoit  coôjoun  c^M, 
prêt  à  répondre  âir  le  champ  ,  a  tqptes  les  que£i> 
îtions  qu'on  lui  faiCbic  Mais  avec  toute  faibicnce  1 
«étùic  tresUtmplf!  ê£  tres4tomt>le  4  ^  quoi  que  foa  . 
féloqucntjil  parloitpcu.  Sa  vie  ctoit  pure  &  mortifié^  r 
fans  aucune  lingularitc.  Ccft  le  témoignage  qu'en 
rcndoit  après  fa  mort  Cafliodore  ,  qui  avoir  vccct 
pluûeurs  annéesavaiô  lui  j  &c  ^ui  l'iavo^oïc  commo 
iun  famt. 

Cependant  le  pape  Jean  fàltùk  fon  poflîblc  pour  xyra^^ 
«amoleràla  iraiToli  itmoiàeCytiis  dépiicé4ics  Ace^  ^ioo  des  ao»- 
mkts^  lc  «eîut  qui kdUht  itmà  i  IMfte  avoçli4 
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Ak^  194-  combatcrécetceprc^dcion:  Un  dcla  Tanicéafouf^ 
feit^  lis  dcmcuicficncoblUBez^  &  ie  pape  les  dcclar- 
^^'h^7^*'  xaexckis  cieOtaxnmumo»&:  de  toute  l'cglilc  ça-^ 
tholiquet  comme  ils  récoient  dè)a  de  colle  de  leur 
<évèqae  lé  patriarche  de.  C  F.  Il  y  eut  toutcfok  au 
-Rome  quelques  moines,  qui  fefeparccetitàectte  ocr- 
«afîon  de  la  communion  du  p a pc,&: aimèrent  mieux 
fuivrc  les  députez  des  Accmctes.  Le  pape  fit  donc 
jéponie  à-  l'empereur  JulHnicn ,  approuvant  l'edic 
-qu'il  avoit  propolé  fur  la  foi  ,  du  confcntement  dc^ 
évoques;*  &  pout  le  faire  gl&|s  exprefTémeot ,  il  in- 
&rc  la.  lettre  de  l'emperieur'  daos  la  ûchne.  Amfi  il 
approuve  autcntiquemcnt  cette  propofkion  i  Vn  de 
fa  Trinicé  a.  CoaS^tt  ,M    nuuiiiere  que  l^pcfeuif 
ravoiténoncee^aprés  a^ir expliqué  la foi'dc  EaTtiniP' 
'    »     té&déllncafllation^&eny  ajoûtant  quirarôuffcrr 
dans  fachairXc  pape  marque  cnfuite comme  il  a  con- 
damné les  moines  Accmetes  :  exhortant  toutefois 
l'empereur  à  les  recevoir  ,  s'ils  rcnonccnc  à  leurs  cr- 
ccurs.  Cette  lettre  ell  dattcc  du  hukicme  descalen- 
\  :  ■     des  d'Avril,  fous  le  quatnéme  confuiat  de  Ju^imeq; 
avec  Paulia:  cçA-àrdire  ^.du  vin^-ciqqttiiaie  de 
Mar5;3^. 

Après  quele  pape: eupeovoyé  les  dépoter  de  Teiuk- 
miSiffi  pcteùr y.Uecrivit.aux.{enateursae  Rome ,  pour  les  in& 
traire  Mvânt-lcur  denr,  de  la  réponfe  qu*il  leur  avoie 
faite..^  L'rmpeceur ,  dit  il nous.  a.rr.arc|ué ,  qu'il  s'ér 
toit  élevé  trois  qucllions  :  f(javoir^  fi  Jcfus-Chrift 
peut  être  nomme  ,  un  delà  Trinité:  s'il  a  fouffcrten 
^  û  dhair ,  la  divinité  demeurant  impafljble  :  fi  la  faiu— 
to'J/i&^Mmc^  doit  çtre  mmvnef^,wfif^i  d^^^lii^iy 
Bi^pweiiiitSsy^iij^Vw 
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la^foidc rempeccur ,  &moncré  qu'il eftainfi  pat  le-  AM.  5)4^ 
friture  &  les  p^^v  Ënfuitc  il  f apporte  des  àutori-' 
tes  rurchicunedcce&ptopofitioos*  Ls  premier  dci 
pères  qu*il  ctcecft  faint  Augiaftin.:  Dootréglife  Ro- 
maine ^dic-il»,  fuit  &  obfecvt  la  dûâriney.Oelon  le& 
dectets  de  mes-  predecedeurs».  A^Ia  finde  Iccire  ilt 
dcclarc,quc  réi^life  Romaiilc  condamne  les  moineîé 
Accmctcs,qui  ont  paru  cvidcmmcnt  ècre  Neiloricns^ 
C  cft  pourcjuoi,ajoûte-t-il/uivant  les  canons  quiobli"* 
gcnt  d'éviter  les  excommuniez,  je  vous  avertis  de  nc^ 
^àsmèmc  Icai  patici  »  &c  de  adVDix-  tiça  de  corn-* 
inun  avec  eux^  Aureftc  les  lettres-  du  oape  Jean  fut 
cette  matière  y  ne  font  point  tontra  ires  aceiles  dapa» 
pe  Hotmifda-  Car  il  témoigne  fculemant&re-  mal 
content  des  moines  de  Scythie  ,  fans  condamner  ni 
lieurs  perfônnestiiia  proponcion  qa*ils  (oûtehoient 
au  lieu  que  le  pape  Jean  approuve  exprc(Kmcnt  cette 
proportion,  excommunie  les  moines  Accmcics 
qui  larejettoient. 

L'empereur  Jaftinicn  ayant  reqû  la  lettre  du  pjpe,  ^^j'^j^j^^- 
tinfera  dans  ion  Code  y  qu'il  publia  pour  la  rcconda  natn. 
Sms  ,  le  quintiéme  de  Novembre  do  la  même,  annéo  h},  r^lf^ 
534.  Désiecommençemçntd^iibiUegne,  il  entrepris 
de  Kformer lealoix: Komaine^ \  ^d'abdcd  il  ficcom* 
pofètun  codd,  c'e(l-Vcliî^^>  nn,re6uetIddsconititu« 
dons  choificides.empereur$  procedcn^t'  lien  donw  i.  r.ir«#.- 
l'ordre  en  5x8.  Ôc  l'ouvrage  étantiexecuté  ^  il  le  fit  pu^  i'^,  (iJi.. 
hlierTanncc  luivantc  5ii^.  Enfuite  il  entreprit  de  rai*»» 
re  un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des 
anciens  juriiconfultes,  dont  il  fie  ranger  les  extraits. 
Ibus  certains  titres^  &  y  donna  le  nom  de  Dtgefe 
fii.eAnd^çsï>  Lio^f-cn  %igU)imé  |c  quinauitt^ 
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1^4.  de  Dcccmbrc  550.    l'ouvrage  ^tant  achevé  {utcm^ 
i.  i.  d,  Vf,  finné  &  publié  le  (ciziémc  Décembre  53).-  EnCuice 
^Cy        Jnftinica  ft  con^ofer  kslt^cutes  pour  (ervtr  «1*hh 
troduâioti  àccs  uvfes.  Pais  il  fit  corriger  foncodc^ 
en  publia  une  (ccondc  edidon  plus  parfaite  œcce  àfi« 
ttéc  5^4.  &c'cltccllequc  nous  avons  aujourd^ui.flfe 
fcrvit  pour  CCS  ouvrages  des  plus  fameux  jurifconfuU 
.tes  de  ion  temps  &  des  pnncipaux officiers  de  foncnv* 
pire  :  entre  autres  de  Tnbonicn  qucilcur,  c'cft  à- dire, 
comme  chancclid-.ll  ctoit  vcrkablcmentfoit  fcj.wanr, 
^     mais  auiC  fort  avare?  en  forte  qu*il  reftidoit  la^uft  icc^ 
^M^r  i4>tf.  &fai(bit  ou  fuprimoit  tous  les  jours  de  nouvelle^ 
loix  ,  fuivant  les  inte^ts  des  particuliers.  Il  écotC 
agréable  &  beau  parteur^dc  flatcoic}tiU:!nien ,  fui  per*^ 
iiiadanc^o*!]  nemourroit  poinc  Car  il  éteic  payen 
.ou  plutôt  fans  religion  :  entièrement  éloigne  du  chrifi 
•tianirme.  Cequicft  peut-être  la  caufc  qu'il  a  laifTc 
.quelques  vefligesdc  pagamfme  dans  les  écrits  des  an* 
jcicns  jurifconlultcs,  dont  il  a  compolé  le  digeftc. 
•j^ti;        Vers  le  même  temps  le  pape  Jean  tcceut  leslettres 
jciôfc**'*  Cefairc  dlArlcs,  &  de  qudqucs  autres  cvè* 

ques  de  X^aule^  touchant  Conmnieliofiis  évèque  àà 
Éiés  convaijdctt  de  pluiieuis  crimes  par  fa  propii 
confcliion.  Sur  Moi  le  papeécti«itti?oislecefeSyl*uBd 
A»  4*  5*À    a  faint  Cefake ,  l'autre  aux  évoques ,  la  troifiéme 

clergé  de  l'églifc  de  Ries  :  par  IcfqucUes  il  ordonne 
.^ue  Contumdiofus  fera  interdit  de  toutes  fes  fonc- 
tions, &  enferme  dans  un  monaftere,pour  faire  pc- 
iiitence  :  après  toutefois  qu'il  aura  demandé  cette 
permiiTion  aux  évèqucSy  par  une  requête  ou  il  confef* 
ic  fon  péché  $  que  cependant  foa  églife  fcnst  adibt-^ 
|K|k,éc|>aruiivifiteiir^^ui  ne  ftfoSlcra  tj^tét^^ 
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eclcbracion  des  fai&cs  myÛBieft:^fans  coucher  aux  or- 
«bn^kw^es  clercs,  ni  au  temporel  deleglifc.  CcsT 
lettres  font  da  fcptiéme  d'Avnl,  fiMis  k  confollac  de 
f  auliû  le  jeune  :  e*eft<à*diir  ,  en  ^4.  yoft  trouve 

€efaire,c6n]«r€MX4|tUinMk)Wf^      Ite  etercscon^ 

vaincus  de  crime  ,  &  parti cuhcrcment  d'adulterc  , 
pufTcntctre  rétablis  dans  le  mimftcre  ;  &  en  gcnerat 
contre  le  relâchement ,  cjui  commcnc^oit  à  s'intro^ 
duirc  Qi£  k  peni(cacc,;iu  inégns  de  i'aacienQe  d^ 
éplific. 

Nous  avons  detti  coAeiiesde  Gaule  »  donc  Tuff^ 
iftde  ra&nce  précédente,  l'autre  de  la  fuiTante.Cac  t»*4'p'tr^H 
Ik  fecond^concik  d'Oêkaas*  ^ac  afiôoiblr  par  ofdce  * 
des  trois  rois^  TheiDéoric ,  Êhil4febieit  6t  Glotake 
fils  de  Clovis,  k  vingt  -  deuxième  année- de  Ton  re-^- 
gne ,  le  neuvième  des  calendes  de  Juillet  :  c'clt-à'^ 
dire,  levingt-rroifiéme  de  Juin  555.  On  y  fit  vingt- 
un  canons  contre  la  fimonie  &  divers  autres  abus.  Il  C4«.j,4.-f.'. 
elt  défendu  d'ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non  c.  n, 
lettré  ,  ou  qui  ne  G^aic  ^as  la  forme  de  bàpdfer.  Il  «,xt.* 
cft  défendu  de  donner  a  l'avenir  ides  femmes  la  be-- 
nediâ^op^de  draconelTe,  a  ettife  <le  la  iragilicé  da- 
fexe.  Ob  défend  aux abbev 9  aisx  xechis  ôù-mxpA'.g, 
fies,  de  donnerdes  leccfespaeifique»  :  les  abbez  <)« 
méprifcntles  ôrtkwFdes  évê«|aM^  feront  ejceommu-  i^. 
niez.  On  excommunie  ceux  qui  retournent  à  l'ido-  j.^^,. 
latrie,  ou  mangrent  des  viandes  immolées,  &  même 
ceux  qui  mangent  des  apimaux  tuez  par  les  bêtes,  f. ij. 
ecoufcz  ôir  modts  de  maladie.  Qn  recevra  les  obk^  ik.. 
iiieihs  de  ceux  qui  &kt  écé-  tacL'  tà  qùeiqûe  eirtttie  :  • 
|[piifvuqu'il^jlefefiMentpj»'tUez  Oto^» 
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défend  d'accomplir  des  vœux  en  chantant  ^  en  bca- 
vant ,  ou  en  folâtrant  >  parce  que  de  çjck  V(£UX  uii-, 
ccn;  Dicii»piut$(  qu  i  1"!  ne  l'appaiCciit» 
^£Jév«.     Ccfcanonsibrcnftfouiinis  par  vingt-fa  cvèqiKS 
i|w»deGM.:  frcfiyi&^&  paretof  pr%cres/pQiir:tiAaBt  d'abfeoSiL- 

AquKainiss  )  &  les  pluii  fcnK»Mi«ahlcs^fef»  tHonorat 
9fchevè(^u€  de  Bourges  ,  c^ui  pre(tdoitai>  concile  £ 
Léonce  evèquc  d'Orléans,  qui  foulcrit  le  (ccond  ^ 
Blcuthercévcqucd'Auxcrrc,qiie  l 'cgi  ifc  honore  com« 
fSMTtjfr.te,    jYic  faintjle  fciziémc  d'Août.  Léon  archevêque  de 
B^inov.t»,  Sens  honore aulll  conime faint  ^  le  vinc^t-dcuxicmc 
\o^tj\*t^    4* Avril,  y  envoya  feulement. un  députe..  Mais  Fla^ 
.  ^ius4c  Roiien  ^  Injuriofus  de  Tquïs  y  afllftercn^  ci| 
perfpnncj     qiljcA  .<l]ttVcbev^ocs  As  foufciivk^ 
dPrcsdcs  évèqucs:ce  quioiontfc^^on  fmvoic  le  rang 
4*0f4ii]iatic9,.faj;i^  ayoir.igarj  à  U  dignité  dfcs  Qt^ 
ges.  flayiiiseft  honoré  dans  fim  i^àkfmsXc  noni^ 
.  de  (aine  Flieu ,  i^.  fbi^  corps  ctil  à  faine  Martin  de, 
Pontoife.  De  Ton  temps  le  roi  Ciotairc  fonda  sL 
Rouen  le  monallcrcde  faint  Pierre  ifi^fdintPauh^jJii 
.depuis  a  pris  1c  nom  de  faint  Oiicn. 
Grff.x  hift.  ^    J(.njurioius  ctoic  Icqumzicme  evèquc  de  Tour<».U 
^  inftitua  dansfoa  égiife  VolHce  de  tierce    de  fexce 

i^  tc^sk  ^vcjcfcjrmcté  au  roi  (  locaire ,  ^jo^nd  ii  op^ 
4onfia  quç  toutes  les  églifçf  da  (km  royaume  payât 
jÇsht  ^jsi  fifc  U  ^eifléfnç  pâu^ 
Jes  autfesévèqiiess*y  écoi^nrfiKWiSrtn^meparécri^ 
quoi  qu*àrc2;ret:niais,^njurio(us  refufa  couragcufe- 
mcnt  de  loufçrirc  ù  cette  impoficion  ,  &  dit  au  roi  ; 
Si  vous  prétendez  ôcci  à  Dieu  les  biens  qu^  lui  font 
4Jpnfaci:c;î;  ^il,  vpu^.  o.tcjA  b«%îïôli  i^Qtfç  j^^iunie^ 
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Car  il  n'cft  pas  juftc  que  vos  greniers  foienc  remplis 
des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plutôt  ennrer 
de  quoi  les  nourrir.  Ayanc  ainii  parlé,  il  fe  recira  en 
colère  fansdireadieu.  Le  roi  touché  deccdifcours» 

craignant  la  puifTance  de  (àint  Martin ,  envoya 
après  révèque ,  lui  demanda  pardon ,  condamna 
ce  qu'il  avoic  fait,  6d  le  pria  d'intercéder  poiirloi 
auprès  du  faint. 

Il  y  eut  encore  deux  faints  cvcqucs  au  fécond  con-  Mmrty.  xù 
cilc  d'OrlcansiHiintLOjOU  LaucodcCoutanccs,  que 
réglifc  honore  le  vmgc-deuxiémc  de  Septembre  j& 
faint  Gai  de  Clcrmonc,  donclafêtc  e(tlc  premier  de 
Juillet.  Ce  dcrnicr  étoit  de  la  première  nobleifc  d'Au-  nm.  x 
vergnc,  fils  de  Geoige  (ènateitr  â&  deLeocadie»  dct 
cendu^delaracedeVetciusEpagatfaas,  martyrifé  à  7xol^!'ji$r, 
Lion  (bus  Marc  Aurele,  Comme  Galétoit  ainé  ,  ^"^^ 

i*  t*t  •  *»ti**\'  Shè.Uv  if« 

ion  pere  vouloïc  lemancrt  mats  ilietctiraà  un  nuv 

naftcrc  voifin  nommé  alors  Crémone  ,  aujourd'huy 
-Cornon:  dont  l'abbc  ayant  obtenu  le  confcntemetit 
de  Ton  père ,  le  fit  clerc  en  lui  donnant  la  tonfurc  , 
le  rci^ûc  dans  fa  communauté.  Saint  Quincien 
.  alors  êvèque  de  Clcnnont  étant  veau  à  ce  monade-  ^ 
rte,  &  l'ayant oiii  chanter,  lemmena à  la  ville  &  le  »  j. 
retint  avec  luL  i^abeautédciavoiatle  fitaul&chc*  ^'^f  '^''^ 
-f  ît  duit>i  TheodoriCy  &  il  le  prit  à  fa  fuite  avec  plu* 
;fieurs  autres  clercs  de  Clermont.qu*il  emmena  à  Trê- 
ves. Mais  il  vouloir  toûjours  avoirGal  avec  lui  ;  & 
le  fanit  étant  à  Cologne,  y  brûla  un  temple  d'Idoles, 
que  l'on  adoroit  encore.  Apres  lamortdc  faint  Quin- 
ticn,lc  prêtre  Impctrat  oncle  de  famt  Gai  ^  lui  con- 
fcillad*cn  aller  donner  promptement  avis  au  roi 
7hcodoric,  difant  :  SiDituiiiiifilÇfiredevousdoii- 
TmeVU.  ïy 
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ncrcct  évèché,  nous  cnrcndrons  grâces  à  Dieu  r  (L* 
noDydu  moins  vous  vous  recommanderez  à  celui  qui 
l'aura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi  -,  &  dans  le  mê- 
me temps  mourut  Aprunculus  évêque  de  Trêves.  Le 
clergé  de  cette  ville  vint  en  corps  demander  au  roi 
Theodoric  de  leur  donner  S.Gal  pour  évèque^mais  il 
leurdit:  Cherchez-en  un  ainre  ,  je  l'aidcftiné  ail- 
leurs. Ils  choifircnt  donc  faintNicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clcrmont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  décret  d'cledion  ôc  de  grands  prefens^ 
.  Car  dés-lors,  la  mauvaife  coûxumc  commcnqoit  à 
s'introduire,  que  les  roi&  vend  oient  Icpifcopac,  ou 

rif.rf9,€.  que  les  clercs  l'achecoient.  Ce  font  les  paroles  de 
Gregoirede  Toursnevettderaint  QaK  Le  roi  dit  aux 
clercs  de  Clermont ,  qu'ils  avoieht  faint  Gai  pour 
évfeque.  Il  le  fit  ordonner  prttre,  &  voulut  que  l'on 
fit  unfeftin  aux  citoyens  aux  dépens  du  public. Ainfi 
levêchéne  lui  coûta  qu'un  tiers  de  fol  d'or  ,  qu'il 
donna  au  cuifinier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
•  deux  cvèques  jufqiiesà  Clermont,  où  il  fut  reccuau 
.  chant  des  pfeaumes  Ôc  ordonné  évèque  vers  l'an  517. 
II  conduiut  cette  églife  avec  beaucoup  d'humilité 
de  charité  ^  &fe  diftinguafiir  tout  par  fa  patience 
à  fou&irks  injuve». 

Lucl  Lb»     Ss^ût  Nicet  ou  Nicetias  qui  fut  ordonnée 

^^ASm  /Mna.  ™^  f^iîips,  parut  dés  fa  naiftancc  deftiné  i  la  deri- 
I.  /.  cature,  parce  qu'il  vint  aumondc  avec  une  ceinture 

Tm^  vk/ff  de  cheveux  au  tour  de  la  tète.  Ce  qui  prouve  que 
dés- lors, c'ciVà-dirc,  vers  l'an  300.  la  tonfurc  clerir- 
caleétoitcn  urage:j'entens  la  couronne  de  cheveux, 
comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l'ayant 

mBaam,  àsmks  knxcs^lc  fçcommanaereiM;.àun  ab*^ 
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bi  auquel  il  (iiccedladans  le^  goiiverncmcnc  du  me-  • 
naftere.  '  Le  roi  Thcodoric  le  rcveroit  parciculierc- 
mcnc,  parce  que  le  faine  lui  découvrok  fou  vent  fcs 
péchez  pour  le  corriger.  C'efl:  pourquoi  il  le  fie  or- 
donner évèque  de  Trêves  avec  le  confentemcnt  du 
peuple  en  517.  Ce  roi  écancmorc  en  554.  faim  Ni* 
cet  continua  à  lepiendre  avec  la  même  liberté  fonfib 
Theodoric,  qui  commcttoic  beaucoup  d'injuftices. 
Un  jour  ce  jeune  loi  étant  entré  dans  1  eglife  ,  après 
les  le6fcures,  lors  qu'on  offroit  lesdons  fur  l'autel,  le 
faint  évè<]uedit:Nous  necelebrerons  point  ici  la  meC- 
fe  aujourd'hui,  (i  les  excommuniez  ne  fe  retirent.  Et 
comme  le  roi  refufoitd'obéïritout  d'un  coup,un  jeune 
homme  faifi  du  demon,commcn<ja  de  publier  les  ver- 
tus de  l'évêque ,  &  les  crimes  du  roi.  Le  roi  épouvan- 
té ,  prioit  qu'on  chaflat  de  1  eglife  cet  energumcne: 
maisTevèque  dit:  Qu'on  chafTe premièrement  ceux 
qui  yous  ont  fuivi ,  c'cft-à-dire  ,  les  inceftueux ,  les 
homicides,  les  adultères.  Tellcétoit  lafeimeté  de  S» 
NiceL 

Un  des  plus  illuftres  évoques  de  i^canceétoit  alors  . 

lamt  Medard  evequc  de  Noyon  &  de  Tournay.  11  <.  fmn:v. 
naquit  comme  1  on  croit  i  an  ^^6.  a  Salencypres  de  „  7.,,©.  ». 
Noyon  ,  &  fut  élevé  avec  faint  Elcuthere  depuis 
évêque  de  Tournay.  En  550.  faint  Remi  l'ordonna  «  >. 
^vêquede  Vcrmandois  :  mais  peu  de  temps  après  il  vius.siiiti. 
transfera  lefiegc  à  Noyon,  lieu  plus  fortôd  plus  fur  *** 
que  l'ancienne  Âugufte,  capitale  du  Vermandois , 
que  l'on  croit  avoir  été  à  peu  pcés  où  eft  aujourd'hui 
dlint  Quentin.  Or  cettevilleavoitété  déjà  plufieurs 
fois  ruinée  par  les  barbares,. entre  autres  par  AttiU 
•en  444.  ^  ù  crouvoïc  contmucUemcnt  expoféc  aui 

Yyij 
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guerres  civiles,  encre  les  rois  Francs  Peu  <le  temps 
après  encore  y. c'cft-âUdîrè ,  en  jjx.  £iinc  £leucfiere  de 
Toumay  étant  mort  y  (aintMedard  fut  étu  pour  lui^ 

fucccdcr,  d'un  commun  con(cntcmcnt  du  peuple,., 
du  roi  &  des  tvcqucs  de  la  province  &  de  Ciinc  Re- 
my  ,  qui  croit  le  mcrropolitain.  Il  tut  donc  con- 
traintjparun  exemple  fingulicr,d'acccptcr  le  gouver- 
nement de  cette  féconde  églifc,  lans  quitter  la  pre- 
mière. EUesdemcurcrcnr  unies  depuis  \  &  pendant 
ûx  cens  ans  &  plus  ,  le  même  évêque  gouverna  Ies> 
deux  églife&  dcN oyon  &  de  Toumay  >  fans  confu* 
fion  des  dioce(ès,ni  fuprefiBoDde  l'une  ni  de  Tautre- 
cathédrale.  Saint  Mcdard fut  célèbre  parfes  vertus^ 
&:par  fcsmiracles,  &  n^ourutdans  une  extrême  vieil- 
Icfic  Tan  545.  après  (quinze  ans  d  cpiCcopac.  Le  roi 
Clotaire  aflïlU  à  Tes  funérailles ,  &  voulue  que  le 
corps  fûrtraasferc  prés  de  Soiilbns,.àunc  tcrrenom- 
mée  Crouy,  qu'il  doxma  pour  y  bâtir  un  moaaC 
tere. 

Saint  Remy  étoit  mort  dés  le  treizième  de  Jàn- 
mu.m^tK  vierTan  535.  Nous  avons  fon  teftamem  ,  oililinfti-' 
tuë .  héritiers  1  cglife  de  Rfcims    Ces  deux  neveux  ,h 

Loup  cvcquc  de  Soiflbns  fils  de  fonfrcrc  Principtùs, 
&  Agncola  pictrc,  qu'il  avoit  élevé  dans  Hi  maifon. 
On  voit  par  ce  teftament ,  que  faint  Rem  y  avoir  plu- 
•    fieurs  terres  &:  un  grand  nombre  d'cfclaves ,  puis 
.  qu'il  en  nomme  juiiques  à.  quacré-vingt-quatre.  En- 
tre ces  legs  celui-ci  parolt  le  plus  remarquable  :  Je 
iaiife  à  mon  éghfc  un  vafe  a  argent ,  qui  m*a  été 
domiépat^roi  Ctovis  d*illuftre  mémoire,  que  j'ai 
livé  des  facttz  fonts  de  baptîme  ;  ^  j;:  veux  que  Ton 
W  failè  une  petite  tour  &  un  caLcc  omL  d'amages.^ 
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Cette  tenir  feivoit  de  ciboire  pour  conferver  réucha»  th^.  i.  a  , 
liftie.  L^églife  honore  h  mémoire  de  faim  Rcmy, 
Icpcmicr  d'Odobre  ,  jour  de  la  tranflation  de  fcs 

reliques.  Son  fuccefTcurfutraint  Romain,  aupara- 
vant abbé  de  Mantcnay  prcs  de  Troyes  :  mais  il  ne 
tintlefiegc  de  Reims  que  deux  ans.  Entre  lesdifci- 
pksde  faint  Remy ,  on  remarque  faint  Thierry  :  à  Aêiaf.Beêt 

3ui  il  donna  la  conduite  d'un  monaftere^  qu*ilfoiv-  '^^j^. 
après  de  Reims     qui  pone  thcorek  nom  de  ce  ^ 
faint  abbé. 

'  An  commencement  du  règne  de  TKeodebert  & 
de  Ton  confcncemcnt ,  il  fe  tint  un  concile  à  Cler- 

mont  en  Auvergne  ,  où  afliftercnt  qumze  cvèques: 
fçavoir ,  Honorât  de  Bourges  qui  y  prcfidoit ,  faint  ,,.4. 
Gai  de  Clermont  ,  faint  Grégoire  de  Langres,  qui  ^- 
avoit  affilié  au  concile  dEpaonc,  faint  Hilaire  de 
Mendc,  que  i'églife  honore  le  vingt  -  cinquième 
d'Odobrc:  Ruricius  de  Limoges -.Flavius  de  Reims  Martyr  r. 
fucceflèurde  Romain,faintNKetde  Trêves ,  Deu-  ^J-^'*- 
cerius  de  Lodeve ,  faint  Ddmace  de  Rodés,  que  cet-  - 
te  égliie  honore  le  treizième  de  Novembre  fLoup 
de  Œâlons,  faint  Domiticn  de  Ton^s ,  honoré 
Liège  le  feptiémc  de  Mai  :  Vcnance  de  Viviers ,  dont 
Ion  églifc  fait  mémoire  le  cinquième  d'Août  :  Hef- 
perius  de  MctSjhonoré  auffi  dansfon  cglife  Icvingt- 
icroifiéme  d'Août:  Defîré  de  Verdun, ÔcGramace de 
Vindonc{rc,àprefenc  Vindifch»  bourgadedu  canton 
de  Berne ,  dont  le  fiege  epffcdpal  a  été-  cran^ecé  à 
Conftancc* 

On  raconte  de  Dèfiréde  Verdun,  <]uevoyantfes  or^  iak^ 
:citoyens  dans  une  grande  pauvreté^il  étoit  fort  affligé  * 

de  ne  pouyou  les  foulagcr.  Car  le  roi  Theodoric  l'a^ 
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"r'"  voit  fort  inaltraitc,&  lui  avoitôtc  tout  fon  bien.Mais 
connoiflàntia  bonté  du  roi  Theodeben^il  Tenvoya 
prier  de  lui  prêter  quel  que  argent  pour  la  ville,  of- 
frant de  le  rendre  avec  les  intérêts.  Le  roi  lui  envoya 
fcpt  mille  fous  d'or  ,  que  l'cvcquc  diftribua  aux  ci- 
toyens. Ilsen  firent  commerce  &  s'y  enrichirent.  Le- 
vcquc  offrit  cnfuiteauroi  de  lui  rendre  Ton  argent  : 
mais  le  roi  dit  q[u  il  n'en  avoit  pas  bcfoin ,  &  qu'il 
fufBToit  qu'on  en  eût  foulage  u  pauvreté  de  cette 
ville. 

X  L 1  v.^    ix  concile  de  Cletmonts'aflemblale  huitième  de 

cittim  Novembre  après  le  confuiat  de  Paulin  le  jeune»  c'efb* 
à-dirc  ,  Tan  535.  Onyfitfcizccanons.  Pour  prévenir 
labusqui  commenqoit  à  s'introduire  ,  d'obtenir  les 

c*».».  évêchcz  par  la  faveur  des  rois ,  il  cil  dit  :  que  celui 
qui  defire l'cpifcopat fera  ordonné  par lelcdlion des 
clercs  &  des  citoyens ,  de  le  confentemcnt  du  métro* 
politain  :  fans  employer  la  proteûion  des  peifonnes 
puiiTantes,  fans,  ufer  d'artifice ,  ni  obliger  perfonne» 
CoitparcraintCyfbitparprefènsàécrire  un  décret  d'é*. 
.  leâion.  Autrement  l'aipirant  fera  privé  delà  corn* 

^.  4.  QUinion  de  réglife,qu*ilveut  gouverner.  Les  clercs 
ne  doivent  point  être  (butenus  contre  leurs  évêqucs 

«.  f*  par  les  puiffances  £eculicrcs.  Ceux  qui  demandent 
aux  rois  les  biens  d'une  cglifc,  au  préjudice  des  pau- 
vres, feront  privez  de  la  communion  de  cette  égUfc,- 

«.t4.  .&iadoiiauonraa  nulle  CcluiriàfcraauiE  excom- 
munié, qui  privera  l'cglife  en  quelque  manière  que 
ce  foie  y  de  ce  qui  lui  a  été  donné  par  écrit ,  &  ne  k 
rendra  pasà  la  première  ibmmation  de  i'évêque. 

^.  Tous  les  clercs  doivent  célébrer  Nocl ,  Pâque ,  1a 

Pentecôte  &lcs  autres  fêtes  folcomeUcs  avec  l'év^. 


Livre  t  r  e  n  të- deux  i   m  e.  ,35^ 

que  dans  la  cité ,  excepté  ceux  qui  font  attachez  à  des 
titres  dans  la  ville  ou  à  la  campagne.  La  mètnccha* 
fc  cft  ordonnée  aux  plus  anciens  d'entre  les  citoyen^ 
{bus  peine  d  être  privez  de  la  communion  à  ces  fê- 
tes. Il  eft  défendu  d'employer  les  tapis  &  les  voiles  «.f*7.iy 
de  l'autel  y  pour  couvrir  les  corps  des  morts ,  même 
des  prêtres;  ni  de  prêter  l'argenterie  des  églifes  pour 
fervir  à  des  noces. 

Enfuicc  des  canons  cft  une  Ictrrc  fynodalc  des  f. 
mêmes  évequcsau  roi  Thcodcbert:  par  laquelle,  fur 
les  plaintes  de  plu  fie  urs  particulicrs,ils  le  prient  d'cm- 
pècher^  que  pcrConnc  ne  foit  privé  des  biens  qui  lui 
appartiennent  dans  les  terres  d'un  autre  roi,  pourv& 
^lllui  paye  les  tributs.  Cefi:  qu'après  la  mort  de 
Clovis  y  fon  royaume  fut  partagé  entre  Ces  quatre 
fils ,  Theodoric ,  Clodomir  ,  Childebert  &  Cb>- 
taire. 

Mais  Clodomir  ayant  ctc  tué  par  les  Bourguignons  xlv. 
en  524.  laifTa  trois  fils  en  bas  âge ,  Theobalde,  Gon-  jj""*.^**** 
thaire  &c  Clodoalde ,  que  la  reine  Clotildc  leur  ayeu-  ^'jr^^'^^'A 
le  faiToic  élever  aupris  d'elle  à  Paris  ,  ôc  les  aimoic 
uniquement  :  ce  qui  fit  craindre  à  Childebert  qu'el-^ 
le  ne  les  fit  reconnokre  rois.  U  envoya  doncfècreie- 
ment  dire  à  fon  frère  Clotairede  venir  à  Paris,  pout 
délibérer  enfemble  ce  qu'ils  dévoient  faire  de  ces 
enfans.ou  leur  couper  les  chevcux^pour  les  réduire  àt 
rétat  du  peuple ,  ou  les  mettre  à  mort ,  pour  panaget 
le  royaume  de  Clodomir.  C  etoit  le  privilège  de  la 
famille  royale,  de  poiter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire  fort  rcjoiiide  cette  propofition  vintà  Paris,  &c 
Childebert  fit  courir  le  oruit,  qu'ils  s'aflembloicni 
pour  élever  ces  enfans  au  royaume^  lis  firent  dire  à 


y  u,^cd  by  Google 


360       Histoire  Ecclésiastique; 

la  reine  leur  mere  de  les  leur  ctiToyer  pour  ccfiijec  : 
&Clocil<le  ravie  de  joye,  les  fit  manger  de  les  en voy;^ 
difanc  :  Je  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fik,  (i  je 
vous  vois  régner  à  fa  place. 

Quand  iË6irenc  arrivez,  on  les  prie,  &  on  les  (c- 
para  de  leurs  fervitcurs  &  de  leurs  gouvcrncurs.Alors 
Childcbert  &  Clocaire  envoyèrent  Arcade  homme 
de  confiance ,  percer  à  Clotilde  des  cifcaiix  &:  une 
épéenuë,  &  lui  dire:  Les  rois  vos  fils  demandent  ce 
qu'il  vous  plaît  que  .l'on  f^tTe  de  ces  enfans.  Si  vous 
voulez  qu'on  leur  coupe  les  cheveux  &  qn*on  les 
laifTe  vivre,  ou  qu'on  les  égorge  tous  deux.  Onn*a- 
voit  pris  que  les  deux  alnez:  le  troifiime ,  fyvolt 
dodoalde,fut  (auvé  par  de  braves  gens.  Clotilde 
effrayée  de  cette  proportion,  &  outrée  de  douleur, 
dit  dans  le  premier  tranfport  de  fa  colère:  Si  on  ne 
les  fait  pas  régner,  j  aime  mieux  les  voir  morts  que 
tondus.  Arcade  vint  piomptemenr  dire  aux  deux 
rois:  Exécutez  vôtre  dcucin,  la  reine  yconfcnt.  Aufli- 
^ôt  Clotaire  prit  par  le  bras  Theobalde  l'aine  de  fes 
neveux,  âgé  de  dix  ans,. le  jettapar  terre ,  &  lui  en- 
fonça fous  l'aiffelle  jun  couteau  donc  il  le  tua.  Âuf 
ciis  de  l'enfant, <^oncaire  fon frère  &gé  de  fept  ans 
le  jecta  aux  pieds  de  Childcbert ,  &  lui  embralTa  les 
genoux  en  pleurant,  &  difant  :  Mon  clierperc,  em- 
pêchez qu'on  ne  me  tue ,  comme  mon  frère.  Chil- 
dcbert, le  vifagetrcmpé  de  larmes  ,  dit  à  Clotairc;: 
M  on  frère,  je  vous  priedç  m'açcorder  la  vie  de  cet 
enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui  tout  ce  qu'il  vous 

{»laira.MaisjClocaij:eJlui  répondit  en  fureur:  Tu  le 
aideras  ou  tu  w>urras  pour  lui.  C'eft  coi  qui  m'as 
^engagé  diuis  cecce  affaire,  de  eu  manc[ue$  li-tôc  i  ca 
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parole  }  Childebevc  lùi  fejctta  llcnfont;  :&  Çlocaire 
leprenàiic luy  perça  le  cMdé  fon  couteau  ,  comme 
il  avoic  fâic  au  premier.Puis  il  monta  à  cheval,  &  s'en 
rctourna,commc  s'il  r  avoir  rien  faic.Childcbcrc  le 
retira  auili  à  la  campagne  :  cnfuitc  ils  partagèrent 
cnfcmblelc  royaume  de  Clodomir.Amfi  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  faint  Avit  abbé  de  Mici ,  lors  • 
^u'ilvouloit  détourner  le  roi  Clodomirdc  faire  ^'J;'"'*^- 
fnourirleroiSigifmond&fes-eo&iis.  LarcincClo^ 
tilde  fit  metcrejdans  un  cercueil  les  corps  de  fesdeur 
petits  fils»  &«vec  un  deuil  extrême,  faifanc<^hantec 
des  preaumesy  les  fuivit  à  réelifc  de  faint  Pierre  où 
ils  nuent  enterrez.  Enfuitc  <?le  fc  retira  l  Tours,  où 
die  achcVafifvie  dans  les  prières,  les  aumônes,  les 
vcillçs ,  ^  Icxcrcicc  de  toutes  fortes  de  vertus  ;  don- 
nant libéralement  des  terres  aux  cglifes ,  aux  mo- 
nafteres  Se  à  tous  les  lieux  de  pieté.  £nfin  pleine  drtg.mkiik 
d'années  &de  bonnes  œuvres,  ellemoutut  à  Tours 

tcnipsde  l^vcquc  InjuriofuS)  vers  Tan  545.  fon 
iiorps  fut  traosportéà  Paiis ,  &  emeiré  par  fes^cnfans 
Childeberc  &Clotaire,  danskfanâuaiiedelamè- 
meéglifè  de  faint  Pierre ,  à  c&té  du  roi  Clovis  Covk 
époux.  Ceft  réglifedc  faintc  Geneviève  ,  que  C!o- 
tilde  avoic  fait  bâtir.  Ses  reliques  y  font  encore  j  U 
réglife  honore  fa  menrioirc  le  troiiiéme  de  Juin. 

Le  jeuncClodoaldc  ayant  été  fauve  du  maifacrc, 
fc  coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main,  &c  renon^  li^^Jp" 
içant  au  monde  alla  trouver  faint  Scyetin  ,  qui  de*  Bm^^ipj.- 
meuroit  prés  de  Paris ,  enfermé  dans  une  cellule  ,ÔC 
ffeceutde  lui  l'habit  de  religieux.  Il  pratiqua  toutes 
les  auftetitez  de  la  vie  monaftiqcie  }  6c  donna  auje 
inonafteres  6c  aux  églifcs,  ce  qui  lui  r^o;t  d*hei;ir: 


Martyr,  Jl.  |.' 
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Ciges»  Endiite  pour  éviter  ks  loikngcs ,  &  vivre  iflP^ 
conu  aux  hommes,  il  alla  en  P.ovencc  ,  y  dcmcuta^ 
long  temps,  &  y  fitplufitrurs  miracles.  Il  rcvmt  à 
Paris  ou  il  fut  reccu  avec  une  grande  joyc  i  &  à  la 
prière  du  peuple,  l'cvèque  Euicbe  l'ordonna  prccre 
vers  Tan  351.  Enfin  faint  Cloud  ,  car  c'eft  ainli  que 
iious  nommons  Clodoalde ,  bâtit  un  monalUre  en* 
linJieu  nommi  Nogent  à  deux  lieues  au  deflbas  de 
Barkfûr  la  Seine,  ou  ilfinitiàintement  £îs  iooisvers- 
fan;.6o.  Lemenaftere  aéti  depoischange  enéglî- 
ft  cbllegiale ,  quicon(erve  les  reliqties  du  faîne ,  &- 
^  ^        le  lieu  a  pris  fon  nom  L'églife  honore  fa  mémoire  le 
'  ^    fepticme  de  Septembre ,  &  c* cftlcprcmierfaint  dcla- 
race  des  rois  de  France.  ^  *• 

xi^nuTicrcs        Y  ^^^^^  ^^^^  ^^"'^     Gaulcs  grand  nombredc 
d«s  Guuici,    monafteres,  Ôcdt  faims  folitaitcs ,  dont  je  me  con-- 
^nKrn>.jip.  tenterai  de  mar<quer  les  plus  fameux.  La  ville  de  faint: 
Pour^ain  fut  les  confins  de^l'Auvergne     du  Bour^ 
bonnois  «  a  comibencé  par  un  monaftete ,  dam  le* 
^uel  Porden  e(claye  d  un  barbare  (e  refugioit  (ûu- 
Vcnt,pour  éviter  lés  mauvais  traitemcns  de  (on  maître,. 
Il  y  fut  enfin  reccu, &:  par  fon  mente  en  fut  éleu  abbé. 
Ses  vertus  ôc  fcs  miracles  le  firent  rcfpcctcr  par  le  roi 
des  Francs  Theodoric,  comme  il  faifoit  la  guerre 
en  Auvergne  Tan  515.  Se  il  lui  accorda  laliberté  de 
pluficurs  captifs.  L*églifc  honore  la  mémoire  deiainr 
j^j!>r.x:i4],  porcicn  le  vingt^atriéme  de  Novembre  Ion* 
'àbbaye.a  été  réduite depuk  huit  cens  ans^  un  priei^- 
lédeBatedféilsns,  dépendant  de  l'abbaye  Tburnus. 
%emonaftei%  de  Cdmbronde  en  Ativergiic ,  e(t  auffi- 
devenu  un  prieuré  dcrabbaje  de  Mcxiat  dans  la 
mcproYJmcc.       '  *  '■ 
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'Cette  abbaye  fondée  dés  le  règne  de  Clovis  avoic 
!fbimé  de  grands  faints ,  encre  aunes  Cum  CaUis 
^ainc  Avic.'Leieiichemcnts*y  gliffa  depuis:  mais  elle 
fîitrefotniée  par  faintBrach  ou  Bracchion.  Il  étoit 

Gu^  vit.  f'P. 

au  fervice  de  Sigivalde  comte  d'Auvergne ,  qui  l'em-.  *' 
ployoità  la  challc  du  fanglicr.  Comme  il  en  pour- 
luivoit  un,  il  fe  réfugia  prés  la  cellule  d'un  faint  er- 
mite nommé  Emilicn,  qui  habitoit  dans  une  force. 
Ce  faint  homme  perfiKuU à  Bracchion  de  fc  donooï 
à  Dieu  y    il  fc  retira  aupcés  de  lui  après  la  more  dQ 
fon  matuc  Eoiiliaiicaocfflor^Braaiiionrucccdii 
en  fon  enmcage  devena  mon^ere^  &  Taugmenta 
|>ar  la  liberalice  doB^anicIudde  fille  de  SigtvaMe^puis 
d  alla  en  Totiraine  ,  &y  fonda  deux  moiufterescA 
il  mit  des  abbcz.  Etant  revenu  en  Auvergne  il  fut  fait 
abbé  de  Mcnatpour  y  rétablir  robfcrvancc,  mou-» 
rut  l'an  ^j6. 

L'abbaye  de  Celle  en  Berry  a  été  fondée  par  faine 


prccrc  

en  uniieu  folicairc  prés  la  rivière'  de  X^hec  Le  roi  cre^ii  o^ 
Childel^ercpflflrant  par  là  pour  aller  en  Efpagncraii 
j}ï,  lui  voulut  donner  cinquante  fous  d'or:  mais  % 

Euficc  lui  dit  :  Dormez- les  plûtôt  à  ceux  qui  peu* 
vent  les  diftribucr  aux  pauvres  :  il  me  fuffic  de  prier 
pour  mes  péchez.  Il  lui  promit  la  vidoire  ,  &  ua 
ncureux  f  ucccz  de  fon  voyage  i  &  le  roi  ayant  don- 
né cet  argent  aux  pauvres,  fie  vœu  de  bâtir  en  ce  lieu  . 
4ineéglife ,  où  rcpoferoit  le  corps  du  faint  vieillard; 
ce  qu'il  accomplit  enfuite.  L'abbiayedeCeUceftaiiMt  .  •  . 
jourd'liui  poifedée  pacles  JPeiiiUads^  i . .  ;  -  . 

Zz  ij 
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'2?iî'^îîî*     En  Bourgogne  étoit  dcs-lorscclcbrc  Tabbaycdcr. 
f.i.f  691.    Rcomaû^  ,  fondée  par  faint  Jean  prêtre. dont  cnfiii- 
ly.Cêmt,»».  te  elle  a  pris  Jenom.  Il  ecoitne  dans  le  même  pats^ 
^cVt^tn}.    au  territoire  de  Langrcs,  fils  du  fenatcur  Hilane  » 
dont  Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quitta  fa: 
famille  déslagc  de  vingt  ans,  &fcredra  dans  une 
cellule  qu'il  avoic  bâtie  de  Tes  mains  :puisils'éioi^na 
&s'écablic  dans  un  defcrt  prés  de  Tonnerre  ,  ou  il 
eut  premièrement  deuxdifciples,  &enfuite  plufieuts^ 
autres  :enforte  qu'il  y  fornia  un  monaftere.  Poui  le 
mieux  itgler  il  vifica  les  plus  fameux  monaftcres  de 
Gaule,  &:  en  remarqua  Icsufagcs.  Enluicc  il  quitta 
fccrctcment  le  gouvernement  de  fonmonaftere, 
avec  deux  de  fes  difciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui 
de  Lerins ,  où  il  vécut  environ  dix-huit  ans  :  mais 
ayant  été  reconnu,  il  fut  rappelle  par  £ainc  Grégoire 
cvêqucde  Langrcs.  Il  reforma  fa  communauté,  qui 
s'étoit  relâchée  pendant  fon  abfence,  &  y  établit  la 
leglede  faint  Macaire  d'Egypte,  faifant fur  tout  ob- 
ferverle  travail  des  mains  «  pour  maintenir  rhumi- 
lité  &la  pureté  de  coeur.  line  recevoir  point  defè- 
culiers  dans  l'oratoire  du  monaftcrc  :  mais  il  ne  laiC- 
foit  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut 
jufqu  a  cent-vingt- huit  ans ,     mourut  vers  l'an  (40. 
Son  abbaye  cft  connue  fous  le  nom  de  hioufticr 
utmyr.  M.    faint  Jcan.  L  eaiifc  honore  fa  mémoire  le  vingt-hui- 
''^^  tiémedejanvie?. 

Saint  Seine  ,  en  latin  Sefumus ,  fut  fon  difeiple* 
crfg,  c^f.  éclata  de  û  bonne  heure ,  qii'il  fut  ordon- 

Aalss.  Be»  *  qùiiixe  ans,  &  prêtre  à  vingt.  Api&  s'i^ 

w.  r./.'  xt]',  €tefuffifanunent  inftruitauptésdefaint  Jeande  Reo* 
mie^  il  fecctita  dans  uac  foUcudcdu  même  diocefe 
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ïleLangrcs  prés  des  fourccsdelaSeine ,  ou  .ii  bâtie 
le  monaftcre  de  Scgudre  ,  qui  depuis  a  pris  le  nom 
ûc  fonfondaceur.  Il  vécut  longftemps ,  tic  plufieuis 
niiracles,  &niourutver$  l'an  jSo.  L  egli(ê  honore  fa  f^**^ 
mémoire  lediz-neuviéme  de  Septembre. 
:  Dans  la  partie  des  Gaules ,  que  Ton  nommoit  alots 
NcuftriCjétoient  deux  célèbres  fondateurs  de  mo- 
naftcres,  fliint  Marcou  iS:  faint  Euroul  ,  rous  deux 
originaires  de  Bayeux.  Saint  M  ai  cou  ou  Marculfe,  i/^. 
fc  retira  auprès  de  faint  PolTcflcur  cvêquc  de  Cou-  îîiî'i'.î;J^* 
tance,  predeccllcur  de  fainc  Lo  ,  qui  le  reqûc  dans  ^"»• 
ibncicrgé ,  l'ordonna  prêtre ,  &  Tcnvoya  prêcher  Te- 
vangile  dans  Ton  dioccfc.  IlobcincduroiChildebeni 
la  terre  de  Nanteuil  dans  le  Coftentin^&y  fonda  un 
monaftere.£nfuite  il  en  fonda  plufieurs  autres  &mott> 
lut  vers  l'an  558.  S.  Euroulou  Ebrulfe  (èrvit  àla  Cour 
pendant  fa  jcuneffe,  &  y  fut  cftimé  pourlbn  éloqucn-  f 
ce.  Il  fut  maric:mais  après  quelque  temps  (a  femme  & 
Jui  fcfeparcrcnr.Elle  entra  la ji^rcmiere  dans  une  com- 
munauté de  filles,  &  lui  après  avoir  donné  Ton  bien 
aux  pauvres  ,  fe  retira  dans  un  monaftcrc  :  où  fc 
trouvant  trop  honoré  àcaufc  de  fa  vertu,  il  fc  recira 
^vcc  trois  autrcsmoincs  dans  la  forêt  nommée  alors 
^Uticum,  à  pi^(ènt  Ouche ,  au  diocefedeLifieux.  U 
y convenic quelques  voleurs,  &y  attira  par  fon  nie- 
titc  grand  nombre  de  difciples  :  en  forte  qu'il  y  fon- 
^da une  abbaye,  qui  porta  long  tenms  le  nom  delà 
forêt  où  elle  étoit ,  &  porte  aujourcl'hui  le  nom  de 
fainc  Euroul.  Il  fit  plufieurs  miracles  :  on  dit  même, 
•<]u'il  reflufcita  deux  morLs.  il  mourut  l'an  j^f,.  Se  l'é- 
glifc  honore  fa  mémoire  le  vin^t- neuvième  de  De-  j^^^tyr  k. 
cembre.  Une  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  ^f-^'^ 

Zz  iij 
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An.  j3;.  faine  Euroulabb^quivivoicvcisJemimc-teinpspiâi 
Aas.  B.f.    ic  Beattvals. 

XL VII.       Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt-fixiémo 

Mon  de  ]cin    j  »  *       I  '  i    /  '  a 

II.  Aja^upa-  Q  Avril      après  avoir  tenu  Iclicgc  trois  ans  <Scqua- 
mois.  SonfucccfTcur  fut  Agapit  archidiacre  fils 

iH,ft^if:'  du  prêtre  Gordien  :  qui  fut  ordonné  le  quatrième 
de  Mai ,  tint  le  iiegc  environ  un  an.  Des  le  com- 
mencement de  (on  pontificat  il  fit  brûler  au  milictt 
de  l'églife publiquement,  les  libelles  d'anathèmeqoe 
le  pape  Botiiface  avoic  extorquez  aux  6v^ues  6c 
aux  prêtres ,  contte  Diofcoie  fon  compietiteur ,  9i 
«..40*  purgea  l'cglifè  de  cette  conduite  odicuiè.  Contume* 
-liofus  évèquc  de  Riés ,  quoi  que  jue;é  par  les  évo- 
ques de  Gaule  ,  en  confcquence  des  lettres  du  pape 
Jean  :  ne  laifTa  pas  d'appcllcr  au  faint  fiege  de  leur 

0Mf^  7*    ■  jiJgcment.  Sur  quoi  le  pape  Agapit  écrivit  à  faint 
.Ccfaire  d  Arles  :>jous  déléguerons  des  juges  ,  pout 
examiner  ce  que  vous  a^ç?  fait  en  Taffaire  de  Con^ 
xurneliofusi^B^  quoi  que  vous  lui  ayez  permis  de  re*^ 
tourner  àfon  éghfe^ii  doit  demeurer fufpensjulques 
au  jugement.  Onlui  rendrafeulemctttfbn  bien  parJ 
ticttiier,&  fafttbiiftancefuffifante'.  mais  il  ne  dUpo:^. 
fera  point  du  bkn  de  Kglifc,  &  ne  célébrera  poini: 
de  mcfFc  :  il  y  aura  un  vifitcur  à  la  place.  Cette  lettm 
cftdu  quinziémedcscalendes  d'Août  après  le  confu- 
lat  de  Paulin  le  jeune  :  ccft-à-dire,  du  dix-huitiémC 
de  Juillet  555.  Par  une  autre  lettre  du  même  jour  , 
le  pape  A^apit  refufc  à  faint  Cefake^  la  permiâîoii 
-d*aliener  des  fonds  de  1  eglife  pour  noutrir  les  pao- 
ifits  :  parce,  dic-il ,  que  nous  n'olbns  contrevenîc 
;aux  canons,  pour quelqueocciafiioli  &  pourlàopsy^ 
deracion  de  quekpie  jpeifi>fliie'q|ub<e  (ôît. 
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^ctslcmfeme  temps,  il  rccûc  line  lettre  (yfiodale 
«S  ty«(]ues  d'Africjue  ,  fur  le  rctabliflcmcnt  de  d  Afnciue  paç 
lèurs  églifcs ,  délivrées  enfin  de  lopprcffion  des  Van-  - 
•<ialcs.  Dés  Tannée  531.  leur  roi  Hidcric  avoit  été 
dépouillé  par  Gilimer,  qui  lui  devoir  fuccedcr.  Jufti- 
nicn  en  entreprit  la  vengeance  y  5c  rompit  l'allianci 
^ue  l'empereur  Zenon avoic  faite  avec  le  roi  Genfc* 
lie*  Donc  la  Teptiémc  année  de  Ton  règne  »  &.(ous  /.  ï,f.d*M 
toBk  Rôifiémeeonfulac.  c  eft-c^lke l'an  jjju  it^eiw  ^^^^«.^ 
voya  en  Afrique  une  wyte>  de  cinq  cens  wlcs»  finir  ^"^^ 
ia  conduise  de  Belifaire.  Avant  quIlpanîK,  Pèœpe^ 
Rurfit  amener  au  bord  de  la  mer ,  pfé's  du  palais  de 
€.R  levaiflcaudu  commandant;  le  patriarche  Epi* 
phanc  fît  les  prières  convcnables,pour  la  bcncdidion 
du  vairtcau ,  &y  embarqua  un  loldat  nouvellement 
baptifé.  La  conquête  de  l'Afrique  fut  prefque  tàns 
reuftance  )  U  l'armée  Romaine  arciva  |)ris  de  Car- 
nage la  veille  de  larfète  de  faint  Cyptien ,  c'eft-à*.  ^'^  ^ 
dire, le  treiCéAie de  Septembre,  tl  y  avoKuntégli^ 
§t  en  Ton  honneur  hors  là  ville  fur  le  boid  de  h- 
mer,  que  les  prêtres  Ariens  avoient  prcpatée  pour  f 
célébrer  la  fête.  Ils  Tavoicnt  nettoyée*  ;  attacné  Ici 
lampes  ,  &  tous  les  orncmens  qu'ils  gardoicnt  danl 
le  trelor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  écoit  pro^   '  • 
chc,  ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains  :  lej 
prêtres  Aiiens  s'enfuirent ,  &  les  catholiques  entrer 
*ent  dans  Téglife  de  faîne  Cyprien  ,  allumcrçnt  leé 
lampes,  ^cekbrerenribkmneilenàent  la  fête.  GilU 
iher  fut  pris      le  royaiime  dé^  Vafitiaks  en  Affu 
l}^éuincatt  bout •  ^  jÈth&%p(  Wd&teuif  «onqaèj     ih.  mvi 
ce,  fous  le  quatrième  confulat  de  JultitttW^  lAfK^        ^  ^ 
Ifioft douzième,  «juielU année  j^^,  '  :  •  i  .  j         '  ; 
4 
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éii"'^^     Bclifairc  triompha  à  C.P.  &  entre  les  riclieffcs  qui 

furent  portées  à  Ton  triomphe,  ce  qu'il  y  eut  de  plus 
remarquable  furent  les  vafcf;  facrez  de  Jcrufalem  , 
Muf.  iiv.  II.  que  Tcmpcrcur  Titus  avoit  autrefois  apportez  à  Ro- 
'  me,  ôcquc  Gcnfcricen  pillant  Rome  avoit  portez  à 
Carcnaec.  Un  Jiut  ayant  vus,  du  a  un  homme 
connu  de  Tcmpercur  :  Il  n'cft  pas  permis  de  mettre 
CCS  vafcs  dans  le  palais  de  C.  P«  ils  ne  doivent  être 
qu'ail  lieu  où  Salomon  les  avoit  mis.  Ceft  pour  pu-, 
oidon  de  ce  crime  que  Genlèric  prie  la  capitale  de 
l'empire  Romain,  &  que  les  Romains  viennent  de 
prendre  celle  des  Vandfalcs.  Ce  difcours  ayant  été 
rapporté  à  Juftinien  ,  il  fut  faifi  de  crainte  ,  &  en* 
voya  prompccmenc  tous  ces  y4cs  auxégiiTcsdc  ]eru<*, 
falem.  * 

/.  I  e  Apres ccttcconqucte ,  Juftinien  rétablit  rétattcm- 

fr.//rtr.   .  ^^^^j     l^^ftique.  il  la  div;ra  en  fcpt  provinces  ; 

La  Zeugitane ,  nommée  auparavant  proconfulairc  i 
celle dcCarthage,laByzacene :  celle  ae  Tripoli  :  ces 
quatre  étoient  gouvernées  par  des  confulaires  :  les 
crois  autres  étoient  la  Numidie,la  Mauritanie  &  la 
Sardaigne ,  &  n  avoicnt  que  des  prcfidens  :  &  au  dcC* 
fus  de  tous  étoitlc  préfet  du  p'^ctoire  d'Afrique  ,rer. 
pncef.édtf.  fidantàCarthage.  Juftinien  repara  pluficurs  villes  , 
&  fit  quantité  de  bàtimcn'^  confiderablcs  :  entre  au- 
tres des  cglifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville  dç 
LcptLs,  dont  la,  plus  bçllc  étoic  dediéç  à  la  fainte 
Vierge.  Il  lui  en  bâtit  aM0î  uneàScpta^  aujourd'htà 
Ceuta  pr  s  le  détroit,  une  àCarchage,.&unmona( 
cere  dans  la  m6mc  yiliç ,  %  laquçllç  ri.dpnna  le  noni 
xifx.   de  Juftiniene. 

çJL^        Ccpendajjit  Bojiifjtcc  cvèquc  de  Çarihagc  étant 

mort , 
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Livre  trente-deuxième.  3«ii 
mort ,  on  élcutà  fa  place  Réparât ,  qui  convoqua 
un  concile  gênerai  d'Afrique  ,  fuivanc  la  coutume  ' 
interrompue  pendant  cent  ans  parla  violence  de  la 
Icryitude.  Il  s'y  trouva  deux  cens  dix-%t  évîques^ 
qui  s'aflèmblerent  à  Catthagc  dans  la  bafilique  de 
Faufte^  oà  lepofoient  les  corps  de  plufieurs  martyrs.  17//.'*^' 
_  UsrcndircntàDicu  de  grandes  actions  de  grâces  de 
leur  délivrance,  verfant  des  larmes  de  joye  ;  ôc  tra* 
vaillcrenc  à  rétablir  la  difciplinc.  Ayant  lû  les  ca- 
nons de  Nicée,  ils  examinèrent  comment  ilfalloic 
recevoir  les  évcques  Ariens,  qui  fe  faifoicnt  catholi- 
ques  :  s'ilfalloit  leur  tendre  leur  dignité,  ou  les  tc- 
ccvoiffeulementà  la  communion  laïque.  Quoi  que 
ce  concile  de  Cai^hs^  témoignât  aflcz  n'être  pas 
d'avis  de  ks  recevoir  CQmme  évèques:  toutefois  on  r©. 
folut  deconfiiker  premièrement  le  faim  fiege,  &on 
députa  pour  cet  effet  deux  évêqucs,  Caïus  &  Pierre, 
&  un  diacre  nommé  Libérât ,  qui  avoit  déjà  été  à 
Rome  ,  du  temps  de  l'affaire  des  moines  Acemetcs. 
On  les  chargea  d'une  lettre  fynodale  ,  adrclféc  au 
pape  Jean  qui  vivoit  encore ,  par  laquelle  on  de- 
mande de  plus  î  (î  Ton  peut  élever  à  la  clericature 
ceux  qui  dans  leur  enfance  ont  été  baptifez  par  les* 
J^riens.  £t  comme  plufieurs  évêque.<;,pendaiit  la  do* 
mination  des  Vandales»  avoicnt  paffé  la  mer:on  prie 
le  pape  de  ne  point  recevoir  i  fa  communion /ceux 
ui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évèques 
'Afrique ,  qu'ils  pnt  été  envoyez  pour  1  utilité  des 
«gliles. 

En  ce  concile  Félicien  évèquede  Rufpe ,  dcman-  f.  t^tjw- 
da  ce  qu'd  devoir  obfcrver,.à  l'égard  du  monaftere_ 
inondé  par  fain^iHilgçncë  loa  prc^eircar.  F 
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17"  que  de  Zaébnre  en  Numidic ,  répondit  au  nom  (fii 
*  concile,  qu'on  ne  devx>ic  rien  changer  à  ce  qâi  aVôié^ 
été  ordonné  pai  ràrchev^ue  Boniface  v&  qne  les- 
jnonofteres  doivent  joiiir  d'une  pkinc  liberté,  aw 
oonditions  prcfcritcs  par  les  concdt»  î  fi^nvoT ,  que" 
les  moines s'adrclTcroicnt  à  l'cvèquc  diocclain,  pour 
Tordination  des  clercs,  &:  la  coniccration  des  ora- 
•    toires.  Que  les  moines  (croient  fous  la  conduite  de" 
leurs  ahbcz,  &i  quc  i'abbéicanc  mort,  ils  en  éliroicnc 
un  autre ,  fans  que  l'évèque  s*cn  attribuât  le  choix  :* 
^es'iLarrivoic  quelque  (hf&rencfuroe  Tu  jet ,  à£ef- 
joic  terminé  parie  jugement  des  antreffabbez. 

Ce  mêène  concile  de  Caitfaagc  demandà  à  rem*^ 
pereur  la  reftitution  dès  btens  &des  dtoics^dès^gli-^ 
mf.  Téiném.  îcsd*Afriquc ,  ufurpcz  par  les  Vandale*?,  ©ncnvoya'i 
s3f>^»H•    pourcct  cffv:cà  C.  l\un  diacre  nomme  Thcodorc 
2ftfv.         qui  obtint  de  l'empereur  Jullinifn  une  loi  adrcflec 
Uit^ké,    Salomon  préfet  du  prétoire  d'Afrique  :  par  laquelle 
il  ordonnc,quctoutcs  les -terres  ufurpecs  fur  les  cgli^- 
^  d'Afrique-  leur  (oient  reftituecs ,  à  condition  àt- 
pycr  les  tributs;  &que  Ton  rende  aufli  lesniailbni' 
&les  omemens  des  égJifes.  Il  eft  défendu  aujcAriens^' 
&  aux  Dônatift'esy  de  tenir  des  al&mbléesj  d  ordon-^ 
ner  des  évèques  oo  -àcn  clercs ,  de  baptifet  &  dè  per-^ 
venir pcrfonnc  ,  ni  d'exercer  aucune  charge  puoli-- 
que.  L'églife 'de  Garthagjc  aura  tous  les  droits  accor-^ 
dez  par  tes  loix  précédentes  aux  cglifes  mctropoh-' 
taines.  Cette  loi  cil  du  premier  jour  d'Août  fous  Ic- 
oonfulat  de  Bclifaire  :  c 'cil- à- dire ,  l'an 535. 
T\         La  mâcn«  année  Jullinien  fie  plufieurs  loix-pout' 
^r**  l%ljfe,  toutes  comprifes  d  'entre  fesNovelleSi  cortW'- 
me  ^ant  £oftcmiu:«»  ^la  £mbli6à|âcift4c 
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"Par  lafixiéme  iircgic  les  ordinations  des  évêques  &c  An.  ^ 
des  clercs  :  c  cft-à-dire ,  qu'il  recommande  l'obrerva- 
cion  des  canons.  Il  vcuc  de  plus  que  Tevêquc  ne  foie 
poinc^marié,  &n'aic  point  d  cnfans  ;  &  qu'il  ait  au  $-4- 7*. 
moias  palTé  iix  mois  dans  le  clergé,  on  dans  un  mo- 
naftere  :  qu'il  foit  inftniicdes  canons    qu'à  fonor* 
dination  on  rinterroge,  s'il  veut  y  conformer  fa  vie: 
.ce  que  nous  voyons  encore  dans  la  formule  de  Toc- 
dination.  La  fimonic  y  ci\  fi  fortement  défendue  ,  5.  >• 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  quelle  dcvcnoïc  fort  commu- 
ne. La  peine  eft  la  perte  de  la  dignité  que  l'on  a  vou- 
lu acquérir,  &  de  celle  que  lonpolTedoit  dcjaj  ôcla 
xellicudon  de  l'aigenc  au  profic  de  régUTe.  Les  laï- 
ques font  condamnez  à  ia  refticutiondu  double» 
w&.  à  l'exil  perpecueL  Toutlemonde  efrre^  à  s bp-  $• 
pofet  à  l'ordination^  &  on  ne  doit  pdintpaifei:  outic^ 
^ue  l'opoitcion  aefoit  CKaminée. 

Uncvèquc  ne  doit  point  être  abfentdc  (on  églife 
plus  d'une  année.  S'il  a  quelque  affaire  qui  demande 
•un  plus  long  lejour,  pour  l'intérêt  de  Ton  églife,  il  la  ^  ^ 

pourluivra  par  quelqu'un  de  fon  cierge.  Aucun cvc-  ^ 
quene  poutca  venir  àia  cour,  fans  le  coiig«  defoa 
mctropoliiain  :  ni.  avoir  audience,  de  l'empereur^  . 
qu'il  n'ait  rendu  compte  de  fon  a£iife  an  patriac^ 
^nedeCPv  A  L'égard  des  ptècres^desantre^cletei^ 
*on  recommande  principalement  la  continence;  Les> 
«iliacondlès.  (bit vierges,  foit  veuves,  amont  pafle 
«cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  i  habit  &  la 
•vie  cléricale  ,  feront  réduits  à  fcrvir  les  magiftrats 
dans  leursfondtions  publiques.  On  doit  en  chaque  et, 
églifc  obferver  le  nombre  de  clercs  établi  par  lai 
fondation,  (anslaugmcnter*  Cccteloy  eft  adxedccÀ 

Aaa  ^ 


Àn'.j3J,  E^ipl^i^ttiius  patriarche  de  C.  P.  &  de  plus^  comme 
étant  générale  ,  elle  fut  envoyée  au  patriachc  d'Ale- 
xandrk ,  qui  n'cft  point  nommé ,  à  Ephrem  d' Antio- 
€hç ,  à  Pierre  de  Jcrufalcmy  &auxpi:cfcûs  du  prc- 
toired'Oiienc  &d'Ulyrïe. 

La  dernière  partie  couchant  la  reduâiondunoi»- 
bit  ezccffif  des  clercs  avoic  été  réglée  en  particulier 
pour  réglifè  de  C  P.  par  la  novelle  troiliéme.  Le» 
fondateurs  deséglifcsawicnc  donné  dequoi  les  en- 
tretenir Tuftifamment  ,  déterminant  le  nombre  de 
prêtres,  de  diacres,  de  diaconeflcs,  de  foûdiacres,. 
de  chanrres ,  de  Icdleiirs  &  de  portiers ,  ncccdaircS' 
pour  les  fervir.  Depuis  les  cvcqucs  cédant  aux  loUi- 
cications,  avoient  augmenté  faas  bornes  le  nombre 
des  clercs  :  en  forte  que  les  revenus  de  l'églife  ne  poin- 
vanc  fuâire  à  leurs  penfions ,  il  fallotc  emprunter  à 
ufure  ,  &  hypothéquer  lés  fonds  :  même  ayant 
iiféle  crédit  y  on  venoit  à  des  aliénations^  qui  len-. 
doient  à  ruinet  enderemenc  les  églifes.  L'empereur 
ordonne  donc,  que  l'on  ne  fera  pomtde  nouvelles, 
ordinations ,  )ul ques  à  ce  que  le  nombre  des  clercs, 
foit  réduit  au  pied  de  la  fondation  -,  &:  pour  la  gran- 
de églife  de  C.  P.  en  particulier,  qu'elle  n'aura  que 
foixance prêtres,  ccntdiaacs»  quarante diaconeûesy 
quatre-vmgt-dixfoùdiacres^ent  dix  ledeui  s,  vingt- 
cinq  chantres  :  ea  forte  que  tout  le  clergé  foit  de 
quatre  cens  vingt- cinq  perfoimes^  écÀc  plus,  cent 
portiers,  qui  lemblcnt  n*être  pas  comptez  entre  les* 
clera,  Ileft  vrai  qucceclergefervoita  deux  autre» 
églilcsuniesà  la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes,  &  ne  point  roiliciter,pour  palier  d'une  moindjsc 
égiiieàuneplus  grandcv 
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par  la  novellc  fcpticmc,  l'empereur  défend  Ta^ 
licnacion  dos  biens  des  églifcs.  Premièrement  aucune  ^^S' 
cglife,  monaftcreou  hôpital  ne  peut  aUencr 'àw^ùii' 
de  fcs  immeubles.  Il  eft  feulement  permis  au  priricc 
decbanger  contre  i  cglife  un  immeuble  d'égale  dtr 

Elus  grande  valeur.  Ucmphytcolc  des  biens  ccçlc-  ^ 
aftiqucs  ne  peut  être  perpétuelle  :  cUc  eft  bornée 
»i^rcncur,fes  enfans  &  fcs  petits  cnfans.  On  peut  c.  4. 
xecevoiren  ufufrttitun  bien  ecclefiaftique,à  la  char- 
ge de  donner  à  l  églilc  un  immeuble  de  pareil  re- 
venu, &  que  l'un  &  laucre  demeurera  à  i'égiife  après 
la  mort  de  rufuhuitier.  On  peut  hypothéquer  le» 
biens  de  l'églife  gcncralemcnt  :  mais  non  par  hy- 
pothèque fpccialc.  Onne  peut  aliéner  les  vaTesii-  s^ 
crcz,  que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Les  mo;- 
nafteres  ou  il  y  a  des  oratoires  &  des  autels,  ne  pcu^ 

Yencitrevendus^pout  être  tournez  àdesufagcspro- 
Êmes^  coisuneil  s  étoit  pratiqué  en  Egypte. 

La  novelle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne  c.  u 
doit  point  fonder  de  monaftcrc  fans  la  permiiTion 
de  l'cvcque,  qui  y  plantera  la  croix  &:  conlacrc- 
ra  le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront 
trois  ans  avant  que  de  recevoir  Thabit  A:  faire  prou.  * 
feiliontcar  l'un  &  l'autre     faifoit  enièmble,  Pcii^ 
dant  cetenipsyceux  quitbnt  efclaves  pourront  êcrr 
levendicpiez.  Les  moines  logeront  enfemble&^cou- 
cheroDC  en  même  lieu*  Les  biens  du  moine  font  ac- 
qnisau  .monafteré  %  U  s'il  en  fore,  il  n'en  peut  rien  ^.  4.  ^ 
retirer.  Pour  lui  il  fera  appliqué  au  (crvicc  des  ma- 
giftraw ,  comme  k  clerc  defcrteur.  S'il  paiTc  à  un  c. 
autre monaikrc  ,  les  biens  demeureront  au  premier.  ^ 
Si  un  moine  devicnc  clçrc  y  du  nombre  de  ccuxi 

<  Aaaii^ 
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ElVItÈ   TïLENTE-DÉUXli  E. 

»lKdhThite  tf îdiTcflrcC^^  ne  bttit  i'M  faîiré  r" 
ibwtttrite  ea*^,'<Ju?aéféMciSt  M  de  promouvoir 
ni  de  confcrvcr  dans  les  orîii'ci^feslîefetiques  récon- 
ciliez. Ils  montrent ,  dit-il,  qùclcur  convcrfion  n  cft 
pas  folidc  ,  s'il  leur  rcftc  de  Tanibition.  Touchant 
raffaire  d'  hfticnnc  de  LarifTe  ,  comme  vous  nous 
oâxcz  qu'elle  foit  terminée  par  nos'legacs  »  nous  la'- 
éondmèttrons'à'ceax  que' nous  !envoyerons  indelTim- 
thctiC^éc  nous  recevons  dés  maintenant  Achille  à 
ifiôtrê  communioiir  Von*  extufez  1  cvëqiie  Epi- 
phantf  de  l-avoir  ofdohni  ,  éû'  àiCiiht  qùc  etû  par 
fôcre  ordre  t'maisr  il  <fevoicv6us  reprefciitcr  îui-mê-^ 
flic ,  ce  qui  étoit  dû  au  xcCQtdt  du  faint  fiécrç.  Le 
pape  fe  remet  aies  légats  de  fa'ire  fçavoir  alVmpe- 
rcur  fa  rcfolution  touchant  La  nouvelle  Juftinicne. 
La  lettre  cft  du  quinzième  d'06tobre  ,  &  par  confc- 
qiientde  l'an  555.  Le  papè  Agapit  envoya  en  effet  i- 
C.  P.  dn'q  évêqués'pbiit  fc^lcgats ,  rçavôir'j  Sabiri 
deeanùfc,  Epiphafric  d'Echnc ,  Aftcjte;;de  Salèmè  ^  3!^^ 
Ruftiquede&fule&l^ôhàelsfofe.  ' 

Ccpcndafitlesévfequdsi'd  Afrtque  apfés  léiirlletcre: 
fynodalcadreflfe  au  papé  Jjaii,cfôftimê  l'hyVcr*  ret'af- 
doit  le  voyage  de  ceux  qui  en  croient  cKargcz  ,  april* 
rent  fa  mort, &:  l'ordination  d'Agapit  :  cc  qui  obligea 
Réparât  d'y  joindreune  lettre  de  congratulation  pour 
lui.Le  pape  lui  fit  réponrc,&:  eu  même  tempsà  la  lettre  ^/ 
fynodaic  adrefféc à  fon  pfâdccçncur.  Jl  veut ^ue  1 01^ 
s^cn  tienne  iarix  anciennes  re'gles,  ô^  'qûe'fcs.  Arlcris 

çoniceùtent  d'être  reclus  à  leglile  tathoKque^eir 
quelquc  âge  qu^ils  ayent  ét'é  bapcîfez:  fans  prétendre 
tcre  adtnis'dam  lé'ciérgé  ni  yçônféîVéir'aacuhràngv 
S'iobnvtcnt  aulfi  quàle&  év^uciè^'ii»'cléra^énàa^* 
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^N.  5ij.  g'^T'^  doivent  point  ctrc  reçus  fans  montrer  la  pcr- 
miflion  de  leurs  fupcrieurs:  poui  évkcr  les  ^inCGavc»- 
nicnsdclavic  vagabonde. 

Ainfi  régliie  d'Afrique  fc  récabliiToic  après 
tant  de  fouiFranccs.  Elle  s'augmentoit  même  par  la 
Tm.n,êitf'  cfonverfion  de  quelques  barbares  iG^avoir,  des  M  au» 
res  voinm  de  Tripoli^  donc  la  ville  fenommoic  Ci- 
dame  }  de  que  Ton  appelloic  pacâti ,  à  cau(è  de  leur  . 
fidélité  à  obferver  la  paix  avec  les  Romains:  ils  fe  fi. 
Uid.  ».  4«     rent  tous  chrétiens  par  les  foins  de  Juftinien  ,  auffi 
liid.t.**     bien  que  les  Gadabitains  voifinsdc  Leptis.  A  Tex- 
trèmité  de  la  Pentapole  ctoicnc  deux  villes ,  toutes 
deux  nommées  Augila,  où  l'on  adoroic  encore  Am- 
mon  Ôc  Alexandre  i  ôc  Qn  leur  offroit  des  facrifices. 
Juftinien  fit  inftruirc  Tes  .peuples ,  les  rendit  cous 
£liréciehi& bâtit  chez  euxune  eglife  de  1  a  Vierge.  Il 
changea  en  églife  m  temple  que  les  Juifs  ayoient  à 
Borion  >  ville  voifine  dés  Maunifiens,  &  qtt*ils  d(- 
foient  avoir  été  tôci  par  Saloipon  ,  &  leur  fi(  e)ii# 
••  farafTcrà  tous  la  religion  chrétienne, 
tu.        Cependant  Epiphanc  patriarche  deC. P.  mou- 
•  î*ut  en  53?.  (k  Anthime  évêque  de  Trcbifondc,  fut 

•  *'*-"°,Af  de  ^  place,  par  le  crédit  de  l'impératrice  Théo- 
c.^p.  doi^a.  H  paffoit  pour  catholique  ,  &  comme  tel  » 
jir«>M«  ^  ?voit  été  un  des  çpmmiflaires  de  la  conférence  cott.- 
îl/  Sevcriens  :  mais  tfi  çttd ,  il  étoit  ennemi  dtt 

;v  tprîpile  de  Cajccdoine  aiiIE  .bien  que  l'impctaçcicï;;. 
Éphre^  patriarç^é^^  ayant  appris  ceitt^ 

cî?Ix?*''    ordîhatiori,  écrivit  %  Tempcrcur  Juftinien  :  le  priant 
777.i«/f.      de  faire  cnfortc  que  les  lettres  fynodiqu'  s  qu'Anthi- 
medevoii  envoyer  félon  la  coutume  ,  fulTcnc  entie.» 
^cuKûc  conioriîiç^  I  la  domine  4?  ifgt^^^f^^'^®/? 
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«jTes  qu  Anthime  lui  eut  envoyé  Ta  lettre  fynodalc* 
illui  écrivit  à  lui-mèmc,  ne  rcfufant  pas  de  la  rece- 
voir :  car  Anthime  n'y  decouvroic  rien  de  Ton  im- 
piété: mais  le  priant  de  s'expliquer  avec  plus  de  dé- 
t^l  6c  d'exaâitude,  &d*anatèmatifer  Eucychés  Ôcùl 
doârine.  Ephrem  étoit  bien  averti  des  fentimens  Mf.  -^tu 
d'Amhimc,  comme  il  paroitparune  lettre  qu'il  lui 
avoir  écrite  auparavant  :  où  il  lui  montroit ,  que  le 
concile  de  Calcédoine  avoir  également  condamne 
Ncdorius  &£utychés^  ^enquoiconliitoicrhcrcfic 
de  ce  dernier. 

L'ordination  d^Anthimc  encouragea  tellement  les 
Acéphales  y  que  les  principaux  de  la  Cedûc  y  vinrent 
à.C.  P.favoky  Severe,  faux  patriatched'Antioche  ,  sip.mm 
Pierre  chafle  d'Apamée ,  &an  moine  Syrien  nommé 
Zoara.  Ils  tenoient  des  aflcmblées  dans  des  mai« 
fons  particulières ,  &  ofoicnt  même  y  baptifer.  Les 
abbcz  catholiques  de  C.  P.  envovcrentà  Romcavcr-  ''«Wt«».f^  . 
tir  le  pape  Agapituc  tous  ces  delordres.  Mais  ayant 
appris  qu'il  devoir  venir  lui-même  àConftantinoplc^ 
ils  attendirent  fon  arrivée  :  ayant  parole  de  i'emjpe- 
reur  »  fetoit  exécuter  «e  que  le  pape  auroic 
ordonne  eanoniquemenc contre  les  fchifmaciques.  ^ 

£n  effet»  le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à  tirt. 
C  P.par ordre  de  Theodatroi  desiGocfas.  Car  Juf-  ^^'f^J'^" 
idnien  rcTolut  de  rcprcndrcfiir  euxl'Ttalie,  comme  il 
avoit  repris  l'Afrique  fur  les  Vandales  \  &  Theodat  rrocof.  t. 
épouvanré  dcfcs  menaces,  écrivit  au  pape  &  au  fe-  ubér.bnv, 
natdeRome  ,  que  s'ils  ne  faifoicnt  en  forte  de  dé-  J^^";,^,  ^t^. 
tourner  d'iiahc  l'armée  de  l'empereur,  ilferoit  mou-     îiJ  i^f-. 
xir  les  fenatetgs  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans, 
X»c  |iape  Agapit  futdonc obligé  defediatger  de  cette 
TmtVll.      .  Bbb 


HlSTOlR-E  ECCIESIASTIQUR, 


An.  >36.  négociation.  Mais  n'ayant  pas  de  quoi  faire  fonvo»- 
vaec  :  il  cne^i^ca  les  vafcsfacrcz  de  leglifc  de  faint 

Y»r.  lo.      Picrrc^pour  une  certaine  lomme  d  argcnt,que  lui  prê- 
tèrent les  trcforiers  du  prince,  &:  dont  il  leur  donna 

ouf.iujiiML  fapromclTc  Etant  arrive  en  Grèce,  onluiprcfcntauûi 
^'        honunequine  pouvoic  ni  patl^  ni  fe  lever  dc  ccrie,.. 
Le  papedcmaïuia  àfès  parens  qui  le  lui  avoient ame- 
né ^  s'ils  croyoient  qu'il  pût  guerir.Ils  dirent,  quib- 
en  avoienctme  erperance£emie«  par  la  puiiEmce  de 
Dieu  &  l'autorité  de  Bdnt  Pierre,  AuiE-cèc  le  papefè  ' 
mit  en  prière ,  &commen<^a  lamciTe,  après  laquelle  - 
fortant  de  l'autel  il  prit  le  boiteux  par  la  main  ,  le 
leva  de  terre,  &le  fit  marcher  en  prclcnce  detoutle  * 
peuple  i  &  ayant  mis  dans  fa  bouche  le  corps  de  Nô- 
nc- Seigneur  >  fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  C.  P.  le  fécond  jour  de  Février' 
j3(j.  accompagné  des  cinq évcquesfes  legatSy-&  des" 
clercs  qu'il  avoic  amenez  :  fa\oir^Theophane  &  Pe-  - 
lage ,  diacresde réglife  Romaine  »  Menas  &  Pierre ,  » 

ziknifnr.*  notaires  ;  &  quelques  autres.  Il  receut  avec.honncur  ' 
ceux  que  l'empereur  envoya  au  devant  de  lui:  mais  ^ 

mlhf^ii'j,  ^     voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi. 

me.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le  fujet  de  fon  - 
âmbaffade ,  de  détourner  la  guerre  d'IcdUe  :rem-^ 
pereur  y  étoit  déjà  engagé  par  trop  de  grandes  dc- 
pcnfes.  Âinii  il  feredttiiit  à  traiter  les  affaires  de  la> 
religion.  L'empereur  &  l'impératrice  le  prioient  de- 
recevoir  la  viiite  d*  Antbime  ,  &  dé  l'admettre  à  fà  > 
communion }  À.  le  pape  offrît  de  le  faire  ,  pourvû 
qp'îidonnât  parécmuneconfcfTion  de  foi  catholi- 
que, &  qu'il  retournât  à  fon  ficge  de  Trcbiionde.- 
il  cil  impoifiblc ^^difoic-ii)  q^'un  honune  uanl^ 
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fcré  demeure  dans  le  fiege  de  C.  P.  L'impératrice  ~ 

oofFhtfccretemencaupape  de  grands  prefens,  &  lui  ' 

i6t  de  grandes  menaces  :  mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire» il-perfiiada^àTempereur  défaite  dépofec 
Anchime:  qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  C.  P. 
que  de  faire  profeffion  de  lafoi  catholique;  &  cela  à 
laperfuafionde  Scverc  ,  ainfi  que  celui-ci  s'en  van-  Ev^gt.tw: 
toit  dans  Tes  lettres  à  Thcodofc  d'Alexandrie.  ^fi-f-iu 

Anthime  ne  voulut  çoint  comparoître  dans  le 
concile,  que  le  pape  tinta  C.  P.  pour  le  juger:  ainfi  d'AmCfli«r 
il  fut  dépofé  &c  rendit  à  l'empereur  Ton  pallium. 

Après  quoi  il  fe  retira  en  uniieuouil  étoit  fous  la  tii«r,g,t9s 

^proccâioii  de  rimperacrice.  Avec  lui  furent  con- 
damnez Severe  »ipierre.& 'Zo&ra.  A  la  place  d*Aiv-  Lit,t^t».s, 

;thime,  onikutévèquedeCP.  Mennas  Alexandrin 
denaitfance,  fuperieur  du  grand  hôpital  defaint 
Samfon,  àC.  P.  qui  étoit  catholique  ,  recevant  le 
concile  de  Calcédoine ,  connu  par  fa  fcience  &:  l'in- 
tégrité de  fcs  mœurs.  L'empereur  le  choifit  avec 
l'approbation  de  tout  le  clergé  &  de  tout  le  peuple, 
le  pape  le  confacra/dc  ia  maia  dans  r^life  de 

;làincç  Marie. 

Xe  pape  Agapit  'écrivic  une  lettre  ^odale  i 

S^ierre  patriarche  de  Jerufalem,  pour  lui  donner  t*.vt.i7i 

'avis  de  ce  qu'il  avoir  fait  en  ce  concile.  £tant  ar- 
rivé, dit- il,  à  la  cour  de  Tempereur,  nous  avons 
trouvé  le  fiege  de  C.P.  ufurpé  contre  les  canons, 
par  Anthime  evèquc  de  Trebifonde.  Il  a  même  re- 
rufé  de  quitter  l'erreur  d'Eutychcs.  C'eft  pourquoi 

.après  l'avoir  attendu  à  pénitence,  nous  le  déclarons 
indigne  du  nom  de  catholique  &d'évèque,  jufqucs 

Xfic  qu'il  reçoive  pleinqincnt  la  doi^ine  des  peres^ 

Bbb  il 
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An.  jljC,  Vous  devez  rejctterdc  mcmc  les  aurrcs  que  le  famC 
ficgc  a  condamnez.  Nous  nous  fommes  étonne:& 
que  vous  ayez  approuvé  cette  injure  faite  au  fîegc 
deC.P.  au  lieu  de  nous  en  avertir  j  &  nous  l'avons 
réparée  par  l'ordination  de  Mcnnas,  qui  cft  le  pre- 
mier de  icglifc  Orientale ,  ordonne  par  les  mains 
de  noire  ficgc.  Les  évêques  d'Orienc  &de  Palcftine, 
qui  fe  crouvoient  alors  à  C.  P.  piefencerent  enfuite 

^  ^    ■    une  requête  au  pape,  qu'ils  qualifient  pere  ai»  peies 
&  patriarche  :  où  ils  accufcnt  Scvcrc  d'avoir  été  ini^ 
tic  aux  myfteres  des  paycns,  d'avoir  cnfcigné  la  doc- 
trine d'Eutychés     de  Manés  ,      d'avoir  répandu 
enOrienr  le  fangdes  famts,  par  les  mains  des  Juifs 

»v^nzt.»  fediticux.  Us  fe  plaighent  aufli  de  Pierre  d'Apamée 
&  de  Zoara ,  qu  ils  accufcnt  en  particulier  d'igno- 
rance &  de  diffc^tmon  \  Ôc  concluent  à  ce^  Ton 


p  mie. 


que  l'on  mette  à  exccunon  le  jugement  ptonooee 
contre  Anthimc.  Cette  requête  cft  foufcrite  parons 
zc  évêques  ,  dont  les  premiers  font  Thalalfius  de  B>5- 
ryte,  Mcgas  de  Bercer  Jean  de  Cabale.  Il  y  a  aulB 
les  fignaturcsdc  trente- trois  prêtres,  diacres,  ou  lec- 
teurs dépuces  de  diverses  églifes^  donc  ks  premiers 
lbncceux.d*Antiochc.  . 

Le  pape  Agapit  rc^t  une  autre  itquSte  prefen^ 
tée  par  Manenptètte  &  exarque  des  monafteres  de 
C.  P.  tantenfbn  nom  que  dès  autres  abbezdelamè** 
me  ville,  &  de  ceux  de  Jerufalem  &d*Orient ,  qui  s'y 
fTouvoient  prcfcns.  Ils  donnent  au  pape  le  titre  d'ar- 
chevêque de  l'ancienne  Rome,  &  patriarche  cecumc- 
Aiquc  Ils  ic  pkigQcnc  que  les  £;hifmâuq.ues  Aç&: 
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phales.rcâraceursdcDioicoïc,  &d'£utychcs tiennent  Ait»  fi^ 
dcsaffembiécs.  ils  enoent ,  difent^ils,  en  pluiicuts  ^ 
maifonsdc  pcrfbnncs  conftituéies  en  dignité  ,  &  y 
icduifcnt  des  femmes  par  leuo  erreuis.  lU  étevenc  dé» 
aucels  &  des  bapcifteres>  dans  les  maisons  particulier 
les  de  la  ville  &de5  fitoxbourgs;  ôc  méprilènc  tout 
lemonde ,  à  caufe  de  la  protedion  qu'ils  reçoivent 
dupalais.  Nonobftant  les  loix  de rcmpcrcur,qui dé- 
fendent aux  hérétiques  de  s  aflcmbler  &  de  baptifer: 
Zoaras  abaptifé  le  jour  de  Pâques  plufieurs  perfon- 
nes ,  entre  Icfquclics  font  des  cnfans  de  ceux  qui  de- 
meurent dans  le  palais.  La  requête  paffecnfuicc  ai» 
dépofition  d'Ancnime  ,  &  demande  que  le  pape  lui 
marque  un  terme  pour  retourner  àfon  cglifede  Tre- 
bifonde  »  Cous  peine  d*ètre  dépofé  de  repifcopat,  & 
im  autre  ordonné  à  fa  place.  Qnant  à  Severe,  Pier- 
re &  Zoat a ,  ils'  demandent ,  que  le  pape  les  faflè 
chafTer  de  C.  P.  comme  dcja  condamnczi  aufTi  bien 
que  plufieurs  évcquespi aies  (5c  momcs ,  tant  Nefto- 
ncns  qu'Eutyquiciis,  qu'ils  offrent  de  nommer  en 
temps  &lieu.  Cctt>^  requête  cftfoufcrite  parquatrc- 
vingt-fcize  abbcz,  la  plupart  de  C.  P.  &.des  envi- 
ions ,  les  autres  de  Palclline  &  de  Syrie ,  dont  pltt- 
fieurs  foulcrivitent  en  fyriaque^  Le  pape  Agapit  en- 
voya ces  requêtes  à  l'empereur  :  mais  avant  que  Faf- 
fairefût  terminée,  iltomoa  malade  &  mourut^  aptes 
dix  mois  de  pontificat,  le  vingt-deuxième  d'Avril 
de  la  mcmc  année       H  mourut  à  C.  P.  comme  il  , 
le  prcparoit  a  retourner  en  Italie  ,  ayant  dcclaïc  le 
diacre  PeJage  Ton  apocrifiaire  auprès  de  rcmpercur. 
Son  corps  fut  rapporté  à  Rome  ,  &  enterré  à  iaint 
Pierre  II  ordonna  quatcc  diacres  dans  une  ordina^  zit.tw^ 
pm^^  onze  évêquesi.  B  b  b  iijt 
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Am.  53^'  Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoir  com- 
mencé  ,  ôc  juger  dcfinirivcmcnt  les  fchitmanques  : 
coneik^  rcmpcrcur  jultinicn  fit  tenir  un  concileà  C.  P.  donc 
McoM.  .la première  feiTion  fut  le  (ixiéine  des  nones  de  May» 
f».  s.  iait,  après  le  confulac  de  Beiifaire ,  indi<Stion  quatorziè- 
me: c^eft-à-dirCyrle  fécond  jour  de  Mai  196.  Mennasy 
prcfidok,.&  à  fa  dfokectoÎQDC  affis premièrement 
les  cinq  évèqucs  dlcalie,  qui  itoient  venus  à  C.  P. 
comme  Icgatt  du  pape  Agapit  A  la  gauche  le  pre- 
mier éroic  Hypacc  d'Ephcfe,  &  ce  concile  étoit  en 
tour  de  cinquante- deux  évcques.  Entuite  ctoienc 
les  députez  des  abfcns.  Premièrement  ceux  de  1  e- 
iglife  Romaine  en  particulier  :  car  les  cinq  évèqucs 
[d'Italie  reprefentoienttoutei  eglifcd'Occident.  Cém 
toit  les  clercs  que  -le  pape  avoic  amenez  avec  faii^ 
.entre  autres  le  dtacre  Pelage.  Puis  les  députes  d*Ë- 
phrem  patriaichre  d'Antioche,  de  i^ierre  p^tiitfcba 
dejeruialem,  de  Soteric  archevêque  de  X^Taréeea 
Cappadoce,  d'Elpided'Ancyre,  dc  Photius  de  Co- 
nnthe.  Le  cierge  de  C.P.  aflilloit  tufli  au  conciict: 
jA^..ji.3t.    mais  perfonne n'y  parut  de  la  çart  de  IcglUc  d'Alc^ 

^andrie ,  à  canfc  du  trouble  ou  elle  étoit. 
/•7*  Apres  qucchacun^ut  pris  fa  place ,  en  fit  entrer 

les  abbeZjqui  avoient  prefcnté  «requête  à  Tempe- 
leur ,  de  avec  «uk  ie  référendaire  Théodore,  chaigi 
dft  l'apporter  au  concâe.  les  abbcz  de  C.  P.  étoienc 
jtu  QOfnbre^B  cinquante-^iuatre-:  tant  il  y  avoit  i% 
^otiafteres dans  cette  grande  ville,  &aux  environs, 
^e  premier  étoitMarien  abbé  de  faint  Dalmacc  ,  ^ 
Je  fécond ,  Agapit  abbé  de  Dius  d'Antioche ,  c'eft. 
jUdiredcla  féconde  Syrie,  iisétoient  onze,  dont  le 
jptcmcf  étoit  J?aui^ député d.u  mongfim àtfj^ 
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Kiaron.  De  Palcflinc  dix-neuf  ^  &  à  leur  tète  Do-  Ak»  fiCi 
initicn,abbé.  du  monaftere  de  faint  Martyrius.  Il  y 
en  avottdumonc  Sinaï ,  &  de  Raïthe,  Tous  les  at>^ 
bez  &  les-  députez  oiifcmblc  écoicnt^au  nombre  de 
quatre-vingt-fcpt; 

On  fit  liieleur  leqatee  ,  qui  contciiok  de$  ^lam-  ^  ui 
ces  contre  Amhimc,  Scverc,  Pierre  &  Zoarâ  ,  a  peu 
prés  fcmblablcs  à  celles  des  requêtes  préfcntécs  au 
pape  Agapit.  Ils  accufcnc  Antfiimc  d'avoir  quitté  /.«•  d^C 
depuis  long  temps  fon  églife  dcTrebifondej  &  d'a- 
voir trompé  le  monde  ,  par  une  apparence  de  vie 
mortifiée.  Ils  difcnt  à  l'empereur  :  Quoique  vous 
eufliez,  pû  chafTer  ces  fchifmaciques:  vous  êtes  lotia-^- 
ble  d'avoir  voulu  qu'ils  fulTent  jugez' canôniquc- 
menr  par'  Taichevèque  de  rancicnne  Kbode  y  que' 
dieu  a  envoyé  ici  >  comme  il  envoya  i  Rome  faint- 
Pietie  ;  .pour  dilfiper  les  prcftiges  de  Simon.  Nous  * 
^pousfupplions-doncde  faite  execucerfon  jugement^ 
&  de  délivrer  l'éelife  ,  d'Anthime  &  de  ces  autres 
hérétiques.  Enluitelesévêques  d'Italie  &  les  légats  h 
du  faint  Hcge  j  donnèrent  à  lire  les  deux  requêtes 
pcfcntécs  au  pape  Agapit ,  tant  par  les  abbez  que  , 
par  les  é  vcques ,  &  la  lettre  fynodale  du  pape  à  Pierre 
de  Je rufakm:  en  exécution  de  laoucUe  le  patriar- /.  47< 
ehe  Mennas  nomma  des  commiflâircs  pour  cher- 
eher  Anthime,  lui  fîgnifierce  qoiavoit  été  fait,  ôc 
.  le  citer  àr  comparolcre  devant  le  concile  dans  tioi»  * 
Jouis.  Àinfi  finitla  première  {èffion; 

La  féconde  fe  tint  quatiê  jours  après  :  fc^avoir,  le  ' 
fixiéme  de  Mai 53^.  Les commifTaires firent  leurrap-^ 
port  de  la  perquifition  qu'ils  avoicnt  faite  d'Anthi- 
tnc  ,jîn  tous  ks  lieux  où  ils  croy oient  qu'il  pouvoii^ 


1^. 
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An.  53(j.  ccrc  ,  fans  avoir  pu  découvrir  où  il  croit.  Surquoi» 
p.  ii  L.      le  patriarche Mcnnasdic:Qvioi  que  l'intention d'An- 
thimc  1  oit  évidente,  de  ne  fc  pas  prcfentci  :  toute- 
fois pour  imiccr  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jcfus- 
Chrift ,  nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de 
crois  jours ,  ôc  il  nomma  d'autres  commifTaircs  :  qui 
/.  .        ayant  fait  leur  rapport  a  la  uoifiéme  féance,  le  dixié- 
^  ^*       tne  de  Mai ,  le  patriarche  donna  encore  un  troific- 
me  délai,  fif  nomma  de  nouveaux  commilTaires.  £( 
pour  ôter  à  Anthimc  tout  prétexte  d'ignorance ,  il 
ordonna  que  Ton  arHcheroit  publiquement  un  mo»^ 
nitoire  ,  contenant  la  peiquilicion  &  la  citation. 

Onavoit  donné  trois  jours  hancs  pour  chaque  ci- 
tation, &  oncndonna  fcpt  pour  le  monitoire:  ainli 
la  quatrième  icilion  nefe  tint  que  le  vingt-unième 
^  ^1.       de  M  a  i.  Les  commiflaires  firent  leur  rapportdes  pce» 

Juifitions  qu'ils  a  voient  faites ,  fans  pouvoir  appreik 
re  aucune  nouvelle  d*Anthime  $  &  du  monitoirc 
qu'ils  avoient  fait  afficher  :  fur  quoi  le  patriarche 
Mcnnas, demanda  les  avis  :  premièrement  aux  Ko^. 
f,ti.  mains ,  puis  au  rcfte  du  concile.  Les  Romains  di- 
rent ,  qu'ils  fuivoicnt  en  tout  le  jugement  du  pape 
Agapit  :  le  concile  par  la  bouche  d'Hypaccd'Eph&- 
fe  dit  :  qu'Anthimc  fe  trouvoit  coupable  d'avoir 
violé  les  canons  par  fa  tranflation  ;  &  la  foi ,  en  lou^ 
cenanc  (ècrctemenc  rherefîe  d  Euty/chés  ,  jS^  travail^ 
l^cà  rompre  1  union  des  églifcs ,  procurée  avec  tanc 
f.  f  f .  de  peine  :  quoi  qu'il  eût  promis  à  l'em  pc  re  u  r ,  éc  ri|: 
aux  patriarches,  qu'il  iiiivoiicn  tout  le  faint  fiçgc. 
Quon  lui  avoit  donné  tout  le  temps  de  (è  rcconnoi*» 
tte:mais  que  puis  qu'il  perfeveroit  daas (a contumace^ 
il  deyoitruivoncle  iu^cmcat  du  pape,  çurc  privé  dP 

^  ^  ^  ï'évéché 
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révcchc  de  Trcbifondc  &  du  nom  de  catholique.  An.  534 
Le  patriarche  prononça  le  jugctncnt  conforme  à<:ec  ^ 
«vis.  Quand  le  concile  fut  levé,  les  Orientaux  &  , 
quelques  autres  y  firent  plufieuxs  acclamations ,  de-  ' 
mandanr  qa't>n  anachèmatifât  en  mime  temp  Se* 
vece,  Piene  &  Zoàra  ChaiTez ,  dîToient-ib  ,  ceux 
cpx  baptifenc  dans  les  maifons  :  lenverfez  la  caver-» 
ne  de  zoara ,  brûlez  les  cavernes  des*  hérétiques. 
Pourquoi  Pierre  a~t  il  des  monaftcres?  Il  y  tient  cous 
les  hérétiques.  Lcpatriarchc  les  pria  de  prendre  pa- 
tience jufqu  a  ce  que  l'on  en  eût  parle  à  l'empereur. 
Ainfi  finit  la  quatrième  fcirion,qui  fut  foufcritepar 
foixante  &:onzcévêqucs.  Les  Romains  foufcrivircnt 
en  Latin,  les  Grecs  en  grec ,  &  les  Syriens  au  nom-  * 
bre  de  quarante  en  fyriaque* 

La  cinquième  fefGon  tut  tcnuë  le  quatiiémé  de  lvi. 
Juin  556.  Le  tefeiendaire Théodore  y  apporta  desre-  ««^Ïsm^ 
quêtes  pre{êntéesà  Tempereurpar  les  «vêques  de  la  ^l'^^^^  * 
féconde  Syrie,  &  lesaboez  deC.  P.  avec  quelques-  ^see• 
uns  de  Jerufalem,  On  les  fit  lire  ,  puis  le  reîcrendai-  p.  10/. 
re  de  Tempereurs  étant  retiré ,  on  lût  la  requête  que 
les  moines  adreflbient  au  patriarche  ,  aux  Romains 
&  au  concile.  Elle  portoit  qu'après  le  jugement  rcii-  ^. 
du  contre  Anthime  ,  ils  étoient  obligez  de  porter        '  • 
leurs  plaintes  contre  Se vere&PierrCyquiavoient  trou- 
blé tout  l'Orient.  Là  ils  rapportent  leurs  crimes,  qui  sup.uv.xtxii 
ont  été  marquez  àràcÇ^usy&c  concluent  à  ce  que  Seve-  pi  !^,^c. 
re  &  Pierre  Ibient  anathêmatifez  9  &rempereur  fup- 

£ lié  de  les  chaflèr'de  C.P.de  faire  ceflèr  leurs  aflèm- 
liées  illickesy  &  de  brûler  les  écrits  impies  de  Seveie. 
Nous  demandons  auflî ,  ajoûtent-ils ,  la  condanma^ 
tiondu  nommé  Zoara  Syrien  >igru>rant^  infolent^ 
Tme  y^ll,  Ccc 


3«r        Kl  S^OTKt  E  ce t««T A-STï  QJJï:*. 


Aff.        qui  ne  fqait  que  ce  qu'il  a  appris  d'eux. 

Pour  faire  droit  (ur  cette  requête,  les  Romainsdfa- 
mandercnt  la  leâurc  des  deux  lettres  du  pape  Hor-^ 
miiHay  là  première  du  dixième  de  Février  ji8.  aw 

^i»!]'™'  moines  de  la  féconde  Syrie  :  la  Iccondc  à  Epiphanc* 
patriarche  de  G  P.  du  vin^t-ficiéme  de  Mai  fzl;^ 
dans  Icfquellcff  il  cendanmoit  Sewce  d'Anciochc  ÔC^ 
Pierfed*Apamée:  to légats  reptefctcrentccg  letticg^ 

MSf'^  en  Udn,  &onenléiithverfioQgrcque.  txpatriar- 
che  Mennas  ordonna  enfuite  aux  notaires  dcl-cgiife* 
dcC.P.  de  produire  les  pièces  qu'ils  avoient  tou- 
chant  cette  affaire.  On  leut  la  requête  du  clergé  ôc 

«M^.  sait.  ».      ,  1,  »        •       1  •  r  1      ^  Sr 

4î.  des  momcs  a  Antioche  au  patriarciic  de  C.  P.  Jcaii^ 

p.  1*1.        &  à  ion  concile  en  518.  La  relation  du  même  conci-- 
smf.%szt,m.  le  au  patriarche,  portant  anathêmc.ooBcrc  Sevcrc^-i 
iM.  ».  4»      la  requôce  4es  aobez  de  C.  P.  fur  laquelle  le  con« 
i^«.4S,   cile  avoir  prononcé.  Puis  les  acclamations  faite^^ 
dans  réglife  dcCi^lemiinifcnic  de  }iuUec|iS«  les  letf 
très  de  j^an  de  C.  F:  a  Jean  de  l^osfalem  &  à  Epi^ 
fibane  de  Tyr  >  pour  la  rconion  :  la  lettre  fynodale- 
»•  de  Jean  de  Jerufalem  à  Jean  de  G.  P.  Celle  d'Epi-- 

phancde  Tyr  au  concile  de  C.  P.  les  acclamations 
faites  dans  l'églife  de  Tyr  ,  Icfeiziéme  de  Septem-i 
f.  brc  518.  La  lettre  des  évcques  de  la  (èconde  Syrie  à 

Jean  de  C  P.  &  à  fon  concile,  contenant  leurs 
plaintes  contre  Severe  &l  Pierre.-  Les  information?* 
fairescontre  Pierre  par  le  gouverneur  delà  province^ 
o«K.>-t4s.  fur  la  requête  du  dorgé  aux  évèqi2c$  :ia  reqa&cedefl^ 
moines  d' Apaméeaugtminies  évdques; ' 

Apres  lia  Icâxire  de  toutes  ces  pièces  ^  le  psU- 
ttiarche  Mennas  demanda  les  avis.  Les  Rbmainî» 
je  ducnt  les  grcxmcrs^^,  en  ces  termes  :  Il  parois:' 
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/que  Severcy  Pierre  &  léars  complices  Chic  condatn-  Aj^. 
vAez depuis  long-  temps  par  les  <KCfecs  iu  p «ipe  Hor- 
mifda  :  C*cft  pourquoi ,  nous  les  tenons  pour  con-  • 
damnez,  avec  les  écrits  impies  de  Scvcrc,  contre  les 
décrets  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  les  lettres  de 
faint  Léon.  Nous  comprenons  dans  le  même  ana- 
thème  Zoara  &  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
eux.  LejCoocUc  d)c  cnfuite-:  Ânachcme  à  Severe  &à    ^  ^ 
iPiene,  comme  déjà  condamnez,  &à  Zoara:  aux 
faux  baptêmcfi  &auEi  échts  impies  de  Severe;  &  io 

tatriarcne  Mcnnas  confirma  Xvm  du  eoncile ,  par  a*  ^ 
\  jugement  iblemnelqa'ilproBon^a.  Ainfi  finit  ce  ' 
,eaaGiledeCj^.  temarquaMe  principaïnnencparlà 
•pièces  infaées  daasicecte  cin<{uiéme  ftffion  ,  que 
nous  avons  déjà  rapportées  chacune  en  leur  temps. 

L'empereur  Juftinicn  confirma  le  jugement  du  J'^^^" 
concile  par  une  conftitution  adrcffée  au  patriarche 
Mennas ,  &  apparemment  accordée  à  fa  prière.  Il 
.défend  à  Anthime,  ^Sevcre,  à  Pierre  &  à  Zoara  ^ 
>d*entrerdans.C*P-ni  dans  aucune  ville  confidcra- 
|ble.  Il  veut  que  les  ,^crics  de  Severe  foienc  brûlez ,  ^ 
/défeadde  les  (ranfcrire,  fous  peine  «l*ayeir  le  poing 
«coapi^  ttdéfefidàtous  ks  keteàôiMspacdcii^ 
.«lent  aitt  fcdateum  dt  MdiberiuSy  d'Encyeli&  &  ^ 
6evere ,  d'exciter  aucune  (èdIcioOy  ni  de  troubler  U 
çaixdc  1  eglife,par  des  aflcmblées  illicites  &  Tadmif 
niftration  illégitime  des  façrcmensr  Cette  loi  cû  dtt 
ifixiéme d'Août  53^. 

Les  moines  dePaleftine  qui  avoicnt  été  députez 
%  C.P.  ràpporrerent  à  J^cuTaiem,  avec  une  lettre  du 
patriarche  Mennas  au  patriaoche  Pierre,  &'ies  aâes 
^jcoi^e  de  (&  Pv  JLe  patriarche  Picne  aâemUsk  vii^!^ 

ficcij 
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 5^8       Histoire  Ecclésiastique. 

An*  concile  à  Jcrufàlcm  ,  le  trcificme  des  calcndc» 

'  d'Oâobre.aprés  le  confulac  de  Bclifaire,  indiâioit 
quinzième:  c'eft  à-  dire ,  le  dix-  neuvième  de  Sep-^ 
sembre  55 tf.  La  procédure  faite  à  C.  P.  y  fut  trouvée 
canonique,  &  00  confirma  la  dcpoficion  d'Anthi* 
me  :cas  pour  les  autres ,  ils  avoient  été  fuffirammenc 
condamnez  auparavant.Cc  ju  gement  fut  (bufcrit  pafi 
quarante  neuf  cvêqucs ,  dont  les  premiers  font  Pier- 
re de  Jerufalcm,  Elic  de  Ccfarée  &  Thcodofe  de 
Scythopolis.  Ileftàccoire  cju'iHc  tint  dans  lcs_pro-. 
vinces  pluficurs  conciles  fcmblables. 

v«».4«>  Le  prêtre  Euicbc  trcforier  de  réglife  du  laintfe- 
pulcre  de  Jerufalcm,  ^lun  des  députez>pour  le  con- 
cile, obtint  pendant  qu  liétoit  à  C.P.  en  faveorde 
fon  églife ,  Je  privilège  de  pouvett  aliène»  des  mai-^ 
ions  qui  lui  produifoient  peu  de  levenu .  pour  fub^ 
venli  plus  aiicmenc  aux  pèlerins  innombzaDles  y  qui 
Iftnoient  vifiter  lès  £unts  lieux.. 

jr«v.  it.  Il  frmble  auffi  que  ce  ^fuc  en'conlcquence  du  con^ 
cile,  &  pour  réprimer  les  cntrcprifcs  des  fchifmati- 
ques,  que  l'empereur  défendit  de  célébrer  le  faintfa- 
cnficeà  C.P.dansIes  oratoires  des  maifons  particu- 
lières :  finon  par  des  clercs  que  le  patriarche  auroit 
députez,  fous  peme  de  conhfcatioa  de  fa  maifoni 
Cette  loi  tft  de  l'année  fuivante  537.  anffi  bien  que 

]iMr./^  celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y  avoir 
â  C  onze  cens  boutiques  deftinées  à  les  feumtr» 
êc  pour  cela  exemptes  de  toute  impofitiorl.  Chaque 
lit^  c*eft-jUdire,-cnaque  corps  devolt  itre  accom- 
pagné de  huitrcligicufcs,quiclianroient,&de€rois 

K*v.  4j.  acolytes.  Des  onze  cens  boutiques,  huit  cens  foutf- 
^  *  '    BiiToicnc  ksfo^o^curs,  Qomiiic^  Moyens  ou  kdica^ 
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les,  qui  fc  tiroicnt  ainfi  de  cous  les  corps  des  mcticrs. 
Les  trois  cens  autres  boutiqucs,donnoicnt  feulement  " 
de  l'argent.  Aind  tous  les  cnterremens  fc  faifoient 
gratis,à  moins  que  quelqu'un  ne  voulût  ajouter  quel» 
que  dépcnfc  extraordinaire, 

A  Ronie  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pane  tvir. 

A  1        •  »»*T       1       r    Kl-     \  f     t        ^^'1     Simm» vapc^ 

Agapit  ,  le  roi  Thcodat  ht  elirc  a  la  place  ,  SiU  pui$  v  g.ie. 
Yerius  foudiacre,  fils  du  pape  Hormitiia,  qui  tint  le  i, 
iàint  ficgc  deuxanSr  Cependant  rimperacriccThcc 


Liter,  brev. 


fluiétoi^àC  P.  U  liii  fil  protaettre  iccrctemcnc  qu*iî 
aDotiroit  le  concile  de  Calcédoine ,  &  écriroit  à 
Thcodofc  d'Alexandrie,  à  Anthime  &à  Scvcrc , 
approuvant  leur  foi: moyennant  quoi ,  elle  lui don- 
ncroic  fcpc  cens  livres  d'or,  &  un  ordre  pour  Beli-» 
faire  ,  qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  en  ayant 
donné  fa  promcilc ,  vint  à  Rome ,  où  il  trouva  Sil- 
veriusenpoilLllion  du  faint  flegc.  Il  al^a  donc  \  Ra- 
venue  noiiver  BeUTaiie  »  &  lui  montra  Tordre  de 
Timperatrice ,  lui  promettant  deux  cens  livres  d'or  , 
s*il  le  faifok  ordonner  à  la  place  de  Silverius.  ficU- 
faire  prie  Rome  le  dixième  de  Décembre  f^6,  de  elle 
fc  fendit  principalement  3.  la  perfuafion  du  pape  0Hk.r.i4i 
Silvenus:  mais  l'année  fuivante  Viti^es  rMdesGotns 
vint  l'afliJgcr.  Pendant  ce  fîegc  qui  fut  long  ,  on 
remarqua  le  rcfpcCt  des  Gochs  pour  les  égliics  de  S,  w.  G»»k  f^4 
Pierre  ôc  defaint  Paul,  toutes  deux  hors  de  Rome. 
Loin  d'y  faire  aucun  defordre ,  ils  laifibrent  tou- 
jours aux  ccckiiaikiques  la.  liberté  d'excrcct  ieuis 
f<^nâ:ions. 

Cependant  on  icrcufa  le  pape-  Silverius  d'avoir  uhtr*,.  mxt^ 

•^cric:aHxGc)dis»pcn3£les.faiieeni^  mT^'V 

Ccc  ii| 
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An»  )57'  intelligence.  Mais  il  pafToic  pour  confiant  que  ct^ 
toit  une  calomnie,  &  qu'un  avocat  nommé  Marc  ^ 
&  un  ojardc  prétorien  nommé  Julien,  avoientconv- 
pofc  en  ion  nom  de  faufTcs  lettres  adrciTécs  au  roi 
^Ics  Gochs.  Toutefois Belifake  âc  ^enir  Silvcriusaib 
palais ,     lui  &  fa  femme  Antoninc  confidence 
4e  l'impératrice,  s.éËorce£cm  de  lui  perfuader  feccci* 
.iemencd*ob^'ràccmprinceflej.de  renoncet  auco&p' 
,idle  deJCalcedoine  ;  &  d'approuver  patécrklacieati* 
ce  des  herctic^es.  Le  pape  au  forar  du  palais, dit |b 
ceux  de  fon  confcil  ce  que  Ton  vouloir  lui  faire  fai- 
•rc  -,  &:fe  retira  à  réghfc  defaintc  Marie  Sabine.  Là 
on  lui  envoya  Photius  fils  d'Antomnc  d'un  premier 
lit,  pour  l'inviter  à  venir  au  palais,  lui  promettant 
ieureté  avec  ferment.  Ceux  qui  accompagnoient  le 
pape  Silvecius ,  lui  confeilloicnc  de  ne  k  poiot  Êec 
jaux  ferments  des  Grecs.  Ilfortit  pourtant,  &  vint  am 
|yalàis.  On  fie  lui  fit  rien  ce  jour-u ,  ^  on  lui  permit 
.dieietoiiriïeià  Téglife ,  où  ildegpfipotc^  i  cai^o  d^ 
ifeimenc  qu  on  lui  avoit  f ai^ 

Relifairele  manda  une  àuaefois.  Il  mjoit  hic$ 
qu'on  vouloir  le  furprendrc  :  toutefois  après  s*ètre 
mis  en  prière  ,  &  avoir  recommandé  fcs  affaire*  à 
Dieu ,  il  fortit  de  fon  églife,  &  vint  au  palais.  On 
le  fit  entier  fcul  i  Ôc  les  Cens  ne  le  virent  plus.  Le 
lendemain Bclifaire  aflcmbia  les  prêtres,  les  diacres 
^  tottc  le  cld^c  de  Rome ,  6c  kiic  codomu»  d'élire 
Am  awrc  pape»  Us  xioutxDieitt  cb  <]ii*ib  dbvoieal: 
^oàie  »  &:queiques4mftiefilloienCi  m*iis  enfin  parL'au* 
imté  deBelifaiie,  yieilefuc  ordonné  pape  IcviiigCr 
4eiiziime  de  Novembre  537.  Alo»  Bcmàt^ 
yi^ilc  dè  lui  jpaycr  fcs  dci^.ccns  jUiymd^ 
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ebmplir  la  piomeit  qu  il  avoic  faite  à  rimperacricer- 
Mais-  Vigile  avok  peine  à  s'y  itfinidit,  tanc  pac  la- 
craime  &  Romains,  (jueparavaifce.' 

Quant  au  papeSilvehus,  il  fut  envoyé  eû  éxil  3^ 

fatare  en  Lycie  r  dont  révêquc  alla  trouver  Jufti- 
nien ,  &  le  menaça  du  jugement  de  Dieu  ,  pour 
avoir  ainfi  chaflc  de  fon  ficge  le  chef  de  toute  Té- 

f lifc.  L'empereur  c|ui  ne  (^avoit  rien  des  ordres  que 
impératrice avoit  donnez, commanda  que  Silveriu^ 
fiut  renvoyé  à  K^ome  :  que  l'on  infonnk  de.  la  vé- 
rité des  lettres  qu'on  raccuToit  d'avoir  écrites  aux- 
Goths  :  &  que  s'il  éroit  prouvé  qu*clles  fuÛcnt  de  lui,» 
il  demeucâc  évêquc  dans  quelque  autre  ville  i  dSr 
fi  eUeseaMencaxMvéetfaofoy  afûc  réixiibti  dans- 
Km  fiege.'  le  diacce  Pelage  qu'Agapit  avoit  laiffl^ 
&n  Icgac  à  C.     écant  gagné  par  riroperaciice,^ 
ohargé  de  fes  ordres,  courut  en  diligence,  pour  em-- 
pêcher  que  l'ordre  de  l'empereur  ne  fût  exécuté  ,  5^ 
que  Sil venus  ne  retournât  a.  Rome  :  mais  l'ordre  de 
Fempereur  l'emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  dc^ 
Silverius,  &  craignant  d'être  cnaffé,  manda  à  Beli- 
âûre  :  Donnea^mot  Siivàrius ,  aucrcmenc  je  ne  puis 
exécuter  ce  que  vous  me  demandez.  Silvenus  (îiG- 
donc  livréà'  deoxdéfenlôurs ,  &  à  d'autres  ferviteurs' 
de  Vigile,  qui  lemeneceat  dans  111e  Palmaria^  oà^ 
ils  le  gardèrent»  &il  y  mourut^  faim,  le  vingcié-r 
me  de  JuiUeCjiB.  après       tcau-le  fiùae  ficge  dens^ 


an^. 


Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promeffc  qu'il 

avoitfaiteà  l'imperatncc,  donnaà  Antonineune  let- 
tre pour  Thcodofe  d'Alexandrie  ,  Anthime  dépofé  ^^^^ 

deC,P.  ^cYcrç^d'Muochc^oiklieui'déclare^jLl  rw^W^ 
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tient  la  même  foi  qu'eux  :  mais  il  les  prie  de  tenir 
(à  lettre  fccrctce ,  &  au  contraire  de  faire  fembianc 
qu'il  leur  cfl:  CuCvcdi.  Avec  cectelettie  il  leurenvoya 
U  confeffion  de  foi,  où  il  rejettoit  les  deul  namces 
en  Jcfus-Chrift,  &  la  lettre  de  faint  Léon ,  difanpi 
Anathème  à  ceux  qui  ne  confeflent  pas  une  perlbn- 
ne&  unccfTencc;  &cn  particulier  à  Paul  de  Samo- 
(àte,  à  DiodoredeTarfc  ,  à  Théodore  dcMopfueC- 
te  &:  à  Theodorct.  Aycint  ainfi  écrit  fccrctcmcnt 
aux  hcicci^uçs ,  il  4gne.uiA  en  f  o.fTcifiQa  du  faine 

L  V  iTi.       Mais  en  public  il  profcfTa  toujours  la  foi  catlio- 

Lettres  de  Vi-   t-  «  J  /        •  •  % 

gue.  laque  ^  &  en  donna  un  témoignage  autcncique  a 
4-/*  l'empereur  Juftinien:  icrtoé  de  ce  qu'il  ne  lui  avoic 
point  écrie  fuivant  la  coutume  ^làfon  entrée  au  pon« 
ijificat  9  ni  répondu  à  la  lettre  du  patriarche  Menas  ^. 
contenant  fa  profeffion  de  foi.  Juftinien  interpréta 
mal  le  filence  de  Vigile  ,  &  entra  en  foupçon  de  fa 
foi ,  ayant  ^eut-ctrc  quelque  connoiffance  de  ce 
quM  avoit  écrit  fccretemcnt  aux  fchifmatiqucs.  Il 
envoya  donc  à  Rome  le  patrice  Dominique  avec  des 
lettres ,  pai  Icrquellcs  il  tçmoignoit  fa  déEance ,  à 
l'igard  du  pape,  &fon  attachement  à  la  foi.  Le  pa- 
pe Vigile  dans  faréponfe  louë  hautement  la  foi  de 
rçmpcreur,  &  déclare^  qu'il  n'en  a  point  d'autre  que 
celle  deiès  predecefreuis»  Cekftin ,  Léon ,  HoimiC-. 
^a,  Jean  &  Agapit; qu'il  j:eqov  les.. quatre  concikt 
&  la  lettre  de  faint  Léon ,  &  anathèmattfe  tous  ceux 
^ûi  croycnc  le  contraire  ;  &  en  particulier  Scvcrc  , 
Pierre  d'Apaméc  ,  Anth^mc ,  Zoara  &  Tlieodofo 
d'Alexandrie.  Mais  quf-  conimc  ils  ont  ctc  dcja  fuf-. 
l^'ami^cAt;  çpaim^'^z >  Ua 'a pA^  cru  devou  lAppiv- 
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die  à  la  dcciaraupn  que  Mennas  çn  ayoic  donnée. 

Enfin  il  prie  J  empereur,  de  cpnfccvcr les  privilèges  ' 

du  faine  iiege^  Se  de  ne  lui  envoyer  que  des  peiion- 

Des  catholiques  &  irréprochables.  U  eft  vifiole  que 

cette  lettre  eft  une  apologie  du  pape  Vigile,  pour 

effacer  Icsfoup^ons  que  Tempcrear  avoir  conçbde 
fafoi.'     '  .  , 

Il  écrivit  en  mcme-tcmps  au  patriarche  Mennas  ^^^f- 
une  lettre,  où  il  le  félicite  de  ce  qu'il  exécute  ce  qu'il 
-a voit  promis  au  pape  Agapic  à  Ton  ordination  :  en 
recevant  les  quatre  concilô;  ,  &  anathematifant  les 
fchilmaciques.  A  lafin  de  CCS  deux  lettres,  outre  la       ,  - 
foufcription  du  pâpcVigile,é  toit  celle  du  patriccDo- 
sùoique  y  dattée  du  quinzième  des  calendes  d'Oc- 
tobre, fous  le  <k>firulat  de  Juftiiîiai.yjC'ei^»^^ 
du  diX'feptiéme  de  Septembre  ;4o. 

Cependant  Vigile  etoit  reconnu  pour  pape  Iegi« 
tîme  deputsfbn  ordination ,  coonne  il  paroit  par  la 
confiiltation  de  Profuturus  cvcque  de  Bi  as^uc  en  vign.  e^ijf.  u 
Lufitanic,  a  laquelle  il  répondit  le  vingt-ncuvicmc  Baiùz.neva 
de  Juin,  fous  le  confulatde  Jean ,  c  cft-a-dirc ,  538.  '^^'•f-  »'*7*. 
Il  parle  d'abord  des PrifcUlianiftes,  qui s'abftcnoient; 
de  la  chair  par  fuperftition  j  &L  conclut  en  cesmots/ 
Nous  ne  blâmonspointl'abûinenceagrèablc  à  Dieu  r 
mats  nous  ne  recevons  point  ceux  qui;da;eAcnt  Tes 
créaturGî.  Il  paile  de  la  manière,  de  reconcilier  les 
Aciens,  à-canfèdes  Goths  qui  dpminpient  cnECpa-r 
g&e,  Se  dont  il  Ce  convertilToit  tdij[purs  quèlquesJ 
uns.  Il  dit  qu'une  égUfeeft  fufEfammentconfacrée^  r.  4; 

qu'on  y  a  célèbre  la  mcflc ,  quoi  qu'on  n'y  ait 
point  jette  d'eau  bénite  ;  &  que  l'ordre  dt:s  prior  ».  ^ 
1^  de  la  mefTe ,  cft  cojujours  le  aaêmç^  ;  excepté  qucL       '  • 

Tome  FIJ,    ^  -         ^'Ddd  * 
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^^g^  que  petite  addicioD  aux  jouts  les  plus  folemnels  r 
c'eft-jhdire ,  ^ue  le  canon  <le  la  mc(k  ne  change 
point ,  excepte  les  claufcs  particulières  que  l  on  infè- 
re après  le  Cawm«mf4nnr>. On  voit  en  cette  lettre  l'cait 
benircbicn  cxprefllmcnt  marquée. 

Thcodcbcrt  roi  des  Francs  ,  aymt  envoyé  des 
troupes  en  Italie,  àToccafionde  la  guerre  encre  les 
Romains  &  les  Goths  :  fit  conQiiter  le  pape  Vigile 
par  Modertc  Ton  ambaifadeur,  quelle  dcvoitêtre  la 
pénitence  de  cekti  qui  àvoit  époufé  la  f  :mme  de: 
ion  frère.  1»  pape  eutfela  réponfe  qttll  fie  au.  xoi 
^^fi-  h  h  icrîvic  l  faine  Ccliâire  d'Arles ,  qui  éioit  <lans  (es* 
états ,  de  slnfermcf  de  la  qualité  du  fait  y  de  la' 
difpofition  du  pénitent  :  pour  inftruire  le  roi  du  temps 
fteceflaircà  une  celle  pénitence  ,  &  le  prier  d'empê- 
cher de  tels  defordres  à  l'avenir.-  La  raiion  de  ren- 
voyer cette  affaire  à  famt  Cefaire  cfV  remarquable:; 
On  doit ,  dit  le  pape,  commettre  aux  évèques  pre- 
fens,  la  mefure  de  la  pénitence ,  afin  que  i*on  puiT- 
£e  aufïi  accorder  rmdulgcncc  ,  félon  la  componc- 
tion dupenitent.^  La  letoe  eâducroifiéme  de  Maïf^ 

Tndfi^  La  fnkne  amife  fe  (eptiéme  de  Mal  r  autiemenr 
•Midiei'oiw  le  jour  des  nones  du  troifiéme  mois,  la  quatrième 

A»."/.i>4.  année  après  le  confulac  de  Paulin  le  jeune,  &  la 
vingî-fcptiéme  du  roi  Childi  bcrt:  les  cvcqucs  de 
£on  royaume  s'affcmbîcrcnt  à  Oilcans&  y  tmtep.tlc 
Corcile,  que  Ton  compte  pour  le  troificmc, où  ils  fi- 
lent trente- trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  conciles  tous  les  ans,  &  déclare  que  les  évè^ 

r.  r»]nt.  'In.  ques  ne  font  point  difpcnfez  de  s'y  trouver  ,  pour 
km  dans  le  paxtage  de  difiecens  lois.  Lorf<]tte  la 
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Caulc  ctok  partagée  entre  les  Francs  les  Boui-  Ajâ 
guignons  ÔCics  Gochs:  ks  rois  d'une  nation  ne  per* 
mctcoient  pas  volontiers  à  leurs  cvêc|ue<;^  d*allcr  au 
concile  qui  fe  tenoit  chez  un  autre.  Mais  ce  n*écoie 
plus  une  excufe ,  depuis  que  tout  fut  (ÎMimis  aux 
François  »  quoi  qu  ils  cuiTenc  pluiicurs  rois.  On  tcm 
commande  l'ancienoe  fofme  des  éleûions  des  ivè^ 
ques,  par  les  évèques  de  la  province,  du  confence* 
ment  au  clercré^  des  citoyens:  apparemment  à  eau* 
fc  du  trouble  quclapuiilance  reculicrc coœmen^oic 
à  y  apporter. 

Les  clercs  qui  fous  prétexte  de  quelque  protcc-  » 
tion  rcfuferont  de  faire  leurs  fon^^ns,  feront  ôte% 
du  canon  >  ôc  ne  recevront  pkis  de  gages  ni  de  pre- 
ièns:  que  s*ils  xefulcnt  ouvertement  d*obéïr  par  or«  e.  n 
gueiiouparquel^ dépit,  ils  fecoac  teduitsàla 
comnumioiimqne,.jttlque9à  ce  qu*ib  aycnt  faii; 
iaadfaâioii  à  l'évtqnB  :  qye  $*ils  font  des  conCpita^^  » 
cîoiisparécttt^  par  ferment ,  comme  il  écoîc  arrii 
vi  depuis  peu  en  plufieurs  lieux  ,  ils  feront  punis  à 
la  difcretion  du  concile.Ces  rebellions  des  clercs  fcm- 
blcntêtre  encore  un  effet  de  la  domination  des  bar- 
bares. Un  clerc  ne  doit  ni  pourfuivre  ni  être  pour-  *. 
fuivi  devant  le  juge  feculier ,  fans  la  permiiTion  dç 
levêqucb  Uaéveque     pourra  ôcet  à  un  clerc,  c^ 
^ue  ion  predeceiteur  lui  aura  donné  :  mais  celui 
même  qui  l'a  donné,  peut  lutec  au  derc,  s*il  s'en 
fend  indigne.  Il  peut  anffiicltti  âcer,co  iuidonfiani 
l'adminilmtioa  d'une  ^lilc  ou  d'un  monaftere. 
Ces  tcfteùm  damier  mas  clercs ,  à  caufe  d'une  ccf- 
taine  adminiftratioft ,  ou  par  la  libcralité  de  lev^ 
que,  ont  été  l'origine  des.U:J2c£ccs^  comme  il  a  dét 
ja  étc  remarqué.  D  dd  ij 
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An.  558.  La  mefTe  doit  être  dite  à  tierce  ,  c'eft-à^^dire ,  i 
^  neuf  heures  du  matin  aux  fours  folernaels;  afin 

qu'on  puifle  plus  facilement  venir  à  vêpres  le  foir^ 

*  V.        Les  laïques  ne foniront  point  de  la  mcflc,  que  lo- 
raifon  aominicalc  ne  foit  dite  ,    que  la  bcncJidion 
ne  foit  donnécjfi  l'cvèquc  cil  prcicnt.  On  n'artillcra  1 
point  aux  ofticcs  avec  des  armes.  Ceci  c{\  manifes- 
tement pour  les  barbares  :  car  les  Romains  ne  por- 

,  toicnt  pas  mêmes  d'épce  Jiors  la  guerre  &c  les  voya- 

«  a.        ges.  Le  concile  dit  encore  :  Parce  que  le  peuple  cft 
perTuadé  que  le  dimanche ,  il  n  cO:  pas  permis  de 
voyager  avec  des  chevaux  »  des  bœufs  ou-des  voito- 
les  9  m  de  préparer  à  manger ,  ou  rien  faire  qui  te* 
garde  k  propreté  des  mations  ou  des  perfbnnes  :cc 
quifent  pkis  rebfervationiudaïque,  que  techriftia» 
nifme  :  nous  ordonnons  que  ce  qui  a  été  ci-devanc 
permis  le  dimanche,  le  foit  encore.  NousNTOulons-  ! 
toutefois  que  l'on  s'abftiene  de  travailler  aux  champs:  ! 
c'eft. à-dire, de  labourer,  fac^onncr  la  vigne  ,  fau- 
cher les  foins ,  moiilonner  ou  battre  le  bled^c^arter^ 
*  faire  des  ha^cs    pour  vaquer  plus,  aifément  aojp 
prières  de  reglife.  Que  fi-  quelqu'un  y  contrevient, 
ce  n'eilpas  aux  laïques  :  mais  aux  évèques  à  le  cor- 

/.  3  cci.  i,  riger.  Nous  avons  déjà  vû^  qae  la  loi  de  ConftatH 
^   rin ,  permettoit  m&me  le  travail  de  la.  campagne  ea 

tas  ne  befoin.  Or  comme  il  y  ayoii  des  juin  par  j 
toutes  les  Gaules,  on  craignoit  avec  raifon  que  les 

•.i»;  Chrétiens  nimitalTent  leurs  iupcrftitions.  Onnefc- 
parera  point  les  nouveaux  Chréticns,qui  aurontcon- 
traâ:é  des  mariages  inceilueux  par  ignorance  :  mais 
Icukmcnt  ceux  qui  l'auront  fait  a  leur  eicient  au 

i&cpiis  des  loix  \  ce  qui  ieia  au  jugemenc  de  l'evo^ 
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quc«  On  n*impofcrâ  point  la  penitcnce|auz  jeunes  An.  5^9* 
genssnidtuciliaricz, queduccmfeficement de  Tun  U 
de  l'autre.  Il  faûc  entendre  la  pénitence  publiqur . 
Ce  font  les  canons  les  plus  finguliers  du  troiiicmc 
concile  d'Orléans, 

Il  fut  fourcrit  par  dii-neuf  cvèqucs  &  fept  prc-      i  y 
très  députez  des  abfcns.  Le  premier  &  le  prcfident  j.^^^"»  ^«»'"** 
du  concile  ctoit  Loup  archevêque  de  Lion,  compté  A^-^Inj^i^ 
entre  lesCaints,  le  vingt  cinquième  de  Septembre  :  ifljfr, 
fm  crois  autres  archevêques,  Pantagathus de  Vien- 
ne, que  legliCe  honore  le  dix-feptiémed'AvnljLeon 
de  Sens,  Arcadede  Bourges  »  Flavius  de  Roîicn.  £n^ 
trd  lesévfequesfonc  remarquables  S^Eleuthered'Au^ 
serre, faintLo  deCoûtance,  faint  Agricole  dcChal- 
Ion ,  faint  Grégoire  de  Langrcs  ,  faint  Gai  de  Cler-* 
mont ,  faint  Aubin  d'Angers.  Ce  dernier  étant  né  au.  ss. 
d'une  famille  noble  auprès  de  Vcnncs ,  fe  retira  dés  "ît/***"^' 
fa  jeuneflc  au  monaftcre  dcCincillacou  TinciUant: 
où  il  fe  diftingua  tellement  par  fcs  vertus ,  qu'à trcn-* 
cc-cinq  ans^  en  fut  élu  abbe  :  mais  après  l'avoir  gou- 
verné cinq  ans,  on  ien  tira  malgré  lui  pour  i'ordon» 
ner  éyêquc  d'Aneers.  Il  s'appliqaoit  a  nourrir  le» 

Sauvrcs ,  à  défendre  fes  citoyens ,  à  vifiter  les  mala* 
es  &à  racheter  les  captifs  ton  lui  attribue  même 
plu&urs  miracles,  entre  âutres d'avoir  rendulavûd 
a  trois  aveugles,  &  lefluTcitéun  mort.  Forcunat  qui 
a  écrit  fa  vie  environ  trente  ans  après ,  rapporte  leurs 
noms  marque  les  circonftances.  Il  relève  parti- 
culièrement le  zelc  de  S.  Aubin,  contre  les  mariages 
inceftucux,  &  dit  que  pour  foûtenir  cette  difcipli- 
ne,  ils'cxpola  même  au  m^ircyre.  Il  alla  confukcr 

fur  ccfujet£uatCciAifcd'A{ks  >  &  fut  accompagné: 

Dddii) 
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4ans  ce  voyage  pai  S«  Lubin,  alors  abbc  du  mondle^ 
f  e  de  Bcou ,  &  depuis  évèque  de  Chanres.  Saint  Ai>* 
t>in  iravailla  àiepiimer  cet  abus  en  plufiems  concU 
10.  .  ^nQ^  amies  en  ce  tioifiéme  d*OrleaDS ,  qui  lo 
coodaimie  par  un  de  iès  canons.  Etant  pceiK  paries 
confrères  dans  un  CQncileyd*abfi>udie  des  perlonnes 
excommuniées  pour  ce  fujet ,  &  de  leur  envoyer  des 
culogics,  ou  pains  bénis:  il  dit  :  Vous  m'obligez  à 
Us  bcmr ,  en  abandonnant  la  ci^ufe  de  Dieu  :  mais 
il  eft  affczpuiflant  pour  fc  vangcr  lui-mcmc.£n  cffcc^ 
la  pcrfonnc  excommuniée  mourut  avant  que  dere-. 
cevoirles  eulogiesdans  la  bouche.  S  aine  Aubin  goUr- 
vecqa  leglifc  d'Angers  vingt  ans  âc  iizmois ,  &nu>Up* 
M"'f^r  a.  >!  eut  en  550.  le  premier  jour  dc.Mai&»  Wfpdi'è^jik 
hioiioi»  envoie  £iffieoK»i& 
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THeodo(é  Daniarcbe  d'Alexandirie  ayant  été  p,„,';,„.^. 
éxilé,  Paul  abbé  de  Tordre  de  Tabcnnc  fuc  chrd  AiSî!^ 
ordonné  à  fa  pl  ace.  Etant  mcpnle  par  (^ucl<^ucs-uns  zjhtr.  h$pi 
de  Tes  moines,  il  étoïc  venu  à  C.  P.  foûtcnirfes  intc-  s«î''fMi 
rêts  prés  de  l'empereur:  le  diacre  Pelage  qui  leçon-  !*• 
Sioi(foit  pour  entièrement  orthodoxe ,  &  recevant  te 
ïoncUcde  Calcédoine  y  lui  procura  le  fiege  d  Aie* 
xandde^&il  fut  Cffdonnè  à  C.  P.  par  le  parriai^cht 
Mcnnàs  y  en  piefcnce  du  mkac  Pelage  &  des  lega» 
d'£phicm  d*Aiidociie  ,  de  de  Kene  de  |enifalein» 
fcmperearloi  donna  ^^allKorité  fiir  les  ducs  l»ttk 
buns  d'Egypte  &  de  les  dépeadances,  pour  dcer  le» 
Iia'ctiqucs,&  en  metti:edeoamolii|«esxar  ilsenuete- 
noient  les  divifîons  du  peuple. 

Etant  arrive  à  Alexandrie  ,  il  obligea,  tant  par 
crainte  que  par  adrellc,  toute  la  ville  ôc  tous  les 
monafteres,  à  recevoir  le  concile  de  Calcédoine,  il  ' 
voulut  ôtcr  £liemaltre  de  la  milice  :  mais  PIoius  dia« 
cre  &  ŒConome  de  Téglife  /  ami  d'ilie ,  lui  décou» 
Yrit  le  deflêin  du  patriarche  t  loi  envoyant  des  lec* 
1res  par  des  courriers  àpied  tre<;-diligeiM  ,  donc  et» 
doit  en  Egypte.  LepaaiarchePaulayanc  imercep^ 
tt  (es  ktoesde  Plbiiis  ^  qui itaiem  écrites  en  Egyp^ 
cien'xmignic  d'être  traité  conaie  Proneilvs ,  nu£-  54^/^. 
facrépar  les  Eutyquicns  &  commença  àprcfTcrPfoius  *•  *• 
de  rendre  fcscomptes.  Il  le  mit  entre  tes  mains  de 
lajutticc  ,  &  en  écrivit  à  l'empereur.  Rodon  ,  qui 
iioùaloispicfec  d'i:gyftC9lcchaigea4c  k  ^uéoïï 
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jufquesà  ce  que  l'ordre  de  1  empereur  fût  venu.  Ce-^, 
pendant  un  nomme  Arfene  des  premiers  de  la  ville  , 
6x  des  prefens  à  Rodon ,  &  lui  perfuada  de  fairemou- 
/îir  Pfcius  dans  les  touronens ,  fectetement  pendant 
là  nuit.  Ses  cnfans  &  (es  parens  s'en  plaig|nirent  I 
l'empereur  :  qui  fit  Liberius  préfet  d*Egypte  &  l'en- 
voyaà  Alexandrie  informer  de  cette  affaire.  Libe- 
rius y  étant  arrive,  fit  venir  Rodon  ,  &  rmterro2:ca 
comment  il  avoir  fait  mourir  le  diacre  Pfoius.  Pac 
le  commandement  de  i  evêque  Paul,  répondit  Ro- 
don :ca£  j'ai  un  oidre  de  l'empereur,  pour  exécuter 
toutes  les  volontcz  de  l'cvêque.  PauUcpioit  &pro^ 
teftoit ,  qu'il  n'en  avoic  rien  f<jû»On  trouva  i^u'A» 
iène  écoit  Tauceur  de  ce  meumjse ,  ^  on  le  fit  motu 
lir.  Mais  ^év^ue  Paulfut  envoyécn  éxiUQaze  ea 
Paleftincy  &  Rodon  amené  à.C.  P.  avec  le  procès 
fait  contre  lui  :  c^ui  ayant  été  Iftdevanri^perciir, 
il  le  fit  exécuter  a  mort. 

Eniuitc  l'empereur  envoya  à  Antioche  le  diacre 
Pelage  Icgnt  du  Taint  fiege  ,  lui  donnant  commit 
(ion  d'aller  à  Gaze  avec  Ephrcm  d'Antioche  ,  Pier- 
re dejerufalem  àc  Hypace  d'Ephefc  ,  pour  ôtcr  Iç 
p^iumà  Paul  d'Alexandrie  ,  ôc  le  dépofcr  Pelage 
vint  donc  à  Antioche  de  là  àjorufalem  ;d'où  avec 
ks  deux  patriarches ,  &  quelques  évèques ,  il  vint  à 
Gaze.  Us  dépofcrenj:  Paul,  &  ordonnèrent  à  fa  pla^ 

Léont.fia.    ^5  'Z^Ac  patriarche  d'Alexaii4'î^ ,  qutauffi  bien  que 
-  .  N  C^ul  recevoic  le  concile  de  Calcédoine.  .  - 
«I.         Cependant  les  Eutyquicnsou  Acéphales  fc  divi- 

Txiiciici.      loient  tous  les  jours  en  nouvel!. s  Lctcs.  Théodore 
d'Alexandrie  éta.u  à  G.  P.  âonmoccalionà  celle  des 

AiAuxiiiy.  Agnoitcs,  Carc9u:mxeN9ue'i>çigacwr  4it>  qucper- 
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fonnc  ne  ù^it  l'heure  du  jugement ,  pas  même  le 

Ftls  '9  on  demanda  fî  Jefiis-Cnriâ:  l'ignoroic  comme         *  " 

hommlB.  Theodolêdity  que  Jefus-Chrifl:  ne  Ti^nc^ 

toit  pas  :  parlant  for  ce  point  comme  réglifecatholi-  ' 

que.  Il  écrivit  même  contre  ceux  qui  attribuoient  1  - 

Jefiis-ChriH:  cette  ignorance  ,  &  que  par  cette  rti- 

fon,  on  nommoic  Aî^noïtes  :  c^r  agncè'm  en  grec,  fi- 

gnifîe  ignorer.  Ils  diloicnt  que  cette  ignorance  lui 

convenoit ,  comme  la  douleur  c]u'il  avoir  fentie;  Afi.îH 

qu  étant  entièrement  femblablc  à  nous ,  il  ignoroit 

ce  que  nous  ignorons.  Auifi  ils  fe  fcjiareicnt  des 

Theodoficns,  àeiinrentlears  afTemblécs  a  patt. 

Dans  le  même  temps  que  Theodo(è  étoit  encore^ 
C.P.  comment  rerreur  des  Tritheïres,  dont  Tau- 
diear  fot  Jean  Grammairien  Alexandrin  fumomm6 
Mfilspoiioixc'cft-àp^e,  kborieux.  U  objeé^it  aux^ 
diohques  qu'en  confeflant  deux  natures ,  il  falloit 
aufllreconnoitrc  deux  hypoftafes.  Onrcpondoit,qué 
la  nature  &  rhypoftafc  étoient  différentes  :  autrô^ 
ment  il  faudroic  admettre  en  la  Trinité  trois  natu- 
res, puisqu'il  y  a  crois  hypoftafes.  Philopone  avoiioit 
la  confcqucnce,     reconnoiffoit  dans  la  famteTri-» 
nité  trois  natures  parriculieres  ^  outre  la  commune  ï 
fuivant  la  dodrinc  d'Ariftote  }  ainfi  admcttoii 
crois  diisux  :  d'où  fes  (èâ;aceuts  furent  nommez  Tri* 
«heltes.  Philopone  écrivit  auffi  contre  la  icruirec^  f*''* 
oon»  prétendant  que  lésâmes  ne  r^iendi'oientjpo^  ^iw^^^*iu 
Ua  mêmes  corps.  Il  faifeit  toutefois  profemoii  ^ 
de  la  religion  chrétienne,  &la  défendit  contre  Pro^- 
dus  de  Lycie  philofoplic  Platonicien  ,  qui  vivoit  smdmfrttU 
dans  le  même  temps,  &qui  avoir  combattu  la  reli- 
gion par  dix-hui^  argumcns^  iacraicantavcc  mépris. 
Tom  VIL  Ëcc 
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oÀLnct     ^^^^^^^^  Pelage  Icgat  dufàint  fîégc ,  étant  de  r^" 
«BPddtuwr  tour  àC.  P.  après  fon  voyage  de  Paleftiae  ^  .qucU- 
<jMcs  moines  de  Jerufàlem  qu'il  avbit  vus  en  pa&nt,; 
vinrent  le  trouver.  Ils  appondcm  des  articles  cx^ . 
traits  des  livres  d*Origenc ,  &  vouloiént  en  pour-' 
fuiyrc  la  condamnation  auprès  de  Tempeieur,  co- 
s0fMv*m,  qu4l  faut  reorcndre  de  plus  haut.  La  nouvelle  laai©: 
Fumt,Siii.  fondée  parUint  Sabascnjoy.en  faveur  des  moines' 
***^      Icditicux ,  eut  pour  premier  abbé  Jean ,  qui  avoit  le 
don  de  prophétie.  Etant  prêt  de  mourir ,  il  dit  en 
pleurant  aux  principaux  de  la  communauté  ,  aflis- 
auprès  de  lui  :  Voici  venir  lc9  jours  où  les  habitan* 
de  CCS  lieuxs  élèveront  &  s*écartcrontdc-la  foi: mais 
leur  orgueil  fera  humilié ,  &  leur  fiemetité  les  fer* 
$.97^      chaflcr.  Son  fuccclTeur  Paul,  homôlê  fort  iimpie 
lecût^fans  le  f<^voic  ^  des  ànoines  qiif  efi&ignoicnc 
enfccrct  la  doûrinc  d'Origene.  Le  piincipal  étoit 
im  nommé  Nonnus  de  Pa&Bnc  ^  qui  bien  qu'il  pa- 
non  fculem^ir  Chrétien ,  mais  pieux  ,  fui^ 
voit  en  eftc  les  erreurs  des  payens,  des  Juifs  &  des 
Manichéens  :  croyant  les  rêveries  d'Origcnc  ,  fur  la 
preexiftenccdcsamcs.  L'abbé  Paul  ne  gouverna  que 
fixmois  la  nouvelle  Laurc,6cfonfccccffcurfut  Aga-r 
pit,  difciple  de  famt  Sabas.. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines,  & 
craignant  qu'ils  n  en  infeapffçnt<Paotrc8,  U les  chat 
fa  par  la  pcrmiiEon  d'Elie  p^uchc  de  }erorakm. 
Ivlais  Elieayam  été^hafiè,  ces. moine» vmwnt  i  Je. 
virai^s^,  rulalcm,  prier  Jean  foa  fuccefieur  de  le^  laiflcr  rc^ 
•  :J°""*^^^Ko<»vclleIaiirc.Henvo 

bas,«  Agapit  j  &  f^achant  que  Nonnus  &  les  autres 
H  «owwOiigcûiilcs ,  il  ûc  voulut  poiûtics  écouter. 
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Apres  A  gapic,  l'abbé  de  laiicniveUelaiu»  futMa..( 
mas,  qui  reçue  Nortnus^fcs  compag&om  fans  Icsi 
connoicre.  Ils  nofoùim.pttbliei  lenis  eitcm  ,icr 
peur deikinc  Sabay  $  &.catic  qu'il  vicutilne  parue 
qu'une  aéance  dàas  ton»  les  moinés  dtt  ddTerc  âé 
Palcftiito.  Mai^afjrÉsfainwt/Nonnus  &  les  ficns  ^ 
çocnmGOcerait  i  découvrir  leurs  erreurs ,  &  y  atti-  ^  ,rrc.**'' 
VCrencnon  feulement  tous  les  plus  fçavansdclanou-  vit»  s.  cj- 
¥clle  Laurc  :  mais  encore  ceux  du  monafterc  de  Mar-:  "Zl^ 
tyrius,  ^  de  la  laure  de  Firmin-,  Se  enfin  ils  répan«^ 
dirent  en  peu  de  temps  la  dodrine  d'Origcne,  juC' 

2ues  dans  la  giaode  &)tfc,  &  les  autres  mon^i^bcet 
u  deferc         .  • 
;  .f>aas  k  même  tempà  ^  Donuden  abbé  de  ùânt  rit»s,Siâ^ 

Martyriqs,^  TbcodoteCappadcicicn  fuàwnmki^^'^^^^  ' 
Afcidas,  tanique  ou  Vifiteur  de  la  nouvelle  kuce  , 
bsMsdeut  ttmismm  OrigenîfiBs ,  dfereiità  C*  P« 
£ûfam  felabbne  de  d,éfiîndrc  le  concile  de  Calcc-  ,xiui 
doinç.  Us  foufcrivirent  tous  deux  à  la  requête  que 
les  abbcs  d'Orient ,  joints  à  ceux  de  C.  P.  prcfcnte- 
rcnt  au  pape  Agapit.  Domitien  y  prend  la  qualité  ^  s- em.fi 
de  prctre  &  archimandrite  du  monaftere  de  Marty-.  ' 
rius,  &  Théodore,  de  diacre  &  moincde  la  jiottVidIe: 
Uure.  Ils  trouvèrent  mQyeii.de  &  Êiirc  connoîtte  i 
l!finmçreur ,  &  acquirent  .tant  de  crédit  à.  la  cour , 
^edans  la  fuite  ils  devinieot  tous  deitx  .atchevt* 
qtics:  DofnîéteB  d'Ancyre  en<3alatîe,  Tlieodocc^A 
Çefaiée  enCappadoces  ievrci3édit  dooiia*dtt  coa«i  . 
rageàMomms  &atîz  fieas,  ôc  ils  s'appliqaaccntplut- 
fortementà  répandre  l/i  doarine  d'Origcne  par  toif. 
.tcla  Paleftinc.       •  /'îi-     •    •  '    .  • 

.J^'abbc  Mclnaspiç^eflèiir  de  faini^.Sabas  ^  ét^lXiii 

tec  ij 
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ritM  g.  SMk  mort  cinq  jours  après  lui ,  Gclafe  lui  fucccda  au  coqAr 
mcnccmcnt  de  la  quinzième  indi^onx*eft-à-dire 
vers  la  fin  de  l'an  536.  Voyant  les  progrés  que  fa  foie 
l'Origenifmc  dans  fa  commimauté ,  il  prit  Ta^is  da 
£ûncJeaii  k  Silencicmi4&ayetlè  kcàKUHrit  troô^ 
'  '  '  autres  mbihcs ,  il  fitlliic  dans l^life  le  ^traité  d'Aile 
tipater  évèqne  de  BoTie  contre  les  dogmés  d'Orige^ 
ne.  Les  Origcniftcs  en  furent  irritez  ;  &  comme  ils^ 
tcnoicnt  des  aflcmblées  à  part ,  on  en  chafTa  cnvirorr 
quarante  de  lalaurc  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à  h 
p,ft^       nouvelle  laurc,  trouver  Nonnus  &  Léonce  de  By- 
lancc ,  qui  ayant  aiTemblç  tous  les  chefs  de  la  icâc^ 
leur  confeilla  d'aller  attaquer  ouvenement  lagran-^ 
-     de  laure.  Ils  alleieDt d'abord  an  ttionâftere  deTaint 
TheodoCèy  croyaiit  attirer  à  leur  parti  l'abbé  Sophrcv 
ne:  mais  leur  enttcpiiie  fixt  vaine.  Pleins  de  coofo-* 
fion^  Se  de  fisienr  y  ils  envèyettnten  diycis  lieux ,  6c 
'  ^,  amdSèrent  des  pics ,  des  crocs,  des  feviers  de  (cr ,  6ç 
d'autres  outils icmbiablcs,  avec  des  pâyfans  pour  les 
aider  -,  &  marchèrent  vers  la  grandclaurc,  a  dclTcin 
de  la  détruire.  Mais  quoi  qu'il  fût  environ  huit  heu- 
res du  matin,  ils  furent  tellement  aveuglez,  qu'il» 
marchèrent  tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  écimprar' 
ticables,  &  fe  trouvèrent  k  lendemain  prâ  d*un  m- 
Uc  monaflere.  Cequifnt  reg^cdi  cooMOC  un  miraK  . 
clé  deiàinfSabas* 
^3^4.«.ij.    '^  Damlcmitm  temp.  ]^»hfiem  eatrkrcfic  d'An* 
tioche ,  vint  enPaleftine  avec  Euiwbcde  Cyzique, 
Hypacc  d'Ephcfe,  5c  le  diacre  Pel^^e ,  pour  la  dés- 
•^•.ir     pOHTJon  de  Paul^'Alcxandrie,  commç  il  a  été  dic^ 
Eulcbc  étant  venu  à  Jerufalem  après  k  concile  , 
iiconcc  jdc  ^yzaace  i'alia  trouver  ^  lux  amcnaai;  ceux 
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Xfai  avoicntété  chaiTés  de  la  grande  laure^  &  qui  (c 
plaignokiicdeleur  abbéGelafe,  comme  ayant  dw 
yiSkisL  communauté ,  &  piis  le  patd<le  leurs  ad  ver- 
faiies.  Eufebe  trompé  par  Léonce,  qui  ne  lui  avoit 
poincparlé  de  l'origenifine  :  envoya  quérir  Tabbé 
Gela(e»>  &  Tobligeaarecevoir  ceux  qu*u  avoit  chaC 
f«B  s  ou  à  chafltr  leurs  adverfaires.  Gelafi:  prit  te 
dernier  parti  ;  &  envoya  hors  de  la  laure ,  fix  moi- 
nes orthodoxes,  qui  foufFrircnt  volontiers  cette  per- 
fecution ,  &  s'en  allèrent  à  Antiochc  :  où  ils  racon- 
tèrent au  patriarche  Ephrem  ce  quiétoit  arrivé  ,  ÔC 
lui  moncrercnc  les  livres  d'Ancipater  de  Borre.Le  pa- 
triarche y  ayant  appris  les  erreurs  d'Origcne,  ^fç^-  ^ 
chant  ce  que  ks  Ohgeniftes  avoienc  faità  jferufa- 
lem  :  publia  une  lettre  fynodiqne ,  par  laquelle  il 
anathematifa  la  doârine  d'Origcne.  Quand  on  l'eue 
tprisi^!^^^^^  >  Nonnus  &  les  ficns  (bôtenus  pat 
Léonce ,  qui  étok  à  C.  P.  &  par  Domitien  d'Ancyre, 
&  Théodore  de  Cefarée, voulurent  contraindre  Pier- 
re patriarche  de  Jerufalem  ,  d  utcr  des  dyptiques  le 
nom  d'Ephrcm  d'Antioche.  Cela  excita  un  grand    .   •  . . 
turmiltc  ,   Pierre  envoya  quérir  fccretement  les  al>.     '    "  • 
bez  Sophrone  &  Geia{e,&  leur  ordonna  de  lui  pr6> 
fenter  une  requfece  contre  les  Origeniûes ,  où  ils  le 
conjuraient  de  ne  point  ôterdes  diptyques  le noa| 
d*£phtem*  Ils  le  firent ,  &  le  patriarcne  Pierre  ayad^ 
reçu  cette  requête  l'envoya  à  Pcmpcrcur  ,  lui  écrW       •  ' 
vont  les  dc(brdre&  qu'avoient  fait  leà  Origeniftes; 
C'étoitdonc  cette  lettre  êc  cette  requête,  dontécoient 
chargez  les  moines  de  Jerufalem  ,  qui  vinrent  trou- 
vera C  P.  le  diacre  Pelage  légat  dufaint  fiegc.  1 
Pelage  qui  ctoitoppoïé  à  Thcodor  de  Cappado^  ^^^^ 

Ecc  iij 
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t».kwf.     ce,  &f(^:ivoit  qu'il  croit  Origcniftc  :  fc  joignit  à  Mctt-, 


.nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appuyer  auprès  de  Tenir 
pacurla  requête  des  moines  de  Paleftine ,  Se  faire 
cond^ncr  Origcne.  Leuis]  pourfuices  reufTirenc» 
d'autant  plus  facilement  que  l'empereur  Juftinieli 
t».i.^nc.p,  .jaimoità  decideriuj:  la  religieii.  Amfi  il  fie  drcflèt 
^  longédit»  oà  {iremicltemeDi;  il  jezpofe  les  enoics 
'  '  '  '     attribuées  à  Origene,  &  les  rapporte  ^  fixchefs.  r, 
.Sur  la  Trinité  :  le  Pere  cft  plus  grand  que  le  Fils,  k 
.Fils  Que  le  faim  Efprit:  &  le  famt  Efprit  plus  grand 
-  que  les  autres  efprits.  Le  Fils  ne  peut  voirie  Pere,nilc 
faint  Efprit  voir  le  Fils  -,  &  ce  que  nous  fommesà  l'é- 
gard du  Fils,  leFilsTcft  à  1  égard  du  Pere.  i.  Sur  la 
çréacion  :  la  puiffancede  Dieu  efl  bornée,  ôç  il  n'a 
pûfaire  qu  un  certain  nombre  d'cfprics,  &unc  cer^ 
«aine  quantité  de  matière, dont  il  pût  difpofer.  Le$ 
genres  fie  les efpqces font  çotëtemels  à  Dieu:  Ujaeft 
^  y  aura  phifieurs  inon4<:s  :  en  Cure  que  Diçtt 
jamab  été  Tans  créatuits»  ^  * 

}.  Lesfilbftances  raifonnablcs  n'ont  été  attachées 
t0.  f.t0me.    ^      corps  que  pour  les  punir  -,  &  les  ames  des  hom^ 
mes  en  particulier, ont  été  d'abord  des  intelligences 
pures  &  faintes:  quis'ccant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine,  &  tournées  au  mal ,  ont  été  jcttées 
p*i$u$.     <ians  des  corps  pour  les  punir.  4.  Le  çiel,  le  foleil^ 
ia  lune^  les  étoile^  &  les  eaux,qui  font  fur,  les  deux  j 
fpnc  animez  &  raifbnnabl'es:  5.  A  1^  tef^necr; 
çion>  les  corps  bumains  fcronc  de  figure  ronde* 
f:uê,ju    î>.La  punition  de  tous  les  méchans  hommes  &  dé^ 
mons finira, &  ib  feront  rétablis  en  leurpremiet 
&at.  Ces  erreuts  {ont  rapponécs  dans  Tédic ,  &c 
/fjitéesfortau  long, par  les  aucoij^ez  de  l'écricurc, 
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pcres:pamculiercmentla  croifiéme,  qui  établie 
la  préexiftcncc  des  amcs ,  &  la  fixiéme  qui  nie  l'éter- 
nité des  peines.  Enfuitc  l'empereur  ajoûtc  ,  parlant 
toûjours  au  patriarche Mennas  :C'eft pourquoi  nouï  ^  tf^».* 
vous  cxhonons  à  afTcmbler  tous  les  évêques ,  qui  fc 
trouveront  en  cette  ville  impériale ,  &  les  abbcz  de 
ccœonaftere  iôc  les  obliger  cous  à  anathèmàtifer 
par  écrit  l'impie  Origene  furnommé  Adamantius, 
|idis  prêtre  de  1  eglife  d'Alexandrie ,  atec  fes  dog- 
SBcsabominableSy  &  les  articles  cujoincs  :  que  vôtre 
béatitude  envoyé  des  copies  de  ce  qu  elle  aura  fait  fur 
ce  fu  jet^  tousles  autresévèques  &  à  tous  les  fiiperieufs 
des  fnonafteres,  afin  qu'ils  en  faffent  autant  :  &  qu*» 
l'avenir  on  n'ordonne  ni  évêques  ni  abbcz,qu'ilsn'a- 
ycnt  anathêmatifé  Origene  avec  tous  les  autres  he- 
xctiqucs  que  l'on  condamne  ,  fuivant  la  coutume, 
N  ous  en  avons  écrit  autant  au  pape  Vigde  ,  &  aux  au* 
très  patriarches* 

.  EafmteibntpluneuAcmaits  des  livres  d*Otigc^  p*f^^ 
ACj  &nêaf  âhathâmes  contre  les  erreurs  pteceden-  ^<7*• 
tes,  &  contre  quelques  autres  fur  lincarnation  : 
voir  y  qtteFamede  Jefus-Chrift  étoit  avant  que  d*è* 
tic  unie  au  verbe  ;  que  (on  corps  av  jit  tcé  formé  air* 
(èin  de  la  Vierge ,  avant  que  d'être  uni  au  verbe  & 
àfoname;  &  qu'il  devoit  dans  un  fîeclc  futur  être 
crucifié  pour  lesdémons ,  comme  ill  a  ctcpour  lesr 
hommes.  A  la  fin  eftun  dixième  anatHème  contre 
la  pcrfonne  d'Ongenc  &c  fes  fcdateurs.  Tel  eft  le- 
dit de  l'empereur  Juftinicn.  Le  patriarche  Mennas ,  j^*^*' 
Se  les  wèques  qui  fe  trouvèrent  a  C.  P.  y  foufcrivi- 
jent.  Enfuitc  ilfut  envoyé  au  pape  Vigile ,  à  Zoïlc 
pamarcbc  d'Alaandne>  i  tpuaà  d;Ântk)dhe  ^  k 
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Am.  538.  Pierre  de  JeruTalem ,  qui  y  (bufcriwent  tous. 
r«».s.Bmh.  "^^^  d'Ancytc  &  Théodore  de  Ccfarfe;  furent 
t  i*i'  c.    eux-mêmes  ODÎigczd*y  foufcnrc  :  mais  il  parue  dan^ 

la  fuicc  combien  c'étoit  malc;rccux. 
'  V.  Juftinien  fit  vers  le  mèmc-tcmps  plufieurs  confti- 


tutions  touchant  les  matières  ecclefiaftiqucs.  Il  y  en 
v«v.57.      ^  jgy^     ^-^^  ^.g^  âdrcffées  au  patriarche  Mennas 

donc  la  première  ordonne,  que  les  clercs  qui  fe  reci- 
reront du  fervice  ne  pourront  être  rétablis  j  U  qu*à 
leur  place  onenfubltituerad^autres,  à  qui  les  pcn- 
fions  des  premiers  feront  païées  :  fans  que  les  qqco* 
r.*;        nomes puiQènt les  appliquera  leur  profit  Les  fon- 
dateurs des  égli(ès  ne  peuvent  y  mettre  de  leur 
autorité  des  clercs  pour  les(èrvir:mais  (culcnientles 
siif,Uvsxn.  prefcnter  à  1  evêque.  Où  Ton  voit  lorieinc  du  droit 
de  patronage  :  comme  j  ai  marque  lur  le  premier 
»êv.  67.     concile  d'Orange.  L'autre  loi  de  lamèmc  année  dc- 
*  fend  de  bâtir  aucune  nouvelle  églife,  avant  que  1  e- 

vêquc  faflc  fa  prière  au  lieu  deftiné ,  &  y  plante  la 
croix  en  procedion^  pour  rendre  la  chofc  publique  & 
*5        que  le  fondateur  foit convenu  avec  révêque^duf onds 
qu'il  veut  donner  pour  le  luminaire:,  les  vafes'fa« 
œz,  i&rentretS»i  des  miniftress  ficqucceltti  quiri-- 
tablka  une  ancienne  églife  tombant  en  riiioe ,  pad 
''s*  y     lerapourfbndateur.  La  même  loi  défend  aux  oco* 
nomes  des  ^lifès ,  d'envoyer  aux  évèqucs  non  rcfi-» 
dcnsdequoi  fubfifterà  C.P.s'iis  yfejournentplusdu^ 
sup^v.xau.  temps  permis:  c  cft-à-dire,  plus  d'une  année. 
w««.  »j7.        il  y  a  trois  grandes  loix  de  Tan  541.  dont  la  pre- 
mière du  10.  Février  règle  les  ordinations,  Bour  Té-» 
le£bion  d  un  évêque:  les  clercs  &  lespremiers.de  la^ 
!KîUe  s*a0cmblcranc  &  choifiroitt-mis*  perfoiuiOf 

Par 
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Par  le  décret 'd'éledion ,  iescledeurs  jureront  fur  les  An.  541. 
faine?»  évangiles  qu'ils  les  ont  choiflsgacuitementy  & 
ièulemenc  parce  qu'ils  les  ont  trouvez  dignes ,  fui- 
vant  les  canons.  Le  confecrateuc  choifîra  Tun  des 
trois ,  ôc  lui  fera  premièrement  donner  fa  profeifion 
de  foi  par  écrit:  puis  recitcrla  formule  de  roblacion, 
celle  du  baptême,  &  les  aucrcs  prières  folemncllcs  : 
ce  qui  montre  qu'on  les  devoir  fi^avoir  par  cœur.  Il 
fera  aufli  ferment ,  qu'il  n'a  rien  donne  ni  promis 
pour  être  évèque.  Si  on  l'accufe  ,  il  faut  faire  droit  ^ 
fur  Taccufation  avant  que  de  pafTcr  outrcMaisfi  iac- 
cufateur  recule  «  le  coufèaateur  doit  pourfuivre 
d'ofHce  l'information  dans  trots  mois.  Les  conciles 
fe  tiendront  tous  les  ans  aumois.de  }uin  .ou  de  Sep-  ^ 
tembre  ,  &  on  y  traitera  toutes  les  matières  eccie- 
^aftiques.  Même  hors  le  temps  des  conciles^  Tivè-  «.f. 
x|ue  pourra  être  acufè  devant  le  mettopoliuin & 
les  clercs  on  les  moines  devant  l'ivêquc.  Les  évo- 
ques 6:  les  prêtres  doivent  prononcer  à  haute  voix 
les  prières  de  l'oblation  &  du  baptême,  pour  l'cdifi- 
catîon  du  peuple.  Cette  loi  cft  adrclTcc  à  Pierre 
maître  des  offices  ,  &  il  eft  ordonne  à  tous  les  gou- 
verneurs des  provinces  de  la  faire  exécuter. 

La  féconde  loi  eft  du  dix4iuitiibme  de  Mars,  de  tt99,uu 
porcc,que  les  quatre  conciles  généraux  auront  force 
de  loi:  que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous 
les  évêqucs,  &  après  lui  l'évêque  deC.  P,  L'éveque  ^.^u 

Juftinianée  nôtre  patrie,  ajoûte l'empereur ,  au* 
ra  jurifdiftion  fiir  ceux  de  Dacie^de  Prévale ,  deDar^* 
danie ,  de  M  y  (le ,  de  Pannonie ,  comme  vicaire  du 
faint  fiegc  ,  fuivant  la  définition  du  pape  Vigile. 
Toutes  les  autres  égljfes  co^iieiyeron;  leurs  privile» 
Tome  VU.  Fff 
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An.  54U  gcs*  Leurs  biens  feront  exempts  des  in^po{îtions{bf« 
dides  011  eztraordinaifcs  ron  ne  pourra  teur  oppo(ér 

que  la  prcfcription  de  quarante  ans.  Les  hercditcz 
cales  leas  laiffczaDicu  ou  aJcfus-Chrift,  feront  :;p- 
*. it.         pliqucz  11  e'^Iifc  du  domicile.  L'évèque  adroit  de 
faire  exécuter  les  legs  pieux  ,  &:  ils  ne  font  point  fu- 
9,  jets  à  la  quarte  Falcidic.  Les  adminiilraccurs  d'hôpi- 

^  taux  font  mis  au  rai^dcs  tuteurs^  U  fujets  aux  me-- 

mesloix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  der 
A  4v  I  eglife  de  Carthagc,  pour  Icfqucls  &  pour  toute  Is 
jtpfa^  province  d'Afrique ,  il  y  a  un  refciit  de  Juftinien  de 
la  même  année  541.  quinzième  de  fon  rcgnc,adreC- 
fi  à  Dacien  métropolitain  dcByzaccnc ,  &  àtoutforï 
concile,  qui  avoit  député  deux  évèques  à  C.  P.  & 
l'année  fuivante  541.  il  en  donna  encore  un,  pour 
confirmer  tous  les  canons  du  concile  d'Afrique  r 
nonobftant  les  privilèges  que  l'on  pourroit  obte- 
nir par  fubrcption.  Ces  relents  ne  font  dattcz  que 
des  années  de  l'empereur,  fans  faire  mention  de  con- 
suls :  en  c&t  depuis  l'année  541.  &  le  coniulat  de  Ba- 
file  ,  BOUS  ne  trouvons  plus,  de  confulats  fuiviSrCet-' 
le  maniefe  de  compter  les  années  chés  les  Romains, 
établie  depuis  le  commencement  de  leur  republi- 
que, ceife  en  ce  temps  ;  &  on  compte  déformais* 
par  les  années  du  règne  de  l'empereur  &  les  indic* 
J»»».i»|.  lions. 

La  troifiéme  loi  de  Tan  541  dattéc  du  premier 
jour  de  Mai,  &:  adrelTée  à  Pierre  |refet  du  prétoire* 
eftlaplus  ample  ,  &  répète  ce  qui  avoit  été  réglé  par 
la  loi  du  10.  Février,  fur  les  ordinations  des  évèques, 
y  ajoutant  ce  qui  fuit  :  L'évê<{[ie  doic  avoir  ucnte- 
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cinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à  la  charcrc  qu'il  An.  j4i» 
fera  clerc  pendant  trois  mois,  pour  s'inftruirc  avant 
fon  ordination  :  les  canons  dcmandoient  un  an.  Si  ' 
ceux  qui  ont  droit  d'élire  ne  font  ^as  leur  décret 
dans  uxmois ,  1  élection  fera  dévolue  a  celui  qui  doit 
faire  l'ordin ation.  Celui  qui  aura  été  ordonné  con- 
tre ces  règles,  fera  chaffé  du  fiege,  interdit  pour  uii 
an,  &  fci  biens  confifquez  au  profit  de  Ton  éelife. 
L'accufateur  calomnieux  derévêque  élu  »  fera  ban- 
ni de  la  province  de  (on  domicile.  ^  '* 
La  fimoniceft  défendue, fous  peine  au  donnant,  ^ 
au  recevant,  à  rcntremctcur,  de  dcpofition,  s'ils  font 
clcrcs,&de  confifcationdelafomme  au  profit  del'c- 
glifc.  b'ils  font  laïques  ils  payeront  le  double  à  l'é- 
glifc  ;  toute  promclfc  pour  cette  caufe  fera  nulle ,  ôc 
obi igera  de  payer  autant  à  Téglife.!!  dk  toutefois  per-  ^ 
mis  de  donner  pour  la  coniècration ,  fiiivant  les  an- 
ciennes  coûtumcs^cn  cette  maniere.Le  pape  &  les  qua* 
tre  patriarches  de  C.P.d'Aiexandrie,d'Antioche  &  de 
Jeru£ilem,pounonc  donner  aux  évêques  âcauxcleic% 
ce  que  porte  lacoÛtume:  poiirWi  qu'il  n'excède  pas 
vingt  livres  d*or.Les métropolitains  &  les  autiesivâ- 
ques,pourront  donncrccntfous  d'or,  pour  leurintro- 
nifation,,3c  trois  cens  aux  notaires  &  autres  officiers  de 
lordinand  ^publiquement  :  au  moins  à  proportion  du  f^g, 
revenu  dcseglifes,  fuivant  la  taxeexprimcc  dans  la  loi. 
II  eftauili  permis  aux  cleicSyde  donner  félon  la  coûtu- 
me auxminiftres  de  l'évêque  qui  les  ordonne:pourvii 
que  ce  prefent  n*excede  pas  une  année  de  leur  reve- 
nu. Ainfi  on  voit  ici  l'origine  des  Annates.  L'cpif- 
copat  affranchit  non  feulement  de  la  fetvitude  »  mais 
encore  de  la  puiflance  paternelle. 

Fff  ij 
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An.  54*.  évêques  &  les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs: 

les  piètres  &  les  autres  clercs  le  peuvent,  s'ils  acccp- 


tentla  tutelle  volontairement.  Mais  il  cft  défendu 
aux  clcrcs^de  prendre  des  fermes  ou  dcscommiilioDS^ 
&  recharger  d'aucunesaffaircs  cemporeUcs»iîcc  n'eft 
pour  les  églifes.  Ils  ne  peuvent  s  ablencer  de  leurs 
cgliTcs  qu'avec  les  lettres  de  leur  métropolitain  ,  m 
"Venir  à  C  P.  fans  permiflion  du  pattiorche,  ou  de 
^empereur  ni  s*abunterplus d*an  an,  (bus  peine  de 
priv^ôn  de  leurstevenus  ,  &  de  depofidon.  Il  eu: 
défendu  aux  évêques  &  aux  clercs  de  jouer  ou  re- 
garder joiier  aux  tables  :  c*eft-à-dirc,  aux  dez:  ou 
d'afliilcr  à  aucun  fpeiflacle  ,  fous  pane  de  trois  ans 
e.  ijk  d'intcrdi(î^ion.  Il  n  cil  permis  à  aucun  clerc  de  quir- 

terfon  mmillcrc,  pour  devenir  feculier  :  (ous  peine 
d  être  privé  de  toute  chargeai  dignité afl'ujctiaa- 
fer  vice  des  villes. 
V I.         I-cs  cvêqucs  ne  peuvent  être  appeliez  a  comparoft- 
•cd^^tii^  cre  malgré  eux  devant  les  juges  fecuiiers ,  pour  quel- 
*  que  cauie  que  ce  foit.  Si  des  évèques  de  .même  pra> 

A  SA.  vince  ont  un  difitrend  endmble ,  ik (iéronc  jugez  par 
h  métropolitain ,  accompagné  des  autres  évêques 
de  la  province  -,  &  pourront  en  appellcr  au  patriar- 
che :  mais  non  au  de-  là.  D-'  même,  li  un  particulier 
clerc  ou  laïcjue  a  un  aftairc  contre  fon  évcc|uc.  Le 
métropolitain  ne  peut  ctre  povirfuivi  que  devant  le 

f)atriaiche.  Les  clercs  &  les  momcs  en  matière  civi- 
c,  doivent  d'aboid  être  poutfuivis devant ievêquo- 
Si  les  partie»  acquiefèont  au  jugement^  le  juge  da 
fieu  le  mettra  à  éxecution.  Si  l'une  des  parties  te^ 
dame  dans  dix  jours ,  le  juge  examinera  la  caufe-: 
s'ilconjBnnela  icnience  de  l'évoque  »  Cm  jugemcnc- 
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fera  fans  appel,  s'ill'infirmc  ,  on  pourra  appellcr  en  ^ 
la  manière  accoutumée. 

En  matière  criminelle  les  clercs  peuvent  êcrc  pour-' 
fuivis  devant  Icvêqucou  devancle  jugcfcculier,  air 
choix  de  Taccufateur.  S'il  commence  par  l'évêque  y 
après  que  Taccufe  fera  convaincu  ^depcfé,  le  juge 
^ulier  le  fera  prendre^  Ôc  le  jirgera  feloti  les  loix  i- 
Si  on  s'adrefiè  d'abord  au  juge,  TaccuCé  étant  con-i 
▼aincu,  le  juge  communiquera  le  procès  à  Tevèquct 
s'il  juge  Taccufe  coupable,  il  !e  dépdfera  ,  afin  que 
le  juge  le  punifTc  fclon  les  loix:  s'il  ne  le  trouve  pas 
convaincu,  il  pourra  d.ffcrcrla  dégradation  ,  l'ac- 
cufé  demeurant  en  état  ;  ÔC  l'un  &  l'autre  ,  tant  Vè- 
vcquc  que  le  juge,  en  feront  leur  rapport  à  l'cmpc- 
icur:  cette  concurrence  des  deux  juril'dKStions  pour 
le  criminel  noericedecreremarquée.  Quant  auxcau^ 
feseccleiiaftiques,  les  juges  feculiers  n'en  doivent 
prendre  aucune  connoiffance. 

Les  œconomes  des  eglifes  &  les  adminiftiateuis  «•  «s*- 
d'Iiôpitaux,icront  pourmivis  devant  l'évêque  pour  le 
fait  ae  leurs  charges,&  rendront  leurs  comptes  parde:-  , 
vant  lui  Mais  ils  pourront  appcller  de  l'évêque  au  me- 
tropolita  in,ou  du  métropolitain  au  patriarche.  Il  faut 
fefouvcnirqucccs  Œconomcs,  &ccs  adminiftratcLirs 
étoicnt clercs.  Les  évequcs  députez,  &  les  apocrifiai- 
rcs  des  éo;lircs  ne  peuvent  être  pourfuivis  pendant  leur 
députationifuivanc  le  privilège  gênerai  de  ceux  qui 
font  chargés  daiTaircs  publiques.  Lcsmoines>  &cn- 
'  eore  moins  los  religieuièsy  ne  peuyiuit  être  tirez  de 
leur  monaftcrc  pour  compatoKie  devant  les  juges  : 
mais  ils  fc  défendront  par  prociu'eur.  Ce  qui  chez 
les  Romains  nétoit  permis  ^'aux  abfens.  Au  xeft& 

Fff  iij 
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An.  541.    on  voit  ici  que  les  moines  necoienc  pas  re^ardcî 
c  zi.         comme  morts  civilement.  Les  frais  de  jufticeetoicnt 
modcrezà l'égard  des  clercs  &  des  moines,  &  b  ta- 
t-iu         xc  en  eftici  marquée.  Ilcft  défendu  aux  laïques  de 
faire  des  proccflions ,  fans  la  prcfcnce  des  évè«}ucs  ôc 
des  clercs ,  ^fans  les  croix  de  Tcglife. 
Kov.  î.  Le  rcfte  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  re- 

£41!**'  '*  pcte  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  dudix-nea- 
*  »7«        viéme  de  Mais  ^5.  &  on  ajoute  ce  qui  fiiit.  La  con- 
dition de  fe  marier  ou  d'avoir  des  enfans^appofée 
jLunlegsouautre  donation :eftcenSe  accomplie,  par 
l'entrée  dans  la  clericature  ou  dans  un  monadere. 
t,  40.         L'entrée  en  religion  rcfout  le  mariagc,fans  autre  di- 
vorce. C'cftquc  le  divorce  étoit  encore  permis  par 
*-4ï«         les  loix.  Il  ncft  pas  permis  auxparensde  tirer  leurs 
cnfans  des  monailercs  ,  ni  de  les  déshériter  pour  y 
43<        être  entiez.  Les  raviiTeurs  des  religieuses  ou  des  dia^ 
coneffes ,  feront  punis  de  mort,  Acteurs  biens  appli- 
quez à  réglifè  ou  au  monaftere  :  ce  qui  avoit  déjà 
L  f4.  it    été  ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  535.  Enfin  il 
^        eil  défendu  à  tous  les  feculier5,&  particulièrement 
/.44.  '  gens  de  théâtre,  de  prendre  l'habit  mofiaftique 

par  derifion:  (bus  peine  d*ézil&  de  punition  corpo- 
relle. 

jgùv,iof.  On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année 
541.  qui  ont  rapport  à  la  religion.  Une  qui  ôte  aux 
femmes  hcrcciqucs  le  privileae  d'ctrc  préférées  aux 

Ntfv.  ui-cy  autres  créanciers  du  mari ,  pour  la  répétition  de  leur 

*'  dot.  Une  qui  compte  l'herefie  entre  les  caufcs  d'ex- 

heredation.  Une  qui  tend  aux  Samaritains  la  liber- 

Vif.  uf.  ^^^^^  >     ^^^^^     recevoir  des  donations ,  de 

£icceder  ab  iuteftat.  Et  cette  grâce  eft  accordée  àb 
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ptiere  de  Sergtus  ivèquede  Ce&rie  eiiPaIeftilie>&  '  ' 

au  témoignage  qu'il  avoit  rendu ,  qu  ils  écoient plus  ^*  S4h 

fotmk  qu'auparavant.Enfin  il  y  a  une  loi  qui  défend  ,4», 

{ous  des  peines  rigoureufes  de  faire  des  eunuques  ; 

déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fouffert  cette 
injure  :  car  on  nc.le  faiioic  que  pour  ics  vendre  plus 
chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à  la  converlion  des  ti^. 
Abafges ,  peuple  barbare  qui  habicoit  vers  le  Cauca-  deSSIïS* 
le,  &  iurqucs  à  ce  temps  ctoit  demeuré  idolâtre  ,  i'^^ff-  «*• 
adorant  des  bois  ôc  des  arbres.  Leurs  roLs  avoient 
coûtume  quand  ils  voyoient  de  beaux  enfans,  deles 
arracher  à  leurs  pareas,  pour  les  faire  eunuques ,  & 
les  vendre  chez  les  Romains  :  puis  ils  fai(bient  mou* 
fir  les  parcns,de  peur  qu'ils  ne  le  vengeailénr.  L'empe- 
reur Juilinien  leur  défendit  cette  cruauté  :  3c  la  joyc 
qu'en  eurent  ces  peuples ,  les  engagea  à  cm braffer  la 
religion  chrétienne.  L'empereur  ht  bâtir  chez  eux 
uneéglifc  de  la  fainte  Vierge, &lcur  envoya  des  prê- 
tres pour  les  inftruire. 

lien  envoya  auffiauxAuzumices  Indiens  ou  plûiot  rhe^k. 
Etiopiens  à  cette  occafion.  Les  marchands  Romains 
allans  chez  ces  peuples ,  paflfoient  par  l'Hemiar  ou 
pays  des  Homerites  en  Arabie  sdont  le  roi  Damien  fit 
mourir  quelque -uns  de  ces  marchands,  &  rétine 
léuis  biens,  difant  qulls  maltraitdient^tuoient  le» 
Juifs  de  fes  états  :  ainli  il  rompit  leur  commerce.  Adad  • 
roi  des  Auxumites  s'en  plaignit  à  Damien.  Ils  en 
vinrent  à  une  guerre  ou  Adad  qui  ccoit  Juif ,  com- 
me toute  fa  nation,  fit  vœu  de  fe  faire  Chrétien  s'il 
ctoit  vainqueur  des  Homerites.  Il  remporta  une 
^^andc  vxâoire,  prit  Damien  &c  conquit  ion  pays. 
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An.  ^2.  Ainfi  aprcs  avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  il  envoya  de- 
,  manderai  empereur  Jullinicn  unévèquc    des  clercs, 

pour  l'inftruire  avec  Ton  peuple.  L'empereur  or- 
donna qu'on  leur  donnât  pour  évêque  celui  qu'ils 
youdroicnt.  Les  ambalTadcurs  après  s'être  bien  in- 
formez, clioi  firent  Jean  manfionaire  de  Téglife  de 
faint  Jean  d  Alexandrie  :  homme  pieux ,  qui  avoic 
toujours  gardé  la  continence ,  &,  étoic  âgé  defoixan- 
te-dcux  ans  9  ils  ramenèrent  avec  eux,  crûrent  en  Jc~ 
(tiS'Chrift,  &  furent  tous  baptifez»  C*étoit  lafeizié- 
me  année  du  règne  de  Juftinicn  indidion  cinquié- 
rhttpb.M.  mc:c'cft-à-dire  541.  Et  la  même  année  lefccond  jour 
*'*  de  Février,  oncommcnc^a  à  célébrer  à  C  P.  la  fête 

y.j.B.tr  »9t.      la  Purification,  nommée  par  les  Grecs  }-JypM)antt\ 
».  Ftkr,      çVit-a-dirc ,  la  rcncomic  dcNotic-Scigncur  avccSir 
.mcon  &  Anne. 

VIII.        Cependant  les  Perfes  faifoienc  de  grands  ravages 
en  Orient.  Leur  roi  CoTroés  ayant  rompu  la  paix  , 
rient.        cntrafiit  les  terres  des  Romains  au  printemps ,  de  la 
itl^^g.  5.''    quatorzième  année  de  Juftinicn:  c*eft-à-dire ,  en  540. 
Il  prit    ruilia  Sura  ville  fur  TEuphratc,  dont  Can- 
dide évèque  d^  Sergiopolisdans  le  voifinagc,  rache- 
ta douze  mille  captifs:  s*obIigcant  à  payer  deux  cens 
livres  d'or  dans  un  an,  fous  peine  de  payer  le  dou- 
ble, &:  de  quitter  fon  évèché.  Megas  evêquedc  Bc- 
réc  fut  député  vers  Colroés  :  mais  il  n'obtint  rien. 
Hicrapolis  fc  racheta  pour  de  l'argent,  Beréclè  ren- 
dit: Ephrem  patriarche  d'Antiocncfe  retira  en  Cili- 
'  ^*         cic.  Sa  ville  fut  prife  d'alTaut,  pillée  &:  brûlée  :  à  la 
*'*      refervc  de  rc,;liic,  qui  fut  rachetée  chèrement.  En- 
fin les  ambaffadeurs  Romains  firent  jiyeç  Cofroés 
\ine  paix  faonteufe  ^  qui  ne  Tempècha  pas  en  atten^ 

4â«r 
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dant  la  ratification,  de  faire  encore  brûîcràDaphné  An. 
J  cglifc  de  faint  MicheL  II  rançonna  aufTi  Apamcc,  *•  »«■ 
où  il  écoit  allé,  (bus  prétexte  <le  la  voir.  On  y  gaf- 
doit  un  morceau  de  la  vraye  croix  ^  de  la  grandeur 
d'une  coudée,  dans  une  ch&flè  de  bois,  ornée  d'oc 
&  de  pierreries,  &  trois  prêtres  en  a  voient  la  garde. 
I.eshaDitansla  confideroient  comme  leur  plus  feu» 
fcdéfcnfc  i&c  on  la  montroit  tous  les  ans  en  public, 
un  certain  jour.  Alors  ce  peuple  craignant  la  per- 
fidie deCofroés,  qu'ils  voyoient  à  leurs  portes:pric- 
rcnc  Thomas  Icurévèquc,  de  leur  montrer  la  croix, 
pour  l'adorer  encore  une  fois  avant  (|ue  de  mourir. 
Mais  il  arriva  une  gràndc  merveille  :  car  Tivêaue 
ayant  découvcn  la  croix,  &  la  ponant  par  toute  l'^ 
glife:  on  vit  au  lambris  une  grande  lumière  ,  qui 
Ommx  la  croixà  mefiire  qu'on  la  portoit,  &  diipa- 
rut  fi-toc  qu'elle  fut  &rree.  L*hiuorien  Evagrc  die  ir««r  t^. , 
avoir  vû  ce  miracle ,  étant  encore  aux  petites  écoles, 
&  aflîftant  avec  fes  parens  à  cette  proceflion.  Il 
ajoûtc  que  l'cvcque  Thomas  portant  la  croix  fem- 
bloit  être  fuivi  d'un  grand  f<u  ,  qui  cclairoit 
fans  brûler  j  &  que  l'on  peignit  au  lambris  de  l'c- 
glifè,  la  rcprefentation  de  ce  miracle.  Cofroés  ou- 
tre une  grande  fommc  d'argent,  enleva  tout  le  tré-> 
fer  de  1  eglifc  d' Apamée,qui  étoit  trcs-richc;  UvCy 
lailTa  que  le  bois  de  la  ccoix ,  à  la  prière  de  Te*, 
vèque. 

Il  rançonna  anfli  la  ville  de  Calcide,  nonobjbuit  ci», 
letraité  de  paixv&ayant  paflel'Euphratéil  vintpour 

aflîeger  Edeffe  :  voulant  faire  mentir  les  Chrétiens , 

qui  difoicnt  qu'elle  écoïc  imprenable  ,  à  caufe  de  la 
ietcxe  de  Jcfus-Cbrift  à  .Abgar,  qu'ils  precendoient 
TQm  VIL        '  ^gg 
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An*  avoir.  Mais  Cofroés  s  eunc  égnrc  par  deux  fois  en 
chemin,  quitta  le  deflèinde  l*ani.-ger>  ^fecontcn* 
ta  de  prendre  deçx  cens  livres  d*or,pour  ne  point  ra- 

r.  ij.        vaecr  le  pays.  Juftinien  ayant  ratifié  la  paix,  Cot 

rocs  fc  retira  vers  fcs  états  :  mais  comme  il  ne  laifla 
pas  d'affieger  Dara  ,  Jullinicn  tint  la  paix  pour  rom- 
*.i4.         P^c,  &c  rappella  Belilaire  d'Italie  ,  pour  roppofcr 
rrocop.  il  Perfcs.  Enfuitc  il  rétablit  pour  la  féconde  fois 

it.c.iQ.  >Vntioche,  qu'ils  avoienc  entièrement  ruinée  :  mais  il 
en  rcduiHt  Icnccintca  une  cipace  beaucoup  moin» 
dre.  Outre  1  es  autres  édifices  publics ,  il  y  bâtit  deut 

Î grandes  églifcs ,  une  de  la  mere  de  Dieu ,  rautredc 
aint  Michel  :  un  hôpital  potic  les  malades ,  tant 
hommes  que  femmes  fepaiemcnt,  &  pourleséciatw 
gcrs. 

1  x.^       Bclifairc  ayant  quitté  l'Italie  ,  les  Goths  y  reprî- 
tântuatBe-  rcnt  Ic  dcffus,  fous  la  conduite  de  leur  nouveau  roi 
1 1 1.    Totila.  En  pafHmt  dans  laCampanie  il  voulut  voir 
^th.c.x.i,  fainf  Benoît ,  ayant  oiii  dire  qu'il  avoit  l'cfprit  de 
Gnt,u.diMi.  Prophctie.  il  vint  donc  à  Ion  monaltcre  ,  &  s'étanc 
*'  ^        arrêté  alTcz  loin ,  il  manda  qu'il  alioit  venir.  Vou- 
lant éprouver  le  faim,  il  envoya  un  de  Tes  écuyen 
nommé  Riggon ,  à  qui  il  fit  prendre  fa  chauflure  & 
les  habits  royaux ,  qui  étoient  de  pourpre  ,  &  le  fit 
accompagner  de  trois  (êigneurs,  qui  étoient  le  plus 
ordinairement  prés  de  fa  perfonne  ,  nommez  Vult, 
Ruderic,  &  Blidin  ,  avec  des  écuyers  &  un  grand 
cortège.  Riggon  étant  ainfi  entré  dans  le  monalte- 
re,  lamt  Benoit  qui  ctoit  aflislc  vit  de  loin  ,  &  quand 
il  put  en  être  entendu,  il  lui  cria  :  Mon  fils ,  quit- 
tez l'habit  que  vous  portez,  il  ne  vous  appartient 
pas.  Riggoa  fc  jeta  par  taxe  épouvante  d'avoû 


Digitized  by  Google 


LIVK.B  TRENTE-TROISIEME.*  419 


voulu  cfomper  un  ii  grand  faine  :  tous  ceux  quil  ac-  Am.  541* 
compagnoienc  en  firent  autant  ^  fiffans  ofer  appro- 
cher defaint  Benoit»  ils  retournerept  trouver  le  roi, 
&  lui  racontèrent  en  tremblant,  combien  prompte* 
ment  ik  avoient  été  découverts. 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  faint ,  & 
des  qu'il  le  vit  il  fe  jetta  par  cci  rc  fans  ofer  en  appro- 
cher. Saint  Benoît  qui  écoit  aiTis  lui  dit  par  trois 
fois  de  fe  lever  -,  &c  comme  il  n'ofoit,  il  vint  le  rele- 
ver lui-même,  &  lui  dit  :  Vous  faites  beaucoup  de 
mai,  vous  en  avez  beaucoup  fait  j  celfcz  enfin  de 
commettre  des  injufticcs  :  vous  entrerez  à  Rome, 
vous  pafferez  la  mer ,  &  après  avoir  régné  neuf  ans, 
vous  mourrez  le  dixième.  Tour  cela  fut  accompli 
dans  la  fuite.  Le  roi  fort  épouvanté,  fe  recom- 
nyanda  à  (es  prières  &  Ce  retira;  &  depuis  ce  temps  il 
futbcaucoup  moins  cruel.  Cétoitl'an  ^41  Q^lque 
temps  aprésjl  évcque  de  Canolc  que  S.Benoît  aimoit 
pour  fa  vertu,  1  étant  vcnutrouver,s'entretenoit  avec 
lui  des  ravages  de  Totila  ,  &  diloit  en  parlant  de 
Rome:  Ce  roi  la  ruinera,  en  forte  qu'elle  ne  fera  plus 
habitée.  Saint  Benoît  lui  répondit  ;  Rome  ne 
CcTSL  point  détruite  par  les  barbares  :  mais  elle  fera 
battue  de  tempêtes ,  de  foudres  &  de  tremblemens 
de  cobe,  &  s'afibiblira  comme  tm  arbre  qui  feche 
ftir'U  racine. 

Un  homme  noble  nommé  Theoprobe  que  (aine  .  ^ 
Benoît  avoit  converti ,  &  qui  avoit  grande  part  a  la  $.  Benoit. 

confiance,étant  un  jour  entré  dans  fa  cellulc,le  trou-  **  ^' 
va  qui  pleuroit  amercment.il  s'arrêta  long-temps,& 
voyant  que  fcs  larmes  netariffoicnt  point,&:  qu'elles 
ne  vcaoïcnc  pointaionoidinaue^  de  tendrcdc  dans 
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la  prière  9  mais  de  tiiftcflènllui  en  demanda  bcaiw 
fe.  Le  faint  lui  répondit-  :  Tout  ce  raonaftcie  que*- 
far  bâti,  &cout  ccqucj'ai  préparé  pour  les  frcrcs,  a» 
été  liyréaux  Gentils  par  le  jugement  de  Dieu:  à  pci-- 
ne  ai-jc  pû  obtenir  clc  fauvcr  les  pcrfonncs.  Ce  qui- 
fut  accompli  environ  quarante  ans- après,  quand  les 
tombards  ruinèrent  le  monaftcre  du  Mont-Caflin.» 

Outre  les  prediébions ,  onrappone  un  grand  notxi* 
brc  de  miracles  de  (àint  Benoit ,  &  entre  autres  ce- 
lui-ci. Un  jour  comme  il  cvm  foret  avec  les  frère» 
pour  travailler  auxchamps ,  un  païfan  vint  au  mo^ 
naftere  outré  de  douleur ,  portant  entre  £es  bras  le*  . 
corps  de  fon  fils  mort,  &  dai»andanc  le  peteBenoit.- 
Comme  on  lui  dit  qu'if  étoit  aux  champs  avec  les^ 
frcrcs,  il  jctta  le  corps  de  fon  fils  devant  la  porte  du» 
monaftere  :  &  dans  le  tranfportde  fa  douleur,  il  cou- 
rut d'une  ïTrandc  vitefTe  cnercher  le  faint.   Si- tôt 
qu'il  le  vit  il  fe  mit  à  crier  :  Rendez-moi  mon  fils,, 
rcndez-moi  mon  fils.  Saint  Benoît  s'arrêta  &  lui  dit  r  • 
Vousai-je  ôté  vôtre  fils?  Le  païfan  répondit: Il clb 
mort,  venez  le  rcfTufciter.  Le  faint  fort  affligé  do 
ces  paroles,  dit  :  Retirez-  vous  mes  frères ,  retirez^ 
vous.  Cela  ne  nous  appanient  pas,  c*e(b  auv  faints<  * 
apôtres.  Mais  le  pere  affligé  pcrfiftoit,  proceftanb 
avec  fermenr,qu'ii'ne  (èictiteroit  point,  que  le^ainD 
abbé  n'eût  reffufcité  fon  fils.  Saint  Benoît  lui  de- 
manda où  il  étoit.  Voila, dit-il,  fon  corpsà  la  por- 
te du  monaftere.  Le  faint  y  ctant  venu  avec  fes frc- 
rcs fe  mit  à  genoux  ,  fe  coucha  fur  le  corps  de  l'en- 
fant ,  &fe  relevant  étendit  les  mains  au  ciel  ,  (5cdit^ 
Seigneur,  ne  regardez  pas  mes  péchez, mais  la  ici 
(de  eec  homme  ^  &icadcz  à  ce  corps,  i'amc  que  vouS' 
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itti  avezôcée.  A  peine  cut-il  achevé  fa  pricrc  <ju& 
,  tout  le  corps  ck  Tcnfant  crembiaàk  vûë  de  tous  let 
al&ftansrfaint  Benoit  le  prit  par  la  main  &  le  len^ 
dit  à(bn  pcre  plein  de  vicôc  defanté. 

Saiiit  Bcnok  avoit  une  (cëur  nommée  Scholadi-     x  r. 
que  quis'étoitconfstctccàDicu  dcslcnfancc,  &vi^  liî^uc? 
voit  dans  un  monaftere  proche  du  ficn.  Elle  venoic 
k  voir  unefoisi'ani  &  il  alloit  la  recevoir  alTczprés 
delà  porte  du  monafterc.  Il  y  vint  donc  un  jouf 
^ec  fes  difcipies ,  &  après  avoir  pafle  la  journée  à 
loiiecDieu,.&à  s'entretenir  de  chofes  fainrcs ,  ils* 
mangèrent  cnfemblc  fur  le  foir.  Gomme  ils  étoicnc 
encore  àtable,  &  q.u*ii  (c  Êûfoit  taid ,  Schorafti^pie^ 
dit  :  Je  vous  prie  ne  me  quittez  point  cette  nuit,  & 
que  nous  parlions  de  la  joye  celeftc  jufques  i  de-* 
nain  matin.  H  répondit:  Que  dites-vous,  ma  Cœar  l 
jène  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  nio- 
naftcre.  Le  temps  étoit  fort  fcrcin  :  fainte  Scholafti- 
que  mit  fa  tète  fur  la  table  ,  dans  fcs  mains  jointcs- 
pour  prier  Dieu  ,  répandant  des  torrcns  de  larmes  ^ 
&  quand  elle  fc  releva,  il  vint  de  tels  cdaits  ,.un  tci 
tonnerre  ,  &  une  pluye  il  violence,  que  nîTaint 
Benoit  ni  les  frères  qui  Taccompagnoient  nepurenr 
mettre  It  pied  hors  de  la  porte  de  la*  maifon.  Saint 
Benoi^  demeura  donc  malgré  lui ,  &  pafla.  la  nuic 
«vecUroeurenconveifàtion  (piritueile^  Le  lende^  «.}4i' 
main  ils  retournèrent  chacun  chez,  foi*-  Mais  trois 
jpurs  après  faim  Beuok  étant  dans  fon  monaftere^dc 
levant  les  veux, vit  Tamc  de  la  locur  entrer  au  ciel  etv 
forme  de  colombe.  Ravi  de  la  gloire  il  rendit  grâ- 
ces à  Dieu:  déclara  fa  mort  auxfrereSj.&  les  envoyai 
pouc  apf  oicci  k  corps  à  fon  monailere,  Sclemctuo; 
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dans  le  tombeau  qu*il avoir  préparé  pour  luMiêtiKS 
<  afin  »  dit  faint  Grcgoirc  ,  que  la  mort  ne  (cpartr 
pas  les  corps,  dontlesefprics  avoienctoftjoun  m  unis 

en  Dieu. 

•  XII.  Saint  Bcnoîtncfurvécut  paslonj^-tcmpsalafoEur; 
ï^fc'  &  1^  même  année  de  fa  mort,  il  la  prédit  à  quclqucs- 
'•î7.  uns  de  fcs  difciples,  qui  demeuroient  avec  lui  ;  en 
leur  recommandant  le  fecret,  àeï  d'autres  plus  éloi« 
gnés  y  leur  donnant  des  (îgnes  pour  la  connoicre* 
Six  jours  avant  fa  more  il  Bt  ouvrir  (on  fepukhre. 
Aufii-tôt  il  fiit  faifi d'une  fièvre  violente  conune 
elle  augmentoit  tous  les  jouis^  le  fixiéme  U  le  fit  por- 
ter dans  Toratoire ,  fe  prépara  à  la  mort ,  en  rece- 
vant le  corps  &  le  fang  de  Nôtre -Seigneur,  &  le- 
vant les  yeux  &  lesmams  au  ciel  ,  entre  les  bras  de 
fcs  difciples  qui  le  foutcnoient ,  il  rendit  l'efprit  en 
r.Mabii.  priant.  Cette  dévotion,  de  fc  faire  porter  àiéc^ifc 
fr^.  M0.  ».  pQjjj  y  mourir ,  eft  remarquable ,  &  on  en  voit  â  au- 
tres exemples.  Saint  Benoit  mourut  le  faroedi  vin$^ 
&  unième  de  Mars  543.  la  veille  du  dimanche  de  la 
pafTion.  Le  même  jour  deux  moines,  dont  l'un  éooic 
dans  lemonaftere,  l'autre  en  écoit  éloigné ,  enrenc 
la  même  vifion.  Ik  virent  un  chemin  couvert  de  ta. 
pis,  &  éclairé  d'une  infinité  de  flambeaux,  qui  s*£* 
tcndoit  vers  l'Orient  depuis  le  monaftere  jusqu'au 
ciel.  Un  pcrlonnagc  vénérable  y  paroi(foit,  qui  leur 
demanda,pour  qui  étoit  ce  chemin.  Ils  dirent  qu'Us 
n'en  fçi  voient  rien.  C'eft,  Icurdit-il,  par  où  Benoît, 
le  bien-aimé  de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  1 1  fut  enter- 
ré dans  l'oratoire  de  faint  Jean-Baptiftc,  qu'il  avoic 
bâti  à  la  place  de  l'autel  d'Apollon  \  6c  il  (c  Ht  pla« 
(leurs  miracles  dans  la  cavecnc  4c  Svblac^  qu'4  aivo^ 
habitée.  ... 
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DésIcncuviéin€licclcilapa(répcmrconftanr,qu*un  ^iii^^ 
iv^(|ue<iu  M  ^^nsavoic  envoyé  demander  à  S.  Benoit  P'"><» 
quelques  uns  de  Ces  difciples ,  pour  fonder  un  monaf^ 
teiedans  fondiocefe.  QueraincBenoklui envoya  S.  Mm!i.%4i 
Maur  avec  Faufte  &  crois  autres  y  cinq  en  cour.Qu'ils 
apriretiren  chemin  hmorcde  faine  Bcnolt!&  qu'cianc 
arrivez  à  Orléans ,  ils  apprirent  celle  de  révcqucdu 
Mans,  qui  les  avoit  demandez;  &  dont  le  lucccllcur 
n'ctoic  pas  difpoié  à  les  recevoir.  Mais  un  fcigncur 
nomme  Florus,  particulièrement  chéri  du  roi ,  leur 
donna  une  terre  nommée  Glanfeud  fur  la  Loire,  dans 
le  dioceiè  d'Angers }  &  y  fie  bâtir  un  monafterc  qui 
fubfifte  encore.  Il  y  avoir  quatre  églifes  dédiées  à 
faincPierre ,  à  Saint  Martin ,  à  faine  Severin ,  Ôc  z 
fiûnt  MicheL  £utrope  ivêquc  d'Angers  en  fit  h 
dédicace  vers  l'an  350.  Florus  offrira  Dieu  en  ce 
monaftcre  (on  fils  Betculfc ,  qui  n'avoir  encore  que 
huit  ans ,  lui-même  y  cmbxafla  la  vie  monaftiquc; 
ôc  plufieurs  fuivirent  ton  exemple.  Ce  qui  cft 
certain,  eft  que  du  temps  du  roi  Theodebert  famc 
Maur  diacre  vint  dans  le  dioccfe  d'Angers ,  y  fon- 
da iemonaiiercde  Glanfeiiil  j  &  après  Tavoir  gou- 
verné long» temps  eut  Benuifepourfiicceflèur  ;  S* 
Maur  mourut  vers  l'an  584*  comme  l'on  croit ,  6c 
U  quinzième  de  Janvier  ;  joue  auquel  1  eglifç 
Jionbfe  fa  memoite.  «i  /MUt 

Saint  CeCdre  d'Arles  (toit  rnon  l'année  ^piKi^ 
dente  après  avoir  gouverné  cette  égl  ifc  pendant  qua-    ^^'^  , 
lantc  ans.  Il  en  vécut  plus  de  foixante  &douze  j  &fcs  Ceûire  a»Af* 
infirmitez  le  faifoient  louvcnt  parokrc  demi  mort.  A^w.».  ». 
yoyaac  approcha  ià  ân,il  demanda  combien  il  y 
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Am.  54t.  avoit  jufqu'àla  fête  de  faine  Auguftin,'  &  die  :  J*c& 
,  :  pereenNôcio^eigneur ,  que  ma  more  fie  feia  pas 

éloignée  delà  fieiine  :  car  vous  (qavez  comme  j'ai  toâ« 
••i^'        jours  aimé  fa  do6trinc  trcs-cacholiquc.  Il  fe  fit  por- 
ter fur  une  chaiic  dans  le  monaftcrc  des  filles,  qu'il 
sufMv,xxn,  avoir  fondé  trente  ans  auparavant:  fâchant  quel» 
***^'        crainte  de  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  nourriture 
ôc  le  fommcil ,  &:  qu  elles  ne  faifoient  plus  que  gé- 
mir^ au  lieu  de  pfalmodier.  Mais  ce  qu'il  leur  dk 
•pour  les  confolcrne  fit  qu'augmenter  leur  afflidiom 
car  il  étoitaiféd&voir  qu'il  aâloicmourir.Ëllesécoient 
plus  de  deux  cens  y  &leurruperieurefenonimoieCe* 
farie  auffi  bien  que  la  rœu];ae  faine  Cefàire,  à  qui 
elle  avoir  fuccedé.  Le  faine  les  ezhorea  à  garder  fi. 
delementla  règle, qu'illcur avoir  donnée;  &parfba 
49.>4iMk     tcftament,  que  nous  avons,  &parfes  lettres,  il  les  rc» 
^'*'****'^  commande  aux évcques  fes  rucccireurs&  au  clergé, 
aux  gouverneurs  &  aux  citoyens  de  la  ville:  afia 
que  perfonnc  ne  les  inquiétât  à  l'avenir. 

Apres  leur  avoir  donné  fa  benedi^on  &  die  k 
dernier  adieu ,  il  retourna  à  1  églife  meeropolicaiaéj^ 
&  mourut  entfejbes  mains  des  évèques ,  des  prêtres 
&  des  diacres  ,  le  troifiémejour  apréslafèce  de  faine 
Gênés,  ^iémedes  ealoides  deSepcembre,  laveiU 
ic  delà  fècedefainc  Auguftin ,  &le lendemain  de  h 
dédicace  de  fon  monaieere  :  c*eft4-dire  ,  le  vingt* 
Septième  d'Août  5  41.  Le  peuple  fc  jetta  fur  fcs  habits 
pour  les  garder  ;  à  peine  les  prêtres  &c  les  diacres  pû- 
rent-ils  l'empêcher  de  les  mettre  en  pièces,  &  ces  re- 
liques guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saint 
Cefairc  avoiefair  quanciee  ;dc  miracles  de  (on  vivant^ 
^il  en  fie  encore  quantité  a^rés  fa  moie.  Il  fucr& 
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grctcé  de  totic  le  monde  ^  des  bons  &  des  mauvais 
chrétiens,  &  des|ui6;&  on  l'enterra  dansPéglifedé 

faincc  Marie,  ou  ctoïc  la  fcpulture  des  religicufcs  de 
fon  monailcrc.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après , 
en  deux  livres.  Le  premier  ad refle  à  l'abbcflc  Cela-  Aa4Ss.BtHi 
rie  la  jeune  ,  dont  le  principal  auteur  fut  Cyprien 
cvêquc  de  Toulon: mais  deux  autres  évêques ,  Fir- 
min  &  Viventius  y  travaillèrent  aufli.  Le  lêcond  li- 
vre fut  écrit  par  Mcffien prêtre,  &  Eftiennc  diacre. 
'Tous  ces  auteurs  étoient  diiciples  de  faint Cefaire ; 
&  témoins  de  ce  qu'ils  rapportent  de  (es  vertus  &  de 
fesmirades. 

Ilsdifcnt,  que  tous*  les  ans  à  certains  jours  ,  il  bc-  vhs5.c^ 
nifToitdc  l'huile  dans  Icbaptiftere  j  &  que  de  jeunes  ' 
enfans  de  l'un  &  de  l'autre  icxe,  envoyez  par  leurs 
parens,  s'empredoicnt  a  lui  prefenterdes  vafes  pleins 
d'eau  ou  d  huile,pour  les  faire  benir.On  croit  que  puf.„.i.Aa.  . 
ccttehuilefervoît  a  guérit  les  maladies.  Les  mêmes  ^ 
auteurs  rem  a  rqucnt ,  ^u'il  y  avoit  un  clerc  chargé  dé  *  »7. 

Î>orccr  le  bâton  paftpral  de  l'évèque  ôc  que  cette 
bn^on  appartenoit  aux  notaires.  On  voit  ailleurs  riv«  s.  umf. 
que  l'on  portoit  devantles  évoques  unecroix  bénite , 
&  oinéed'or &d*argent  :  hoimeur  à  preiènt  relcrvé 
«ux  archevêques. 

Cyprien  cvcquc  de  Toulon  avoit  afTifte  au  qua- 
trieme  concile  d  Orléans,  qui  tut  tenu  trois  ans  après  Coo^iictfor- 
Ic  précèdent ,  fous  le  confulat  de  Bafilc,  indiâ:ioii  Sî^.' 
quatrième  :  c  ctt-à~dirc,  i*an54i.  On  y  fit  trente- huit 
canons.  Le  premier  ordonne  quelapâque  fera  ccle>  smp.  //«. 
bréefuivant  la  tablede  Viaorius  :  que  l'cvêque  l'an- 
Ooncera  tous  les  ans  au  peuple  le  jour  deT^iphanie; 
tcvpt  s'il  s  y  trouve  quelque  difiçiilté  y  les-mtcropo^. 
Tmc  Vil.  Hbh 
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licainsconfulccront  le  faint  ikge.  Toutefois  peu  dm 
wtiàitumf.  temps  après ,  Viâocde  Capoue  montra  que  Viâx>- 
^^•  «•4f»    litis  s*étc»t  trompé  dans  (bn  calcul.  Tous  les  évè<}ue» 
feront  ob&rver  le  Catime  également  »  fans  Le  com* 
tncnccr  plutôt,  ni  6cer  le  jeûne  dufaoacdi^  Appa-^ 
remment  <]U€lc]ucs-uns  snitoiem  l\irage  des  Grecs  i 
jic  jeûnant  point  Icfamedi  ,  &  commencjanc  le  Ca- 
^  ^       /  rême  le  lundi  d'après  la  Q^nquagciimc.  L'évèquc 
fera  ordonncdans  1  cgUic  qu'il  doit  gouverner:  du 
moins  en  prefence  du  mctropolitain ,  Ôi  dans  la  pro- 
««r*r;       vincc.  Les  feigncuis  ne  mecuoat  dans  les  oratoires 
de  leurs  terres,  que  des  clercs  approuvez  par  l'évês-^ 
#.  tÊ,        jque  ;  &  ne  les  empêcherom  peine  de  rendre  le  (êrvi- 
#.  53.       ce  qu'ils  doivent  à  Tcglifè^  Celui  qui  vottdl;a  avotc' 
une  paroiâèdans  fa  terre,doic  preroicreqMslc  y;  doîi^ 
ncr  un  revenu  fuffifant,  S>c  descbrcsipour  fecvir*  Vok 
la  encore  l'origine  des  patronages.  Il  j  a  plufieurs 
».t4.fH      canons  en  ce  concile  pourdcfendrc  aux  laïc|ucs  d'ô- 
r.  II.  ii.  if»  ter  les  biens  donnez  aleirlile  ,    aux  ecckiial tiques 
**•  aliéner  :  ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoicnt 

«»9(         frequcns.  Les  fcrfs  des  égliies  ou  des  évèques  ,  ne 
doivent  pouit  piller  ni  faire  des  captifs  ;  puifque 
leursmaScfesontaccoûtumédcIcsrachcEtttr.  Lesafi- 
lesfont  confcrvezsmais  ils  ne  doivent  pas  (èrvif  de: 
A 14;       pretejoc  aux  fcrfs ,  poui;^contraûer  des  mariages  ille- 
«.  t|.        gitimes.  Il*  eft  défendu  aux  j  u  ges  d'impofer  aus&clerc» 
Ses  charges  publiques  :  panicttltérement  des  cutelet^ 
^  ^.        aux  cvêqucs ,  aux  prêtres  &  aux  diacres.  Les  juges  fe. 

euliers  ne  doivent  pomt  connokrc  les  caufes  des 
'     clercs,  mcmc  contre  les  laïques  :  ni  exercer  aucun 
fldle  de  junrd!<5lion  fur  eux  ,  fans  la  perm illion  de 
i'é  vcquc  o^  du  iiipeiicui.        1^  ckxc&  de  leur  cô* 
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té  étant  citez  par  leur  Tuperieur  ccclcria(li<]ue  >  ne 
doivent  uferd'aucunechicane.  Si  desévèqaes  onct^  ^t.: 
•diSercndpour  quel  que  intérêt  temporel,  leurs  coii- 
freres  les  avertiront  par  lettres  de  s'accommoder  oa 
de  choiilir  des  arbitres  :  que  fi  le  di&rend  dure  plus 
d*un  an ,  celui  qui  fera  en  demeure  fera  prive  de  la- 
communion  de  (es  confrères.  La difciplinc  de  ces  ca- 
nons eft  afTez  conforme  à  celle  d'Orienr,  que  nous 
voyons  dans  Icsloix  de  Juftinicn.  On  défend  lcsreC-.fcij.iÉ4 
tes  d'idolatric,  comme  de  manger  des  viandes  im- 
moiéesyOu  jurer  par  latètc  decertaines  bêtesXe  meut- 1.  %u 
trier,  qui  s*eft  mis  à  couvert  de  ia  vangeance  publi* 
que ,  ne  doit  pas  moins  être  misen  pénitence. 

Ces  canons  furent  fooicncs  par  trente-huit  évè-' 
^ues  prtfcns ,  Se  pour  les  abfens»  pat  onze  prêtres  èi 
un  a  :  r^avoir,  Amphiloque  député  d'Ameliui 
cvêquede  Paris.  Cescvcques  étoicnt  raflfcmbicz  de 
cous  les  trois  royaumes  de  France  ,  &  de  toutes  les 
provinces  desGaules:  hors  la  première  Narbonoile 

V  Ceint. 

que  les  Gochs  tenoient  encore.  Il  y  en  avoir  en  ce  î 
«onciie  des  cinq  Lionnoifes ,  des  deux  Viennoifcs , 
des  trois  Aquitaines,  des  Alpes  grecques ,  des  Alpes 
-maritimes  <lc  la  féconde  NarbonoiTe.  Léonce  do 
Bourdeaux  y  prefidoit  »  fuivi  de  trois  autres  metro^ 
poiiuins;Au>a(è  dXaufe  ou  Auch,Flavius  de  Roiien* 
Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au- 
tres font  faim  Gai  de  Clermont ,  faim  Dalmace  de 
Rodés,  loiic  pour  fa  chante  envers  les  pauvres,  fott 
abltinence  &  fon  alliduitéà  l'oraifon.  Saint  Eleu- 
there  d'Auxerrc ,  faint  Innocent  du  Mans ,  taint 
Agricole  de  Challon,  faint  Firmin  d'Ufez.  Saint  Ar- 
cade Archcv^ue  de  Bourges  envoya  un  déput^ 

Hhii  ij 
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étant  malade  delà  maladie  dont  il  mourut,  le  pre^ 
mier  d'Août  la  même  année  541.  &  eut  pour  (ucccC- 
feurs  faint  DcHré  furnommé  Theoduic.  Marc  évè* 
que  d'Orleansfouicrivit  le  dernier. 
XVI.      Saint  Léon  àrchevèque  de  Sens  nViCfta  pasà  cecon^- 

Mc^tti'''^*^  die  parce  <ju*il  avoit  encouru  la  difgrace  du  rcH 
Chifdcbcrt ,  en  foutcnant  Icsdroits  defon  cglifc.  La 
ville  de  Sens  étoit  du  Royaume  de  Theodebert,  & 
Melun  de  ccluide  Childcbert,  qui  vouloit  la  dis- 
traire dudiocefc  de  Sens,  &  y  établir  un  cvcchc.  Il 
cnavoirccrit  à  i'archcvèquc  Léon,  l'invitant  à  venir 
ordonner  un  évêquc  à  Mciun,  à  la  prière  du  peu^ 

#^177 pie,  ou  du  moins  y  donner  (an  confêntement.  Lco» 
repondit:  Je  m'ctonne  cjuc  vous  me  vouUez obliger 
à  le  faire  (ans  Tordre  du  roi  Theodebert ,  dont  je' 
fuisfujet  :  d'autant  plus  que  c*eft  une  nouveauté.  11. 
Semble  que  vous  me  vouliez  reprocher,  de  négliger 
cette  partie  dctnon  dioccfc.  C'cfl:  pourquoi  je  pro* 
tcftc  qu'aucun  cvêquc  n'ait  à  rcntrcprcndrc  contre 
les  carons,  tous  peine  d'en  ctre  repris  en  concile. 
Vous  devez  plûtôc  mainccnii  pendant  vôtre  règne  la 
paix  entre  les  évcqucs ,  Centre  les  peuples  6c  leiurs 
paAcuis.  Si  ce  peuple  demande  un  évequc ,  parce 
que  depuis  long-temps  je  ne  Tai  point  vilité,  nipac 
inoi  ni  par  un  autre  :  je  répons  que  ce  n'cft  pas  ma 
faute  y  &  que  ni  ma  vicillefife  ni  mes  infirmitez  ne 
m'en  auroicnt  empêché,  fi  les  chemins  ne  m*avoiene 
été  fermés  de  vôtre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans 
mon  confcntement  faire  ordonner  un  évequc  à  Me- 
Jun  :  vous  devez  fcjavoir  que  l'ordinateur  ^l'ordon-  - 
né,  feront  fcparcs  de  notre  communion,  jufqucs  au 
jugjcmcm  du  pape  ou  du  cou(4ic.  UmmQtti:ucpeii  " 
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i^c  temps  après ,  &  Téglifc  honore  fa  mémoire  le  j^j^ 
vmgt-deuxiémc  d' Avril.  Il  eue  pour  fucccflcur  Coni^ 

titUt.  il-  jSpriL 

Celui  de  faint  CcTaire  dans  la  chaire  d'Arles,  fut      v  1 1. 

kA        A  .  •        f    r  J-        •  Lettre»  dtt 

piètre  Auxamus  :  qui  après  Ion ordiifatton  envoya  p^pc  vigiir. 


à  Rome  Jeprècre  Jean  &  le  diacre  Terede  ,  pour  en 
donner  part  au  pape  Vigile,  lui  demandant  en  mtU.- ^f^^/jf»/* 
me  temps  le  pallium.Le  pape,  avant  que  de  le  lui  ac- 
corder, voulut  avoir  le  confcntcmcnt  de  Icmperenr: 
comme  il  tcmoignc  par  fa  rcponfc  du  dix-hiuticmc 
d'Odlobrc  543.  Dix-huit  mois  après ,  ayant  rcccu  les 
ordres  du  roi  Childcbert ,  &  obtenu  le  confcnte- 
ment  de  l'empereur  par  le  moyen  de  Belifaire  :  il  ^f'J^- 7i 
écrivit  à  Auxanius,  <}u 'il  ie  faiibit  Ton  vicaire  dans 
les  Gaules,  &  lui  donnoit pouvoir  d*examlner&ter<- 
miner  lesdiffcrcnds  des  évèques  :  en  fè  faifant  afTif- 
ter  d'autres  évêques  en  nombre  competant  :  à  la 
cba^  toutefois  de  renvoyer  oufaint  tiçgc  les  que(l 
tions  de  foi  »  6c  les  caufes  majeures,  aptes  les  avoiir 
inftruites  fur  les  lieux.  Il  lui  recommande  de  priei 
pour  l'empereur  Juftinien,  l'impératrice  Thcodora  & 
le  patrice  Belifaire  ,  &  d'entretenir  la  paix  entre  Tcm- 
pcrcur  &:  le  roi  Childcbert.  Eiifinil  lui  accorde  l  u- 
fagc  du  pallium,  comme  le  papcSymmaquc  l'avoic 
accordé  à  Ton  prcdcccfTeur.  il  écrivit  en  même  tqnps  suf.  mwi 
^ux.  cvcqucs  de  Gaule ,  qui  croient  fournis  au  roi 
Childebert, &  à  ceux  qui  avoient  accoûtumé  d'èue 
Ordonnez  |iar  l!évêque  d'Arles  :  les  exhortant  t 
leconnolcre  Aùxanius  pour  fon  vicaire  ,  lui  obéïr , 
&  prendre  iès  lettres  formées»  quand  ils  feront  des 
voyages  un  peu -longs.  Ces  deux  lettres  foiit  du 
^ingc- deuxième  de  Mai        Auxanius  mourut 
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3'iHi  livre.  On  voit  ici  des  rcftcs  de  la  coÛEumc  qui  .  * 
re^aokàRome  £am  lesprcmicisempcreuis ,  que  les  - 
auceuK  y  U  parckolierement  les  poëtes,  tedcoient 
puUiqaemem  leius  ouyiages. 

Vois*  le  même  temps  Xoâta  menaçant  de  venir  /^a^ 
affieger  Rome,  comme  il  fit  en  ef{et;ceux  miiy  conv  i*, 
mandoient  les  troupes ,  en  chaflèrent  tous  les  clercs 
Aricïistlcsfoupqonnant  d'inttlligencc  avec  les  Goths, 
qui  ctoienc  de  même  religion  ;  ôi  l'empereur  Jufti- 
nien  apprenant  les  progrès  de  Tocila,fuc  oblige  de 
renvoyer  Bclifaire  en  Italie ,  la  dixième  année  ac  cet- 
te guerre ,  quieikl  an  (45.  Ccfut  le  pape  Vigile  qui 
procura  ce  fecours  à  Rome  ,  comme  témoigne  Ara- 
tor.  Saint  Ccrbonévêque  de  Populonium  ville  de  la  fnfif, 
côte  de  Tofcane,  à  pefent  ruinée ,  étant  fort  adon* 
né  à  rho(pitalicé,  avok  redié  quelques  (bldats  B»o* 
mains,  lotilaenfiit  inité,  &  l'ayant  fait  aoienet  à  Of^  i^M 
feficamp^à  huit  mille  de  la  ville ,  il  voulue  le  don* 
nercn  fpedbcic  an  peuple  ,  &  le  faire  dévorer  par 
des  ours.  L'idcmbléc  fut  grande ,  &  le  roi  y  afllfta 
lui-même.  On  chercha  un  ours  crcs-cruel,  on  le  fît 
fortirdcCi  loge,  il  courut  vers  rcvè».juc  :  mais  tout 
^'un  coup  il  Daifïa  la  tête  àc  le  mit  à  lui  lécher  les 
pieds.  Le  peuple  étonne  ût  un  grand  cri  >  le  roi  mê- 
me fut  couché  de  vénération  pooi;  le  faint  évèquc 
&  le  renvoya.  Saint  Grégoire  racontoitdepais  cette 
merveille ,  fus  le  recic  de  ceux  qui  y  avcMcnt  ét$ 
prelcns. 

Le  diacre  Pelage  revmt  de  C.  P.  vers  le  mime 
temps ,  après  y  avoir  fc  jour  né  long  temps ,  en  qua- 
lité d'apocrifiaire  de  1  egliCc  Romaine.  11  s'ctoit  ac-  g^^Jf^'JJ;, 
quis  une  grande  faveur  auprès  de  Juilmicn ,  U  lag". 
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porta  ï  Rome  de  grandes  richcdês.  On  croie  qtlé 
Théodore  de  Cefarée  fe  prevalat  de  (bn  ab(cnce> 
8tf.m.i7'     p^^^.    ycnger  Je  la  condamnation  d'Origcnc  par 

celle  des  crois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l'cxpli- 
quer,  il  faut  dire  ce  qui  s'écoit  paffé  en  Orient  fur  ce 
(ujct. 

M^vîmcrs  L  edit  de  Juftinicn  contre  Origene,  ayant  été  ap- 
iu^iam-  *  Jerufalcm,rous  les  évcques  de  Paleftinc  ,  & 
ne.  tous  les  abbcz  du  défère  y  foufcrlvirenc  :  de  quoi 

Vit»  S.  5Mb.  Nonnus  &  ceux  de  fonpaiu  furent  tellement  irritez. 
!>.«./.     jqy'jijfç  fcparerent  de  la  communion  descatholi- 

Sues,  quitterentla nouvelle  laure  de  faintSabas,  & 
emeurerent  dans  la  plaine.  Théodore  de  Cappa- 
docequiétoït  à  C.  P.  l'ayant  appris,  envoya  quérir 
les  apocrifiaircs  de  J.'rufalem,  &  leur  dit  fortenco- 
lere  :  Si  le  patriarche  Pierre  ne  Gtisfait  pas  ces  pères 
&  ne  lesrétabUt  pas  dans  leur  laure  ,  je  vai  le  chafi 
fer  lui-même  de  fon  ficge.  Cependant  Nonnus 
lesiicns^par  le  confeil  du  même  Théodore,  écrivi- 
rent au  patriarche:  Nous  fupplions  v6cr<  fainteté.  de 
nous  donner  une  petite  fatisfaâion>poiirla  confola* 
cîon  de  nos  ames^  en  difant  généralement  :  Que  tout 
^athême,qui  n*eft  pas  agréable  à  Dieu^foit  nul, 
au  nom  duPcre,  &  du  Fils,  &  dufaintEfprir.  Le  pa- 
triarche  rcfufa  d'abord  de  donner  cette  déclaration, 
comme fediticuie  &  illccritime.  Mais  craignant  les 
artifices  de  Théodore ,  &  voulant  g-^guer  du  temps, 
il  envoya  quérir  Nonnus  &  les  fiens ,  &  les  ayant 
pris  en  particulier,  il  ht  dcyant  eux  la  déclaration 
qu'ils  demandoient.  Ils  retournèrent  donc  à  laaou- 
velle  laure ,  confcrvatK  leur  aigreur  concre  les  pe- 
lles de  la  grandelauredc  faintSabâs, 
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Enfuice  étant  devenus  plus  hardis  ils  ptechoienc  .  .  ^ 
leurs  eneuts,  c'eft-sUdire  l'OrigcniTme ,  publique-'  .  '  ^ 
iDcntâeparlesmaifons.  Ils  inventoient  divers  moyens 
depetfecuter  les  pères  de  la  grande  laure,  ^  s'ils 
voyoient  à  Jerufalem  quelque  moîne  orthodoxe  ils 
lenommoicnt  Sabaïce,  lefaifoienc  battre  par  desfe^  • 
cuiicrs  &  le  chaflbicnc  de  la  ville.  Il  y  avoit  auprès 
du  Jourdain  des  moines  BcfTcs  originaires  dcThra- 
ce,  qui  pouffez  de  zcle  accoururent  à  Jerufalem  ail 
fccours  des  catholiques.  On  en  vint  aux  mains  &  à 
la  force  ouverte.  Les  catholiques  (c  réfugièrent  dans 
rboipice  de  la  grande  laure,  où  leurs  ennenûs  vin* 
rent  en  fureur  pour  les  tuer  -,  mais  trouvant  la  mai^ 
fon fermée  ils  rompirent  les  fenêtres^  &  attaquerenc 
i  coups  de  pierres  ceux  qui  étoient  dedans.  Alois 
un  des  Bcflcs  nomme  Theodulc ,  ayant  TOUvé  une 
pelle,fit  une  fortie  fur  les  affaillans  &  les  diflipa  luy 
îcul,  quoi  qu'ils  fulfent  environ  trois  cens  :  prenant 
garde  toutefois  de  n*en  blc{fcr  aucun.  Mais  il  recrue 
un  coup  de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Pour  arrêter  ces  defordres,  les  pères  de  la  grande  „  g^. 
laure  prièrent  Gelafe  leur  abbé  d'aller  à  C.  P.  & 
d'inftruire  l'empereur  de  ce  qui  fe  paflbit.  Eftant 
pièt  à  partir  il  les  affembla  dans  réglifc  &  leur  dit  : 
Mes  percs,  je  ne fçai  ce  qui  m*arriverâ  en  ce  voïage  : 
mais  je  vous  prie,  de  ne  fouffrir  avec  vous  aucun  de 
ceux  qui  font  attachez  à  Théodore  de  Mopfucftc, 
car  ceft  un  hérétique  ;  &  je  me  fouviens  que  notre  ^.  j^,^ 
(àint  pere  Sabas  le  decclloit  autant  qu'Origene.  J'ai 
grand  regret,  d'avoir  foufcrit  au  libelle  qui  fut  fait 
dans  le  dcferc  par  ordre  du  patriarche, de  ne  le  point 
anathématilcr.  Mais  Dieu,  qui  prend  fom  de  foa 
Tme  Fil. 
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^_         églifc  a  cmpcchc  que  le  libelle  ne  fûc  ic(jû  ,  ÔC  z 
*  Sy-  voulu  cjue  Théodore  fut  condamné.  * 
L'abbé  Geiafe  étant  arrivé  à  C.  P.  Théodore  de 
Ccfaiée  en  fut  averti  j  &  il  y  eut  ordre  tant  à  l'ha- 
pital  des  orfelins  que  chez  le  patriarche  &  au  palais, 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jenualem^p 
Geiafe  fe  voïant  refiifé  par  tout ,  &  craignant  les  ar- 
tifices de  Théodore,  fortit  de  C.  P.  pour  retourner 
en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à  Amorium 
ville  de  PhrygiCjil  y  mgurut  au  mois  d'Octobre  de 
*  la  neuvième  indidion  :  c'cft-à-dire  en  545.  Les  pè- 
res de  la  grande  laurc  l'aïanc  appris  allèrent  à  Jeru- 
falcm  demander  un  abbé  au. patriarche  Pierre  .-mais 
en  un  voïagc  qu'il  avoir  fait  à  C.  P.  Théodore  de 
Cappad.oce  Tavoit  obligé  de  prendre  pour  fyncclle$ 
Pierre  d'AIcxandrie& Jeanfurnommé  leRond.CeuS' 
ci  firent  chaficr  honteutonent  les  peres^de  la  grande 
laure  de  la  œaifon  épifcopale  de  }eru(alem ,  6c  le& 
t^yr^      obligèrent  à  s'en  retourner  fans  rien  faire.  Alors  tous 
les  moines  prirent  le  parti  des  Origeniftcs  ;  les  uns^ 
cédant  à  la  ncccflité  ou  aux  flatcries  :  d'autres  par 
ignorance  ou  par  crainte.  Il  n'y  avoir  que  la  grande 
lauie  qui  leur  rcfîftoit  ;  ôc  ils  faifoicnt  tous  leurs  ef- 
^  ns        forts,  pour  s'en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en  élurent 
abbé  un  Origenilie  nommé  George,  ôc  le  mirent 
main  armée  en  polfcifion  du  ficge  de  ùànt  Sabas» 
Mais  plufieurs  des  pcrcs  fe  djfpcrfcrcnt  en  diver» 
lieux  f  S.  Jean  le  fiiencieux  fortit  de  la  cellule  oà  il 
étoit  reclus,  pour  fc  retirer  au  thont  des  Olives  :  & 
plufieurs  autres  avec  luy.  Et  le  même  jour  qu'on  les 
chafiToic  Nonnus  auteur  de  tous  ces  wux  mourut 
Xubucmçnt^ 
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Aîors  Théodore  de  Cappadoce  ayant  pris  k  dcf-  An.  54^. 
(ûs  par  fon  crédit  à  la  cour ,  principalement  depuis    ^  x  1. 
le  dépare  du  Iceat  Pelade  :  voulue  vcn^^cr  la  con-  J«ftim«i 

J        ■     .       j . V  ,  con  iamne  Ici 

damnation  d  Ungcnc  ,  &  diminuer  en  nu-mc  temps  tr  m$  chjpi- 
rautoritédu  concile  de  Calcédoine  Ccll:  pourquoy 
il  entreprit  de  faire  condamner  Théodore  de  Mop-  ' 
fucltc,  qui  avoir  beaucoup  écrit  coatrc Origcnc  , 
&  qui  lembloit  d'ailleurs  avoir  été  approuvé  par  le 


que 

condamner  les  morts,  par  la  condamnation  d'Ôri- 
gene.'  Voyant  donc  que  Icmpcrcur. Juftinien  écri- 
voit  contre  les  Acéphales ,  pour  U  défenfe  du  con- 
cile de  Calcédoine:  il  vint  le  trouver  avec  les  parti- 
fans  ,  qui  fous  le  nom  de  catholiques  foûtcnoienc 
les  fchifmatiqucs,  appuyez  par  l'impératrice  Thco- 
dora.  Il  eft  inutile,  dit-il  à  rempcicur ,  de  vous.don- 
ner  la  peine  d  écrire,  puifque  vous  avez  un  moyen 
bien  plus  coun  de  ramener  tous  les  Acéphales.  Ce 
qui  les  choque  dans  ic  concile  de  Calcédoine,  c*cft 
u*ii  a  re^  les  louanges  de  Théodore  de  Moprue* 
:e,  &  qu'il  a  déclaré  orthodoxe  la  lettre  d*Ibas , 
qui  cft  entièrement  Ncftorienne.  Si  on  condamne 
Théodore  avec  (es  écrits  &  la  lettre  d'ibas:  le  con- 
cile leur  paraîtra  corrigé  &  juftifié,  &  ils  le  recevront 
entièrement  :  vôtre  pieté  les  réconciliera  fans  peine  ' 
al'églifc,  &  en  acquerra  une  gloire  immortelle. 

L'empereur  ne  s  appercevant  pas  de  l'artifice  des 
Acéphales  les  écouta  volontiers ,  &  promit  de  faire 
ce  qu'ils  deiiroienL  ils  le  prièrent  donc  de  publiée  ' 
un  ccrit  pour  la  condamnation  des  crois  chapitres  \ 

Iii  ij 
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^  ^  c*eft-ak-dire  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte; 
•  J^'         lettre  d'ibas ,  C5i  de  1  écrit  de  Thcodorct  con- 
tre les  douze  anathcmcs  de  S.  Cyrille.  Ils  vouloicnt 
CD^agcr  ainfi  l'empereur: car  ils  jiigcoicnr  bien  que 
cjuand  il  auroïc  publié  un  écrit  qui  feroit  connu  de 
tout  le  monde,  il  auioic  honte  de  le  dédire  ,&  l'af- 
faire feroit  fans  retour.  Car  ils  craignoient  le  péril 
où  ils  fc  trouvcroient  fi  on  le  dcfabufoic.  L'cmpc* 
reur  }uftinien  quitta  donc  Touvrage  qu'il  aveic  com- 
mencé coocre  les  Acéphales  ,Sctn  compofa-  iin  au- 
tre pour  la  condamnation  des  tr<Ms  chapitres  :  ou 
plutôt  Théodore  de  Cappadoce  le  compofa  (bus  le 
».  t.nnc.f.  nom  de  1  empereur.  Il  eft  en  forme  d'édit  ou  de  leD- 
tre  adiefféc  à  toute  rcgUfc ,  &i portclc  titre  de  con- 
fcflion  de  foy. 

En  effet  l'empereur  y  expofc  d'abord  fa  créance 
fur  la  Trinité,  puis  iuv  rincarnation,  où  il  s'étend 
davantage ,  &  exphque  cette  cxprcflion  de  faint  Cy- 
i^oTS^    ïillc  :  Une  nature  incarnée.  Il  déclare  enfuite  qu'il 
1 7«K      reçoit  les  quatre  conciles  généraux  ;  U  ajoûte  treize 
anathêmes ,  donc  les  dix  premiers  ne  conciennenc 
que  la  doârlne  catholique  fiir  Tlncamation  :  niais 
les  trois  dernien  ponenc  la  condamnation  expreffis 
f-*7**.       des  trois  chapitres  en  ces  termes  :  Si  quelqu'un  dé* 
fend  Théodore  de  Mopfucfte  &  ne  Tanarncmatife 


pas,  lui ,  fcs  écrits  &  fcs  îcdareurs  :  qu'il  foit  anathê- 
me.  Si  quelqu'un  défend  les  écrits  de  Theodoi'et 
faits  pour  Ncftorius  contre  faint  Cyrille  &  contre 
fcs  douze  articles  :  fi  quelqu'un  les  loue  6>c  ne  les 
^nnrhcmatife  pas,  qu'il  Ibit  anathème.  Si  quelqu'un 
«déferKi  la  lettre  impie,  que  Ion  dit  avoir  ét^  écrite 
Ibas  àr  Mam  Pcjf^  hérétique  :  fi  qucIqu^un  b 
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défend  en  tout  da  en  partie  ôc  ne  l'anathématiic  j^7|4^ 
'fzs,  qu'il  (bit  anath&me.  En  chacun  de  ces  articles 
font  exprimées  les  principales  erreurs  atuibuécsà 
Théodore,  à  Theodoret  &  à  Ibas. 

Enfuke  Tempereur  répond  à  quelques  obie^kions. 
-  Que  le  concile  de  Calcédoine  a  approuvé  la  lettre 
d'lbas:que  l'on  peut  condamner  les  erreurs  de  Thco-  ■5 
dore  deMopfucitc  fans  condamner  fa  pcifonne  :  en- 
fin c]uc  Ton  ne  doit  point  condamner  les  morts,  ce 
(ju'il  traire  fort  au  long.  La  conclufion  eft,  que  fi 
uelcju  un  ne  fc  rend  pas  à  cette  do^rine,  il  en  ten- 
ta compte  au  jugement  de  Dieu  :  ainfi  c  eft  plutôt 
une  inftruckion  qu'une  loy.  Elle  eft  (ans  datte^mais 
on  convient  qu'elle  fut  publiée  l'an  54^» 

On  obligea  tous  les  évcqucs  à  y  (bufcrire,  &  c^^  ^^' 
J  empereur  leur  en  ecrmt  des  lettres,  tres-preflantes  j  «^'^  ^'^ms* 
•premièrement  Mennas  patriarche  de  C.  P.  qui  d'à-  /T' 
-bord  en  fit  difficulté, difant  que  c'étoit  contrevenir  j^^*^-^**» 
au  concile  de  Calcédoine  :  toutefois  il"  foufcrivit. 
Etienne  diacre  &  Ic^^at  de  l  cL^Ufe  Romaine  à  C.  P. 
qui  avoit  fuccedé  à  Pelage,  fit  des  reproches  à  Men- 
nas d  avoir  ainfi  varié,  après  avoir  promis  de  ne  rien 
jfaire  fans  le  faine  (îege.  Mennas  lui  répondit,  qu'il 
•ae  s  ctoit  rendu  ,  que  parce  qu  on  lui  avoit  promis 
avec  fermentyde  lui  rendre  fa  foulcription,  fi  l'évèque 
:€lc  Rome  ne'  l'approuvoit  pas.  Toutefois  le  diacre  wumt^jt^f^ 
JEftienne  fe  i!bûa:de  la  commumon  de  Menna»  $  êe  '* 
41e  te^t  ceux  qui  a  voient  communique  avec  lui , 
qu'après  qu'ils  en  curent  fait  fatisfadlion.  Dncius  de  Af«; 
•lililan  &  pluficurs  autres  cvcqucs  qui  fe  trou  voient  ^/ijt*''**"*' 
ja  C.  P.  fe  fcparerent  de  la  communion  de  Mcnnns: 

A-UA  grand  nombix.  d'auucs  catiioLiques.  Zoïlc  pa^ 

lii  iij 
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  triarchc  d'Alexandrie  foufcrivit  la  condamnation 

An.  54^.  des  trois  chapitres.  Ephrcm  d*Antioche  en  ayanc 
'  re^û  Tordre  rcfufa  d'abord  d'y  obcïr  :  mais  aprcs 
qu  on  1  eut  menacé  de  le  chaflcr^  il  fe  rendit.  Pierre 
.  de  Jcrufalem  déclara  avec  (êrmcnt  devant  une  gran* 
de  multitude  de  moincs,qui  s'étoicnt  aflcmblez  au- 
près de  lui,  que  fi  quelqu'un  confentoïc  à  ce  nou- 
veau décret ,  il  faifoit  contre  le  concile  de:  Calcé- 
doine ;  &  toutefois  il  y  conlentit  comme  les  autres. 
Plufieurs  cvêqurs  protcftcrent  contre  les  foufcriptions 
que  Mennas  de  C.  P.  les  obligcoit  de  donner ,  com- 

rici.  Tun.  an.  nie  contralrcs  au  concile;  &  en  donnèrent  des  libel- 
les au  diacre  Eftienne  pour  les  envoyer  au  pape.  On 

zif.  hw.  im  recompenfbit  libéralement  les  évêques  qui  approu- 
voient  la  condamnation  des  trois  chapitres  \  ceux 
qui  le  refufbient  étoicnt  dcpofcz ,  ou  envoyez  en 
exil  ; plufieurs  s'enfuirent  &:  Te  cachèrent.  Le  fcan- 
dale  fut  tel,que  Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui- 
même  depuis  :  que  Pelage  &  lui  meritoient  d'être 
brûlez  vifs,  pour  l'avoir  excité.  Les  deux  patriarches 
d'Antiochc  &dc  Jcrufalem  moururent  peu  de  temps 
après  :  à  Ephrcm  fucceda  Domnus,  &  à  Pierre  Ma* 
caire,  Tun  lautre fécond  du  nom.  Ëphrem  avoit 
écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenfe  du  concile 
de  Calcédoine»  de  S.  Cyrille,  &  de  S.  Léon ,  donc 
Photius  nous  a  coh(èrvé  des  extraits^  On  v  trouvoit 

^^^^'^f.  jit^,  les  ades  d'un  concile  d'Antioche,  où  Synclctiquc 

/•  7«»»       évcque  dcTarfc  avoit  ctc  accufé  comme  fufpedl  d'he- 
refie ,  parce  qu'il  avoit  rec^û  de  quelques  pcrfonnes 
des  libelles  qui  n'étoicnt  pas  orthodoxes.  On  accu- 
foit  auiTi  le  moine  Eftienne fyncelle  de  Syncletique^ 
ils  furent  tous  deux  convaincus  de  l'erreur  d^Èu^; 
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tychés.  Mais  enfin  on  obligea  Synclecique  à  pro-  7  

fcfTcr  la  foy  catholique.  \    ^     Aî^^  5^^- 

Cette  même  année  j  4^.  il  y  eut  difierens  avis  à   x  x  1 1 1. 
C.  P.  touchant  le  jour  de  Pâque.  Le  peuple  croyant  pfqT  ^  ^ 
que  ce  devoitètre  le  premier  jour  d'Avril,  fitlcdcr-  ^W*-», 
mer  jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Février  :  mais 
rcmpcrcur  mieux  informé  ordonna, que  l'on  vcndk 
encore  de  la  chair  toute  lafcmaincjufqu'au  dimanche 
fuivant  onzième  de  Février  :  parce  que  Pàquc  ne  de- 
voir être  que  le  huitième  d'Avril.  Les  boucherstuc- 
rcnt  &:  étalèrent  :  mais  pcifonnc  n'acheta  ni  ne  man- 
gea de  la  viande.  On  ne  laifla  pas  de  célébrer  h 
pâquc  comme  l'empereur  lavoit  ordonné  ;  &  il fc 
trouva  que  le  peuple  avoit  trop  jeûné  d'une  femai- 
ne.  Les  Grecs  commencent  leur  abftinence  après  le  gmt.  mt-At 
dimanche  que  nous  nommons  de  la  Scxàgefimc,&:  J^/^f' 
eux  Tes  Jpocreos  :  c'cft-à-dirc  le  dimanche  gras.  Le 
lundy  fuivant  &  toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus 
de  viande,  mais  feulement  des  laitages  &  des  œufs  : 
d'oo  vient  le  nom  du  dimanchcdciaQuinquagefimc 
ou'ils  appellent  Tes  ryrophagotcc'cùri'duc  le  dimanche 
du  fromage. Le  lundy  fuivant  ils  entrent  en  carême^ 
&  commencent  le  jeûne  &  l'entière  abftinence^  non 
feulement  des  œufs  &des  laitages ,  mais  du  poifibn 
&de l'huile*  La  railbnpourquoy  ils  commencent  pl^ 
tôt  quenous,  eft  qu'ils  ne  jeûnent  point  les  famedis 
nonplusque  les  dimanches,  excepte  le  famedy  faint* 
>  Cependant  le  pape  Vigile  ayant  eu  ordre  dclem-    x  xiv. 
pcreur  d'aller  à  C.  P,  demeura  long-temps  en  Sicile,  Romc*'*^ 
Il  y  vit  Dacius  cvcque  de  Milan,  qui  s'étoit  retiré  à  cZh^'cVé'^ 
C.P.  en  535;.  après  que  fa  ville  eut  été  ruinée  par  les  f/^w.  i». 
Goïhs     y  retourna  avec  le  pape,  de  qui  il  apprit 
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"  ce  qui  fc  pafToit  à  C*  P.  &  le  fcandale  que  cauToit  là 
'     '  condamnation  des  trois  chapitres.  Zoue  patriarche 
d'Alexandrie  ayant  appris  que  lecape  venoit>  en- 
voya au  devant  de  lui  en  Sicile  :  (e  plaignant  qull 

avoit  CLC  contraint  de  rourcruc  à  cette  condamna- 
Pendant  ce  Icjoui'  le  pape  envoya  de  Sicile 
grand  nombre  de  vailTeaux  changez  de  bled  pour 
recourir  Rome  aflicgce  par  les  Goths:  mais  les  vaif- 
feaux  furent  pris  par  les  ennemis  à  Porto,  &  Rome 
demeura  affamée  :  c  etoit  à  la  fin  de  l'an  544?.  onziè- 
me de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  employa 
une  grande  partie  de  l'argent  qu*il  avoit  apporté  ae 
C.  P.  à foulager  le  peuple:  ce  qui  accrut  beaucoup 
fa  réputation  déjà  grande.  Les  Romains  preflèz  de  la 
famine  le  prièrent  d'aller  trouver  Totila,  pour  obte- 
nir une  tievc  de  quelques  jours  :  promettant  de  (c 
rendre,  fi  dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fccours 
de  C.  P.  mais  il  n'en  put  rien  obtenir.  Enfin  Totila 
prit  Rome  par  intelligence  le  fcizicme  des  calendes 
de  Janvier ,  la  fixiéme  année  après  le  confulat  de 
MMruu.fbr,  Bafile,  îndiâlon  dixième  :c'eil-à-dire  le  dix-feptié- 
me  de  Décembre  j4<f, 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  Téglife  de  faint 
Pierre  ,  où  plufieurs  des  principaux  Romains  s*é- 
toient  réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y  vint ,  tenant  Té- 
vangilc  entre  fes  mains ,  &  dit  à  Totila  :  Scu^ncur, 
épargnez  les  vôtres.  Totila  rc'pondit  en  lui  inful-- 
tant  :  Vous  venez  donc  à  prêtent  en  pofture  de  fup- 
plinnt.  Ccfl,  dit  Pelage,  parce  que  Dieu  m'a  fou-" 
mis  à  vous  :  mais ,  Seigneur ,  épargnez  vos  fujets. 
Totila  fe  rendit  à  fes  prières,  &  défendit  aux  Goths 
de  tuer  perfonne  ^d'irvCultei  aux  femmes:mais  il  pet- 
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mit  le  pillage.  Ainfi  les  fenatcurs  &  les  plus  riches  ^  .^^ 
citoyens  forent  réduits  à  Taumône  :  entr^autres  Ru- 
fticienne  veuve  de  Boece  àc  tille  de  Synunaque^quî 
avok  toûjoufsété  très -libérale  envers  les  pauvres* 
Le^  muraiDcs  de  Rome  furent  abbacuës,  quelques 
fflaifbns  ruinées,  &  la  viUe  reduke  en  folitude  pen- 
dant plus  de  quarante  jours  :  en  forte  qu'il  n'y  de- 
meura que  des  bêtes.  Totila  fc  retira  après  ce  pilla- 
ge i  àc  BciifairCyqui  ctoit  arrivé  en  Icalic,vint  enfuitc  Pr#«/.f.  a4î 
a  Rome ,  &  commeiKja  à  relever  fcs  murailles. 

Pelage  &  un  autre  diacre  de  Iciilifc  Romaine  ,^xv.' 
nomme  Anacoiius,  ayant  appris  la  condamnation  icitro*  ckâ<> 
des  crois  chapitres ,  &  prenant  foin  de  1  eglife^com*  p^H^ 
tne  il  étoit  de  leur  devoir  en  l'abfcncc  du  pape  :  écri-  *•  ^ 
virent  à  Ferrand  diacre  de  Carthage ,  de  délibérée 
ferieufement  fur  cette  affaire  avec  fon  évèque  &  les 
autres,  qu'il  connottroitles  plus  ztlez  &  les  plus  ior 
ftruits,&de  mander  leur  commune  refolution.Dans 
la  lettre  ils  ne  dilTimuloient  pas,  que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  parla  fuggellion  des  Acépha- 
les contre  le  concile  de  Caiccdoinc  &  la  lettre  de 
S.  Léon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-temps  après, 
ifC  toutefois  avant  que  les  églifes  d'Afrique  fe  fuflfcnt  in  tffr  itn. 
déclarées  ^^dansfacéponu, que  nous  avons,  il  dit,  ,,,«,"^''  ^ 
que  l'on  ne  peut  exammet  de  nouveau  la  lettre  d'Is- 
bas approuvée  dans  le  ^ncile  de  Calcédoine  :  au- 
ttement  que  tous  les  décrets  du  concile  feront  revo- 
quezendonte.  Il  coi&dat  pâir  ces  trois  propofitibns» 
«ufqucUes  il  veut  que  1  <m  s'attache  inviolablemenci 
de  n'admettre  aucune  revifion  de  ce  quia  été  déci. 
dé  au  concile  de  Calcédoine  :  de  ne  point  accufer 
ics  morts,  que  peilonne  ne  prctcr\dc  oDliger  les  au- 
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très  à  fou  fer  ire  à  ce  qu'il  a  écrit. 


547*     L'empereur  Juihnicn  ayant  envoyé  en  Afrique  fon 
u^f. cMt,  f.  ^ la  condamnation  des  trois  chapitres ,  un 
évêque  nommé  Ponticn  lui  écrivit,  loiianc  Ton  zelo 
&  approuvant  fa  confef&on  de  foy  \  puis  il  ajoute; 
A  la  fin  de  votre  leure  nous  a^oos  vû  ^  ce  qui  ne 
nous  afflige  pas  peu,  que  nous  devons  condamnée 
Théodore,  les  écrits  de  Theodotec  &la  lettre  dl« 
bas.  Leurs  écrits  ne  (ont  point  venus  jufques  à  nous.- 
S'ils  y  viennent ,  &  que  nous  y  lifions  quelque  cho(e 
contre  la  i  oy,  nous  y  ferons  attention  j  mais  nous  ne 
pouvons  condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S'ils' 
vivoient  encore ,  &  qu'étant  repris  ils  ne  condam- 
naiTenc  pas  leurs  erreurs ,  il  feroit  tres-juHe  de  les* 
condamner  :  maintenant  à  qui  prononcerons «nou» 
nôtre  jugement  B  Mais  jecrains^  Seigneur, que  (bus- 
préteacte  de  les  condamner  on  ne  relevé  rherefier 
il'Eutychés.  Nous  vous  fupplions  4e  confetver  I» 
paix  fous  vôtre  règne  :  de  peur  que  voulant  con- 
damner les  morts, vous  rie         mourir  plufieur» 
'  vivans ,  comme  dcfobeïfTans  j  &  que  vous  n'en  ren- 

diez compte  à  celui  qui  viendra  juger  les  vivans  & 
les  morts. 

XX  vr.        Le  pacTc  Vi2;ilc  étant  encore  en  chemin  reçût  une 

Xe  pipe  V;-   1  f    ^         ^  * 

gile  à  G.  P.  lettre  de  l'empereur ,  qui  l'exhortoit  à  garder  la  paÙK 
TMcund.  iv.r  avec  Mcnnas  &  les  autres  évêques*  Ce  qui  lui  don- 
s*  occafion  d  écrire  à  Mennas  ,  qu'il  ctoit  prêt  à 
maintenir  la  paix, pourveu  qu'elUe  fii^c  veritaole 
utile  à  l'églife  ;  mais  qu'il  étoit  bien  informé  de  cer 
qui  s*étoit  pallc  à  C.  l'exhortant  à  reps^er  fa  fau* 
MmwK  Af.  te.  Enfin  le  pape  arriva  à  C.  R  le  huitième  des  ca- 
lendes de  février  ^  iadi(^ion  dixiétnc  ^  ibus  le  iuié- 
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me  poftconfulat  de  Bafîlc:  c  cft-à-dirc  le  vinet-c  n-  * 
<juieme  de  Janvier  547.  L  empereur  jultinicn  le  re^ut 
avec  grand  honneur  :  &  toutefois  le  pape  lulpcndit  ii'*'**  *** 
pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarcbc 
Mennas,  parce  quil  avoir  foufcrit  la  condamna* 
tioti  des  trois  chapitres.  Il  publia  auifi  une  fentencc  or^-  a  tpsfi, 
<le  condamnation  contre  Timperatrice  Theodora  &  ^  ' 
les  Acéphales.  Toutefois  il  s'appaifaenfuite,  &  à  la 
prière  ae  l'impératrice  il  rcçit  Mennas  à  fa  commu- 
nion le  Z5>.  de  Juin,  fête  des  SS.  apôtres  S.  Pierre  & 
S.Paul.On  palla  plus  avant;  &  on  le  nrclla  de  con-  *îr 
damner  iui-memc  les  trois  chapitres,  avec  tant  de 
violence ,  qu'il  s'écria  publiquement  dans  une  2C- 
femblée  :  Je  voas  déclare  que  quoique  vous  me  teniez 
captif»  vous  ne  tenez  pas  faine  Pierre.  Cependant  il 
tint  un  concile, avec  les  évêqucs  qui  lui  etoient 
unis,au  nombrcd'envlron  foizante  &  dix:mais  après 
plufieitts  aûions  il  sompit  le  concile,  6c  pria  les  evè- 
ques  qui  y  aiEftoienc  de  donner  chacun  leur  avis  ^'^^ 
par  écrit.  Ayant  rc(^û  ces  écrits  il  les  envoya  queU 
c[ues  jours  après  au  palais ,  où  on  les  garda  avec  les 
loufcriptions  de  ceux  qui  avoicnt  condamne  les  trois 
chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux  cvêqucs  de  cette 
conduite  ,  en  difant  :  Pourquoy  garder  par  devers 
nous  ces  rcponfes  contraires  au  concile  de  Calcc- 
lioine»  afin  qu'on  les  trouve  quelque  jour  dans  les 
archives  de  l'églife  Romaine  ,  &  qu'on  croyc  que 
nous  les  avons  approuvées  \  Portons-les  au  palais ,  & 
ils  en  faffent  ce  qu'ils  voudront.  Facundus  évè- 
que  Africain  donna  pour  répon(è  l'extrait  de  Tou- 
ivragc  pour  les  trois  chapitres  y  qu'il  publia  depuis* 
£n£n  le  pape  donna  lui-même  fon  avis  le  faaie4/ 
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^  faint  onzième  d'Avril  de  cette  année  548.  Il  le  nottvi 
'  me  jugement,  Jt^dicatuw ,  &c  il  y  condamne  les  trois 
/f-'^'^'E*  chapitres,  fans  préjudice  du  concile  de  Calcedoi- 
'"^'^  ne  i  &  à  la  ch.irec  que  pcrfonne  ne  parlera  plu» 
Sfift.Md iit*t.  ac  cette  queiuon,  ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  pa- 

f.  407  D.  ^       .     ^     .  .  L  . 


Çan  JudicMum  à  Mcnnas  a  qui 
adreiTé ,  &  en  envoya  copie  à  Rome  au  diacie  Pe^ 
kge. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 

écrit.  Les  cTincmis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
quez de  la  rcfcrve  :  Sauf  l'autorité  du  concile  de  Cal- 
eedoine  j  Ôc  les  dcfcnfcurs  des  trois  chapitres  étoient 
nidigncz,que  le  pape  fc  fût  laifTé  induire  à  les  con- 
damner. Or  CCS  derniers  croient  en  grand  nombre 
Car  c  etoittous  les  évêqucs  d'Afrique ,  d'iUytie  &dc 
Dalmatic  qui  à  ce  fujec  (c  retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  l\  fut  même  abandonne  par  deux  de 
fes  diacres  les  plus  confidens^  Ruftique  &  Sebaftien^ 
qui  vers  le  eommencemenvlc  ;49*  fi^  dedate- 
lent  contre  lejudicatum  t&  mandèrent  dans  les  pro* 
vlnces^que  le  pape  Vigile  avoit, abandonné  le  coi^ 
cile  de  Calcedoiiw.  Us  écrivirent  cntr'autrcs  à  Aure- 
M^iji.  Md  jti<-  lien  cvèque  d'Arles ,  qui  pour  s'éclaircir  de  la  vc- 
•  ^^^^  envoya  à  C  P.  un  nommé  Anaflafc  avec  des 
lettres  au  pape. 

lïiïdc^îint     ^^"^      auparavant  S.  Aurclicn  fonda  un  mo- 
Auiehctv      naftcrc  pour  des  hommes  dans  la  ville  d'Arles,  par 
^riLifi/,  la  libéralité  du  Roy  Ghildebert ,  &  fit  confirmer 
fSiX  le  |>ape  Vigile  cette  fondation^  qui  fut  faite  k 
quinzième  des  calendes  dcDccembio  indiâîon  onk 
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ziémc,  la  cinquième  anncc  ou  plutôt  la  fixiémc  après  i^H'^i: 
le  confulac  de  Bafilc  :  c  clt-à-dire,  l'an  ^47.  On  mit 
dans  1  eglife  des  reliques  de  la  vraye  croix,  deia^ 
faince  Vierge,  de  S.  Jean-Baptifte  &  deplufieursao-* 
ttcs  faints.  Saint  Aurelien  donna  à  ces  moines  une  cJ,'n^.tmk 
xegk,  où.  il  leiir  oïdcmne  tme  clôture  ties-exaâie.^  ^t-»^.^ 
leur  difendam  de  fottit  de  leur  Vie  du  monaftere  s «. 
&  de  recevoir  aucun  laïque  dans  la  maifixi  ni  dam  e.  14; 
régi ife ,  mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les  ^.xî' 
femmes ,  il  leur  défend  abfolument  de  les  voir:rac- 
me  entre  eux  ils  ne  pourront  fc  parler  en  fccret.En  cas  c.  jj;  «r 
qu'il  faille  donner  la  difciplinc,il  défend  d'en  donner 
plus  de  crentc-neuf  coups  fuivantla  loi  deMoife,  Diutatifi' 
il  veut  qpic  tous  apprennent  à  lire  ^  &  qu'ils  lifent  «•41* 
depuis  pîimejufques  à  tierce  :  qu'ils  s'occupent  de  «^s** 
bonnes  pestees  pendant  le  travail,    qu'ils  travail- 
lent  même  pendant  ks  levons  des  noâumes,  de  psuf 
de  s!endoimir.  Il  leur  défend  de  maimr  de  k  cnalr^  ^ 
&  pcrmerfèttkment  aux  infirmes  d^Ta  volaille  ;  & 
à  la  communauté  du  poilTon  à  certains  jours.  On 
voit  ici  la  diilindion  entre  la  volaille  &  la  groiïc 
viande.  A  la  fin  de  la  règle,  faint  Aureiicn  prcfcrit 
en  détail  Tordre  de  la  pfaTmodie,afrez  diffcrciu  de  ce- 
lui de  faint  Benoît.  Il  donna  aulli  une  règle  à  des  cod.itg.tè.gk, 
rcligieufes,  copiée  fur  çeile  des  hommes  «  piefquc  f'^^' 


mot  à  mot. 


Il  a0ifta  au  cinquième  Concile  d'Orléans  qui  fut  xxvirr. 
tenu  le  cûiquiéme  de»  calendes  dei  Hcvembie».k  ^^fo^ 
crente-buicieme  année  du  roi  ChUdebeR»  indiâtoci 
treizième  ;  c'eft-à-dirc,  fc"  vingt-hifitiémc  d'Oâro- 
bre  Tan  549.  Cinquante  .éyèques  s'y  trouvèrent ,  & 
vingt  ^  un  y  envoyèrent  leurs  députez.  Il  y  ayoit 
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neuf  métropolitains.  Saint  SaccrdosdeLionquiprc- 
fidoic  au  concile.  Saint  Aurclicn  d'Arlcs,Hc{ychius 
de  Vienne,  faint  Nicet  de  Tiéves  ,  Dcfiré  de  Bour- 
ges, Afpaiius  d'Eaufc ,  Conftitut  de  Sens,  Urbicus 
dcBefançon  &  Avolusd'Aix.Entre  les  autres cvêqucs 
les  dIus  illufttesfon^S*  Agricole  de  Chailon,  qui  tint 
ceuege  quarantc-haitan5,&  en  vécue  quatre-vingts 
crois,  il  étok  de  race  de  fenaceucs,  fage^poli^loquenc» 
crtg  V.  c.  Il  fit  des  bitimens  confidcrabl^  dans  fa  ville  centre 
autres  une  cgiifc  orncc  de  marbres,  de  mofaïque, 
de  colonnes. Ce laint  evequc  ne  d-noit  jamais,  &  nc 
faifoit  qu'un  repas.  Il  mourut  l'an  y?o.On  y  void  en- 
core S.  Gai  de  Clcrmont,  S  Elcuthetc  d  Auxcrrc  , 
Tetrique  de  Langrcs ,  famt  Lode  Coucances,  fainc 
tubm  de  Chartres,  famc  Aubin  d'Angers,  faint  Fir- 
Oiind'Uzcz.  Marc  évêque  d  Orléans  n'y  aflîfta  pas, 
parce  qu'il  ccoit  accufé  &  exilé  \  &  cétoit  pour  le 
juger,  que  le  ici  Chiidebert  avoicfait  adanbler  un 
fi  grandconcile  ,  non  (èulement  de  fon  royaume 
^l^JêT^'        ^  deux  aoaes*  Mais  raccufacion  fut  trouvée 
vaine,  &  Marc  rétabli  dans  fa  ville  &  dansfbn  fiege. 

Ce  concile  fit  vincrt-quatrc  canons,  dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d'Eutychés  & 
de  Neitorius ,  comme  condamnée*;  pir  le  faint  fie- 
ge. Ce  qui  fut  ordonné  fans  doute  ,  à  caufe  de  la 
difjpute  des  trois  chapitres:  dont  les  accufauurs  &  les 
.dércnfeuis  fe  reprochoient  mutuelleinent  ces  he- 
r.f;      .  lieiies.  Pour  la  discipline.  Pendant  la  vacancedu  fie* 
ge  epifcopa! ,  aucun  évèque  ne  pounaordonnerdes 
clercs,  ni  confàcrer  des  autels ,  ou  rien  prendre  des 
biens  de  l'églifè  vacante  :  fous  peine  d'intetdiâion 
#.n;        pour  un  an.  Iln'cit|)oimpcrniis  d'acbeter  I  c^ifçor 
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pat:  mais  l'évêque  doit  être  confacré  par  le  mctro- 
poiicain,  &  fcs  comprovinciaux,  fuivant  l 'élection 
du  clergé  &  du  peuple  avec  le  confcntcmcnt  duroù 
On  ne  donnera  point  à  un  peuple  un  cvêquc  qu'i  I  re<  c.  iti 
fufe  ;  &.on  n'ol;>li£era point  k  peuple  ou  le  clergé  à 
s*y  fouœeccre^ar  Popprcffion  des  perfonncs  puiffiuM 
ces: autrement  i'év^u<  ainfi  orcKmnci  par  limonie 
ou  par  violence ,  fera  dépofi.  .Ces  canons  font  voir 
que  la  liberté  des  éleâion»  diminuoit  ^Ppuis  la  do^ 
mination  des  barbares.  f 

La  divifion  des  royaumes troubloit  aufTi  la  difci- 
pline:  ceft  pourquoi  il  ell  défendu  à  toute  perfon-  c.i^ 
ne,  évêque  ,  clerc  ou  laïque  ,  de  prendre  les  biens 
d'une  autre  églifc,  foie  dans  le  même  royaume,  foie 
dans  lin  autre.  Lcscaufcs  dcsévêques  dévoient  être 
ainfi  jugées.  Celui  qui  a  affaire  avec  un  évêque  dok  r.  17, 
piemierement  s'adrcfiér  lui-  même  familièrement  , 
afin  quela  chofefoit  terminée  à.  Tamiable,  Sllnelui 
fait  pas  raifon ,  il  s'ad.reiTera  au  métropolitain ,  qui 
*  écrira  à  1  évêque  de  finir  l'affaire  par  arbitrage.  S'il 

i  ne  fatisfait  pas  la  première  fois ,  le  métropolitain  le 

i  mandera  pour  venir  devant  lui ,  &:il  demeurera  fuf- 

I  .   pendu  de  fa  communion  jufquesà  ce  qu'il  vienne. 

Si  le  métropolitain  ne  fatisfait  |)as  fon  comprovin- 
cial  après  deux  admonitions  «  l  'cveque  en  portera  (es 
|daintes  au  premier  concile.  Les  évèques  n*excoia-  f.ti 
munieront  point  legeremeiitf  mais  feulement  poui 
les  caufcsfiortécs  paroles  Gan(^«  lEJnetcbveotaoïi* 
.  né  clerc  malgré  Con  maitre,  demeure  en  lèrvitttdé  y 
i  la  charge  &  n'en  exiger  que  des  (èrvices  hotmètess 
j  ou  bien  l'évêque  qui  Ta  ordonné  Icrccisera  cndoi^ 

nanc  dcuxCexfs  à  fa  place. 
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Les  églifcs  foûcicndronc  la  liberté  de  ceux  qui  au- 
ront été  affranchis  dans  leglife.  Ceux  qui  font  en 
pcifon  pour  crime ,  feront  vifitcz  tous  les  diman- 
ches, par  Tarchidiaerc  ou  le  prévôt  de  1  egUfc  :  pour 
connolcrc  leurs  befoins,^  leur  fournir  la  nourritu- 
KC  &  les  chofesnecedâires  aux  dépens  de  legiiTe.  Lçs 
iv£<|ues  pten^ronc  un  foin  particulier  des  pa\ivrc$ 
lépreux.  Le  concile  con&nnalafoiKlatioii  am  hè» 
pical  établi  à  Lion  par  le  roi  Childebeit&la  reine 
Ultrogothc  fon  époufe:  tousicsévêqucsy  (bufcrivif 
rent,  ôc  il  fut  défendu  à  levèque  de  Lion  &  à  (es 
fy cceïïeurs  d e  fc  rien  attribuer  ,  ni  à  cette  cglilc ,  des 
biens  de  1  hôpital  :  mais  il  lui  fut  enjoint  de  tenir  la 
mainàcc  qu'il  fut  toujours  gouverne  par  des  adminit 
iratcursfoigneux:quc  Ton  y  entretînt  le  nombre  de 
m^ades  ordonné,  &  queFon  y  re^ût  les  étrangers» 
to.^  p.  401       pea  c[e  temps  après  ce  conpilc ,  dix.  des  mbnes 
^èquçj  s*affen&)lcrenià  Clermont  en  Auvergne  &  y 
fitentfeize  canons ,  tirez  du  concile  d*Ode^.  Ce- 

•  ipit  dansleroyaumedu  feuneTheobaldc ,  quiavoît 
er^fi^'  fijcccdc  à  fonpere  Thcodcbert,  mort  en  f48.  la  qua- 
torzième année  de  fon  rcgnç  ^  trcncc-fcpc  ans  après 
la  mort  de  Clovis  fon  aycul. 

Cafiin^vé-     ^^^^^  Gai  de  Clermont  ne  furvécut  paslong  temps. 


i}De 


»^il-eâpétédéjaévèque.  Lesévèqucs  quiétoicht  ve^ 
QQs  po^t*  les.  funérailles  de  faim  Gai,  après  l'avoir 
enterré ,  dirent  à  Caton  :  Nous  voyons  qi^e  la  plus 
gïahdc  partie  du  peuple  vous  a  cnoifi  'venez que 
pous  vous  coufâcrions  évèquc.  Le  loi  Theobafdc 
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^  jeune:  fi  on  fait  aucique  plainte  conue  vous , 
Aousnous  chargeonsr  deyousjufttfierà  la  cour.  En 

«fFct,  ilsn'auroientpasdûrordonncr  fans  le  confen- 
tcmentduroi.  Catonqui  nccroyoic  pas  que  lepif- 
copatpût  lui  manquer,  répondit  :  Vous  f(javez  com- 
me j'ai  vécu  depuis  ma  jeuneile,  jemt  fuis  appliqué 
aux  jeûnes,  aux  aumônes  ,  aux  veilles  :  j*ai  fouvenc 
employé  la  nuit  à  chanter  des  preaunxes.  J'ai  pa{fê 
par  cous  les  dcgrez  du  clergé ,  fuivanc  les  canôils: 
j*^écé  dixansleâeur,  xinqans  foudiacre,  quinee 
ans  diacre ,  il  y  a  vingt  ans  que  je  fuis  prêtre  :  il  ne  me 
xcfte  que  repifcopaCjquc  j'ai  mérité  pat  mes  feivices. 
Ketoutnez  chez'  vous ,  je  veux  être  ordonné  canoni-  ^ 
'quemenc.  lis  s'en  rccourncrcnt  fort  fcandalifcz  de 
/a  vanité. 

Se  croyancdonc  déjà  lemaicrc,  il  commença  à  i»5>a 
maltraiter  l'archidiacre  Cautin ,  &  à  le  menacer  de 
ic  dépofcr.  Caucin  ne  lui  demandoit  que  Tes  bon- 
nes grâces^  &s*oiFrit  d'aller  à  la  coutyobtenir  lecoiih 
lentement  du  roi  pour  Ton  ordination.  MaisCaton, 
croyant  qa  ikfe  mocquoicdchiiy  ne  tint  compte  de 
fon  offre.  Cautin  fe  voyant  ainfimépri(e  feignit d'4* 
tie  malade^  éc  fortitdenuit  de  Clermont,  pour  aller 
à  Mets  trouver  leroiTheobalde,  à  qui  il  apprit  la 
mort  defaint  Gil.  Le  roi  &trcux  qui  étoiem auprès  , 
de  lui  aflcmblcrcnt  pluiicurs  cvcques ,  &  firent  or- 
donner Cautin  évcquc  de  Clermont  :  en  forte  que 
les  députez  de  Caton ,  qui  vinrent  cnfuite ,  trouvè- 
rent la  chofe  faite.  Le  roi  renvoya  donc  Cautin  à 
Clermont^avec  les  clercs  qui  en  étotcnc  venus ,  &  ce 
qu*ilsavoienrappotté  desoiens  de  l'églife:  lefaifanc 
encore  accompagner  pat  des  évèqûes&  par  de  fes 
Tme  ni.  LU 
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-Ak.       chambellans  Le  clergé  &  les  citoyens  le  reçurent 
Tolontieis.  MaisCaton  ne  pue  jamais  k  rcfoudreà 
ki  obéît: ce fît  un  fchifme  dans  cette  églife  t 
carU  eut  (es  partifaiis.  Cautiit  le  voyant  inflexible 
hi  6ca  &  à  tous  fi»  amis  y  tour  ce  qu'ils  poflêdoient 
des  biens  de  Péglife  r  mais  il  les  leadoit  z  ceux  <]ui 
icvenoicnt  à  Ton  obéilTance. 
XXX.       Le  pape  V'mlc  reçût  à  C.  P.  la  Fcttrc  d'Aurclieik 
ppe^^ure.  d  Arlcs ,  Ic  quatorzicmc  de  Juillet  549.  &  lui  rcpon- 
lolioien.      dit,qu*il  n'avoit  rien  tait  contre  les  décrets  des  pa- 
Vl^W^^  pes  fes  predeccflfeurs ,  ni  contre  les  quatre  conciles. 

Vous  donc,  continuë-t-il,  qui  èccs  vicaire  du  faint 
fiege,  averti  (Fez  tous  les  évêques,  de  ne  (c  troubler  ; 
ni  oei  fauffes  kttres  ni  des  raudès  nouvelles  qu'ib; 

Sonnom  recevoir  ^&  d'être  afl&rez  que  nous  gaiv 
ons  inviobblementla  foi  de  nos  pères..  Quand 
Fempcreur  nous  aura  congédiez ,  nous  vous  envoi- 
'  ions  un  homme,  pour  vous  inâruireexa^emcnt  de 
tout  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  encore,  tant  pour 
la  rigueur  de  l'hiver,  que  pour  l'état  où  cft  l'Italie 
&  que  vous  n'ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des. 
Coths ,  &  ajoûte  :  Comme  nous  fçavons ,  que  le  roi 
Childebcrc  a  une  parfaite  vénération  pour  le  faint 
£egc:  pfiiez^  infiamment  de  prendre  foin  de  Té- 

tlifc^dans  une  fi  grande  nccemté.  £t  comme  01» 
it«  que  les  Gocks  ibnt  entiez  avec  leur  xéi  dan» 
ta  ville  de  Rome:  qu'il  lui  écrive  de  ne  rien  fmc: 
au  préjudice  de  nâtre  églife>  Cm  prétexte  qu'il  e& 
ffmf.  a»  d*uné  autre  religion.  Car  il  eft  digne  d\m  roi  ca- 
^  iholiquc ,  comme  le  vôtre,  de  défendre  de  toutfon> 
pouvoir  la  foi  &  l'églife,  dans  laquelle  il  a  été  bap~ 
tiifi.  XqQla.avoit  eu  câa  repris  Èjornc  la  quinzième 
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Jtinée  de  la  guerre  des  Goths ,  qui  cft  Tan  549.  6c 
avoit  refolu  de  la  garder.  La  lecccççft  ducroifiéme 
des  calendes  de  Mai  la  vinst-quâtrîéme  cornée  da 
règne  de  JuftmieD ,  qui  eft  le  vingc-nenviime  d*A- 
yni  550.  Le  dix-huiciéme  de  Mais  piecedenc ,  le  pa-  ^  rrr* 
pc  avoir  écrit  à  Valcntinicn  évèquedeTomi.cn  Scy- 
xic  fur  le  même  fujetipour  fc  jultificr  des  calomnies 
dcRuftiquc  &c  de  Seballicn ,  dont  il  le  prie  de  ne 
plus  recevoir  les  lettres ,  parce  qu'il  les  a  dcja  fcpa- 
xez  de  fa  communion;  &  il  menace  de  les  juger  ca- 
jioniquanenCj  s'il  ne.  yicsmgxii  biea-côc  i  reApiT- 
cence. 

U  cin#paroie,&coiidaiiina  Ruftique&  Sebaftien,    x  x  x. 
par  uiie(emence  càn<qûëenformedeletxce»&adiet  J^^vg. 
Sh  à  euz-mÊmes.  Il  parle  d*abord  à  Ruftique ,  & 
Joi  dit  •  entre  avaies  choies^  Vous  avez  dmandé  cmnwf:  mi^ 
.Wis-mfenie  la  condamnation  des  crois  chapitres,  ju£- 
^ucs  à  crier  en  prcfence  des  diacres  Sapatus  &PauIy 
A:  de  Surgcncius  primicier  des  notaires  :  que  non 
feulement  nous  devions  condamner  le  nom  &c  les 
•ccrits  de  Théodore  de  MopTucfte  :  mais  que  Ton 
vous  feroitp lai fir,  de  déterrer  fes  os,  &  de  les  brû- 
ler. Nôtre  JiiSGâtwn.vfm.  hé  prononcé  de  votce 
contentement,  comme  durcfte  de  nôtrecksgésvoos 
nous  avez  preflcz  dans  le  palais,de le  doAner  pronnp- 
tement  à  nôcrefrereMennas,  à  qui  il  étok  adieue. 
Etconune  Suigentius  cademandoitroriginal,  pour 
le  garder,  fclon  la  coûtumc  :  vous  refusâtes  de  le 
lui  donner  pendant  plufieurs  jours  j  jufqucs  àcequc 
vous  en  eullicz  envoyé  des  copies  en  Afrique. 

Lefamedi  faint,jour  auquel  nous  publiâmes  no- 
^U&^udieatm^saa&  viafte&àiegUfc^  vous  fiftes  vos  s«/.''..h< 
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A^.  jjo.  fonâioiis;  &auretouMie  i'<égiife  voos  diftes  à  révfi^. 

3ue  Julicn>  que  1*00  n'avoit  pû^icuzfaire.'  Leleiu- 
ëtnain  jottf  de  Pâ(|uc ,  vous  fiftes-<te  tn^c ,  &  de^*. 

mcurâtcs  hong-tcmps  dans  fë  m^c  fcntimcncî  ex- 
hortant les  autres  à  fuivrc  volontairement  nôtre  ju- 
MiH        gemcnt.  Comme  les  apocrifiaircs  de  1  cglifc  d'An- 
tioche  nous  en  dcmandoicnt  des  copies ,  nous  di- 
fions  qu'ils  dévoient  plutôt  les  demandera  Mennas, . 
à  qui  nous  l'avioBS  adroifé  :  mais  vous  le  demandiez 
pour  eux  à  haute  voîs' ,  difant  que-  (aine  Lcon  en . 
ftvoit  ufè  ainfi  :     que  fî  tout- It  nioJid&  n*en  rece- 
voit  des  copies  de  nous-mêmes ,  vous  craigniez  que; 
dàns  làfuice  on  ne  voulût  le  caclier.  Ayant-crouvé^ 
toGcalkm  de  quelqu'un  qui  alloic  e&  Sicile  ^  vous 
.  ^KMtt  ptefilcesJisnenvoyerune  copie  au  diame  Pe^' 
lagc:  mais  iLreçdc  la  notre  auparavanr. 

Apres  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  conr- - 
mun^que  vous  étiez  changé,  &  cpje  vous  traitiez  fc-  • 
cretcmcnt  avec  les  ennemis  de  1  é^life,  qui  combat- - 
toitm  vioxxc  JuàicatHm.  Le  diacre  Paul,  qui  vouloic . 
Ven  alkr  en  Iraiie-,  ayant  appris  ce  fcandale,  que 
Vous  vouliez  ezcicet  ici  &  en  Afrique  :  nous  ptetfa . 
cle  vous  obligera  nous  (àtisfaire  publiquement,  oa  > 
de  recevoir  la  requête*  qull  vouloit  dcmer  contve  - 
vous , .  &  qu'il  avoic  entre  lès  mains.  Alors  vous  nous  ; 
fiftes  icrment  «n  touchant  les  évangiles,  de  ne.  quitter 
îamais  nôtre  fervice  :  &  nous  avons  dans  nos  archi- 
ves vos  paroles  qui  furent  écrites  par  un  notaire. . 
Mais  depuis  que  Scbaliiai  cft  venu  à  C.  P.  vous  , 
ayez  conjuré  fecretcment,  &  le  fcandale  a  éclaté. 

Le  ppe  s  adrcITc  ciiTuite  à  Scbaftien  ,  &  après  1. 
I|uelque$  autres  reproches ,  il  dit>  :.ypus.  noos^av^ 
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pri(  ififtammenc  de  vous  envoyer  au  patrimoine  de 
IXalmanc  rmais  étant  atrivé  à  Sak>ne ,  vous  avezpris 
part  aux  ordinations  illicites  ,  qu*a  faites  1  evêcjuc 
Honorius.  Etant  de  retour  à  C  P.  vous  avez  Iciic 
publiquement  nôtre  Judic^mm  en  prcfencc  de  tout  le 
clergé:  difant qu'il ctoit  venu  du  ciel  ,  de  que  vous 
aviez  trouvé  à  Rome  les  cents  do  Théodore  de  Mop^ 
(uefte  remplis  de  blafphênacs. 

La  fcte  de  Noël  étant  venuë^nousvous  avons  appeU 
lé^&  vous  avons  dit  ce  que  nous  avions  apris  de  vôtre 
conduite  en  Dalmatie*,  &  que  (i  Dieu*  nous  fait  la  /. 
grâce  de  retourner  i  nôtre  églife ,  nous  ferons  obli- 
ecz  de  punir  cette  faute  fuivant  les  canons.  Dési^ 
u>rs!e  reproche  dev6ttecon(ciencevous  allait  cher- 
cher ToGcafion  devons  (èparer.  Vous  aveztoutefois 
continué  de  faire  les  fondions  de  diacrcy  au(Iî  bien 
que  Ruftique,  &  vous  avez  tous  deux  mangé  à  nu^ 
tre  table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  &  Julicrv: 
Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  ,  pourvâ- 
qu  il  châtie  ceux  qui  y  font  comraires.  £&  Jcs  mot-  • 
nés  Lampride  &  FeliZ)  quin'ont  pas^  vottla^reccvoir  ' 
liotrc Judicmm y  ctans  venus  vous  trouver,  vousleui 
fiiles'diie  :  l^ous  ne  pouvons  vous  voir  y  parce  que  : 
vous  êtes^d'un  autre  parti  que  nous;  Touraeis^en-* 
iliite  vous  avez  communiqué  avec  eux^avec  d'au- 
tres ,  qui  avoicnt  écrit  contre  IcJudicatuiVy  &  par  con-  - 
fcquent  étoient  excommuniezycn  vertu  de  l'adie  mê- 
me :  d'où  il  s'cnfuitjquc  vous  êtes  vous-mêïiac  cxcom- 
rnuniez,  fuivant  les  canons.  Dcplus, vous  vous  ctes  at- 
tribué Tau  tonte  de  prêcher;  ce  que  les  perfonnes  de 
vôtre  oidi&n'ontjaraaisfaity£aiis  la  permiffion  de  Té-  - 
vt^pe.Vousavezattaquélep?eniier  concile  d'Ephcfe^ 
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A  »•  SP*  ^  S  .Cyrille,&  foutcnu  des  blafphcmcs  avancez  contre 
Nôtre- Seigneur  }.C.  vous  avez  écrie  tauÛcmenc 

i»ar  toutes  (es  provinces,  que  nous  avons  combatu 
e  concile  de  Calcédoine,  Âinfi  ceux  qui  ne  ù^z- 
voient  pas  vôtre  malice ,  &  xecevoicnt  vos  écrits 
comme  de  diacres  Romains ,  y  ont  fimplementajoft* 
té  foi  :d'où  ileft  arrivé  qu'en  c^ucl^^ues  lieux  on  a 
répandu  du  fang  dans  l'eglife.  Vous  avez  même 
ofé  avancer  depuis  pcu,dans  un  écrit  donncà  Tem- 
pcrcur,  que  nôcrc  prcdcccfTeur  faint  Lcon  a  auco- 
lifé  les  erreurs  de  Théodore  de  Moprucllc. 

Nous  avons  attendu  long-temps  avec  patience, 
cfperant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous 
vous  avons  fait  avenir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
le  Julien,  le  diacre  Sapatus,  le  pattice  Cethegus  & 

£ar  d'autres  :  mais  vous  n*avez  point  voulu  nous 
coûter.  Il  faut  donc  en  venir  enfin  à  la  punition 
canonique  :c*eft  pourquoi  nous  vous  declarons^en 
^cmifTant,  par  l'autorité  de  faint  Pierre  ,  que  pour 
fss^:  tous  ces  cxccz,  vouscccs  privez  de  l'honneur  &  du 
minifterc  de  diacres.  A  la  charge  que  fi  de  nôtre 
vivant  vous  venez  à  pénitence ,  nous  vous  accorde- 
rons le  pardon  :  maisaprés  nôtre  mort,  pcrfonnc  ne 
pourra  vous  rétablir.  Nous  dépoibnsaunî  Jean^Ge- 
ronce,  Severin,  Importunus,  un  autre  Jean&Deut 
dédit  j&  les  privons  des  fonctions  defoûdiacres,notai- 
re$&  défenreurs.LemoineAfticainFeliXiqueron  dit 
avoir  gouverné  le  monafterede  Gillity&tousvoscom* 
plices&adherans»  clercs,  moines  ou  laïques ,  lèroot 
compris  dans  la  même  condamnation.Teilecft  la  fen« 
tencedu  pape  Vigile  contre  Ruftiquc  &  Seballicn, 
qui  Icuifut envoyée  par  crois 4vêqucs  ôc  cinq  clercs. 
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Les  défenfctui  desooischapifiresiielaiiroientpas  Ak. 
de  demeurer  fermes.  Cette  ann&  550.  neuvième  après  x  x  x  1 1. 
le  confulat  deBafile^  Sscinrenc  en  Ulyiie  un  concU  Fj";^' 
le  qui  condamna  Bencnacus  eveque  de  la  première 
Juitmiene  ,  ennemi  des  trois  chapurcs,  &écnvita  sn,sso.siu 
l'empereur»  L'année  fuivantc  551.  dixième  après  le 
confulat  deBafilc,  les  évcques  d'Afrique  aflcmblea 
en  ce  concile  ,  excommunièrent  le  pape  Vigile  , 
comme  ayant  condamné  les  trois  chapitres ,  &  les- 
foûcinrent  dans  des  lettres  Qu'ils  cQvoycxeoc  à  i'em^ 
pcreûrpar  Oiymptus  magiurien. 

Dès  devant  que  le  pape  eût  publié  (on  judicatum  ,  x  x  ^  rr  r. 
Facunous  eveque  Arricam  ^qui  le  trouvoit  a  C.  P.  cundos. 
compofa  (on  oavragc,pour  la  dèfeniè  destr<Mscha>  '^'^'s^^ 
pitres,  adteffi  à  Tempereur  loftînien:  qmmerited'fe' 
tte  rapporté  un  peu  au  long  y  comme  la  meilicurer 
pièce  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  cft  divifc  cr* 
douze  livres ,  ôc  d  abord  Facundus  approuve  lacoiv 
fcflion  de  foi  de  l'empereur,  par  laquelle  commen- 
^oit  l'édit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque,que 
rempereur  a  eu  raifoa  de  reconnokre^qu'un  de  Ix 
Trinité  a  été  crucifié ,  que  la  fainte  Vierge  eftvraye* 
incnt&  proprement  mcre  de  Dieu,  &  qu*il  y  a  deur 
liatiirc5en}.C.maisilfeûtknt,quela  condanmacioir  /». mi »t 
des  trois  chapitres  n'^cA  venuë  que  du  dépit,  qu*ont 
cû  lesOrigcmftcs,  de  ce  que  rempereur  acondamn& 
Origcne..  Il  dit  que  Domitien  a  Ancyre  Ta  avoiié'       '  ' 
lui-même ,  écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ont  avancé^ 
comme  vous  fqavcz  très- bien ,  ait-il ,  parlant  à  rem- 
pereur ,  que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Calcé- 
doine ,  coramunic]ueroient  avec  f cglife ,  fi  on  con- 

damnoir  comme  Nciiouconc  U  Icuie  d  Ibas  ^  ca^ 
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niant  que  le  concile  l'eût  approuvée.  En  quoi  feor 
intention  écoic  de  furprendie  ies  ignorans  :  afin 
qu*enfuitc  quand  on  montretok,  comme  il  eft  très- 
facile  /que  le  concile  a  reqû  cette  lettre  t  nous  n*euC- 
jfionsphistien  à  répondre  aux  Eutyquieas ,  qui  ac* 
cufent  le  concile  de  Neftorianifme.  Ainfi  fous  ce 
faux  prétexte  de  rciinion  ,  on  leur  a  accordé  ,  non 
feulement  d'anathématifer la  lettre  d'Ibas ,  mais  en- 
core Tes  approbateurs.  Voulant  donc  m  opcferà  cette 
cntrcprifc,  &  fcjachant  lacoûtume  des  Hutyquicns, 
daccufcrde  Meftorianifmc  cous  ceux  qui  défendent 
contre  eux  la  ^vérité  :  je  commencerai  par  expli- 
quer ma  foi  touchant  l'incarnation  de  Jelus^ChiifL 
Pacundus  employé  le  rcde  du  premier  livre  à  cette 

A  f  cxpofition  de  fa  foi':  où  il  roûtient,qu*il  faut  recon- 
noîtredeux  naturesen  Jefiis-Chrift,  &  non  pas  une 
nature  compofée  ;  il  explique  les  paflàges  defainc 
Cyrille,  &  montre  que  la  comparaifon  de  Tamc  & 
du  corps  unis  en  cnaquc  homrrK  eft  imparfaite  : 
puifque  ces  deux  parties  rie  font  qu'une  nature  hu- 
maine ,  étant  faites  l'une  pour  l'autre. 

Cf.  Dans  le  fécond  Uvrc ,  Facundus  déclare  qu'cnco- 

£e  que  la  condamnation  des  crois  chapitres  porte  le 
nom  de  l'empereur,  il  n'en  reconnoîc  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  concilede  Calcédoine  :  puisen- 

*.  «.  trant  en  matière ,  il  roûtient,quc  quand  même  le  con- 
cile n'auroît  pas  exprelTeraencapprovy^  la  lettre  d'I- 
bas, on  ne  la  pourroit  condamner ,  fans  .condamnet 
le  concilei  parce  qu'il  approuve  d'ailleurs  ceux  qui 

f.  j.  iouoientThcodorc  de  Xîopfuefte.  Il  ajoute  que  les 
Eutyquicns  ne  condamnent  cette  lettre  que  parce 

c.  4*         qu  cilcrecoiuioit  les  deux  natures.  Ils  difcnc  qu'ils  la 

j^ondamncnc 
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condamnent ,  parce  qu'elle  traite  mal  faint  Cyrille  • 
î  mais  il  a  éccplus  mal  traité  par  Gennade  de  O.P.  6c  . 

par  faine  Ifidote  de  PeluTe,  dont  ils  ncfc  plaienenc 
point.  Ils difent,  ajoûtB-c-U,qa'ib  attende&tladc.  «>v  • 
cifion  du  pape  Vigile:  mats  fl  ne  combaccra  pas  les        .  % 
.decifions  de  faine  Léon  ,  &  de  (es  ttitics  predeçeÇ» 
leurs,  qui  ont  approuve  le  concile  de  Calcédoine* 
Ce  n'cft  pas  pour  détruire  les  fcntimcns  de  fes  pcrcs  ,       •  ♦ 
mais  pour  les  foûtcnir  &  les  défendre  ,  qu'il  a  rci^û 
Ja  première  &c  la  plus  grande  puiflancc. 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  juftification  de  Théo-  w../2X.ftii 
dore  de  Mopfucfte;  &  (bûcieni;  pietnicccmcnt ,  que 
jamais  on  n'a  iifé  contre  aiiclin  hérétique  de  la  forr 
mule  que  Ton  employoic  contre  lui  :  Si  quelqu'un 
ti'ana£hêniad&  pas  Théodore  &  fa  doOrine ,  qu'il 
foie  anathimec^ce  que  plufieuis  fidelles  peuvent 
ignorer  ladoûnne  &  les.  noms  mêmes  de  plofieurs 
hérétiques.  On  accufcTheodote  d'avoir  «ekœal- < 
1  trc  de  Neftorius:  mais  ayant  foûrcnu  la  foi  contre 

Paul  de  Samofatc  ,  il  l'a  défendue  auffi  par  avance 
contre  Neftorius.  On  veut  que  Théodore  foit  l'au- 
teur du  fymbolc  dcferé  par  le  prêtre  Carifius ,  & 
condamné  au  concile  d'Ephefc  :  mais  ni  le  concile  JJf  * 
ni  faim:  Cyrille  ne  Je  difenc  point.  Facundus  répond  <^  i.4.i.<j 
en  particulier  aux  principales  objedions  tirées  des 
I  Jxm  de  Théodore  :  puisù  vient  à  l'autorité  de  faint         ^  , 

I       .    Cyrille.  Quand  il  fcimt  vrai ,  dit-il ,  qu'il  auroit  ui.  tr.i.u 

blâmé  Thtodoie  de  Mopliiefie  :  on  ne  fecoit  fm 
I  plus  obligi  de  rapptouvcff,qu*en  ce  qn*^  a  dit  con- 

tre faint  Jean  Chryfoftomc  ,  êc  ecmuc  piodore  dp  *• 
Tarfe  :  qui  a  été  loiic  par  les  pères     par  les  prince^ 
catholiques  ,  §c  n  a  été  cpndam^ié  que  par  1^^. 
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Apoliinariftes  ,  &  par  Julien  Tapoftat, 

M»,r.€.t,  M  vient  à  la  letue  d*lbas.  Prcmicretnent ,  on  mÈ 
peut  nier,  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  1  aie  rc- 

»  1}        câë  &  déclarée  orthodoxe  \  &  aprct  k  deintcion  dii 

A  4.  cimcite ,  il  n'eft  plus  pennis  d'y  reVeinr.  Saint  Leoa 
B*a  pas  (eoiemenc  àpprou^'b  définition  de  foi  di» 
•concile  :  «(ait  'tvMK  là  aâés  &:  Tes  décrets  y  eicepté: 

uk  n.tit.  l'entrcprife  d'Anatolius  de  C.  P.  Au  fonds ,  le  conci- 
le a  bien  juge,  en  déclarant  orthodoxe  la  lettre  d'I- 
bas  3  &  a  fuivi  l'exemple  de  récriture  ,  qui  juge  du 

r.  *  tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a  dcclarfc 
la  lettre  catholique  ,  parce  qu  elle  confcfTe  deujc 

»  ^  natures  en  Jefus-  Chrift  v  &  1 1  ne  pouvcdt  ia^ondam- 
ner,  fans  condamner  faint  Cyrille  ,  qui  nconnoir 
aufli  les  deux  natures  :  quoi  qu'en  écrivant  contre* 
Neftoriusy  qui  ne  les  teparoit  que  trop,  il  aie  moinv 

»  4;        iniifié  fur  leur  diftinâionv  II  dk  vrai  qvilbas  avouer 
-   Biauvaiie  opimon  èc  faint  iCyriUe  ^  ne  connoiffanr 
pas  bien  &  créance ,  qui!  approovoit  cncfict  :  mail 

A  >  cette  erreur  n'a  pas  dû  empêcher  le  concile,  de  dé- 
clarer fa  lettre  orthodoxe  :  puis  qu'un  pareil  foup- 
<jon  n'a  ^as  empêché  faint  Cyrille,  lui-même  ,  de 

lA.  nf.t.  I  ^^^"^^ri'^c  *  la  confcflion  de  foi  des  Orientaux.  Quand 
Ibas  a  dit,  qu'en }efus-Chiift  il  n'y  a  qu  unc«venu  r 
il  n'a  pas  voulu  nier  qu'il  y  eût  deux  nacntes  ,  mais- 

9,-ài        Ibûcenir  qu'il  n'y  a  qu'une  pctfbnne.  Quand  il  » 
'    dir^que  NeftoHus  aveït  été  condamné  fansexamcn  , 
il  n*a  ps  dcfajMOuVé  la  condanuMtion  ;mais  ièule- 

^  ^        nsenCj  que  l'on  n'eût  pas  attendu  les  Orientaux.  A«9 
"   jeftè,  lins  a  p4  le  tromper  dans  le  j  ugemcnt: 

toriôs  ,  comme  Anatofius  à  1  égard  de  DioÊore  , 
comme  Tamc  Aihaûaic  à  l'égaid  de  Timothéc  ,  di£i 
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cipled*Apollinairc:  comme  le  concile  de  Palcftinc 
^ic  papeZoiiaie ,  à  l'égard  de  Pelage  de  CekC- 
dus*  • 

La  lettre d'Ibas n*a pas  dû êtie condamnée^caufè  xxxtr: 
deslouanges  qu elle  donneà Théodore  dç Mopfuct  ^^^^l 


ce,  puiiqu*il  aétê  lotie  parfaint  JcanChryfoftoine& 
par  faim  Grégoire  de  Nazianze.  Jeand'Antioche& 
les  Orientaux  témoigncnt,<jue  pluficurs anciens  pe- 
res  ont  écrit  des  propofitions  conformes  à  celles  c|ue 
Ton  reprend  dans  Théodore.  Il  n'cft  pas  vrai  que  ». 
Proclus l'ait  attaqué: il  ne  le  nomme  point  :  le  cott. 
cile  d'Anciochea  écrira  l'empereur  Theodcfc  le  jeu» 
tie  &  à  faint  Cyrille,  qu'il  ne  falloit  point  condam^* 
Her  Théodore.  Ce  que  (àint  Cyrille  a  écrie  dcpiûl  <• 
contre  Thcodore ,  ne  lut  doit  pas  nuire  :  puis  qu'on 
ne  le  peut  condamner ,  fans  .condamner  auffi  Dio^ 
<loie  de  Tailè$  &  on  doit  s*en  reporter  aux  perêt 
mi  vivoienc  du  temps  de  Théodore ,  plûtôt  <m% 
(aint  Cyrille  fcul.  Car  s'il  eût  ctc  fufpeâ  d'hereîîc, 
ils  ne  l'euflcnt  pas  diffimulc.    Au  contraire  il  pa-  ta»tx*ê£i 
roîc  par  fes  écrits  qu'il  étoit  catholique  -,  &  la  feu- 
le expofition  du  pfeaume  quarantcquatriéme,  fuffic 
pour  réfuter  toutes  les  objc<î^ions  que  Ton  faitcon- 
crc  fa  doârine.  Il  a  reconnu  ]efus-  Chrift,non  feule-» 
ment  vrai  homme ,  mais  encore  vrai  Dieu  par  natu* 
fe;  &  en  fes  deux  natures  il  a  reconnu  une  feule  per-» 
fimne.  Quandilacmplc^Ucon^raiTonderhoo^  .4* 
me  compoCè  d'ame  6l  de  corps  :  ce  n*a      que  pour  , 
montierTimicede  pctfonne  en  Jefas-Cbiift,  &fion 
pour  confondre  les  natulcs.  Et  c*eft  parfes  paflages   f •% 
clairs  qu'il  faut  expliquer  ceux  qui  (ont  obfcurs, 
commcronfaitài'cgard  dcs.auorcs^pcçcs,         ^      •  ; 
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Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais,  que  leçon;» 
cile  de  Calcedoiine  n'aie  pas  condamné  Théodore 
*    quoi  qu'il  y^ic  quelque  chofe  à  reprendre  dans  fe». 
écrits  :  puifque  le  concile  a  pu  l'ignorer ,  ou  croire 
queces  pafTages  avoienc  été  inferez  par  ta  cnncims 
t,iS.        6uqQ*itt  pouvaient,  avoir  un  bon  (ens**  D'autant 
plus ,  qu'iia  lui>mimexorrigé  quelquee  endroits  d& 
fcs  écrits,  que  Ton  rcprcnoit  :  ce  qui  montre  que  s'il 
s  cft  quelquefois  trompe  ,  il  n*a  point  été  opiniâ- 
i^'^  ire  ,  ni  par  confcquent  hérétique.  Quand  même  on: 

V  .  auroit  accufé  Théodore  dans  le  concile  de  Calcc- 
domc,  le  concile  n'auroit  pas  dû  condamner  ua 
homme  mort  dans  la  communion  de  1  eglife.Quand 
ics  erreurs  auroicnt  été  manifeftcs^  par  où  pouvoit- 
on  s'aiturer  qu'il  nc.lcs  eût  pas  jretradces  >  &  ne  s*ca 
fût  pas  repenti  du  moins  à  la  mort  î  Or  le  Seigneuc 
n'a  4oane  à  fonéglife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  i 
Mthtmh  puis  qu'il  n*a  permis  de'  lier    de  délier  que  fur  la 
Kfte.  Ainfileccxhcile  ne  pOuvoit  plus  juger  Tbeo-; 
dore,  quand  mèmt  il.l'attrèit  eftimé  coupable.  Il 
n'appartient  qu'au  juge  des  vivans  &  des  morts,  de 
jtfger  ceux  qui  font  morts  avec  honneur. 

Pcrfonnen'a  condamné  faint  Athanafc^pour  avoir 
excufé  faint  Denis  d'Alexandrie,  plus  difficile  à  dé- 
fendre  que  Théodore  :  nifamt  Baille  pour  avoir  ex- 
cufé £àint  Grégoire  Thaumaturge  :  ni  faine  Hiiaire  , 
■  pour  avoir  défendu  les  cxpreiuons  dures  du  ton- 
likXKciw  cile  de  Sirmium.  Pluficurs  des- anciens  ont  dit  des 
chofes  femblables  à  celles  que  Ton  reprend  dans 
Théodore  :  fi^voir^&nt  Ënftathe  d'Ântioche>  faint 
€.%.ri^      Athanafè,  faint  ^^pbiloquc ,  fkint  Grégoire  de 
Nyifc ,  faint  Jean  Cbrjffoflîwie^  faint  CyiiUc  lui; 
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aièmc,  en  dix  endroits.  Ceft  que  dans  lc<;  pcres  ,,4, 

quand  on  trouve  des  erreurs,  on  les  cxculc,  par  la 

bonne  intention,  pour  ne  les  .pas  croire  hérétiques. 

£n effet  ^onn'cft  pas  hérétique  fimplemenc  pours'è-, 

tie  trompé:  ce  neftpa$  l'ignorance  qui  fait  ihereti-  ia,xu.*^^ 

qoe^  même  ieneur  toute  ièule  »  mais  i'auchemcnc 

cpiniâtre  à  Teneur..  * 

Apréstoutes  ces  railbiis ,  Facundus  en  revient  ib  «.  ^ 
l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  :  contre  laquelle 
ilfbûticnt,quilnVftpointpcrmisdc  rcvenir/ji  d'cxa-^ 
miner  ck  nouveau  ce  qu'il  a  dccidéj  &  il  le  prouve    .    .  - 
par  pluficurspafTagcs  de  faint  Lcon  ,  &:  par  l'autori- 
té de  l'empereur  Marcien.  D'où  il  prend  occafion  e,^  • 
de  montrera  Juftinicn,cjuc  les  princes  dans  les  ma- 
tières de  foi ,  loin  de  s'attribuer  l'autorité  des  évè- 

3UCS ,  ne  doivent  apporter  que  de  la  foumiûioB  à  leur» 
eciiions.  Ceft  aînii  qu'en  a  ufc  l'empereur  Léon» 
Au  contraire  Zenon  voulant  décider  lur  la  foi  par  ^.^ 
(bn4Jenotiquejn'a  fait  qu'introduire  un  long  fcnif- 
me  daiis  i  églife.  L'auteur  infifte  fur  cet  exemple,  U 
(bus  le  nom  de  Zenon  inftruit  di(crctement  Juftt- 
nicn  :  montrant  l'égarement  d'un  prince  ,  qui  fe* 
duit  par  fes  flatcurs ,  fc  croit  plus  fage  que  Ces  prcdc- 
cefTcursi  &  quitte  les  affaires  d'état  &  les  devoirs  de 
juftice,  dont  il  cft  accablé  ,  pour  s  appliquer  \  des- 
affaires  ccclcfiaftiques ,  dont  il  n'cft  point  chargé» 
C  cil  ce  que  faifoit  Juftinicn  ^  U  Pxocope  auteur  du 
tonps,  le  remarque  en  ces  termes  : 

Le  pape  Vigjile  U  les  Italiens,  qui  étoient  en  grand  m.  GtOk 
fiombreàCP.ne  ccflbient  de preilcr  l'empereuc  d'em» 
ployertouteifisfoicesà  la^K^juètedc  l*italie.L*em- 
fcrcurprgmctsokbicn  d'|É^ftna:  ordre:  mais  ilpa£; 
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foitlaplus  grande  partie  de  fon  temps  à  examiner  les 
dogmes  des  Chréticns/aifanc  tous  Tes  efforts  pour  tes* 
jtmeed.  c  is.  minet  leutsdifpuccs.Ec  ailleurs:  Au  lieu  de  s  apliquer 
'  à  la  guette ,  il  s'amufoic  à  de  vaines  fpeculatiofis , 

C0tk,  ^  ^  iiet  curiofitez  fut  la  natute  divine.  Le  mfemc 
Pfocope  fait  ainfi  parler  un  nammé  At(âce,qui  coof 
piroitcontie  Tempereur  :  Il  eft  toûjours  fans  gardes 
aflis  en  un  cabinet ,  bien  avant  dans  la  nuit ,  avec 
les  plus  vieux  évêqucs:fcùillctantles  livres  des  Chré- 
tiens par  une  curiofité  infatiablc.  * 
XXXV.  Le  pape  Vigile  voyoit  le  fcandalc  qu  avoit  pro<- 
^Sl^ew.  duit  Con judicatum,  &ractachemcnt des  évèqucs  d'Oc- 


M.imTkMd  ci^^^i^t  à  la  défenfc  des  trois  chapities  :  &  d'aiileuts 
Ef^V'st  ^^^odore  de  Ccfarée  &  les  Orientaux  le  pfeifoienc 
/.4»7*A*  vivement  de  les  condanmer  abfolument,  fans  faite 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils  ne 
lui  donnoient  point  de  lepos ,  il  die  à  Tempereur  : 
Que  nos  ftercs  les  évèques  viennent  ici  de  tontn  les 
provinces ,  cinq  ou  fis  de  chacune;&  nous  réglerons 
paifiblement  cette  affaire  d  un  commun  confente-  ' 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  refoudre  ,  à  faire 
feul  &  fans  le  contentement  de  tous  ,  ce  qui  rend 
doutcufc  l'autorité  du  concile  de  Calcédoine ,  & 
qui  fcand allie  mes  frères.  Ainfi  il  tira  parole  de 
rcmpcrcur ,  que  fans  avoit  égard  à  tout  ce  quiavoic 
été  ait  ou  éctit,  par  qui  que  ce  fût ,  touchant  les 
«rois  chapitres',  oncxamineroit  ce  qu'il  falloit faire, 
dans  un  concile  avec  les  évêques  d'Afrique  ,  d'illy- 
lie,  &des  autres  pais  i  &  que  Ton  y  appcileroitprin- 
cipalement  ceux  qui  avoient  été  fcandalifez  de  ce 
qui  s*étoit  pafle  ^  iur  que  jufqucs  à  ladecifion 
au  concile, perfonne  Hprcprcndroic  rien  au  fujec 
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,iit^  trois  chapitres.  Il  fut  ainfi  convenu  entrele  ptr. 

£1  ^rcmpefoir^enDreTcnce  de  Mennas  de  CP.de 
acius  de  Milan»  oc  Théodore  de  Cefarée  ,  êc  de 
^quelques  autres  évèques  Grecs  Se  Latins:  en  prefence 

s^uffi  des  juges,  des  grands,  &  de  tout  le  fcnat. 

En  exécution  de  ce  projet,  l'empereur  envoya  en 
Afrique  &  en  Illyrie  pour  faire  venir  les  cvêqucs. 
Mais  aucun  ne  voulut  venir  d'IIIyrie.  Il  en  vint  qucL 
ques-uns  d'Afrique,  ôi  comme  on  apprit  qu'ils  ap- 
prochoienc  de  C.P.  le  pape  Vigile  dit  à  Tcmpercur  : 
Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  que  j*ai  déjà  ded» 
dé  9  il  entendoit  le  judicaum ,  lendex-le  moi ,  &  nous 
esamineronf  i'a&iie  de  nouveai^  avec  ces  év&quet 
qui  viennciit.  Ainfi  le  pope  learafon/fttfioiiMfi  pu. 
bliquement  dans  une  aflemblée.  Il  retira  aufG  les 
foufcripcions  dcsévèqucs  Grecs  ,  &  déclara,  que  fi 
quelqu'un  d'eux  faifoit  quelque  chofe  touchant  les 
trois  chapitres  jufques  au  concile  univeifcl ,  il  icroïc 
fcparé  de  la  communion  du  faim  fiegc. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  gênerai,  Icm-  x  x  x  v  i; 

Îereur,  c'ett-à-dirc,  les  Orientaux  fous  fon  nom, 
rent  ailèmbler  un  concile  à  Mopfueftc  :  afin  d'avoir 

Êreuve  que  le  nom  de  Théodore  n'étqit  point  dans 
s  diptyques  de  cette,  églife  ,  &  n'y  avoit  point  été 
de  mémoire  d'homme.  L'empereur  écrivit  pour  cet  t».  $,  mti 
€0èt  à  Jeanév^ue  de  }u{linianople,  métropolitain  ^ 
cle  lafêconde  Cilîcie/&  à  Cofine  évêque  de  Mop- 
fuefte.  En  exécution  de  fon  ordre ,  le  concile  s'aC 
fcmbla  la  neuvième  année'  après  le  confulat  de  Ba- 
ille, indittion  treizième:  c'cft  à -dire,  l'an  550.  le  dix- 
feptiémc  de  Juin.  Jean  y  prefidoit ,  aflillé  de  huit 

^ycques  de  k  même  provmcc*  Manhanius  comu* 
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des  domeftiquesy  étoit  prefeiic,  comme  chargé  des 
ordres  de  Tcmpcrcur*:  toutlc  clergé  de  Mopmefte, 

deux  comtes ,  aeux  tribuns,  quelques  autres  officiers 
^pluficurs  habitans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu 
de  ralTemblée  les  faints  évangiles ,  &  on  lût  Icslet- 

i.ifS.D,  très  de  l'empereur  :  puis  on  fit  avancer  ceux  qui 
avoient  été  produits  pour  témoins  du  fait  en  queC- 
don«  qui  dirent  leurs  noms  &  leurs  qualitcz.  Il  y 
-avoir  onze  pr^res ,  ûx  diacres  6c  dix-fcpc  laïques , 
dont  les  deux  premiers  étoienc  comtes.  Paul  défen- 
Itucde  la  ville  certifia  que  c*écoienc  les  plus  anciens 

f  .  4f  4-  O'    &  les  plus  honnêtes  gens  qu'il  eût  pu  trouver. 

Les  évèques  ordonnèrent  au  treferier  deTêgliic,' 
de  reprefènter  les  diptyques  qui  étoient  gardez  avec 
les  vafes  facrez,  ce  qui  fut  exécuté,  &  on  les  Icut  pu- 
bliquement en  cette  forte: Pourles  évcques défunts, 
Protogene,  Zofime,  Olympius,  Cyrille,  Thomas, 
Bafîien,  Jean,  Auxence,  Palatin,  Jacques, Zofimc, 
Théodore,  Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même, 
ôc  dans  un  autre  feulement  jufques  à  Jacques.  Les 
^cvêquesfe  firent  apporter  les  diptyques,pour  les  voir 
eux-mêmes  j  fie  firent  jurer  le  treforieç  fur  Icsevangi» 
les,  qu'il  n  en  avoir  point  d'autres. 

Enfoite  ils  firent  promettre  aux  témoins  furie 
me  (erment,de  diieia  vérité  \  &  le  premier  qui  étoit 
un  prêtre  nomfnéMartyrius,parlaainfi.  J'ai  quatre- 
vingts  ans,  plus  ou  moins,  il  y  en  a  plusdefoixantc 
que  je  fuis  dans  le  clergé  ^  &je  n'ai  jamais  vu  nioiii 
dire, que  Théodore,  jadis  cvêquc  de  cette  ville  ait 
été  nommé  dans  les  facrcz  diptyques  :  mais  j'ai  oiii 
direquele  faint  évèque  Cynilc  d'Alexandrie  ,  y  a 
fté  mis  au  lieu  de  Taçpdoce  :  car  je  n*ai  point  de 
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connoifTance  qu'il  y  aie  eu  dans  nôtre  ville  d  evequc 
nommé  Cyrille.  Quant  au  Théodore  qui  dans 
les  diptyques ,  il  y  a  trois  ans  qu'il  eft  mort,  &  il 
étoît  de  Galatie.  Les  autres  prêtres,  dont  le  plus  jeu- 
ne avoit  cinquante-daiz  ans,  dépolèrent  de  même: 
pub  Tarchidiacre  Pategoiie  âge  defeixante  &fiz  /.^tM. 
am,  &  les  autres  diacres  :  enfmte  les  deux  comtes  , 
Eumolpius&  Théodore ,  &  les  autres  laïques.  Sur-  /•  w 
quoi  les  évcques  prononcèrent  :  que  par  ces  té- 
moignages ,  &  par  i'in{pc(5tion  des  diptyques,  il 
paroifloit  que  l'ancien  Tneodore  en  avoit  été  ôté  % 
&.cn  écrivirent  à  l'empereur  uiic  lettre  lynodiquc  , 
&  une  aucte  au  pape  Vigile.  Ceft  tout  ce  qui  fut 
fait  en  ce  concile  de  Moprucfte:  oùl'on  voit  claire- 
ment ce  que  c'écoic  que  les  diptyques  ecclc(ia£. 
tiques. 

Au  prcjudiçe  delafuifeance  accotdée  jufques  av  ^^J^^ 
concile  gênerai,  onrecxxnmen^a  à  C.  P.  à  piefièr  le  mucek 
papCyde  condamner  les  troischapitresavec  les  Giecsr 

11  les  évcques  d'Afrique  ,  d'iUyrie  &  de  Dalmatie , 

n'en  vouloient  rien  taire.  Et  comme  il  le  refufa ,  *«*i»i*«t* 

Théodore  de  Cefarée  fit  enforte ,  que  l'édit  de  la 

condamnation  des  trois  chapitres  fut  releu  dans  le 

palais  cnfaprcfencc,  àc  de  quelques  évcques  Grecs 

Ù!&  paitiTans.  Le  pape  senécantfdâint ,  ils  i'appai-  ^^A^'^ 

£u%nc^airdes(bumi{rionsfeintes:maisenruiteTnco-  ^' 

dore  ht  venir  chei  lui  des  écrivains. ,  pour  faire  des. 

copies  dePédit ,  qu'il  fit  publier  ^afficher  dansl'é- 

flife  de  C.  P.  &en  diYcislieuz  Comme  on  vintdan& 
Il  maifim  de  Pladdie^ou  demeuroit  le  pape  y 
ic  trouvèrent  anCplufieurs  évèques  Gro:s&  Latins^  yigL»fifi  viî 
aeclcsprctics,&  ks  diacres  dcC..P.  le  pape  5cDa«»  M*»»* 
Tome  VIL  '  N  nu 
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An.  ciusdc  Milan  ,  leur  dirent  à  haute  voix:  Piiczl'cm- 
pcrcur,  qu'il  faflc  ôtcrlesédits  qu'il  a  fait  afficher-, 6d 
qu'il  attende,  ai n fi  qu'il  a  été  convenu,  que  Icsévè- 
qucsdc  la  langue  Latine  qui  ont  été  fcandalifcz  vien- 
nent au  concUe:  qu  que  du  moins  ils  déclarent  leur» 
avis  parécrit  fans  aucune  violence.  Que  ^*il  n  écou- 
te pas  nospriVres  ,  ne  confcncezà  rien  qui  tende  àla 
divifion  de  l'cgl  fc ,  &  ne  faites  rien  contre  la  con-' 
vention.  Autrement  f<jachez,que  dés'à-prcfcntvou» 
êtes  fufpcndus  de  la  communion  du  ficgc  defaint 
Pierre, par  le  miniikrc  de  ma  voix,  comme  prévari- 
cateurs. Daciusévêque  de  Milan,njoiji:a:  jeprotellcy 
tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évcques  entre  Icfqucls 
mon  églifeeftfituecic'cft-à-dirCjCcuxde  Gaule,  de 
Bourgogne ,  d  Efpagn^  de  Ligurie,  d'Emilie  &c  de 
Venctie^que  quiconque  confent  aces  édits  ne.pour-^ 
fa  coininaiiiqucr  avec  les  évèques  de  ces  provinces. 
Parce  que  je  &is  petfaadé,  que  ces  édits  renverfeni^ 
le  concile  de  Calcédoine  la  foi  catholique.  Ceci  (e 
paffoit  vers  la  mi  Juillet. 
tmmf,^,  Nonobftancccvprotcftations ,  Thctjdofc  avec 
*  évêqucs  "de  (on  parti   alla  à  réglifc  où  les  édits 

croient  affichez,  y  célébra  la  mclTc  ,  ôta  des  dipty- 
ques le  nom  de  Zoïle  patriarche  d'Alexandiie  ,  &: 
mit  à  fa  place  le  nom  d'Apollinaire,  intrus  dans  ce 
ficge.  Alors  le  pape  ne  voulue  plus  communiquer 
avec  les  Orientaux ,  ni  même  les  voiti  U  l'empereur 
fut  tellement,  irrité  contre  lui  &  contre  Dacius  de 

• 

Milan,  que  pour  mettre  leur  vie  enfeureté,  ils  fil- 
r^i  u^»T.   rcnt  obligez  de  fc  réfugier  dans  des  églifes.  Le  pa- 
:  -  •         ^«  retira  à  faint  Pierre ,  dans  le  palais  d'HormiC- 
«U>  dont  <m  voulue  k  tirer  de  force  ^  6c  on  cnvoyiç 
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pour  cet  effet  le  prêteur  dcftiné  à  rechercher  les  vo-  An.  jji. 
leurs  &  les  meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  fol- 
dats  lesépées  nues  à  lamaîn^  les  arcs  bandez:  lepa^ 
pe  fe mit  fous  l'autel,  ÔcewhnSz  lespilliers  qui  le 
ibûtenoient.  Le  prêteur  en  furie  fit  prendie  par  les 
cheveux  les  diacres  &  les  autres  cfatcs ,  pour  les 
éloigner  de  Tautclrpuis  pour  en  arracher  le  pape,  il 
le  fit  tirer  par  les  pieds,  par  la  barbe  &  par  les  che- 
veux. Le  pape  tintfcrmc,  &  comme  il  ctoit  grand  Tbtoph.Mmi 
•  &pui{rant,  il  rompit  quelques  piUicrs  de  Tautel  : 
en  forte  que  la  fainte  table  penfa  tomber  fur  lui , 
mais  les  clercs  la  foùtinrcnt.  Alois  le  peuple  qui 
étoit  accouru  au  bruit ,  &  quelques-uns  même  des 
ibidats ,  touchez  de  compaiSon ,  commencèrent  i 
crier,  &  le  prêteur  fut  contraint  defeietirer. 

II  eft  vtai-(èmblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence ,  que  le  pape  dreilâ  une  (èntence  contre 
Théodore  :  oû  il  lui  reproche  premièrement ,  giie  2v  j.*»»: 
depuis  qu'il  eft  évÊque  de  Ccfaree,  il  n'a  pas  reudé  ' 
un  aji  dans  fonéglifc,mais  qu'il  n'a  ccfle  d'exciter  des 
troubles  parfon  crédit;  &  après  avoir  raconté  tou- 
tes fes  cntreprifes,  &  marque  qu'il  a  attendu  trente 
jours  depuis  qu'il  l'a  fepai  c  de  la  communion  du 
lâint  fîegciil  le  prive  delcpifcopat  &  de  la  corn- 
munion  catholique  ,  lui  ordonnant  de  ne  plus  va* 
quer  qu  a  faire  pénitence.  A  l'cgard  de  Mennasde 
C.P.  &  des  autres  cvêqucs  complices  de  Théodore, 
k  pape  lesfufpend  feulement  de  fa  communion,  juK^ 
quesàce  qu'ils&tisfalTent.  Cette  (èntence  fut  écri- 
te le  diz-neuviéme  des  calendes  de  Septembre ,  la 
vingKinquiéme  année  de  Juftinien  ,  &  Tonziéme; 
;fiir&  leconfu^at -de  IBafilp;  ç'cft-À-dire  ,  le  quator-, 
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-  An«  5jL  zicnic  d'Août  Le  pape  y  parle  ,  tant  en  Ton  ncMTf 
que  de  treize  évèqucs^qui  laccompagnoient ,  dont 
les  piincipauzlbncDacius  de  Milan  &  Primate  d'^ 
drumet ,  les  autres  font  d'Italie.  Mais  le  pape  ne 
tf.^  voulut  pas  encore  publier  cette  fencence  :  pour 
^  donner  le  temps  à  rcmpcreur  de  révoquer  ce  qu'il 
avoir  fait,  &auz  év^ues  condamnez  de  te  repen- 
tir. Seulement  il  dépoTa  cette  fentencc  entre  le» 
mains  dune  pcrfonne  fidellc:  afin  que  fi  on  luifai-. 
fi^it  quelque  violence ,  ou  qu'il  vint  à  mourir  ,  il  1» 
publiât  aufli-tôt  dans  les  Ucux  les  plus  fréquentez  , 
&  qu'elle  vint  à  la  connoiffance  de  tout  le  monde. 

Ênfuitc  on  dit  au  pape  ,  que  s'il  ne  vouloit  rece- 
voir les  fcrmens  qu  on  lui  offroit ,  on  le  tircroit  par 
force  de  l'cglife  de  faim  Pierre  :  ce  qui  L'obligea  à 
donner  un  mémoire  de  ce  qu'il  defiioic  qu'on  hi 
promit.  On  ne  lui  accorda  pas  tout  :  mais  enfin  les 
officiersqiterempcseur  envoya^  ayantmis  laformn- 
le  du  ferment  fur  l'autel  &fiir  le  baloftre  qui  envi- 
xonnoit  les  reliques  de  fatnt  Pierre;  de  ayant  juré  fur 
la  vrayc  croix  &:  fur  les  clefs  de  faint  Pierre  :  après 
un  tel  ferment  le  a pe  retourna  au  palais  de  Placidic. 
On  promit  de  même  à  Dacius  de  Milan,  ôc  a  tous 
ceux  qui  s  etoient  retirez  aux  lieux  faints  ,  qu'on 
ne  leur  feroïc  aucune  violence.  Mais  ces  lermens 
6irens  mal  obfervez,  &  le  ppe  entre  autres  re^ûr 
pluficurs  mauvais  traitemcns.  Il  s  en  plaint  aux 
officiers  que  l'empereur  lui  envoyoit  iouvent  ,  & 
les  interpieik  non  feulement  de  vive  vbiz  ,  mais 
par  écrit,  àc  jufques  à  trois  fois,  d'obferverles  fer- 
mens  qu'ils  lui  avoient  faits.  Mais  il  étoit  plus  mal- 
traité de  jour  en  jour.  EjuEadcuz  jours  avant  Noël 
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il  s'apperc^ûc  que  Ton  gardok toatei les  eiittécs  du  An.  sS^ 
palais  de  Placidic  où  il  aciticuroit  :  en  forte  qu*ileii* 
tcndoic  de  fa  chambre  ks  cm  de  Tes  garder  Darts 
ceccccxcrimité  il  s'enfuit  de  nuit ,  avec  beaucop  de 

Ï>cine  &  dé  péril,  pardeflusune  petite  muraille  eue 
'on  bâcifToicnl  fortit  de  C.P.  &  (è  refugîadans  ïih 
glifc  de  faintc  Euphcmic  de  Calcédoine. 

Comme  il  y  ccoit  gricvcment  malade  ,  l'empe- 
reur lui  envoya  le  dimanche  vingc-huiciémc  de  Jan- 
vier 551.  les  patnccs  Belitaire  ,  Cethcgus  &c  Pierre  , 
Juibncuropalacc&  Marcellin  quei^eur  ,  les  mêmes 
cu'illui  avoir  déjà  envoyez  pluficurs  fois  :  pour  lui 
aire  «pi'il rc^ût  leurs  femietis ,  ÔC  fordc  de  fainte  Eu- 
phcmie,pour  revenit  àC.P.  Le  pape  répondit:  Je  ne 
me  fuis  réfugié  ici  pdur  aucuae  affaire  particulière  : 
imaisfeulement  pour  le  {caudale  qui  règne  dans  1% 
glife.  C'cft  pourquoi,  fi  Tempettur  veut  rétablir  la 
paix,  comme  il  a  fait  du  temp^  de  fbn  oncle  :  je  n*ai 

Suc  faire  de  fermens  ,  je  fortirai  tout  à  Theure.  Ec 
la  caufe  de  1  eglife  n  eft  pas  finie ,  je  n'ai  que  fai- 
Tc  non  plus  de  fermens:  car  je  fuis  refolu  de  ne  point 
Ibrtir  de  fainte  Euphemie.  LÀ-deffus  il  reprit  ce  qui  .  x 

s*étoitpa(Ié  depuis  que  l'empereur  avok  fait  afiknet 
ks  édits  contre  les  uds  chapitres  $  &  conclut  en 
conjurant  ces  magidrats  par  le  jugement  de  Dieu  ^ 
dédite  de  fa  pan  à  rempeDOir  i  Vous  voas  chargez 
d'un  grand  péché,  fi  vous  communiquez  avtcccul 
quej  ai  excommuniez j  paitkièË4«ttMBfit  aveclltfeo^ 
ëore  de  Cefarée. 

Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  rc-» 
Icrcndaire  Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince  en 
difant:  Quand  voulez^ vous  que  les  juges  vienncnfi 
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-A».-       vous prccei ferment,  afin  que  vous  forciez  de  cettié 
•  églife ,  &c  que  vous  retourniez  enfcureté  à  C.  P.  Le 
pape  le  chargea  de  dire  à  l'empereur:  Jefuislbm  de 
Rome  il  y  a  (èptans,  pour  venir  trouver  vôtre  pieté 
Tans  avoir  aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie 
fiulement  de  ne  point  Couffrir^que  la  paix  de  Tegli- 
fe  (bit  troublée  parTheodore:il  y  a  fiz  mois  qu*u  a 
été  excommunie  &  dcpofc  ,  mais  j*ai  différé  de  pu- 
blier la  fcntcnccjpar  refpciSt  pour  vous,  &  par  IcC- 
.pci  ancc  dcCaconvcrfion.  Le  pape  offrit  encore  d'en- 
voyer à  l'empereur  fous  fauf  conduit  DaciusdeMu- 
lan  &  quelques  autres,  pour  traitter  l'affaire  de  Tc- 
•glife  :  proteftant  que  fi  l'on  differoit  >  il  feroit  oblir 
eé  de  décider.  Car,  die- il,  il  n'y  aniparens  ni 
biens,  que  nous  préférions  à  notre  amc  &à  larepu- 
^.1$.     ration  du  prince.  Il  publia  tout  cela  dans  un  écrit 
datté  du  lendemain  cinquième  de  Février  551.'  ^ 
adrefle  à  tout  le  peuple  deDieu:  oà  il  raconte  ton- 
PrvMf .  IF.  ces  les  vexations  qu*il  a  fouflertes ,  &  in&cç  fa  auv^ 

*4-   ffflion  de  foi  pour  fa  juftifîcation, 
xxxviu.       L'empereur  Juftmien  avoir  envoyé  un  ambafla- 
Lettrcaux    Jcur  nommé  Léonce  4  Theobalde  roi  des  Francs  , 
£ianjo«.     pour  1  cxcitcr  a  jomdre  les  armes  a  celles  des  Ro- 
mains contre  les  Goths.  Theobalde  renvoya  ayec 
Léonce,  Lcudard  François  de  nation,  &  trois  autres 
ambaffadeurs  :  à  qui  le  clergé  d'Italie  écrivit  une 
ample  inftruâion^  Je  tout  ce  que  l'on  faifoit  fouf^ 
frir  à  C.P.  au  pnpe  ^  aux  évèques  catholiques.  Ils 
tm. s,emÊi.  Comptent fix  ans  depuis  que  le  pape  eft  à  O.P.  ce 
^*  qui  montre  qu*ik  écrivent  en  ^p,.  Après  avoir  rap- 

porté tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  pape  &  Ici 
ftutrj^s  Ocpidentaux^^  j^^^^^^^.^^^.^HH^UH^tù^.dç 
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T-^glife  de  faint  Pierre  ,  ils  ajoutent  :On  a  nufTicn-  f.^of,iK 
Yoyc  des  gens  dans  les  provinces  d'Italie  pour  tâ- 
cher de  rendre  odieux  le  pape&  levèque  Dacius^d: 
faire  ordonner  à  leur  place  d'autres  évêques  ^  qui 
confcntcncà  CCS  nouveaucez  ;  jufques-là  que  les  Grecs . 
ont  fait  écrire  de  fauiTes  lettres  au  nom  du  pape  ^  & 
les  ont  envoyées  eii  Italie  par  un  nommé  Eftienne, 
afin  d*aigrir  les  cfpnts  contre  le  pape.  Ceft  pour- 
quoi nous  vous  conjurons,de  Paire  G^avoir  promptc- 
xncnt  tout  ceci  j  vos  provinces  :  de  peur  que  quel- 
qu'un n'y  foit  furp'  is  par  ces  cmilTaircs ,  ou  par  un 
nomme  Anallafc, que  le  faint  évêque  d'Arles  Aure-  s^»^».  34, 
lien  a  envoyé  au  pape  il  y  a  deux  ans.  Carne  pou- 
vant autrement  (ortirdeC.P.  &  ^^g^^^  p^r  piefens^ 
ilaproniis  avec  icrment^de  pcrfuader  à  tous  Icsévè-  ^ 
ques  Gaulois  de  condamner  les  trois  chapitres  ;  5c 
OQn*a  pas  pcrmw  au  pape,  d  écrire  par  lui  aux  évc-. 
quies  de  Gaule  ce  qui  k  pa^e..  AYçrtifiez  donc  Ics^ 

•  evèques  de  vos  quartiers,  d'écrire  au  pape  levé- 
qiie  Dacias:pour  les.  confoler  y  &  \ts  encourager  àT 
SIC  recevQtc  aucune  nouveauté.  EtiC  P.  même  f»-  - 
courez  les  comme  vous  le  pouvcz,&:  principalement 
Dacius  -,  &  demandez  qu'on  lui  permette  de  revenir 
àfon  églife  après,  quinze  ou  fcizc  ans.  Carprefquc  •  • 
tous  les  cvêques  qu'il  a  accoiicumc  d'ordonner  lont 
morts 5  comme  vous  fc^ivcz,  en  forte  qu'une  multi- 

.  ludc  innombrable  de  peuple  ineorti^ns  bapccme^  _ 
.   SaintAurcheud'At-îesnic^rUt  peude.tcaç5aprés^  Snd^ii 
•&c  Sapaudus  ronfuccclTeur prefida aufccond  concile  f**^^'^ 

'  de  Paris  tenu  vers  Tan  jji.  Vingt- (çpt  évèqucs  y  at  it.  «  j. 
£ftcrent ,  dont  il  y  avottfix  tnçtrppplitaixtô  r  G^ayoir^  pHil''"* 
Sapaudus  d'Arl!»  ^.Helychios  ffe  ^Vienne ,  Nitec  d^^ 
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Trêves  ,  Probien  de  Bourges  fucceflèur  de  S.  Dc^ 
firéy  Conititut  de  Sens  ^  Léonce  de  Bourdeaux.  Ce 
concile  s*afl*embla  dans  la  maifbn  de  leglifc^fitr  l'in^ 
vicacion  du  roi  Childeberc,  pour  lacaufe  de  Saffa- 

rac  évêqucdc  Paris,  convaincu  d'un  crime  confide- 
rable.  Le  concile  le  fit  reprcfcnter  les  a£tcs,  par  leC-- 
quels  il  paroifl'oit  qu'il  avoir  confcfl'é  Ton  crime  de- 
vant Medoiiéc  cvèque  de  Mcaux  &  faint  Lubinévc- 
quc  de  Chartres,  Lcubacaircabbé  ,  Hiculfe prêtre, 
Hccrnusaiciiidiacre  &Caftricius  diacre  ,  cous  pre^ 
fcns  au  concile ,  auquel  ils  rendirent  témoignage  ; 
aufTi  bien  qu'Ardaric  ou  Aridius  évèque  de  Nevecs. 
Le  concile  trouva  la  preuve  complette,  &  que  cea 
orois  év&ques  avoient  bien  fait,  de  mettre  Saffarac 
dansun  monaftere.  On  chargea  le  métropolitain  , 
qui  étoit  Conftitut  de  Sens,  de  le  dépofet ,  (uivant 
les  canons  :  ce  qui  fut  fait,  &on  ordonna  à  fa  placfi 
Eufebe  évêquc  de  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna 
SMf.  xjui.    prêtre  faintCloud  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

L.         Comme  on  fcprcparoiten  Orient  au  concile  uni-^ 
Paumnc  œf-  ^^^^^^  '     moincs  de  Paleftine  cnvoyércnç  des  dé-. 
Sfl«^"**'  P^^^^^C.P.  contre  ics  Origeniftes.  Ceux-ci  depuis 
suf.  n.  if.    la  mort  de  Nonnus  s'étoicnc  divifcz  en  deux  feâes* 
•Hl't^ii.  Onnommoit  les  uns  Protodiftcs  ou  Tetradites  :  les; 
autres  Ifbchrifies.  Théodore  de  Cappadoce  (i  puif-» 
fimc  i  la  cour  âcoic  de  ce^ecrMerparti,  &  en  firplu*. 
.  .  .  ..  fieufs  évêqùes  6c  abbesen  Falelline.  Lé  cher  dei 
Frotoâiftes  étoit  Ifidore  ,  qiii  voyant  qu*il  ne  pou- 
voir rcfifter  à  Théodore  ,  le  joignit  à  Conon  abbé 
de  la  grande  laure  de  faint  Sabas  &  catholique  \  &C 
après  lui  avoir  promis  dans  Tcglife  de  Sion  ,  qu'il 
PC  dcfcndiic  point  là  prcex^âsace^  &  qu'il  corn* 

battoit 
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battroic  avec  lui  de  toutes  Tes  forces  les  erreurs  d'O- 
rigcne,  il  lefuivic  à  C.  P.  où  Conon  fut  dcput^. 

Y  étant  arrivez,  ils  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  »  f 
la  part  de  Théodore  de  Capadoce  :  mais  ils  vainqui- 
rent les  diificultcz  par  leur  patience.  Car  peu  de 
jouis  après ,  Pierre  paciiarche  de  JeniTalcm  écaiu 
inorc ,  les  moines  de  la  nouvelle  laure ,  qui  itoient 
Origeniftcs  Se  Ifechriiks ,  firent  élire  Macairc  par  ^^^^ 
leunibrijgues ,  ce  (}ui  caiifa  une  (edmm.  L'cmpe^ 
teur  CD  fut  fore  irrité  contreThcodore  &  contre  |es 
Oriseniftes,  Se  fit  chafla  Macaire  du  Ikge  de  Je? 
TaTajein.  L'abbé  Conon  profitant  dePoccafion ,  fit  /*  n^. 
connoltre  à  l'empereur  tous  les  crimes  des  Orige- 
niftcs ,  par  une  requête  qu'il  lui  prefenta.  Ayant 
acquis  par-là  de  l'autliorité  ,  il  piopofa  pour  patriar- 
che de  Jerufalem  Euftochius  œconome  de  1  egli(c 
d'Alexandrie ,  qui  éroità  C.  P.  &  l'empereur  approu- 
va ce  choix.  A  Ibn  départ  Conon  prenant  congé  de 
lui,  le  pria  d'envo)%i  Euloge  abbedu:  monafterede 
faint  Thcodofe ,  pour  affiner  au  concile  univerfel, 
qui  s'alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius  n'y  man- 
qua pas  t.car  il  envoya  pour  tenir  fa  place  dans  k 
concile,  uoi&évèques  &  trois  abbez  /dont  JEuloge  ^^'J^ 
futun.  • 
.   €nce  temps-la  vivoit  en  Pateftinfc  prés  de  GasK      *  , 
làinc  Barfanuph  Egyptien,  Il  fe  renferma  dans  une  sm^.  m 
-cellule  où  l'on  croyoit  qu'il  vivoit  encore,  cinquan-  ..' 
Jte  ans  depuis  que  perfonnc  ne  l'avoit  vu.  Thomas 
d'Apamecfut  encore  célèbre  pour  fafaintetcimais  le        •  • 
plus  extraordinaire  ,  c'cft  faint  Simeon  Salus  ,  qui 
vivoit  prés  d'ËtneCe  ,  hi 

i^infcnfé.  Il  ne  W0à{ia»:ilp  fipnviCtP^.'gi^^^  hombït 
TomcFlI.  "  Ooo 
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les.  Sa  vic'airéécritét)àr  L€fanccévè<juc  deNaplcr- 

^     cnCnyprc,c|iiivivoit  environ  Cinquante  ans  après. 

Thcodorc  deCapadocc  Ckiccux  de  Ion  parti  don- 
tîcrcnc  enfin  fatisfadtion  au  pape  Vigdc,  qui  ctoit 
toûjourf;  réfugie  à  (amtc  Euphcmic  de  Calccdoinc.. 
emijt.        Ils  lui  SLètcÛçtcm  bnc  profcmûn  de  foi,  où  lis  dcda^ 
^       icnc ,  que  pour  conferver  rimité  Ecckilailiquc ,  ils 
reçoivent  tes  qnacrc  conciles  généraux  èc  Nicée,  de 
C.  P.  i^Epheie  ^dc  Calcedoisies;& promettent  de 
fiuvrcmYi<>lal:^ein€fictûiii:  «c  qui  y  a  «té  décidé,  dtt- 
con&ficcfnene  d^lega»  9t  des  vicaires  dUfaiiit  ûc^ 
se ,  par  k(Squels  les  papes  y  ont  piefidé  ,chaeaneii; 
leur  temps.  Ainfi  les  Orientaux  ne  domoicnt  pas 
alors,  que  les  papes  eurent  prcddépac  leurs  vicaires- 
à  tous  les  conciles  généraux.  Ils  font  mention  exprct- 
fc  du  confcntemenc  des  légats  :  à  caufcdu  canon  dcr 
su^.  l'tv.      Calcédoine,  pourle  fiegedeC.P^.  conuc  lequel  les 
xxriii.  ».  3c.  Icgats  avoicut  protcfté.  Cace  profeiTion  de  foi  fut 
^  donnée  en  même  forme  par  Mcnnas  de  C.P.  gifc* 

Théodore  de  Ce  farce ,  par  André  d'Ëphefe'y  pas 
Théodore  d'Ancioche  de  Pifidic,  par  Fiene  dr 

 Tarie-^pkifieurs  autres  évequesi 

XL  r.  Mennas  de  C.  P.  mourut  peu  de  temps  après  ^ 
Jb^  Juif'  ayant  eentt  le  &gç  pendant  feise  ans  ;  &  Téglile  ho- 
A^mfca.  norcfa  mémoire  k  viDgt-^cinq^iéme  d'Août.  On  rab' 
Manyr.  «.  poFtc  à  fott  tcmps  cc  mlraclc  arrivé  à  C.  P.  C'étoir 
ivmgr.iv,  une  ancienne  coutume  dans  cette  eglilc,  que  quand 
*****  il  reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus*- 
Chrift,  onenvoyoit  qucnr  des  enfans  innccens,  do 
ceux  qui  étudioient  aux  peâccs-écoies,  pour  le  leus 

fiûie  confiunc^  Ua]riiva^ueroa&  ve^ 
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autres  le  fils  d  un  verrier  Juif.  Comme  Ces  parcnslui  AH.. /j*,  - 

demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard  ,  il  leur 

dit  ce  qui  sctoit  paifé  ,  &cc  qu'il  avoit  mangé  avec 

les  autres.  Le  pcre  en  fiucur  lia  fon  fils,  &  le  jetta 

dans  rafoiitiiaife:la  tneteafiiigée,  lecherchoic  pac^ 

toute  la  ville  :  enfin  au  bout  &  trois  jours  elle  vmt . 

àia  porte  de  la  verrerie  y  appellant  l'enfant  par  (on 

nom.  Il  répondit  du  feumeaa  »  de  la  mere  ayant 

rpmpa  les  portes ,  le  aouva  debout  au  mîlien  des. 

diarbons  %(àns  ancnisnal;  Onhit  denandâoôai- 

ment  il  avoit  été  garanti  du  feu  :  &  il  dit  qu'unci 

femme  vêtue  de  pourpre  venoit  (ouvent  jetter  dc^ 

1  eau  pour  éteindre  les  charbons  autour  de  lui , 

&  lui  donnoit  à  manger  quand  il  avoit  faim.. 

L'empereur  ayant  appris  ce  miracle,  fit  baptifcr*. 

la  mere  êc  l'enfant,  &  les  mit  dans  leclergé;  c'eft-' 

à-dire,  que  Tenfant  fut  Icâcur  &  la  mere  diaconc£w 

la  Mais  Iç  pcre  ne  voulant  point  fe  faive-  cftirétien  ,  . 

fempereui  le  fis  empaler  »  comme -mètirâier  de  fou* 

fik  L'hiftorienNicephoKcCallifte,<îuivivoitdanS'j|iHy*,2^ 

le  quatorzième  fiecle ,  témoigne  que  cette  coôtume     «•  m« 

de  donner  aiix  enfans  les  vsAesdeVeuchariftie  ,  du-- 

roit  encore  dcfon  temps  à  C.P.&  que  lui-même  1-a-^ 

voit  fouvcnt  ainfi  rec;ûe. 

Juftinicn  entroit  aufTi  en  cormoiffancc  des  difFe- 
rcns  que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion,  com-* 
me  il  paroit  par  une  loi  du  huitième  Février  iji^-jr^^HUi  i 
/   par  laqueUe  il  leur  permet  de  lîj»  4*échrut»  faii^ 
dans  leurs  fynaeogues,  en  Grec ,  en  Ladti ou  en  ' 
celle  langue  qn^Ss-  voudrom  :•  pourvu- ^dn  ne  kli*  - 
&€aQhc,  que  fel0h  k^fepfiinsecvryLqa^  Vn[un     '  '  ' 
îtiéScltiA  ce  quib'^fp^JkBtfk-fiebnde 

Oooij 
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AM'  Sy^'  c'cft-à-dirc,  laMifoa,  qui  ne  contient  que  dcstrac^- 
dicions  humaines.  On  void  par-là  qu'il  y  avoit  des 
Juifs  qui  ne  vouloient  point  qu'on  Icûc  publique- 
ment l'écriture  fur  des  verfions  :  &  ce  parti  a  prcvai- 
la  :  car  ils  ac  la  lifcntiju'ca  Hcbxcu  daasieuis  ijsot- 
gogucs.  *  ••  ;  • 

.X  11  L       Le  fuccciTeur  de  faint  Mennas ,  d^ans  le  ficgc  dé 
^iSSkS  C.  P. futfainc  fitnychius.  Il  ctoit né  cnPhrygk m 
n^  Af  B»a.       )ii.fonpere  Alexandre  écoit  homme  de  ooene^ 
«.  uf^/jw.».  &  chfiri  de  Belifaife:  bmeseBomméeSynefiaétoit: 
**** .      flic  d*ttn  évfeque ,  cclebic  par miriKle?r ,  qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eucychius  Ton  petit  fils  âh  l'eniFancc  , 
&  réleva  auprès  de  lui  à  Auguftopoks.  A  douze . 
aj3S  on  l'envoya  étudier  à  C  P.  ou  il  forma  le  del^ 
fcin  d'embrafl'cr  la  vie  monafliquc.  Mais  il  en  fut' 
détourné  par  Icvêquc  d'Amalcc,  qui  le  deftinoit  à 
être  évcquc.  Pour  cet  effet  il  l'ordonna,  leûcur,  puis- 
diaccc  :  enfia  prêcrç  àv  l'âge  de  trente  ans  ,  gardant 
lis  inctrftices  des  canons.  Mais  levêque  d'Atfiaiïc' 
ayaiic  changé  de  yolonté,Eucyebius  Riivit  fon  pce<^ 
nier  dcfloBj  &  ic  rectfa  dans  un  grand  monafteic . 
à.  AiQafôçr  Peu  de' temps  après,  if  fot  fait  genecat 
de  rà|dlte..iii€|i)aftiqpjB:daQ^  la  province  d*Helcii6^ 
pont  dont  Amaféèétoit  la  metropdt; 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monaftere,  c  cft- 
3L-dire,  en  jji ,  l'évequc  d'Amaféc  étant  malade  , 
l'envoya  à  C.  P.  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile 
gênerai.  Il  alla  loecr  chez  le  patriarche  Mcnnas  y. 
qui  le  reunt  auprès  de  lui,  ôc  ditàfon  clergé  :  Gc 
wvtgr.iri-  moine  fera  mon  fuccclfcur.  Dans.- une.  fQiii:erefxqCf 
^*  ^  qot  iê  .tcDoit  giprefèhce  de  Pempereur  vofi  agita'  la^: 
<||ic&ion.fî.Gekbié  c»qe  cemps-là û.  on  ||eiic.coj^t 
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éafiincr les  morts.  Eutychius  foûfint  qu'oiii,  Aw. 
]egua  Tex^emple  du  roijofias,  qui  fit  déterrer  Stbtù.-  4,»^jçxttJi 
letics  osdcsldolaoes.  Cette  lépooTc  plut  terème* 
ment  aux  affiftans  ,  ëc  particultcrement  à  letnpe^ 
leur  ;  &  le  patriafcbe  Meniias-  étant  mort  quelque» 
fOurs  après ,  l'icmpereurdônna  char^'an  rercrendai- 
rc  Piftfrcdc  chcrcncr  Eutychius ,  Ôiîc  garder  avec 
honneur.  Il  fit  agréer  au  clergé  &  au  fcnat,  de  le 
choifir  pour  cvcquc ,  &  il  fut  ordonne  patriarche  de  • 
C.  P.  à  l'âge  de  quarante  ans. 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  fa  um.  t.  f^gu* 
profeilion  de  foi ,  à  peu  prés  femblablc  à  celle  dû  '* 
Mebnas.  Il  ydcciacede  même  pour  k  bien  de  la 

Eix ,  qu'il  re^okks  quatre  conciles  généraux  &  les- 
;tresacs  papes ,  particulièrement  de  faim  Leon-^ 
&il  ajoûte:  Puifque  nous  femmes  d'accord  de  tout 
ce  que^fibs  f  ncMis  demandons  que  vûtré  faintété,  - 
nous  prefîdanr,  &  en  pteièncre  de»  faints  évangiles 
les  trois  chapitres  foicnt  examinez,  &  la  qucl\ion 
terminée,  pour  confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette 
profcfTion  de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour 
de  TEpiphanie  fixiéme  Janvier  553.  par  le  nouveai^ 
patriarche  de  C,  P.  Eutychius,  par  Apollinaire  d*A^ 
Iczandhe  ,  Domain  d'Aotieche ,  Eue  de  The^alo^ 
niquci  Sde&  antres  qui  n*avoîent  pas  fait  la  profe(^ 
fion  prtscedeBtc;^  ds  foufcrivirent  celiMi y  ou  la  denP 
nerentfiïpaiemcnt.  Ainfi  ApdliiiKdfe  fat  fieconm»; 
pour  légitime  padiianclM  d'Alexandrie  par  le  pape ,      ^  j,^^ 
qui  étcncfoici  driàinçe  £upliemic& revenu  à 
oés  qD'on  lW  ftdsftitpar  kl  première  profe(&o#«' 
déibi  Ilrépondit  a^dle-ci,  k  lendemain  feptiémc 
de  Janvici^  ^  TaprouyaAt  »  &  convenant  de  s  ajOfcnv: 

Oooii^ 
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An.  SSh  ^^^^  décider  la  queftion  des  trois  chapitres  i 
^.|4*.  maiscnfuitc  il  demanda  à  l'cmpcreur,quc  le  concile 
fût  tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicilei&  que  les  éve- 
ques  d'Afrique  &  des  auçre$  provinces  de  la  langue  . 
Latine  y  fuifeat  apell^  Il  ne  pue  l'obtenir,  dcon  cou* 
vint  feulement,  que  le  pape  apunecoità  Tempcreur 
les  noms  des  évêque^  des  provinces  Latines»  quidé- 
libereroient  avec  lui.  Enluite  quelques  jouts  avant 
Pique ,  qui  cette  année  553.  écpit  le  yingûéme  d'A-, 
vril,  on  convint  que  les  cvêqucs,  tant  Giccs que  La- 
•  tins  qui  fc  trouvoient  à  C.P.  confcreroicm en  nom- 

bre égal  fur  les  trois  chapitres.  ' 
xLin.       Nonobftant  toutes  CCS  conventions  ,  les  Orien-». 
ciîcdTc.""'  ^^^^  commencèrent  à  tenir  le  concile  la  vingt-  fcp- 
S2i^rw»S  ^^^^^^^^^^  de  Juftinien,  douzième  après  le  confu- 
ptttàbxMe.  lât  de  Baille,  indidtion première ,  le  quatrième  des 
Nones  de  Mai  :  c  eft-à-dire ,  le  quatrième  de  Mai:> 
m.  dansia  falle  fecrete  de  la  cathed^^le  à  C.  P.  Lci  : 
(lances  4c  ce  concile  font  nommées  confoences  s  &f 
r»m.$^  t»wt,Z  ^    première  affiftoient  trois  patriarches ,  Eutycluorr 
****      de  C .  P.  Apollinaire  d'Alexandrie  &  Domnin  d* An- 
tAjpche  :  trois  cvêques  députez  d'Euftochius  patriar-r 
*        che  de  Jcrulakm.  Bcnigiic  évêquc  d'Heracléc  en* 
Pelagonic  pour  Elic  de  Teflalonique  :  Théodore, 
Afcidas  évêquc  de  Cefarée  en  Capadoce  ,  le  prm- 
cîçêl  Jouteur  de  tout  cec^puble  :  Andtc  évèqucd'E-rl 
f^fj^i  Sexitiliç^.  évêqjje^dQrîiWis. j  pour  Pf  imafcdtt 
Çarthagc.  Enfuite  font  Megethiusi  d'Heraclice.ctt, 

Thrapç^AlMlUfedeTftbÀ^^ 

{^ttfiçu|s  meççQpptj^aids  j  «Icton  t»ttt:  jaGinoB^aî^^ 

<;Miquante.9:  m  4v^ilis;  jorac^kf^^Âl^  ^àm(A^ 
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Dés  l'année  pteccdènte  ^^z.  Rcparat  archev^ue  y^jj^ 
de  Cartha^îc,  Fitmus  primat  de  Numidic  ,  Primafc  ^,,,7.  7.^^. 


4k.  VcrccuriduscV{^(^<te  delà  province  de  ByzaccnOj, 
étoieitc  vtnusà  C.  P.  ^our  fatUfairc  2.  Tordre  de i'en»- 


1^  CÀr.  jftj 


pereur.  On  les  prcfTa  paitareilèsâe  pumcûaces ,  de 
i}oiifeiidr.à.ta  coo4ainiiattQD.do  tio&«diamtres  |  ^  ^0». 
comme  qniie  pÛE.kfr  y  oUiger».  âii;acciil^ 
.viopc  Réparât,  d'avoir  {m  nier  A|iODlând&  imtotr 
^hmiliccy  ptrfe  tyrÉiiGorita^c;&  fur  cette  ealotnP 
Jiic  il  fut  dépofé,  dépouillé  de  ce  qu'il  avoit  apor- 
té  pour  fa  (ubftftanGe ,  &  envoyé  en  exil  à  Eucaïce, 
xians  le  Pont.  Le  diacre  Primafe  fon  apocrifiairc', 
ayant  condamné  les  trois  chapitres  ,  fut  ordonné  * 
cveque  de  Carthagc,  malgré  le  clergé  &c  le  peuple, 
in^ronifé  avec  gradide  effuiion  de  fang^  Le  gou- 
3?erneur  d'Aftiquc  envoya  x  C.  P.  pour  foûtcnîr  le 

Îarci  de  kcour  I  les  éveque^  .  ks  plus  intereifez,  ÔC 
».ptu8:  JgDoacans  quil  put  ramafifer  :  dont  l^itt  & 
4|ii('a)ip^av^t.ayOifc';écé  convaiiictt  d*adtdceto 
C.P.  Tck:ic<^eiltdi)lBc  lbs'éT^iiesd'Afri^  qiii 
lèuis  de  t6iK  l'occidtat  affifteim  au  concik  de 
,CP. 

Les  évêqucs  étant  alTiSjOnfit  entrer  Théodore  fi-  ^.49^ 
knciaire  ,  porteur  d'un  cdit  de  l'empereur,  que  l'on 
fie  lire  d'abord.  Il  y  raporte  les  exemples  des  cmpe- 
leurs  fes  predecei&urs,  qui  onc  faic  ccim  les  quacft? 
conciles ,  la  conduite  de  rempeieur  Léon,  cfbicotH 
fulta  lès  évèoues'iiH:  l'autûrite  du  concile  de  Câlc6r  ' 
doine  :  le  ^ifme  arrivé  lenfiute  y  ii  Uiiééàùti''^ 
eglifes donc  il  fedokmê Je  merise fansparlef  de  Ju£> 
lin..  Les^NeOockns ,  ajoâ■e-^.il,n'd6lnrpl^s  piùrItfK 
lleNcftocius»  ontinu^duit^TModoc^'d&MopA^ 
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Al^.  JJ5«  te  Ton  maître,  qui  a  avancé  des  blafphèmcs  encore 
pires  :  les  écrits  impies  de  Thcodorct  contre  faint 

.  '  •  Cyrille,  &  la  lettre  dctcftablc  dlbas  :  difant  qu'el- 
le a  été  aproiivcc  par  le  concde  de  Calccdoine.  Ce 
qu'ils  difcnt,  non  pour  défendre  le  concile:  mais 
pour  autorifcr  fous  Ton  nom  leur  impiété.  Pour  nous 
opofccl  leurs  dcflcins  ,  nous  vous  avons  première^ 
.-fiKnccoofiikez,  tandis  que  vous  étiez  dans  yoségU< 
ièsy  &  vous  avez  déclaré  vôtre  renàmcnt  en  cou* 
.4aainanc  rimpiecé.  Mais  parce  qu'il  y  en  a  qui  per- 
.fiftent  encore  a  foûtenic  ces  crois  chapitres  impies» 
nous  vous  avons  apellez  en  cène  ville  :  vous  ex- 
hortant à  déclarer  cnfcmble  vôtre  volonté  fur  ce  fu- 
jct.  Vigile  pape  de  l'ancienne  Rome ,  étant  venu  , 
nous  lui  avons  tout  expliqué  il  a  condamné  plu- 
fieurs  fois  par  écrit  les  trois  chapitres.  Il  a  même  con- 
damné les  diacres  Ruftiquc  èc  Scbafticn  ,  qui  ont 
i^KOulu  les  foûtenir,  après  avoir  re^û  fa  deciuon.  Il 
aen  aÀ:ritàValentiniendeScythic,&à  Aureliend*Ar- 
}es ,  qui  cd  la  première  égllTe  des  Gaules  :  en  un  mot, 
•il  eftcoôjoucs  demeuré  dans  la  même  volonté.  De* 

Suis  que  vous  Êtes  arrivezen  cette  viUe ,  il  y  a  eu  des 
,  crics  réciproques  entre  ^rous  &  lui  »  pour  porter  en* 
femble  un  jugement  fur  cette  affaire,  hkms  lui  avons 
mandé  de  venir  avec  vous  mais  il  nous  a  répondu, 
qu'il  donnera  fon  avis  feparemcnt.  Nous  vous  ex- 
portons donc  à  examiner  de  vôtre  coté  les  trois 
|;4i4.c.  chapitres.  Il  conclut  aiiifi  ;  Quand  celui  qui  cft  in- 
terrogé fur  fa  foi  diffère  long-temps  de  répondre  : 
x'cft  renoncer  à  la  confcibondela  vérité.  Car  il  n*y 
•aqn  ces  matières  ni  premier  ni  fécond,  mais  le  plus 
{^r^tàrépondre^  eft  le  plusagtéabieà  PMNiw  -Ce<]ui 
regarde  le  pape  Vigile»  Après 
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Après  cette  kiSturc  on  fit  retirer  Théodore  le  fi-  /^^^ 
Icnciaire ,  &  on  Icut  la  profefl'ion  de  foi  donnée  à  ^ 
Vig  i  le  par  £utycbius,le  miémc  de  Janvier  avec  ]a  ré- 
ponfe  du  pape,  Enfixitele  concile  dit:  Quoi  que  les  /. 
juges  &  quelques-uns  d*entre  nous,ayenc  fouvenc 
exnoné  le  pape  Vigile  i  venir  avec  nous ,  pour  con-» 
venir  touchant  la  queftion  des  trois  chapitres:  nous 
croyons  raifonnablc  de  l'y  inviter  encore  mainte- 
nant.. Alors!  la  prière  du  concile  ,  les  trois  patriar- 
ches, Eutychius  de  C.  P.  Apollinaire  d'Alexandrie 
&  Domnin  d'Antioche  ,  pluucurs  mctropolitanis 
d  autres  évèaucsjufqu'au  nombre  de  dix  huit  ',  aUe^ 
renc  trouver  le  pnpc,  &  étant  de  retour ,  ils  dirent. 
Lepaçea  dit,au  ilnepouvoit  nous  répondre  àjprc- 
fknty  a  caufe  d  une  indirpcfition  ,  &  a  promis  dâ 
nous  foire  CjavoitdemainfaKfoludon.  AinûfinùJa 
première  contereace, 

.  La  féconde  fut  tenuë  quatre  jours  après  ^f^avoir^  ^^J^^^ 
le  huitième  de  Mai.  On  y  Icut  les  aé^cs  de  la  prc-  fawce. 
miere  ,  puis  les  patriarches  &  les  autres  qui  avoicnt  **** 
été  députez  vers  le  pape,  dirent:  Suivant  Lipromcf- 
fc  que  le  pape  Vigile  nous  avoir  faite,  nous  allâmes 
chés  lui  il  y  a  deux  jours,ie  lixiémc  de  ce  mois. Il  répon- 
dit, qu'il  ne  pouvoit  venir  à  nôtre  afTemblée,  parce 
ou'il  y  a  ici  beaucoup  d'évêques  Orientaux^  &  peu 
«es  fîcns  :mais  qu'il  mettroit  fon  avis  pir  écrit,  Si 
kdooiicroità  remperciir.  Nous  lui  dlmesiVousi^a^ 
vt!z,ipc  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre  nous  , 
vous  avez  promis  de  venir  à  raflcmUéedesévêques^ 
iquifont  de  nôtre  commumoA  :  nous  ibrames  db*  la 
vôtre  v&  il  n'eft  pas  à  propos  de  différée ,  à  caufèd^ 
Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles ^  il  ne  s'en  clb 
Tome  VII. 
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An  553  jamais  trouvé  un  grand  nombre  :  mais  feulement 
Mai»  deux  ou  trois  évèqucji  &  quelques  clercs.  Mainte- 
nant vous  êtes  prcfcnc  &  plufieurs  autre<>  cvèques 
dltalie:  il  y  en  a  aufli  d  Afrique  &d*Illyrie,  &rien 
n'empêche  de  nous  aflcmbler,  &  de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voiriez  pas  ve* 
nir,nousne  laifTcrons  pas  de  nous  allcmbler.  Car  it 
n*cft  pas  juftc  que  l'empereur  &  le  peuple  fidèle  ^ 
foient  kandahlcz  de  ce  délai.  Nous  avons  aïoûtc 
que  nous  rapponcrions tout  à  l'empereur,  nous  l'a- 
vons fait,  &  l'empereur  nous  a  promis  d'envoyer  au 
pape  des  magiluacs  avec  des  evêques^poui  i'c^dior^ 
ter  encore  à  venir» 

Les  magiftrats  étoienc  prefens  :  C^avoir ,  Libère  , 
Piene,  Patrice  »  &  Conuantin.  Ce  dernier  quiétoic 
#.^i.2h    lequefteur, dicau  nomdetous:  Dés  Icpremier  jour 
dece  mois ,  par  ordre  de  Tempercur  ,  nous  allimet 
trouver  le  pape  Vigile  »  airec  les  patrices  Beb&ire  ,  • 
Cethegus&Ruilique,  &nons  y  allânles  encore  le 
icptîcmc  de  ce  mois-, avec  Théodore  de  Cefârée ,  Bé- 
nigne d'Hcracléc&  les  autres  évèqucs,  qu'il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A  chaque  fois  nous  lui  dîmes 
delà  part  de  l'empereur ,  qu'on  pouvoir  venir  à  l'af- 
femblée  avec  liberté  j  &  que  ceux  qui  voudroicnt  [oùr 
tenir  les  trois  chapitres  le  fiffent  hardiment.  Apré» 
^plufieurs  difcours ,  il  demanda  un  délai, pour  don^ 
lier  (cul  fa  réponfc.  Nous  lui  dîmes:  Vous  amcon* 
4<BDnè'&ul  piufieutsf oîs  les  tioiscfaapittes,  par  ém 
êc  de  vive  voix  :  mais  l'empeicur  veut  mie  vous  en 
/.  43a.      «aktiez  avec  les  autres.  Quant  au  délai>  Tempeiaii 
adéja  fait  dire,  qoeu  vous  convenez  de  vcnii 
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à  raflcmbléc,  il  vous  le  donnera  tel  que  vous  de-  An.  jf3, 
mandez ,  &  même  plus  long  :  mais  fi  vous  voulez  g.  Mai. 
donner  vôcrc  avisa  part,  il  faut  auffi  quclesévêques 

2iii  ont  été  appeliez  pour  ce  fujer,  &  font  ici  depuis 
long-temps,  donnent  leur  decifion  fynodaie.  Cat 
Qpus  ne  pouvons  laiiTcr  Téglifc  plus  long-temp  en 
confiifioa  : vû  principalemcncque  les  heicciqucsca-  ' 
lomnient  ks  cvèques  &  les  eraittent  de  Neftorieos. 
Les  évoques  députez  au  pape,  firent  aa(G  leur  rap-  ' 
port ,  conforme  à  celui  desmagiftrats ,  qui  fc  retire* 
rcnt  :  après  avoir  exhorté  les  évcqucs  à  terminer 
promptement  cette  affaire,  conformément  à  la  doc- 
trine des  quatre  conciles. 

EnTuitc  le  concile  députa  trois  évèqucs  &  trois 

Êcètres,  pour  inviter  Prmiafe  évcquc  d'Adrumct.  en 
i  province  Byzaccnc ,  &  trois  évèqucs  d'iilyrie ,  Sa- 
binien,  Projcdus&  Paul, de  fe  trouver  au  concile 
Priçiafi^  répondit  :  Je  n*irai  point  fi  le  pape  n  y  cfi: 
pre&nc.  Les  trois  évèqucs  d'Ulyrie  déclarèrent  qaik 
ai'avoient  à  r^Kmdre  qu  a  leur  archevêque  Benena- 
tus ,  &  qu'ils  fe  joindroieat  à  lui.  Surauoi  lecoaciltt 
dit  :  Quant  à  Primafe  ,  il  en  fera  ordonné  en  fon 
temps,  fclon  les  canons  :  quant  aux  trois  évcquet 
d'iUyrie  ,ils  fe  joindront  comme  ils  l'ont  demande 
àBcnenat,  quieft  d'accord  avec  nous  :  comme  il 
paroitcn  ce  queJevêque  Pliocas  fon  fuffragant  âc 
ion  vicaire ^  prcfent  au  concile.  Au  reftc,  pour 
<ie  pas  diffiuer  plus  long  temps  de  rendre  icponfc  à  • 
fempereur,  nous  ferons  demain  ce  qui  convient^ 

En  cfFctj  le  kndcroainncuvicrae  de  Maiils  tinrent  ^^-^ 
Jbtroifiétne  conférence ,  où-ik  ne  firent  que  decU-  ^  ^Z,iàm 
^r,quil!Ugiok»;Uifo»^ 

Ppp  ij 
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An.  55i.  ^  condamnoicnt  tout  ce  qui  pourroit  leur  être con- 
5^. Mai»  traire  ou  injurieux:  &  qu'ils  fuivoient  aufli  tous  les 
pcres  orthodoxes ,  nommément  faim  Athanafe,fainc 
HilairCy  iùat  Baille ,  faint  Grégoire  de  Nazianzc  , 
ùdnt  Grcj^oirc  deNyfle,  faint  Ambroife,  faint  Au- 
guftin,  Théophile  y  faint  Jean  Chryfoftomc,  faint  • 
Cyrille,  faint  Léon  &Proclus.  Quant  aux  trois  cl]ia- 
pîtres  y  ils  en  remirent  Texamen  à  un  autre  jour. 

ix.  Mai.        Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à  la  quatrième  con- 
férence, oà  ils  commencèrent  Texamen  de  la  doc-' 

j.4jf.  trinc  de  Théodore  dcMopfucfte.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  Tes  écrits,  réduits  à  ioixante  &  onze  ar- 
ticles: marquant  1  ouvrage  d'oùchacun  étoit  tiré.  Il 
y  dit,quece  n'cftpas  Dieu,  le  verbe  confubRantiel 
au  Perc  ,  qui  cft  né  de  la  Vierge  i  mais  Ton  temple  : 
^        «ncore  doute-t-il ,  s'il  y  habitoit  dés  qu  il  a  été  for- 

^  m£;mais  il  croit ,  auc  le  verbe  le  pcrfeàionnoit  peu  à 

peu,  &  qu'on  l'adore  à  caufc  de  fon  union  avec  Iz 
nature  aivine.  Que  quand  (aint  Thomas  s^écria  ; 
Mon  Seigneur  èc  mon  Dieu  :ces  paroles  ne  s'adreC- 
fbient  pas  à  Jefiis-Chrift ,  mais  à  Dieu  ,  qull  loûoic 

jia.  II.  ,s.   de  l'avoir  reffiifcité.  Que  l'on  eft  baptifc  au  nom  de 

f.  car.^r.  â.  Jcfus-Chrift,  commc  famt  Paul  dit,  que  les  Ifraëli-  ^ 
tes  ont  été  baptifez  en  Moïfe  ;  &  que  les  Chrétiens 
ont  pris  fon  nom  ,  comme  les  Platoniciens  &  les 
Epicuriens ,  les  Marcionitcs  &  les  Manichéens  ont 
pris  leur  nom  des  auteurs  de  leurs  fe^Stcs. 

Que  Jcfus-Chrift  cft  l'image  de  Dieu ,  êc  qu'on 
l'honnore  comme  on  honnore  Timage  du  princt. 
lî.  »,  ^g:  Quejcfus-Chriil  eft  fils  adoptif  comme  les  autres , 
&  montre  celui  qui  eil  le  vrai  fils  :  c'eft-à-dire  le 

«.  li»..  .    Tube.  Que  le  verbe  çft  un  autre  ^ue  rhoauii»^ 
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cm*il  a  pris  i  &ii  prctcndoic  en  prouver  la  diffcience.  XnTjjj! 
Il  Ibûcenoit  qne  l'on  décournoit  le  fens  dcsprophe- 
tics  y  en  appliquant  à  Jcfus-Cbrift ,  ce  qui  etoit  die  «.m.  u. 
du  peuple  ou  de  David;  &  ilexpliquoic  ainfi ,  mè- 
lâelemeauine  vingt-unième,  &  le(bixantc-huicié-  «-t**»!*»!!» 
me.  lidi(bitque  les  anges  fervoient  Jefus-Chrift  ,  ». 
comme  ami  de  Dieu.  Que  Jcfus-Chrift  avoir  enco  , 
re  plus  combattu  contre  les  paflions  de  l'ame  ,  que 
contre  les  fouftranccs  du  corps  ;  &  qu'il  s  cxerçoit  à 
les  vaincre,  par  l'opcration  de  la  divinité  qui  habi- 
toit  en  lui.  £n  cet  endroit  de  la  lecture  le  concile  s  e- 
cria  :  Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathemcà  ^44f• 
Théodore  de  Mopfucfte:  anathême  à  Théodore  ÔC 
i  Ces  écrits.  Cela  cft  contraire  à  Icglife  ,  contraire  ; 
amt  peces  ,  plein  d'tmpieié.  Un  Théodore  ,  un 
Judas. 

'  On  continua  de  lire  des  pacages  touchant  Tin- 
carnation ,  oà  il  âïCok  :  Il  n*eft  pas  plus  merveilleux; 

que  le  folcil  fe  foit  obfcurci  pour  le  temple  du  veF- 
bc  crucifié,  que  de  s'être  arrêté  pour  Jolùc  &  pour 
Ezechias.  Et  encore  :  Qiiand  nous  diftinguons  les  » 
natures ,  nous  difons  qu'il  y  a  une  nature  parfaite  du 
verbe  &  uncperfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut  dire 
qu'il  Y  ait  une  fubfii^ance  parfaite  fans  perfonne. 
Nous  admettons  auffi  uncnatute  parfaite  de  l'hom^ 
me  y  &  unê  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons 
-tunien ,  nous  diCons  qu'il  n*y  a  qu'une  peifonne. 
•encore  :On  ne peuc  dircfque  Thabicadon  du  veH>^ 
ibit  par  la  fiibdanceou  par  l'operadon  :  cfeft  (èulo- 
-ment  par  la  bonne  volonté.  Et  encore  :  Jefus  a  re-  •'VîtA 
■^n  ron6tion  du  faintEfprit, comme  une  jufterccom- 
penfe  de  fbn  iiKiicc  &i  oc  fa  jp uiccé.  U  a  itc  juûifîé  «.  4.f  .4« 
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Ak»  Î55-  &  purifié  par  la  vertu  du  faint  Efpric,  ÔC  transféré  à, 

u,Mai*  i'inimortalite  &  à  rincorruptibilicc. 

49.  II  difoic  encore  :  Quand  on  demande  C  Marie  cQl 

mcre  d'un  homme  ou  d'un  Dieu ,  il  faut;  diie  elle  eft 
Vm  &  Tautre.  Meiede  rhommeparnsnife,  mere 
de  DieU  p ai  relation  :  parce  que  Ditti  écoit  tn  rbom- 

m,44.  .  toc  y  quieftné  d*dle.  Ëi  encore  :  L'hootunc  né  d& 
Marie  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce  ^  k  verbe  Teft  par 

v>45<  nature.  Le  fîls  de  Marie  n'eft  pas  le  verbe  ,  &  le 
verbe  n'a  pas  deux  naifTanccs ,  une  éternelle  ,  une 

».  î4'  temporelle.  Et  encore  :  Le  verbe  connoifTant  par  fa 
prefcicnce  la  vertu  de  Nôtre-Seigneur,  a  voulu  ha** 
bitcr  en  lui,  des  le  commencement  de  fa  formation  ; 
&  l'uni^fant  à  foi  par  la  volonté ,  lui  a  donné  une 
plus  grande  grâce. ,  parce  qu'elle  dotok  fc  répandrai 
lùr  tous  les  nommes. 

m.s7'fu         On  ptoduifîc  encore  quelques  paifages  ,  pour 
montrerque  Théodore  faifoic  Dieu  auteur  du  tn4 
du  bien ,  &  IbÛcenoic  qu'il  avoir  permis  k 
péché  \  coinitae  noué  étant  pltls^epedîent  £nfinoi| 
leut  des  pa(fagcs,  où  il  parloit  avec  mépris  du  livre 

t  is^       de  Job,&  du  Cantique.  On  leut  enfin  le  fymbole 

stif.iiv.  xxr-  de  Théodore ,  condamné  au  concile  d'Ephcfc  ,  fur 
quoi  le  concile  de  C.  P.  s'écria:  C'eft  fatan  qui  a 
compofé  ce  fymbole.  Anatheme  à  qui  l'a  compofci^ 
Le  coOQik  d'Ephcfc  l'a  condanmé  avec  fon  auteur» 
Nous  ne  connoiffons  que  le  fymbole  de  Nicéc.  An*- 
di£oie  à  Thcodorede  Mopfuefte ,  Anathême  à  qui 
<ii6  l'àiiftthÈiiiatifè  paa.  Ses  defentèursiônc  des  Jvuft 
À  des  payons.  Longues  aimées  à  rempexeur.  Yoiis 
avez  purgé  l'églifè.  Nous  anathématubas  Theodo* 
ttdc  fcs  écrits^  Qn  rçpu(  ^  un  autre  jour  i'cxa^c^ 
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de  ce  que  les  pcics^  les  loix  &  içs  hiâoirçs  ayoien( 
dit  contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  (à    x  l  v  r. 
promefle,  de  donner  Ton  avis  fepaiemencfiir  les  crois  40^^'?^ 
chapitres  :  drefla  un  g^d  décret  >  que  Ton  nonuqe  ^ 
Qmfiiwmm.ih  différence  du  premier^nonuné^ifdW* 
fi«m:quoi  que  ces  noms  fe  trouvent  quelquefois  con- 
fondus,commc  en  efFct,ils  fi^nifientclans  le  fonds  la 
même  chofc.  Le  Conjlttutum  eît  adrcfTé  à  l'empereur,  &  137. 
commence  par  les  deux  profcffions  defoi,qui  avoicnt  ""^ 
été  données  au  pnpc  par  Mcnnas  &  par  Eutychius  ^'^'^^'f^ 
Ton  fucccfTeur.  Enfuite  il  dit,  que  comme  on  ne  lui  4  ^s4». 
point  tenu  parole,  pour  faire  affembler  cnnombrp 
cgal  les  évièqucs  cbcs  deux  partis  d'Orient  &  d'Occis 
dent,  &  qu  au  contraire  on  i'a  prefTé  de  doi^iier  & 
réponfe  fur  les  tcois  cbapitses  :  il  a  demandé  un  déf 
lai  de  vingt  jouis ,  à  caufe  de  ion  indi(pQ(îtion  ^ 
fàsm,  ks  évêques  d'attendre  ce  terme,  pour  obler-^  - 
ver  l'ancienne  règle  ,  en  ne  pronon<;ant  hen  avA(iC 
que  le  famt  fiege  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc,continuc-t-il,  examiné  lesa6kes 
des  conciles  ,  les  décrets  des  papes  nos  predcçeflcurs, 
&  les  autres  pièces  ncceilaires.  Nous  avons  au fli  vû 
im  volume  en  papier,  <|uinous  a  été  prcfcntc  de  vo- 
tre part ,  par  Bénigne  evèque  dHorsiclée,  plcui  de 
Ualphèmesexecrablfis ,  ^  dedogmes  contraires  àU 
foi  catholique  :  que  novs  avons  condamnez  commf 
il  s'enfuit.  Il  rapoitefoijcaQte  articles  tités  des  écrin 
4e  Théodore  de  Mopfwofte  :  mais  {ans  quoter  lesoiii 
vragcs ,  &  ce  (ont  Si  peu  prés  jes  mèmes,qu6.Ies  .foi- 
xante  &un  premiers  qui  furent  propc»cz  Garn  ie 
concile  Siuuiacunde  cç^  acu^lcs  Icpapç  w  ^ifpUt 
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que  le  mauvais  fens  ^  &  le  condamne  avec  anaP 
thème. 

Apres  avoir  ainfr  rejetté  les  errenis  attribuées  a 
TheodorCyil  défend  fous  peine  d'anathême ,  d'en 
prendre  occafion  d*injurier  les  pères  &  les  doâears 
de  1  églife.  Et  parce  que  ces  articles,  aioûte-c-iJ,  por- 
tent ie  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte,nons  avons 
.  examiné  ce  que  les  pères  ont  dit  de  bi;  &  nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à  Jean  d  Antioche  , 
Sip.Uv  xi  1.  que  le  concile  d'Ephcfc  condamnant  le  fymboleat- 
tribuéà  Théodore,  n'a  point  fait  mention  de  lui  par 
difcretion  :  ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
nième.  Sur  quoi  faine  Cyrille  ajoute,  qu'il  ne  fauc 
point  irifulter  aux  morts.  Proclus  de  C.  P.  a  parlé 
de  même  au  fujet  de  Théodore, &:  a  condamné  les 
erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  rien  tvon  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore  de  Mo^ 
pfuefte:  quoi  que  ee  concile  fafle  mention  de  la  let- 
tre de  Jean  d'Antiocheà  l'empereur  Theodofè,  oàil 
dit,  qull  ne  fautpomt  condamner  Théodore  après» 
fa  morr. 

Enfuite  nous  avons  examiné,  fi  nos  predeceffeurs 
ont  ordonné  quelque  chofc  contre  les  mort^,  qui 
n  ont  point  été  condamnés  de  leur  vivant  ;  &  nous 
avons  trouvé  des  autotitcz  contraires  de  Léon  &  de 
jbftff       Gclafe.  On  aauffi  obfcrvé  la  mèmereg^eà  l'égard 
de  Jean  Ôcdc  Flavien  de  C.  P.  qui  bien  que  chaflèz 
Àc  leur  vivant  n'ont  point  été  tenus  pour  cond'am- 
Tuf.  fit.  EuTebe  rapone  dans  Ton  hiftoire ,  que  Deni0 

%i^îh>nu  d'Alexandrie  ne  voulut-point  condamner  Nepos^ 
bien  que  Millénaire ,  parce  qu'il  «oit  moru  Tout 
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ecla  c  on  (ici  Clé  ,  nous  n  ofons  condamner  Théo-  A  M.  yjj, 
dore  de  Moplueltc,  ôc  ne  permettons  à  pcrfonnc  de 
k  condamner. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodorct,  nous 
nous  étpnnons,que  Ton  puiflè  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évèque^  qui  s*étant  prefenté  il  y  a 
plus  de  cent  ans  au  jugemtnt  du  concile  de  Calcé- 
doine ,  y  (bufcrivit  fans  hefitcr ,  &  aux  lettres  de  S. 
Léon.  Quoi  que  Dio&ore  &  les  Egyptiens ,  diflènt 
alors  qu*irétoic  hérétique  :  nos  pères  toutefois  après 
l'avoir  foigncufèmcnc  examiné.n  exigèrent  autre  cho- 
e  de  lui,  linon  qu'il  anathcmatifât  Neftorius  &  fa 
doébrinc  :  ce  qu'il  fit  tout  haut  en  prefence  de  tout 
le  concile.  Apres  quoi  on  ne  peut  condamncrfous 
fon  nom,  des  dogmes  Ncftoricns ,  fans  accufer  de  * 
'  menfonge  oude  diillmulacion  les  percs  de  Calcédoi- 
ne. £t  il  ne  faut  pas  croire,  qu'ils  ayent  ignoré  l'inju^ 
re  qu'il  avoit  faite  à  iàint.  Cyrille,  en  atuquant  fes 
douatc  chapitres  :  mais  ik  ont  fuivi  TcKemple  de  faine 
Cyrille  même ,  qui  pour  Tamour  de  la  paix,  paffa 
Ibusfilence  tout  ce  que  les  Orientaux  avoicnt  écrit  « 
contre  lui.  Vu  principalement  que  Thcodoret  ayant 
reconnu  les  vrais fcntimens  defaint  Cyrille,  pnr  fcs 
lettres ,  lûcsdans  le  concile  de  Calcédoine:  loua  la 
doif^rincdc  celui  qu'il  avoit  fauffcment  foupt^onné 
defe  tromper.  C*eû  pourquoi  nonsdcfendons à  qui  7* 
.Ijoece  foit,  de  rien  avancer  au  préjudice  de  la  mé- 
moire de  Theodoret  :  mais  en  conièrvant  le  rcfpeâ 
4û  àfa  personne,  nous  condamnons  cous  les  écrits 
qui  portent  Ibn  nom ,  &  de  qui  que  ce  (bit,  &  qui 
iont  conformes  aux  erreurs  deNeiloriusoudequel- 
jgue  autre  hérétique.  Eofuite  k  pape  Vigile  met 

Tome  FII. 
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An.  5j5.  cinqin.ithèmcs ,  contre  les  erreurs  que  l'on  rcicvoit 
daas  les  écrirs  de  Thcodorcc  :puis  ilcominuë.  ' 

/.  i*f»  Quant  à  la  lettre  d'Ibas,  nous  voyons  par  les  actes- 

du  concile  de  Calcédoine ,  que  fur  i»  kâurc  des- 
picccs ,  &  particulieiemenc  de  cette  lettre ,  Ibas  fut 

^  «.  déclaré  intiocent  ^orthodoxe.  La  lettre  même  fut 
déclarée  onhodoze ,  parce  qu'elle  embrafiè  la  foi 
fur  laquelle  faint  Cyrille  fc  reconcilia  avec  Jean 
d'Antiochc,  &  les  Orientaux.  Mais  les  percs  du  con- 
cile n'npprouvercnt  pas  pour  cela  ,  ce  que  cette  let- 
tre contient  d'injurieux  à  faint  Cyrille.  Ibas  lui-mê- 
mcleretrndla  ,  ayant  mieux  compris  le  fensdes  cha- 

/.  Î7I»  pitfcs  de  famt  Cyrille  -,  &  c  ell  fur  cette  rctratoion 
qu'il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement , 
qu'il  feecvoit  la  decifion  du  concile  d'Ephcfe.  It 
avoit  rèiettéksdotûsechapmes  de  faint  Cyrilleypat- 
ce  que  Icsemeadantmal ,  il  croydk  qu'ils  ôtoient  l» 
diuinâioa  desnaturesrquand  ifenacoÉnprisl'expli^ 
cation,  il  les  a  le^s.  Diorcorc&  Eutychésloisoient 
fatntCyriilc,  parce  qu'en  le  prenant  mal,  ils  croyoicnt 
y  trouver  leur  herefic  :  au  contraire  Ibas  le  blamoit  , 
en  croyant  y  voir  la  même  erreur  :  en  cela  il  étoic 
catholique  ;  &  ccft  pour  cela  qu'il  fut  dépofé  par 
Diofcore  au  faux  concile  d'Epl^fe  ,  àù  rétabli  au 
concilcde  Calcédoine.  C'ell;  pourquoi  nous  ordon^ 
non»,qnc  le  jugement  de  cefainc  concile  demeure  ett 
ion  entier  »  l'égard  de  la  lettre  dlbas ,  commeà  l'é-. 
gardde  totttlerefte. 

Enfinpour  montreren  gênerai,  combien  doit  Sue 

f,  ,73.  z.  inviolable  rancorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  le 
pape  Vigile  rapporte  pluficurs  extraits  des  lettres  de 
raiAtLeon&  de  bimpucius  :  mcmc  de  Çoïi  ïttdicMtm 
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qu'il  avoir  retire,  &qu  ilrcvoquc  au  reflc,  en  ce  qui  Ah.  5^3. 
«garde  les  trots  chapitres.  Il  conclud  en  défendant  /,  37».  jl 
a  quiquccefoit  ;  en  auciquc  dignité  ccclcfiaftique 
qu'il  foit  conftitué ,  de  rien  décider  au  contrnirc. 
Tel  eftle  Conftirutum  du  pape  Vigile.  Seize  cvècjues 
Y  foufcrivircnt  avec  lui  ,  &  crois  diacres  de  leglifc 
Romaine  .  entre  lefqucls  cft  Pelage  (on  rucccifeur. 
L  aclc  cftdatté  du  quatorzième  jour  de  Mai  de  cette 
année  ^^3.  Mais  il  ne  fut  envoyé  à  Icmpereur  qu'on-* 
ze  jours  après  :c  cft-à-dirc,  le  vingt- cinquième  de 
Mai  j  &  il  n'eut  aucun  effcr,quelqucfagc  que  pâroif- 
Ic  le  temperamment  que  le  pape  y  avoit  pris ,  de 
condamner  les  erreuisen épargnant  les  perCnines. 

Le  concile  de  C.  P.  conrinucMC  toûjours ,  &  dans  x  l  v  1 1. 
lacinquiémc  conférence  tennë'le  dix-feptiémc  de  oSSîS* 
Mai  ,  on  leut  d'abord  pfaxfieuts  extraits  des  livres  {;  îi/ 
defaint  Cyrille  contre  Théodore  ,  où  il  mettoitfcs 
paroles,  &Icsrefutoic  enfuitc: montrant  qu'il  anéan- 
ciflbitle  myftcrc  derincarnacion,  &:par  confcqucnt  ?-4</. 
la  rédemption.  On  leut  cnfuite  la  requête  prefcntéc 
a  Proclus  évêquede  C.  P.  par  les  clercs  &  les  moines  s.;. /.t-.miS 
d'Arménie  contre  Théodore,  àc  une  partie  dciaro- 
ponfede  Proclus.  On  leut  quatre  lettres  de  faintCy^  f.  47t. 
nlle  ,  &  celle  que  Rabbula  d'Edcffc  lui  adrcfla.Oa 
leut  un  pa/Tasic  de  rhilloiteecclefiaftiquc  d'Hcfy- 
chius  protfc  de  Jcro&lemy  que  nous  n'avons  plus» 
^îl  dit,  que  Théodore  de  MopTueae ,  fuivant  les; 
principes  des  Juifs ,  écrivit  fur  les  pfeautncs  ,  &  re- 
jecta  toutes  les  prophéties  de  Jcfus-Chnft.  Qu'en 
^yant  été  repris ,  il  le  dedit  malgré  lui,  &:  ayant  pro- 
mis, de  brûler  fon  livre,  illecacha.  Qu^il  demeura 
lQ0g-ccn:)|2^iacQnnuà£aurc  de  lapcuceiTc  de  foi^ 
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An.  553,  ficgc,inftniifant  quelque  peu  de  difciplcs  qu*il  vsf^ 
17.  M  aû  fcâoic  de  Tes  crreucs.  Qu^cDÊn  dans  fa  dernière  vieil-; 
leflè ,  il  compoTa  des  livres  contre  llncamation.  On- 

leur  cnfuitcdcux  loix  de  Thcodofc  le  jeune,  contre 
Diodore  deTarfc  ,  Théodore  de  Mopfucfte  &  NcC- 
tonus:  puis  une  lettre  de  Théophile  d'Alexandrie  i 
Porphyre  d'Antioche,  ôc  une  de  liint  Grégoire  de- 
N'izianze  à  Théophile,  touchant  ceux  qui  rencu- 
velioicnc  les  eiieurs  de  Paul  de  Samofacte  :  puis  plu» 
fieurs  paflagcs  de  Theodorct  ,oùilreconnoi(roit  que 
l*on  accufoit  Théodore ,  &  pietendoic  le  défendit^ 

^  On  lent  enfiiite  d'autres  pièces,  pour  détruire  ce-- 

que  Ton  difoit  pour  la  défenfe  de  Théodore.  On* 
produifit  des  lettres defaint  Grégoire  dé  Nazianze 
évèquc nomme  Théodore,  avec  Jcqucl  il  pa- 

^.47«•       roiflbit  être  en  grande  union.  Surquoi  Euphran- 
ras  cvcque  de  T)  anc  fe  leva ,  &  dit  :  Ceux-là  fc  trom- 
pent, qui  croyent  que  Grégoire  d'heureufc  mémoire 
a  écrit  ces  lettres  à  Théodore  de  Mopfueftc.  Moi  , 
qui  fuis  évèque  de  Tyane,  Qc  natif  dc-la  province  ,• 
jevousdicai  la  vérité.  Il  y  a  eu  dans  ma  ville  un évè-- 
que  nommé  Theodote^du  temps  de  faint  Grégoire: 
on  lit  encore  fon  nom  daas  les  diptyques.  En  ce 
temps-là,  Dohare  &  NaaanzedépendoiencdeTya^ 
ne:  c'eft  nkre pieux  empereur  qui  les  a  foûmilèsà  la- 
ville  ,  qui  s  appelloit  autrefois  MUciiTe ,  &  à  ptefenr 
|uftinianopolis,  en  la  fai&nt  métropole.  De  là  vient 
que  faint  Grégoire  parle  à  Théodore  de  Tyanc ,  de 
Bofphorc  évcquc  de  Dohare,  qui  ctoit  accufé;  &lc 
ptie  de  mettre  un  évêquc  à  fa  place  à  Nazianze.^ 
Quant  à  la  féconde  Cilicic  où  Mopfueftc  eft  fituée^ 
ciic  aaucAdc  couunuaavccla  féconde  Cappado^* 
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'cCf  paifque  la  première  Cilicic  ed  entre  deux }  &S.  j^^f^ 

Crcgoirc  ne  pouvôit  pas  écrire  du  gouvernement  ^/^^^ 

des  églires  de  la  féconde  Cappadoce ,  &  de  Tordina- 

tion  d*un  évèque ,  à  Tivèque  d'une  petite  ville  dé*-  -  * 

pendantd'an  autre  Métropolitain.  Theodofe  évè^ 

que  dcMuciffe  ou  Juftînianopolis ,  fc  kvaaufli  6c 

confirma  la  déclaration  d'Euphrantas. 

On  traita  cnfuite  la  famculc  queHion  ,  s'il  cftper-  ^. 
mis  de  condamner  les  morts.  On  Icut  premièrement 
deux  pafTagcs  de  faint  Cyrille  pour  l'aiîirmativc  , 
puis  Scxtilien  évèque  d'Afrique  fe  leva  ,  &  dit  :  Je 
luis  obligé  de  déclarer  an  .concile ,  que  dans  nôtre 
province  pluficurs  évêques  affcmblcz,  ont  ordonné 

Sue  lesévêques  qui  auroient  laiffé  leurs  biens  à  des 
eretiqucs»leroien.t  anathèmatifez  après  l'a  mort  ^  U 
nous  avons  des  lettres  d'AuguItin  de  fainte  mcmoi^ 
te  y  qui  portent  que  ceux  qut  ont  eû  de  mauvais 
fentimens ,  doivent  être  anathcmatifez  après  leur 
mort,  quand  ondccouvrcicurs  erreurs.  On  leur  plu- 
fleurs  pallages  de  faint  Auguftin  ,  où  il  difoit  aux. 
Donatiftcs  :  Si  vouspouvKz  nous  prouver  que  Cc- 
cilicn  ou  les  autres  que  vous  accufez  dette  tradi- 
Ceuis ,  fuffcnt  eftcâtivement  coupables ,  nous  les  ^  . 
jmathématiferions  tous  morts  qu'ils  font.  Bcnignë  /. 
d'Heraclée  ajoûia  :  C  eft  ainfi^  que  réglifc  anathé-r 
matife  Valentin,Marcion&Bafilide  après-leur  morti 
<|uai  qu*ib  n'ayeot  étécondràmex  par  aucun  conci-  ^ 
K.  On  a  abifi  trâiité  Eunomius  ôc  ApoUinaire^mfe' 
me  réglifc  Romaine  ,  il  y  a  peu  d'années  a  anathêi- 
matifé  après  la  mort  Diofcore,  qui  avoir  été  pape  i«/./rô.iHi*i. 
de  la  même  églife  II  parle  de  Tantipapc  Dio^core^' 

foosBonifaccIL  en  ji^..  -  - 

Q,qqii> 
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-An.  553.  allcguoit  pour  Théodore  de  Mopfucftc,  les 

17.  MaL  lettres  de  fainc  Cyrille  à  Jean  d'Antioche  ÔC  ^ 
^      Procius  de  C.P-  où  il  difoic^  qu'encore  que  Thco- 
jiç^  v.txn,  Mopfuclle  eût  enfeigné  de  grande:,  er- 

reurs 3  il  ne  falloir  point  le  condamner  nommé* 
ment,  par  diTcredon,  pour  ne  pas  irriter  les  Orien^ 
taux ,  &  rallumer  le  reu  qui  venoit  d'être  éteint^ 
par  là  reconciliation  avec  Jean  d*Antioche.  A 
cela  Théodore  de  Cefarée  répondoit  au  nom  du 
concile  :  Sainr  Cyrille  lui-même  a  écrit  depuis 
contrcles erreurs  de  Théodore,  voyant  les  progrés 
qu'elles  faifoient  :  Procius  les  acondamncz  ,  &:  par 
coaTcqucnt  l'auteur.  Enfin  les  defcnieurs  de  Theo- 
^  dore  ayant  abufé  de  cette  diicrction  de  nos  pères,  il 

n'cft  plus  temps  de  les  ménager.  Pour  juftifier  cctt» 
cmi  V.  t.  conduite  ,  il  allegiu  l'exemple  de  ùint  Paul  COUr 
cêUtfu.ié'  çi^^^  obfervanccs  légales  tolérées  pour  untemps: 
A^.  svit.  Tcxemplede  faint  Safile  &  de  làint  Athanafe ,  oui 
après  avoir  été  en  communion  avec  Apollinaire  ,19^ 
BffLXfi^u,  yQÏcnt  condamne  ;  &  du  pape  faint  Léon  ,  qui  d'à* 
iy^T^^''  bord  avoit  témoigné  approuver  la  conduuc  d  Evh- 
tychés. 

Pour  montrer  qu'on  peut  condamner  les  morts  ^ 
êif.ni,9,i.  il  allègue  l'exemple  d'Ongcne ,  condamné  par  Théo- 
phile d'Alexandrie,  &  ajoute:  Vous  venez  encore  de 
|e  faire,  vous  &le  pape  Vigile.  Ce  n'cft  pas  à.  dÏR^ 
am  k  CQiVcile  deC.  P.eût  dés^lors  pronoacé  la  cou- 
damaatioii  contre  Origeme»  cfi  plus  veai  fcmbU* 
ble ,  qu*il  ne  le  fit  qu'après  avoir  condamné  les  crois 
chapitres:  mais  la  plupart  dos  évêques ,  &  mimelc 
pape  ,  avoient  déjà  condamné  Origcnc  chacun  ei^ 
particulief^cxi  ioulçrivancà  i'àiit  de  1  enipacut. 


LlVUl  TABlITt-TftOIlltfllE.  4^ 


"  Les  dé&nfeuHi  ét  Théodore  infiftoient  fur  ce 
qu*il  ctoit  mort  dans  la  communion  de  Téglifc. 
C'cft  ce  ^iii  obligea  à  lire  les  a(Stcs  du  concile  de  Mo-  491. 
prucftc  ,  alTemblc  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  j*-» 
lempcrcuri  &:  comme  il  cftvrai  femblaolcàla  pour- 
£iitc  de  Théodore  de  Ccfaréc.  Par  ces  adtes  il  pa- 
loiâbic,  que  le  nomdeThcodorcde  Mopfueftcn'é- 
tok  point  dans  les  diptyques  de  foQ  égiife,  & 
tvoit  poîmété  de  mémoire  d'homme. 

OnvinteifuitetiiAcoild  descroischapitres^toUN 
chântTheodoret  i  Se  00  lesc  pkt&iin  entàift  de  Tes 
ouvrages,  pour  montrer  ou'U  avoir  eombattu  faine 
Cyrille,  &  défendu  Theodote&Ncftorius.  Onleut  suf.  t*n 
premièrement  des  pâflagcs  de  Ton  traité  contre  les  •* 
douze  anathémes  de  faim  Cyrille,  oû  il  difoit  :  que 
nous  appelions  la  faintc  Vierge  mere  de  Dieu ,  par- 
ce qu  elle  eft  mcrc  d*un  homme  uni  1  Dieu  :  que 
lK)us  ne  reconnoiflbns  point  en  }elus-Chrill  l'unité 
de  fubfiftance  :  que  la  forme  d'efclaye  en  Jefus* 
Chrift,  ignoroit  quelqpie chofe.  On  leut  encore  une 
lettre  aux  monafteres,  ou  il  accufoit  faint  Cyrille  de 
tcmfondre  les  natuitseti  }c(li»-Chnft ,  fuivant  Ter'* 
leurd'ApoUinaite  :  quelques  ftagmens  de  feitnofis 
contre  lui ,  des  lettres  à  Andfé  de  Samoface  ,  à  Ne& 
lorius  ôc  à  Jean  d'Antioche,  où  il  foûtenoit  toujours, 
même  après  la  réunion,  que  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  croient  pleins  d'erreurs.  On  leutunedcr-  j^i^.i^ 
nicre  lettre  à  Jean  d'Antioche  ,  fur  la  mort  de  faint 
Cyrille  :  mais  elle  n  eft  pas  de  Theodoret,  ou  elle  eft  v.  unns: 
lut  la  mort  de  quelque  autre  évêque  dépendant  du  Jjîir^JiîîJ 
£eged'Amioche.  Apiés  ces  lectures,  le  concile  dit  : 
Lct  impictcz  que  Theodoret  a  échtes^nous  fontad^ 
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mirer  l'exaélitude  du  concile  de  Calcédoine.  Car 
li^.Mai.  ^(^nt  informé  de  &s  blapbèmes,  il  a  premièrement 

ufé  de  plufieurs  exclamations  contre  lui  :  enfuite  il 

ne  l'a  rccû  qu'après  avoir  anathématifé  Ncftorius  & 
fcs  blafphèmes  ,  pour  la  dcfcnfc  dclqucls  il  avoir 
ccric  auparavant.  L'examen  du  troificmc  chapitre  , 
qui  écoitla  lettre  d'Ibas,fut  remisa  un  autre  jour. 
■  XLviii.  Ce  fut  dans  la  fixicroe  conférence,  tenue  le  qua- 
siiiémecaii-  jqj^^^jjjç  ^jç^  calendes  de  Juin  :  çcft-à-dirc,  le  dix-. 


ffa^^  4h.  neuvième  de  Mai.  On  Icut  d  abord  U  Ictcredlbas: 
mu  m  tu  c'cft- à-dire ,  U  tradudion  grecque ,  qui  en  avoit  été 
£aite  fur  Toriginal  fyriaque  ':  telle  qu'elle  avoit  été 
^  uuD.  lûë  au  concile  de  Calcédoine.  On  Içut  enfuite  une 
lettre  de  Proclus  de  C.P.  à  Jean  d*Anùoche,  par  Ijk 
quelle  il  ravertilToit  des  plaintes  que  Ton  faifbit  con- 
tre Ibas,  comme  foûtcnant  ladodrinedcNcftorius, 
êc  ajoûtoit  :  Je  vous  prie  de  lobligcr  à  loufcrirc  ma 
lettre  aux  Arméniens ,  &  à  condamner  les  articles 
qu'ils  m'ont  envoyés.  Or  la  lectrc  4  ibas  ctoit  çofl- 
traire  à  cet  avertiflTement. 

Enfuite  Théodore  de  Cappadocc  raconta  et  qui 
î*î'  ^%  p^Û^  enl'affaire  d'Ibas.  Comme  il  avoic  été 

accufé  par  des  clercs  de  fon  églilè  d'Edeflè  devant 
Proclus,  ^enfuite  devantFlavien  de  CJP.Cequis*é> 
toit  pafTéau  concile  de  Tyr  ^  ^  comme  enfuite  Ibas 
/  ,iy^  avoit  été  depofc ,  &  Nonnus  ordonné  à  Xa  place  : 
(àm  toutesfois  dire  que  c  ctoit  au  faux  concile  d'E- 
phefc.  Comme  fa  caulc  avoit  ccc  traitée  au  concile 
de  Calcédoine,  où  fa  lettre  avoicété  lûë,  &oû  pour 
la  juftihcation  de  fa  foi,  il  avoit  fait  lire  le  témoi- 
gnage des  clercs  de  fon  églifc,  Apcés  ccxcpitTheo- 


«.  if. 


9 


Digitized  by  Google 


-1 


•tlVUE  TRENTE- troisième:         4^7   ^ 

iiofe  ajoûu:  Il  y  a  donc  fujcc  de  s'éconnet ,  que  An.  ^^5. 
quelques-uns  veulent  défendre  la  leccre  dlbas.,  au  i^.  Mai. 
siom  du  concile  de  Calcédoine;  prenant  ayantag(^ 
des  di(couis  d*an  ou  deni  ivfeques ,  qui  femblenc 
approuver  cette  le£hire.  Caril  eft  certain  que  dans 
les  conciles ,  on  ne  doit  pas  s*arrêccr  à  ce  qui  a  été 
dit  par  une  ou  deux  perfonncs  :  mais  à  ce  que  cous, 
ou  la  plûpart  ont  décide.  Encore,  fi  on  l'examine 
bien,  ce  que  ces  particuliers  fcmblent  avoir  dit  pour 
la  lettre,  tend  manifeftemcDt  à  la  rejetccr.  Car  ils 
ont  approuve  eux-mêmes  le  jugement  de  Photius 
&  d'Éaflathe  ^  qui  ont  obligé  Ibasà  recevoir  le  con- 
cile d*Ephc(è,' rejette  par  fa  lettre,  &  à  anathémati- 
ièr  NeftorittSy  quefa  lettre  difendoit.  'Tousies  évè- 
ques  ont  fuivi  ce  jugement^de  Ibas  n*a  itt  rc^  que 
comme  pénitent ,  &  par  compaffion  j>our  fa  vieil- 
leflè. 

•  Après  que  Théodore  eut  ainfi  parlé ,  leroncile  f  stîi 
ordonna  pour  un  plus  grand  cclaircilTcment ,  que 
l'on  leûc  dans  les  aâes  du  concile  d'Ephefe  ,  l'en- 
droit où  les  lettres  de  faint 'Cyrille  avoient  été  ap- 
prouvées ;  &  dans  les  a<Skes  du  concile  de  Calcédoi- 
ne, l'approbation  de  la  lettre  de  faint  Léon  ;  ce  qui 
fut  fait.  On  leut  dans  le  concile  d'Ephefe  les  deux  5//^.//*.'»^ 
piemietcs  lettres  de  faint  Cyrilleà  Ncftorius ,  la  let- 
tre  du  pape  faint  Celcftin^  la  troifiéme  de  faint  Cy- 
Rlle  ois  lont  les  douze  ahathémcs  ;     le  jugemenc 
du  concileiiir  c^s  leares.  Dans  le  concile  &  CaU  ^  m* 
€edoine  on  Icut  la  lettre  de  faint  Lconà  Flavien  ,^  «îuî.'i!  u; 
le  jugement  que  le  concile  en  avoir  faic.  Apres  quoi  «»•  »f« 
le  concile  de  C.  P.  parla  ainfî  :  On  a  vu  clairement 
parce  qui  vient  dlèuc  lu,  comment  les  conciles  ont 
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An.  553.  accoutumé  d'approuver  ce  qui  leur  cllproporé.  Cat 
19»  Mai.  nonobilanc  la  réputation  des  grands  hommes  qui 
^avoient  écrit  ces  lettres»  ils  ne  les  ont  pas  approu* 
vées  fimplement,  &  fans  examen  :  mais  après  avoir 
reconnu,  qu'elles  s'accordoiçnt  en  tout  avec  la  doc- 
trine des  pères  y  avec  laquelle  on  en  afait  la  compa- 
raifbn.  D*oà  vient  que  tous  ceux  qui  affiftoient  av 
concile  fe  font  trouvez  du  même  avis.  Suivant  donc 
cette  rc^lc  ,  nous  ordonnons,  qu'on  iife  la  dcfini- 
smf.  xiviix.  tien  de  toi  du  concile  de  Calcédoine.  On  lalcut 

^  le  concile  de  C.  P.  ajouta  :  Maintenant  il  nom 
c#»f./.  J44.  Temble  ncccflanc  de  comparer  la  prétendue  lettre 
*■  d'ibas,  avec  cette  définition  ,  &C  avec  les  écrits  des 

pères  -,  &  de  confidercr  auffi  ce  que  les  hérétiques 
Théodore  ôc  Neâorius  ont  ditdc  conforme  à  cette 
lettre» 

On  leut  les  mémoires  qui  étoienr  tous  prépares 
pour  cette  comparaifon,  &  ou  on  rélevoic  entre  au- 
ffcs  cette  propofition  dans  la  lettre  dlbas  :  Ceux 

qui  Jifentque  le  verbe  s'eft  incarne  &s*cft  fait  hom- 
me, font  hérétiques  &  Apollinariftcs.  Le  verbe  n'cft 
point  le  temple  né  de  Marie.  De  plus  la  lettre  blâ- 
me le  concile  d'Ephele  ,  &  défend  Ncftorms  :  auî 
contraire  elle  traite  faint  Cyrille  d'hcrecique,  de  fcs- 
douze  chapitres  d'impies.  Bile  loue  Théodore  de 
Mopfucftc,  dont  icT  fymbolc  a  été  condamne  au  con* 
cile  d'Ephcfe...Elk  dit  qud  foutrcconnoîtrc  tetenW 
pie  &  celui  qui  y  habite  :  en  quoi^eile  adinet  deui; 
i.  j4«.c.  pcrfonnes»  Après  cette  lediture  k  concile  dit:  L» 
comparaifon  qui  vient  d'être  faite* montre  manifct 
tcment,.  que  la  prétendue  lettre  d'ibas  ,  eft  conciat- 
xc  en  tout  à  ia  dchniuon  du  conulc  de  Calccdoij 
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lie,  Ceft  pourquoi  on  Ta  obligé  à  anachématifcr  An.  553. 
Ncftorius,  &à  foufcrirc  à  la  dcfinition  du  concile.  2.6.  Mai. 

Tous  Icscvêqucss'écricrcnt  :  Nous  difonstous  ainfi, 
la  lettre  eft  ncretique.  Nous  la  condamnons  tous. 
Qui  ne  l'anathématifc  pas  eft  hérétique.  Anathcmc 
à  Théodore  &  à  Ncitorius.  Qui  rc(^oit  cette  lettre 
rejette  Cyrille ,  il  rejette  les  percs  de  Calcédoine, 
Ainft  fut  terminé  auconcile  Texamen  des  crois  cha- 
pitres. 

'  Lafeptiémecotiferencefuc  tenuë  lefèj^tiénledcs  xlix. 
calendes  de  Juin:  c*elUUdire,  le  vingc-liziéme  de  co^Sïm! 
Mai.  Le quefteurConftancin, envoyé  par  Tempe- ^^'^ 
leur  y  entra ,  &dic  :  Vous  f^avcz  quelle  a  toû  jours' 
été  Tapplication  de  Tcmpercur ,  à  finir  la  difputc  des 
trois  cnapitres  ,  Se  à  délivrer  1  eglife  de  la  calomnie 
qu'elle  louffre  lur  ce  fujct.  Il  a  exhorté  le  tres-pieux 
Vigile  à  venir  à  vôtre  aflcmbléc,  &  Vigile  a  déclare 
plufieurs  fois  Ton  intention ,  en  condamnant  les 
trois  ciiapitres  par  écrit  &  de  vive  voix,  devant  l'em- 
pereur en  prcience  des  magilbacs  ôc  de  piuiieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à  faire  cette  condamnadoQ 
avecle-concile^  iia  différé  jufi]ucs  à  prefcnt  de  ve- 
nir. Hier  il  envoya  Servurdei  foûdiacre  de  l  eglife  ^l^^f*^ 
Romaine ,  inviter  lespatriccs  Belifaire&Cethegus,  ^.Iis^ 
lesconfulaires  Juftin  &Conftantien ,  &  les  éyèques 
Théodore ,  Bénigne  &  Phocas,  de  le  venir  trouver. 
Quand  Us  furent  venus  ,  il  leur  dit,  qu'il  avoit  fait 
touchant  les  trois  chapitres  ,  lin  cent  adrcfTc  à  l'em- 
pereur, &  les  pria  de  le  lire  ôc  le  lui  porter.  Us  ré- 
pondirerit;Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fans  ordre  de 
rcmpercur.  Voua  avez  vos  diacres  ,  par  qui  vous 
pouvez  l'envoyer.  X.cs  évè^es  ajoûttrenc  :  Si  ^cm 

Ririj^ 
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A»»  SSh.  voulez  venir  à  nôtre  affcmbléc^  comme  vous  raves* 
a^.MaL  promis  par  écrie,  nous  vous  tenons  pcmr  nôcl:eche£r 
ê&  nôtre  pere.  .  Le  pape  envoya  donc  le  même  Servud' 
dei ,  à  qui  l'empereur,  ayant  çui  le  rapport  des  ma^ 

giftrats ,  fk  faire  cette  rcpon(è  pour  le  pape  :  Nous» 
vous  avons  invite  de  venir  àTaflcmbléc  des  évcques.: 
Vous  l'avez  refufé,  &  vous  dites  que  vous  avez  écrit- 
fcparcmcnt  fur  les  trois  chapitres.  Si  c  cft  pour  les 
condamner  :nousn  avons  point  bcloin  d'autreccrit^ 

Île  ceux  que  nous  savons  dc)a  de  vous.  .S'ilciidif- 
rent  :  comment  ppuvons-nou^recevois  un  éçric  > 
oàf  vous  vous  condamn<;z  vous-nâme }  Le  pape  ayanc 
ixcctt  cette  rcpdnfe  4c  l'empereui:  n'a  .point  envoyéb; 
ion  écrit.. 

Après  ce  récit  Gonftantin  continua  ainfitL^mp»- 
r«nr  a  donc  cru  neceflaire  avant  que  vous  décidiez  fur 

les  trois  chapitres,, de  montrer  au  concile  des  ccritsr 
que  nous  avons  en  main  :  Tun  adrcilcà  l'empereur 
de  la  main  de  Vigile ,  un  autre  à  rimpctatriceTheo^ 
dora  d'heureufe  mémoire  ,  d'une  autre  main  :  mais* 
Ébufcrit  par  Vigile. De  plus  la  condamnation  de  Rus- 
tique Ton  parent  ,    de  Sebafticn  (budiaac  de 
glife  Romaine  ;  les  lettres  à  Valentimen  de  ScyciCy 
U  Âurelien  d'Arles.  Vous  f<^avez  -aufll  qu'il  a  fait 
mJmiiaUHm  adreifè  à  l'archevêque  Metmas  ^càih 
condamne.' les  trois  chapitres.  Depuis  il  taxetiré 
.   maislbus  dfi  tenibles  fenpcns^^e  lescixidatt^ner  pu- 
rement &  fimpkment:.L*empereur  vousenveye  donc 
encore  ce  ferment  ;  mais  à  la  charge  de  me  le  rendre, 
après  qu'il  aura  été  lù.  Au  relie,  il  a  ctc  reconnu  par. 
les  évèques  Occidentaux, les  clers  dcl'cglileRomai- 
nc.ô^  Yiuccnt  évc^uc.  de  Claudiopplis  ^  .(^ui  ç£anç« 
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foûdiacrc  de  Rome  y  avoic  travaillé.  /^^^  ^^j^ 

Et  parce  que  Vigile  &  Ton  clergé  ont  fouvcnt  j.^.  Mai.' 
dit  à  I  empereur  ,  qu'il  doit  maintcmr  I  eglife  au- 
mecac  éclat  ou  eUe  écoic  fous  fon  peic  d'hcurcufc 
mémoire  :  pourmomier  qu*ilfaic  les  mcencions&  la' 
conduite  de  l'empereur  fon  pere^  il  vous  envoyé  la 
lettre  dé  JnStm  ,  cet ite à HypiscCy-alêcs maître  delà* 
milice  d'Orient  :  fur  l'avis  qu'il  avoir  recey^que  cjucU 
qacs  clercs  de  1  eglife  de  CyC  avoiem  honoré  Tima-^ 
gc  de  Theodoret,  &la  méméire  de  Theo  Jore>de) 
Diodorc     de  Nc{k>rius ,  comme  d'unmtirtyr. 

On  Icut  toutes  CCS  pièces:  fqavoir  les  déclarations 
<juele  pape  Vigile  avoit  données  à  l'cmjKîicur  &  à* 
l'impératrice,  où  il  anathcmacifoit  les  trois  cliapi-** 
tics  fpccificz  en  particulier:  puis  la  fcntcncc  contre  stp  ».at.  v. 
Euftique  &Sebâll:ien ,  &  les  Icccresà  Valentinien& 
àAurelien.  On  ieuc  enfuitele  ferment  fait  par  le" 
pape,  en  prefeàce  de  Théodore  de  Cefarcc,  6fr  du      •'  , 
patriceCecheguas,  par  les  doux' de  Nôtre  Seigneur  y 
&  les  quatre  évangiles:  où  ilpromettoicàr  TenipereuF 
^concourir  avec  lui  de  t6ut  fon  pouvoir ,  pourfai^ 
seanathématifer  les  trois  chapitPBs;  êffàc  nerieivf&i' 
re^pour  léslbûteiiir,  pir  lui  ou  par  autrui^  mtiîs  de 
traiter  en  commun  cette  affaire.  Il  cft  vrai  que  ce  fer- 
ment devoit  ctrc  fccret,  fuivant  la  promefTc  de  l'em- 
pereur. Il  étoit  datte  du  quinzième  d'Août  indic- 
tion  treizième,  l'an  )jO.  Ces  pièces  tendoicnt  cl  mon- 
trer aux  évcqucs  du  concile  ,  que  i'abiencc  du  pape 
fie  dévoie  pas  ks  empêcher  de  condamner  les  uois 
diapitrcs r. puis  qu'il  les  avoit  déja/condamncz;     • '»  * 
:  On  leut enfin  la  lettre  de  Tcmpercur  Juftin à Hy-  ,<o. 
f«icc  ,,.dattc,dtt.  fcptiéme  d'Aoub>  ibu»  le  conftuav  l'^^'i^- 

Rrriij 
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Ak.  553*  de  Ruftiquc  en  jxo-  par  laquelle,fur  la  leâure  de» 
%6,  Mai,  'aûes^de  ce  qiû  s'étoit  paffi  à  Cyr ,  rempereuc  or- 
donnoit  à  Hypace  d*en  informer  s 

Enfiiice  le  quefteur  CcAiftantin  fie  lire  utiordrede 

l'empereur  ,  pour  faire ôccr  des  diptyques  le  nom  da  , 
pape  Vigile,  comme  rcfufanc  d'anilkr  au  concile  , 
&L  loûtcnant  les  trois  chapitres.  Mais,  ajoilterempc- 
reur  ,  nous  confcrvons  l'un  ire  avec  le  faint  Ticgc 
apolloliquc ,  &  nous  fommes  aflurcz  que  vous  la 
coi^fcrvcrez.  Cette  diftinâ:ion  entre  le  faint  ûcgç  ^ 
&  laperjbnne  du  pape,  eft  remarquable.  Le  conci- 
le rcceut  6c  approuva  eec  ordre  deVempereur ,  &  re- 
mit à  un  autre  jour,  de  prononcer  fur  les  trois  cha« 
pitres»  En  quelques  exemplaires  on  a  retranché  de 
.  cette  (eptiémeTonferencc,  ce  quiétoit  le  plus  àdb^ 
vantageux  aupape  Vigile:  ce  qui  aétéfait  apparenw 
ment,  depuis  qu'il  eut  approuvé  le  concile, 
i.  On  tint  la  huitième  conférence  ,  le  fécond  jour 

eJSfaêSr  de  Juin,  &  fans  prendre  les  voix  des  cvêqucs  en  par- 
snteace  coo-  ticuHcr.on  vleutla  fcntencequi  étoit  toute  drefléc, 

«elcs  troif  rtn  i  r 

idiapiirw.     &  qui  porte  en  lubltance  :  Voyant  que  les  ieaateurs 
.^Mr-îr.    de  Ncîtorius  s  cforçoienc  d'attribuer  à  Tcglife  leur 
*  impiété,  par  Théodore  de  Mopfue^  &  fes  écrits , 

par  les  écries  impies  de  Theodorct,  &  par  la  detcf- 
cable  lettre,  que  l'on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  I 
Maris  Perfan  :  nous  nous  ibaimes  aiTemolez  pour 
réprimer  cet  abus^  par  la  volonté  de  Dieu  &  le  com- 
mandement de  l'empereur. 
•  Le  trcs-pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  ville  a 
• .  aflîrté  à  tout  ce  qui  a  été  agité  touchant  les  trois 
chapitres,  &  les  a  condamnez  pluficurs  fois  de  vive 
yoi;^  &  jpai  ccriCi  Eniuitcil  circonvenu  par  écacdç 
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^ir  au  concile ,  &  les  y  ejcaminer  avec  nous,  afin 
d*en  faite  une  définition  commune.  L'empereur  fui-  iJuIq^ 
vant  nos  conventions  >  nous  ayant  exhortez  à  nous- 
aflcmUer  :  nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile 

d'accomplir  fa  promcfle  :  lui  rcprcfcntant  les  exem- 
ples des  apôtres ,  qui  bien  que  remplis  du  faint  Ef- 
prit  chacun  en  particulier  ,cn  forte  qu'ils  n'avoienc 
pas  bcfoin  de  confcil  :  ne  voulurent  toutefois  défi* 
îiir  la  queftion ,  s'il  falloir  circoncire  les  Gentils  , 
qu'après  s'être  affcmblcz  ôc  avoir  autorifé  leurs  avis 
par  des  palTages  de  i'écrittire.  Les  pères  »  qui  ont  te* 
nu  en  leur  temps  les  quatre  conciles»  ont  fuivi  les 
anciens  exemples  »  &  ont  décidé  en  commun  le^ 
queftions  des  hérétiques.  Car  il  n'y  a  pas  d'autre 
moyen  deconnoitie  la  venté  dans  les  queftions  de 
fol  -  Chacun  a  be(bin  du  (ècouis  de  fon  frère ,  fui-  rnv,  mm; 
vant  l'écriture;  &:  quand  deux  ou  trois  font  affem- 
blczau  nom  de  Jclus-Chrift,  il  eft  au  milieu  d'eux.  MMth!zm9i 
Apres  donc  que  nous  avons  fouvent  mvité  le  pape  **' 
Vigile,  &  que  l'empereur  lui  a  envoyé  des  magi(l 
trats:il  a  promis  de  donner  en  particulier  fon  juge* 
ment  fut  Içs  trois  chapiaesr  Ayant  otii  cette  répoo* 
(e,  nous  avonsconfideré  ce  que  dit  Tapôtrc^que  charf 
cun  rendra  compte  à  Dieu  pour  foi^  &  d'aiileuis  , 
nous  avons  errât  le  jugement  dont  font  menacez  MAttk.trufj 
ceux  qui  fcandalifent  Ictus  frères»  Ce  difcouis  du  ^* 
concile eft  remarquable,  pour moatrer combien  on 
étoit  petfuadé  d'un  cêtc  ,  de  l'autorité  du  pape,  ôc 
de  l'autre  de  la  neccflité  du  conmiun  conicnccmcnc 
pour  les  décidons  de  réglife. 

Le  concile  rapporte  enfuitecc  qu'il  a  fait  pour  l'c-  ^50.  ^y- 
zamcndcs  uois  chapitres^  &icfutc  fommaiicmcafi 
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An.  553»  ce  quel'^n-difeit  pouiles  foûtenirtpuis  ilcondut 
^.  Juin,  en  ces'termes  :'Nous  recevons  les  quatre  conciles^de 
^i<7•  2*    Nicéè,  ^e  C.  P.  d'Ephefe  &  dc^Cakedoine  :  nous 
«nfcignons  ce  qu  ils  ont  défini  fur  la  foi,qui  eft  la mÉ- 

fnc  en  tous  les  quatre;  &  nous  jugeons feparés  deTé- 
glifc  catholique  ,  ceux  qui  ne  les  reçoivent  pas.  Mais 
nous  condamnons  Théodore  de  Mopluefte  &  fcs 
écrits  impies;  &  les  impietez  écrites  par  Thcodorct 
contre  la  vraye  foi,  contre  les  douze  chapitres  de  S. 
Cyrille,  contre  le  concile  d'Ephefe ,  &  pour  la  dc- 
fcnfe  de  Théodore  &  de  Neftoiius.  Nous  anath^- 
macifons  auHî  la  lettre  impie , qucl-on  dit  avoir  été 
écrite  par  Ibas  à  Maris  Peifan  :  qui  nie  que  le  vorbe 
fè  Coït  incarné  &  fait  homme  de  Ja  Vierge  Mark  : 
<pï  acufe  faine  Cyrille  d'itrc  hérétique  &  Apolli- 
iiarifte:  qui  blâmé  leconcile  d*Ephele  d'avoir  dépo- 
fé  Neftorius  fans  examen  ,  &  défend  Théodore  & 
Neftorius  avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anafhéma- 
tifons  donc  ces  trois  chapitres  ,  ôc  leurs  défenfeurs , 
qui  prétendent  les  loûtenir  par  l'autorité  des  pères, 
OU;  du  concile  de  Calcédoine.  A  cette  fentence  le 
concile  ajoute  quatorze  anathémes^  qui  icnfcrment 
fommatrement/&  theolqgiquement  ^toute  la  dodri- 

'  ne  de  l'incarnation ,  par  rapport  auxeneursdc  Théo. 

.  dore  de  Mopfuefte  &  de  Neftonus.  Enfuite -font  les 
IcmCctiptions  des  éviques  an  noml>re  de  cent^bi- 
zante&cinq.  Lapremieieeft  celle  d'Eutychius  de 
C.  P.  qui  contient  le  fommaire  de  la  ièntence.  Ainfi 
finit  le  cinquième  concile  gênerai ,  qui  eft  le  fécond 
dc  C.  P. 

Gn  peut  dire  qu'il  jugea  par  défaut  :  car  les  dé- 
f caTcuis  des  crois  chapiucs  ne  yquIuicxh  o u  n'oiercnc 
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y  affiftcr  :  il  tfy  paroît  pcrfonnc,  qui  ait  contredit  An. 
Thctodorc  de  Cappadocc  :  onne  voit  pas  mêaïc  que    " . 
t  on  ait  demandé  1^  avis  en  particuliet ,  (uivaht  k 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoi  ou'il  en  foie 
delà  procédure,  le  jugement  de  ce  concile  eft  fain  ' 
&  catholique  dans  k  fonds-,  &  il  n*y  pacoit  rien  dç 
ccque  aaignoientles  difcnfeurs  des  crois  chaptctes  i 
que  leur  condamnation  fôt  un  prétexte  de  donnée 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine,  &c  d'établir  The- 
refie  d'Eutychés.  Si  quelques  particuliers  avoient 
cette  in^tntion.  Dieu  ne  permit  pas  qu'elle  prévalût: 
ce  concile  confirma  folemneilemcnt  le  concile  de 
Calcédoine  ,  le  mettant  au  rang  des  trois  prccedcns,  t.t,f,v: 
&  condamna  prccircmcnc  i'iieie(îc  d'Eutychés,  &la 
confufion  desnatuies  en  Jefus^Chrift»  en  quelques^ 
uns  de  (es  anathémes.  Noos  n'ayons  point  ToriglTi 
nai  Grec  des  aâes  decejcoQcilet  mais  feulement  UAC 
ancienne  vetfion  latine  4  &  petit-être  la  même  qi4  . 
furfaitefurle  cliamp^poùr  lescommvniquerau  p^ 

peVigilc.  Caril  reconnoit lut^-ioêiDc  ^  qil*il  n*CA-  çn^it.fi  ' 
tendoit  point  le  Grec.  à^^i.  v 

Dans  CCS  adles  nous  ne  voyons  rien  de  la  condanv-    "  ti. 
nation  d  Origenc  ;  &  toutefois  il  eft  certain  ,  qu'd  ïg>5? 
fut  condamné  dans  le  cinquième  concile  ;  mais  la 
divcrfitcqui  {g  trouve  entre  les  anciens  excmplau:es  p-,,,^^ 
•de  ces  aûesy  monue  quel'onn'avoic.pasmisen  cha-  fm,m%  ',im> 
xun  tout  ce  qu'ils  cohtenoicnr.  Théodore  de 

-padoce  anrpitbien  empoché  Vil. eût p&». la  condacor 
nation  d*Ori^ne  :.fnats  il  avoir  ^aucou  p  perdu  de  . .  *. 
fcncredit,  depuis  lamoct  de  rimpicrâtcïfce  j[lhdod(»- 
'^a, arrivée,  dés  l'an  548.  Vcmpcrcur  dqfiç.prctfe  p^r  !»• 
'Jcs  inftanccs  des  ab^csL-Conon  U  tvXo^c ,  &  des  ^ 
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•  ;       ■  très  députez  du  parnarclic  <.k-  IcruUlGin  ,  envoya  at|; 

5Sh  concilcdcs  Ictcai, ,  cii  il  tilt  Nous  avons nppns qu'il 
%rs  s'^I'mU  y  ^idcsmomcs  à  jcrufalcm  ,  cjui  fuivcnr  les  erreurs 
».po./»î74*  de  Pychaeorc^clc  BiacQO  ^  d'Onacnc  fnTm^c  il 
'79^  êtt.  tnppartc  lomauircmcM  leur  doânriQ    èc  conçijxç: 
ftitiu  :  Nous  vouscxhortansdc  vou^  aiftmbler^  lire 

'd'en  condamner  chaque  atdcle  avec  1  impie  Qi^gc^ 
ne  &  tous  ceux  qui  font  du  (crôm  dans  Tes  n\knK&  ■ 

fent  mens.  Cette  cxpolicjoncft  liarçquetc  des  abbe*: 
Eulocre ,  Conon  Cyriiqiic  &  Pancrace ,  avec  laqucl- 
le  l'empereur  envoya  aufli  au  concile,  le  c>rand  cdit 

•  .  qu  il  avoir  rait  contre  Un^rcnc  ,  environ  quinze  an^ 

auparavant,  6:  apparemment  i'cxcisplaiUc  auquel  Iç' 
^an^iti£et».        Vigilc  zvoït  touicrit aâo.quc  octft  foufcrip*-- 

lion  ieréodken  quelque  fa<^on  pelenr  aU-^Qilçiie^^ 
si^.  i.n  '   Leconcile  apmifi^âiaièttfie  de  Jkfaperoir*  AC^ 
siSfh.xvtt.  ^aompagncedecefrpieGcs^coBdanmt  toiinl*ttBevDMpc 
*  *^       ^rigeoe avec  Didyme^  Evagrclbreâraoetifs,  ^prép-» 
•Ï'^Vjm.         proiH)ûc4c©ii»cor  pdu&urs  acctamactons  > . 
•  &cn  envoya  une  relation  à  l'empereur.  On  y  joignit' 
les  articles  cnfcigncz  par  les  fcdatcurs  d'Origcne 
mifaifoientvoirenquoi  ils  s'accordoicnt ,  en  quoi 
ifferoient ,  &  la  Yarictc  de  leurs  fentes.  On  y 
Voyoit  entre  autres  ccsparoksdc  Théodore  de  Cap 
f  adoce:  Si  les  apêtces  foatà  prefiaK  desmiiacles,  êL^ 
Tonccfl  (i  grand  honncBryqaclaiFantage  recevrontr- 
-iis  daHs  la  rciurreâiott,  iâsm  fiant,  égaux  à  Jefus» 
t%9,  4t.  cWift!^otla  pourquoi  on  appdbic  cectcfe^  lcr< 
*l(ocbrifte5.Koiis  aipons  auft  quiiuie  canonsen  Gre^ 
_  '"\  "i|ui<ooodaiimientk6prim:ipaIcsen:eursdOrigene;^^^ 
"portent  le  titre  des  ccuLXoîxaacc|te£Cs  du  cinquième 
cjuoicilcto&uàC.  P*. 
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Digitized  by  GoogI< 


Le  pape  Vigile  fe  rendit  enfin  à  l'avis  du  concile  ,  An. 
&  fix  mois  après  il  écrivit  uqc  lettre  au  patriarche  ^^^^^^ 
BucychiuSy  ouil  avoue  qu'il  a  m  an  que  à.la  charité,  en  du  pape  »m. 
fe  divifanc  de  fcs  frères.  Il  ajoute  qu*on  ne  doit  '^fnmi 
point  avoir  honte  de  feietraâer  ,  quand  on  recon*  ^  ^'^ 
Jioicia  vérité^  "ôc  apporte  Tezemple  deiainc  Auguf-  cmta 
din  :  il  dit  qu'ayant  micuxexaminé  TafFaire  destrois 
•thapitres^  il  lesmtive  condamnables.  Il  rapporte  les 
principales  erreurs  de  Théodore  de  Mopfucftejde 
Theodorcc&  d'lbas,&  conclue  en  difant:  Nousfai^  « 
fonsfc^avoir  à  toute  rcglifc  catholique ,  quenouscon* 
damnons  ôc  anathematifons,  comme  tous  Ls  autres 
hérétiques ,  Théodore  de  MopGieftcâc  iès  écrits im* 
fiest:  le^éortcs  de  Thcodoreccondefaint  Cyrille  de 
contre  le  concile  d'£phcfe ,  ^  fom  Théodore        .  .-  ^ 
Keftorios:  la  lectteàKCahsPeKfào,  qac       dit  èt» 
d'Ibas.  Nous  foumetoons  a«  mèmeanachème  »  qui* 
<onqaecroira  quei^on  doit  4éfenâie  on  foftiaiiarcei 
trois  chapitres ,  on  entreprendre  de  le  faire.  Noos  ^ 
rcconnoiflbns  pour  nos  frères  &  nos  collègues,  tous 
<cuxqui  les  ont  condamnez,  &nous  caflbns  par  cet 
écrit  tout  ce  quiaété  fait  par  nous  ou  par  d'autres, 
pour  la  défenic  des  trois  chapitres.  Cette  lettre  du 
pape  Vigile  cft  dateocdu  huitième  de  Décembre  de    .  s 
la  même  année  |^.^^âe  &  tcoiive  plus  ^u'en*Grec  • 

Mais ftoos  avons  en  Latin  une  conftitutionlbeaa^  oa. 
«bupplusamf4e^<)ùil430iidamnelwcw^  «^^•'/i*; 
donnée  <Étirâ0n  trois  ftiôis  ^pifs^àC  J^.le  (epciéme 
«des caflendes'de  Mars,  kiûiig^^fàffné^  année  dt 
}ufttnien,  &laitr«iziéftieJM>iés4efedtÉrtfUttde  Baflle: 
(c'eft-^dirc,  le vmgt-tlPôîfiemc -Février  \-f^.  Al?  tè«c 
'^'^ete  eoi^UuKion,  loac  4a  dt^^iù^n  dt  feii.d^ 
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Am-  5)4*  concile  de  Calccdoinc  ,     b  lettre  de  faint  Lcoil  a. 

Flavicn.  Eiifuitclc  pape  Vjg.ilcexaminc  foaaulong. 
i'a&iirc  dlbas,  &  prétend  prouver  c)u'ii  a  a  iamaûi 
reconnu  h  Icrtrcà  Maris,  qui  porte  fon  nom:  qu  en 
effet,  cllen'cft  point  de  lui ,  mais  fabriquée. par  les 
Neftoricns ,  pour  le  calomnier  :  que  cette  lettre  i 
Marisa  été  cendaninieparlecoiicue  de  C^icedoiae, 
il  que  celle  qui  y  a  été  déclarée  catboliqpe,  &  ibc 
laquelle  Ibas  a  écé  abfbuseft  rétabli,  eftla  lettre  du 

»  xf.  clergé  d*Edcflc,  en  fa  faveur.  Il  conclut  en  pronoiw 
i^ant  anathéme  contre  la  lettre  à  Maris  PerCan,  fa uC 
fcment  attribuée  à  Ibas  ,  &  contre  ceux  qui  difcnt, 
qu'elle  a  été  déclarée  orthodoxeau  concile  deCalcc- 

•.tlL-       doine.  Il  vient  cnfuite  à  Théodore  de  Mopri^eftc; 

m.tT»  'ic après  avoir  raportéfoigneufcmcnt  fcs  erreurs ,  il 
anathématifè  fa  peribnnc  &  fes  écrits.  Il  condamne 
auifi  ceque  Theodoret  a  écrit  «ODHcfatnt  Cycilie,  ^ 
ecmtie  le  concik  d'Ephcfe ,  cocmne  condamné  pa^ 

y  «1^  Theodoret  lui-m^nè.  Enfin  il  eondanttie  tous  lep 
moischapicres  &  leurs  déferifeurs^  fie-teconnoli  pouç 
£cs  frères  &r  (es  collègues  d  ans  k  (acerdoce,  ceux<piji 
Jcs  ont  condamnez:  cafTant  tout  ce  que  lui-ou  d'au- 
tres peuvent  avoitfait  pour  la  dcfenfc  des  trois  chit- 

ii.sif.15:  pitres.  Dans  cette  conrtitution le  pape  Vigile  rccon- 
noît,  comme  le  cinquième  concile,  que  la  lettre  de 
faint  Léon  n  a  été  approuvée  au  concile  de  Calce^ 
doine  ,  qu'après  avoir  été  examinée  &  trouvée  coiw 
£orn;ie  à  la  toi  des-  trois  conciles  prcccdens  cet 
«veuefl:  plus  importantonla  bouche  d'un  pape  Sonr 
confentement  fiexprés  i  la  définition  du  concilcde 
^P«nelaiffi>is  plus  de  prétexte  pour  h  combattte^y 
^j^our  révoquer  en  douce  (x  ce  concile  jhott  QBCOk- 
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meniquc  Aufïî  fuc-il  reconnu  pour  tel,  par  tooslc».  Am.'5/4^ 
papes  (csfucccÛcuis  ;  Se  ils  craitcrenc  de  fcbifinacU 
ques  y  ceux  c^ui  vojilureot  encore  foûteflir  les  trois 
chapitres.  Vig lie  ayant  ainfi  facisfaic  Tempefeur  JufX 
tînien ,  obttncde  lut  une  grande  cooftitudon  en      pr^.  ^; 
veqrde  i  Italie;  porunt  entre  auttts  ch'oC»  confie^  9**h.t,éf^ 
ination  déroutes  le»  donations  faites  aux  Romains  » 
par  Athataric,  Amalafbme.  ou  Theodac,  &  revoca- 
tion decclles  de  Totila.Ellcdcclarc  auflî  nuls  les  ma-  u. 
riages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à  Dieu.  Cette 
conllicucion  cft  dattée  de  la  vingt- huitième  année 
dcjuftinien,  &  du  treizième  poftconfulat  de  Bafi- 
]e,  qui  eil  l'an  55 4.  &i  adrcfTéc  à  Narfcs &à  Antio» 
(hus  prcfctdu  prétoire  d  Ualie,  EnCuite  k  pape  Vi- 
gile panit  de  O.P.  pourrevcrvir  à  Rome  ;  mais  il  de*  ' 
ineui  a  en  chemin  >  hc  mounit  de  la  pierre  à  Syracuse 
jen  Sicile,  le  dixième  de  Janvier  de  Tannée  fuivante 
55j.  ayant  tenu'Ie.laist  ficge  dix-huit  ans  &  demi  ; 
il  ordonné  en  cteux  ordinations  au  mois  de  Occenv* 
bre  quarante  fix  prêtres ,  (èize diacres,  U  en  divcss 
xcmps  quatre-vingt-un  évèques.  Son  corps  fut  rap^ 
porté  à  Rome,  &en£eiié  àuint  Marcel,  àt  le  iiegj? 
vacqua  troismoisr 

L'empereur  Juftinien  ayant  envoyé  à  Jcrufalem    1 1  r  f. 
Jcs  a  des  du  cinauiéme  concile,  tous  les  évêqucs  de  «çj^oSki 
.Paieftine  affemblcz  en  ce  concile  les  approuvèrent  ^ 
.&  les  confirmèrent  de  vive  voix  &  par  écrit  :  cxcc- 

Îcé  Alexandre  évêque  d*Abyle  ^  qui  pour  ce  fujot  eê»t,Nk.su 
ut  dépofé  de  l'cpifcopat ,  &  mourut  quelques  aiw  '^^'^ ^ 
;siécs  après  à  C.  P.  accaolé  d'un  tremblement  de  tec- 
le,  apparemment  celui  de  l'aimie  557.  Alors  le» 
:inoiAc$  de  la  nouvelle  laurc  de  fai^t  Sabas  ,  ne 
*       '  ^  Sffii) 
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poav:int  fouffrir  la  condamnation  d'Origcnc  fc  Cc^ 
parèrent  de  la  communion  de  i  eglife  catholique* 
Le  patriarche  Euftô<|Uius  fit  diveis  efforts  pendant 
huit  mois  y  jpour  les  ramener  par  Tes  in(lruâion<;,  6i 
les  Cjcbortacioiis'.niais  enfin  il  employa  les  ordres dd 
'  l'empereur  ,  par  le  thiniftere  du  duc  Achanafe ,  èc  ^ 
les  ne  chàirer,n6n  feulement  de  la  nouvelle  ktire  ^ 
mais  de  toute  la  proTince.  A  leur  place  il  mit  fis 
vingt  moines  catholiques,  <]ui  prirent  pofTeftîondtf 
lanouvellc  laurc  ,  la  vinçrt-troifiémc  année  après  la 
mort  de  laine  Sabas:  c'cit-à-dirc ,  1  an  55  4.  De  ce 
nombre  ,  croit  Cyrille  de  Scythopôlis ,  qui  a  écrit 
dcette  hiftoirc  àla  fin  de  la  vie  de  famt  Sabas.  Il  fut 
envoyé  à'Ce  monaftere  ^  de  l'avis  de  faintjean  le 
jilencicux  ,  qui  vivoit  encore  ti<Ài  Uns  après,  loti 
que  le  même  Cyrille  écrivoic  fa  vie-:  c*eft-à-dire ,  eft 
Midi I4.  557-  & icoicieé  de  cent .qnaae aoB.  Vé^e hono^ 
i.»3«^      jrefamemoireletrciiziiffle  de  Mai 
'  L I V..      £n  Occident  ^lufieors  iglifes  rcjeife^ttHfc  le  dh»^ 
.occideu.^  «quiéme  concile  ^  croyant  que  la  Goi!ndamilâtio9i  ^cfe 
^jhsditifc.  ^^^^^  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  C  al*. 
^tu  î     <cdoinc.  Les  Latins  ignorantla  langue  Grecque ,  ne 
***       connoifToicntpas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mop- 
'fiicflc  ;  &  ladiflnncc  des  lieux  les  efnpèchoit  devoir 
le  fcandàlcjque  fes  écrits  &  ceux  de  Theodorct  ptou 
idaifoicnt  en  Orient,  &ravànta^  qu'cti  prenoieric 
lèsNeilbrkns  y  fax  toftl  dafns  U&ttle  ^fêk,  Cac  êi 
"iy  étoiiiàt  fi  putfkns  qu  après  tant  de  fiecles ,  il  y  ^ 
-f efte  encore  un  grattid  aônoibtfs.  Les  Océi0MxÉC 
-crà^tibiéiit  J^doimer  prife      -Eutyquiâkis  «èittib 
le  condle'de*Câ]cèdoint«r&4ès  VtfTiflljMttiiB^a  pâde 
Vigile  aifeibl^iM:4l(llllc^^  ËMi. 


• 
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fm«  diverfité  de  fcntimens  touchant  le  cinquième 
^ncilç^  pfpduiiic  u)U<-i>irmc  (juidqraeQv|rppçci^^  . 

Le  diacre  Ruftiquc  contre  lequel  le  papcVigilç  ^^•••â'î. 
ayoit  doni^é  I^i  fcnccnce  trois  ans  avant  le  concile^ 
peififta  opiniacrqx^cncà  roûcenii  les  trois  clvapides,, 
%  éçrivic  même  contre  le  ^concile.  Ccft  pourqi^ 
|J  fii^  envoyé  en  é^il  çn  Thcbaïdc  j  &  ce  tift  appa^i 
femmenit  4ansçelpifif ,  qu'4  écrivit  iedialpguecon*  mol  n,  m 
frc  les  ^çphales»que  nous  avcns^^oà  il  wt  mcn-;  4*M>r-i^ 
nçn  des  conférences  qu'il  avoic  euës  à  C.  P.à  Ale^- 
xandrie,  &à  Antincik  de  Thebaïdé..Nbusn*àvoQ9> 
pas  Ton  ouvrage  entier  \  &  on  croit  que  ce  qui  rc-^ 
gardoit  les  trois  chapitres,  en  a  été  retranché.  Avec 
Ruftique,  quelques  autres  furent  envoyez  en  Thc- 
baïdc, entre  lefquels  étoit  Fclix  abbé  de  Guillc  cu- 
prique :caril  y  eut  beaucoup  de  fchiûnatiquese»- 
fec^  prpyÎQçe.    Toutefois  Firxpus  pnmac  de  {^Uh- 
l^dpp  ^.popfenti^  à.  la  çopdamnation  des  trois  chisir 
ytie»  :  maiis  il  inpurui  fur  mer  comme  il  rcve:^ 
jpoir  eiv  Afrique.  Primate  d'Adnmiec  fîic  d'^boc^ 
lel^iié  dans  un  monaftere  ^  mais  ayaftt  aba^r 
/lonni  les  trois  chapitres ,  il  fucceda  à  Boëce  prir 
jtnat  de  la  Bpaccne  fa  province  ;  &  fiit  enfuitç 
dcpofé  par  les  rchilmatiqucs  de  la  même  provin- 
ce. Verecundus  autre  cvèque  Africain ,  demcu- 
;rant  obftiné  à  défendre  les  trois  chapitres  ,  mourut 
^Calcédoine ,  dans  i'afyde  de  laintp  J&i^hj^fniçoif  il 
>:.ctoit£efugié; 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d'Adru*' 
inet ,  r^avoir ,  un  cotnmcntaire  fur  Tapocalypiè ,  &  CMjptdJOh^ 
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î8f/r.    les  trois  livres  des  hcrcfics  adrcfTés  à  Porcunat ,  où  Pri- 
s«/,'iv.  »iT.  mafc  expliquoit  ce  que  faine  Auguftin  n'avoic  pa^ 
Fia.*!"*».*»,  achevé  dans  fon  traite  des  hcrcfics.  Les  deux  cvè- 
jfi*  .      qucs  RuEn  &  Vinus  Ârcnc  en  force >  ^uc  tous  les  évè«- 
^ues  de  la  province  proconfulaire  >  a  l'exception  de 
tres-peu,  cmbrailèrent  la  communion  de  Primafc^ 
évêque  de  Çartbage,  qsi  avoic  été  mis  à  la  place 
u  M.  su»  ^  Repatac.  Lesévlc}uef  îe  la  province  de  Nomidie 
fuivireot  l'exemple  de  la  piocoofulaite,  ils  viniem  t 
-   Carchage  la  quinzième  année  après  le  confulac  de 
Bafilc  :  c'eft-a-dirc ,  en  556.  &  s'y  étant  aflèmblcz , 
;i.jj7,       cmbraflercnt  la  communion  de  Primafc.  Ceux  qui 
larefurercntfurcntmaitraitcsàcou^s  4^ bâcons^cm- 
prifonncz  ou  cxlicz. 

De  ce  nombre  écoit  Viâor  évèquc  de  Tunone  ; 
qiii  après  avoir  été  battu  &  mis  en  prifon,  fut  rcle* 
^c,  prcm'ercment  dans  le  monafterc  de  Mandrc  i 
puisa  Ege,  lie  de  Mauritanie  xntrpifiéme  licuà  Aie* 
xandrie  avec  Théodore  éveque  deÇabaifufi.  ils  Ai* 
tent  mis  d'abord  dans  la  ^fon  {^retoriemie  ,  puis 
dans  celle  du  chiteap  de  Diocletien.  On  les  en  tira: 
&  aptes  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite,  on  les  envoya  en  prifon  au 
monafterc  de  l'ordre  de  Tabenne,  qui  étoit  à  Ca- 
Oid  mn  j\6.  nopcà  douze  m' lie  d'Alexandrie.  Ccftle  même  Vic- 
tor  de  1  unone,  dont  nous  avons  une  croniqueabrc- 
géc,  qui  finit  àiap'-cmicre  année  du  règne  dcjuftio 
le  jcunc.Rcpaiat  évèqucdcCarthagcdépoTc,  mourut 
rff  M  ^^"^  ^P"  ^^^^  ^  Eucaïte  en  564.  Focundus  d'Hcnnia- 
ne^tit  aulTi  un  des  évèqucs  Afxicains,  quis'opinia- 
neitntàlA  défcnfe  des  trois  chapitres ,  jufcjuesi 
"'    rom^e  la  coiiunu|ûpn  avec  ceux  ^ui les  j^voimtqpo^ 

damnez» 
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damnez.  Ilfuc  envoyé  en  exil  Szy  écrivit  le  traite  An.  55/, 

contre  Mocicn  ou  Muticn  ,  qui  le  preflbic  par  les 

paflfagcs  de  iaint  Augullin  ,  contre  les  Donatiftcs , 

pour  montrer  qu'il  ne  faut  jamais  fe  feparer  de  i'é- 

plife  univcrfelle.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  f^hSfùiL 

lui  fur  le  même  fii  jet. 

Il  y  avoir  auffi  des  rchiCnatiques  en  Ulyrie.  Il  y 
en  avoir  en  Gaule  >  &  jufques  en  Hibemie  :  l'éloi- 
ghemenr  des  lieux  faifanr  que  Ton  connoiflcit  moins 
ce  qui  s'éroitpalTé  au  cinquième  concile.  En  Illyric  v,îî.  »n.  jjy. 
Frontin  cvcquc  de  Salone,  ayant  été  appelle  à  C.P. 
refufa  de  condamner  les  trois  chapitres,  aufTi  fut-il 
envoyé  en  éxil  à  Antinoiis  en  Tlicbaïdc  ,  &:  Pierre 
ordonne  à  fa  place  évêque  de  Salone.  Huit  ansaprés 
Fronrin  fur  uaosfeié  a  Antinoiis  à  Ancyre  en  Ga- 
latic. 


L  V, 


Le  fain^iiese  ayant  vacqué  trois  mois  après  la 
mort  de  Vigile,  on  élue  Pelage  Romamde  naiiTai^  ifi.r«W* 
ce,  fils  de  Jean  ^  qui  avoir  ère  vicaire  du  prefer  du 
pieroire.  Pelage  éroir  archidiacre  deTéglife  Ro- 
maine, &  avoir  accompagné  Vigile  à  C.  P.  'bc  au  re- 
tour. Mais  il  étoit  foupc^onnc  d'avoir  cià  part  aux 
mauvais  traitcmens  que  ce  pape  avoir  foufterts ,  &{. 
d'être  complice  de  fa  mort.  CcH:  pourquoi,  il  ne  fe 
trouva  point  d'évcques  qui  voululfent  l'ordonner  , 
excepté  Jean  de  Peroufe  &  Bonus  de  Fcrentin  avec 
André  prêtre  d'Oftie  Ils  l'ordonnèrent  évêque,  le 
feiziéme  d'Avril  la  m^me  année  5^5;  mais  pluiîeiuis 
4les  plus  gens  de  bien  »  des  plus  fages&  des  plus  no»  . 
bles  »  s*éroient  lèpcirés  de  là  communion  pour  le  (ôup' 
-^on  delà  morr  de  Vigile.  Pelage  pour  s'en  purger , 
prit  confeil  du  Patrice  N^rfcs,  quicommandoitpouf 

Tome  '      '  Tcp 
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Icmpercur  en  Italie  ,  &  ayant  ordonné  une  proccC-  • 
(ion,  il  vint  de  faint  Pancrace  à  faint  Pierre  :  où  te- 
nant rcvangile&  la  croix  de  Nécrc-Scigneui  fur  fa  r. 
t&EC)  il  monta  fur  Tambon  ,  &  jura  publiquement 
qu'il  n'avoitfait  aucun^tnal- au  pape  Vigile  :dcquoi  ^ 
le  peuple  fut  fatisfair.  fiifuite  il  pria  les  ai&ftans  de: 
concourir  avec  lui,  pour  bannir  la  fimonic  des  or-  • 
clinations.  Il  donna  l'intendance  des  biens  de  l'é* 
glife  i  Valcntin  fon  fccrctairc  ,  homme  craignant  ^ 
Dieu,  qui  fit  rendre  à  toutes  Icséglifes  les  vafcs  d'or/ 
&  d'argent ,  6c  les  voiles,  qui  en  avoienc  été  en-  - 
levez. 

Lvi.         Le  pape  Pelage  s'appliqua  fortement  à  reprimer 
to^^T'  les  fchifmatiques  d'Italie  par  l'autorité  de  Narfés  -,  ^  : 
comme  ce  patrice  étoit  pieux  &  craignoic  de  pccher 
contre  la  xeligion ,  Pelage, lui.dic  dans  une  de  fes 
^/.j^^.    lettres  :  Né  vous  arrècex  jpas  aux  '  vains  difcovrs  de  - 
ceux  qui  difèhtvque  régfifiï  excite  une  perfecuctoii'? 
quand  elle  reprime  fes  crimes,  &  cherché  le'fàlut  des  • 
ames.  On  ne  perfccutc  que  quand  on  contraint  à  ^ 
mal  faire:  autrement  il  taut  abolir  toutes  les  loix  di-  ■ 
vincs  &  humaines ,  qui  ordonnent  la  punition  des 
crimes.  Or  que  lefch  fme  foit  un  mal ,  &  qu'il  doi- 
ve  être  réprimé  ,  même  par  la  puilTance  fcculicrc  , 
l'écriture    les  canonsnous  renfeignenc  Etquiconr" 
que  eft'icparé  dcsiieges  apoftctliques,  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'il  eft  dans  le<(chifmc  Faite»  dionc  ce  que 
'nous  vous  avons  fouvent  -demandé  ,  U  envoyez  à..^ 
fémpereur  fous  bonne  garde,  ceuxquifonc  ces  en»  - 
trepmcs  Car  vous  devez  vous  (buvenir  de  ce  que 
Dieu  a  fait  pour  vous,  lorfquc  le  tyran  Totila  port<> 
doûilArie  ^  la  Ycactie  ^     que  les  Francs  iÂV«à^' 
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geoicnt  tout.  Nonobftant  ces  luiftilitcz  ,  vous  ne 
{ouiFi  itcs  pointtjue  l'oa  ordonnât  i'évèque  de  MU 
lanjufques  à  ce  que  vous  en  eufOez  écrit  à  l'empe- 
reur, &  re^ft  Tes  ordres  :  &  au  milieu  des  ennemis, 
vous  fîtes  conduire  a  Ravenne  Tévèque  élu  &  ce- 
lui quidevoit  l'ordonner.  Que  dirai- je,  des  éveques 
de  Liguric,  de  Vcnctic  &  d'ifiric  que  vous  pouvez 
reprimer,  &  que  vous  laillcz  glorifier  de  leur  rufti- 
cité,  aumcpris  des  fîcgcs  apofloliqucs  ?  s'ils  avoicnt 
quelque  difKcukc  touchant  le  jugement  du  concile 
univerfci ,  qui  acte  tenu  à  CP,  ils  .dévoient,  fui vanc 
l'uiàge^choilîr  quelques-uns  d'encre  eux  capables  de 

Iwopofer  leur^raifims  ,  &  d'entendre  les  nôtres,  & 
es  envoyer  au  fiege  apoftoUque }  &  non  pas  fermée 
les  yeux  pour  déchirer  l'églifc,  quieft  le  corps  de'Je- 
tfus-Chrift.  Ne  craignez  donc  rien:  ilyamille  exen»* 
pies  &  mille  conftitutions  ,  qui  montrent  tjue  les 
puiffances  publiques  doivent  punir  les  (chifmati- 
.  qucs  :  non  feulement  par  l'exil,  mais  par  la  confifca- 
'tiondcs  biens,  &par  de  rudes  prifons.  Une  crrande 

•  partie  de  cette  lettre,  le  trouve  répétée  dans  une  au 
^pacricc  Valcriea,  écrite  parxonfcquent  dons  le  mè^ 
•me  temps. 

Les  fchifmatiques  ayant  excommunié  Narfcs,  le  i^èM» 

•  pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  Tavoit  pcr- 
;  mis ,  afin  deleprefover  dé  leur  fchifme  :maisil  1  ex- 
.  cita  en  mfeme  temps  i  punir  cet  attentat ,  &  envo- 
'.yer  les  coupables  à  l'empereur  :  particulièrement 
Paulirtévcque  d'Aquilée,  qu'il  traite  d*ufurpatcur , 
&  dit  qu'étant  dans  iefcliifme ,  il  ne  peut  demeurer 
cvêquc.  Il  parle  dans  la  mcme  lettre  d'un  autre  évc- 
.qucIchilmatiquenoœm&EupluâiiuSyC  d'un 
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sfijt*»,  homicide  &  d'un  adulcere  inceftueux.  Ëcdansuhff 
autre  lettre  il  Ce  plaine  à  Narfes  de  Thracius  &  Ma- 
ximilicn,  autres  évèqucs  {chirmaciqucs^accufcz  d'ap- 

^'fi'U  plit^iîcr  à  leur  profit  les  biens  de  réglifc.  Outre  Té- 
vèque  d'Ao.iiikc,  le  pape  prcffa  encore  Nûrfcsd'cn- 
voyci  àC.  P.  révêque  de  Milan,  <^ui  avoir  ordonne 
celui  d'Ac|uilce  contrclcs  canons  :  non  iculcmcnt  à 
caufequ'd  écoit  fchifi-natiquc ,  mais  parce  qu'il  de- 
voir être  ordonne  dans  fa  propre  cgliie  ,  comme 

Trjgm.  I.  p,  dit  dans  une  autre  lettre.  Car  ,  ajoute- c  il ,  parce 
qu'il  eût  été  incommode  à  Icvêque  de  Milan  ,  &  à 
celui  d'Aquilée,  de  Te  faire  ordonner  par  le  pape»  à 
caufe  de  la  longueur  du  chemin  ;  l'ancienne  coûta- 
me  a  établi,  qu  ib  s'ordonnaflènt  mucuellement  :  mais 
à  condition, que  lecontècrateurvinc  dans  la  ville  du 
confacré  :  tant  afin  qu'il  fût  plus  affuré  du  Confetr- 
tement  de  l'églife  vacante  ,  que  pour  montrer  que 

Sftji.  f.  Tr^i.  1  cvcque  qu'il  ordonnoit  ne  lui  fcroit  pas  foumis.  Le 
pape  Pelage  ,  dit  encore  dans  ces  lettres,  qu'il  n'a 
jamais  été  permis  d'aflcmblcr  un  concile  particulier, 
pour  examiner  un  concile  gênerai  :  mais  que  filon 
a  fur  ce  fujct  quelque  difficulté ,  il  faut  confultcr  le 
iiege  apoftolique.lI  écrivit  fur  le  même  fujet  à  Viator 
êc  aPancrace,  hommes  illuftres,pour  les  éloigner  de 
la  communion  dcs&lrfmatiques  :  donc  lopiniatrecé 
ne  venoit  que  d'ignorance  6c  d'une  crainte  mal  fondée 

* .  .^econcrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ces  let- 
tres le  pa^c  allègue  fouvcnt  l'autorité  de  S.  Au guftin. 

Lescveques  de  Tofcanc  écrivirent  au  papt,  prc- 
tendans  lui  faire  approuvî^r  leurfchilmcà  lui  même: 
furquoi  il  leur  répond  :  Comment  ne  croyez- vous 

if'A'       pas  èuQ  fcpaics  de  UcommuiuoA  de  couck  moadcj. 
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il  vous  ne  récitez  pas  mon  nom  fuivanc  lacoûtume ,  An.  fj6, 
dans  les  faines  mylUres  ?  puifque  tout  indigrit  que 
j'en  fuis ,  c*eft  en  moi'  que  fubfifte  à  prçfenc  la  fer- 
meté  du  iîcgc  apoftoliquc  ,  pat  la-  ^cceffion 
dcTcpifcopat  Mais. de  peur  qu'il  ne  vOlis' rcftc  à 
Vous  ou  à  vos  peuples  quelque  ioupc^oii  couchant 
nôtre  foi  :  tenez  pour  nffuré  que  je  confervc  la  foi 
du  concile  de  Nicce  ,  de  ceux  de  C.  P.  d'Ephcle  &c 
de  Calcédoine  -,  &  que  j'anathémanlc  quiconque 
veut  affoiblir  en  partie  ,  ou  revoquei  en  doure  la  *. 
foi  de  ces  quatre  conciles ,  ou  le  tome  du  bicniieu* 
reux  pape  Léon,  confirme  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine. Cette  lettre  cft  dattée  du  quinzième  des  ca- 
lendes de  Mars ,  la  quinzième  année  après  le  confu'L 
lat  de  Bafile  x'eft-à-djre,  dufeiziémede  Février  ^^6, 
Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  profeffion  de  foi  W-  7' 
adrcfTécà  tout  le  peuple  de  Dieu:  où  il  ajoute  qu'il 
reçoit  avec  rcfpcà,  lescanons  rccjùs  par  lefaint  iîccrc 
&  les  lettres  des  papes  fes  predcceiTeurs,  qu'il  nonv 
me  depuis  Celeftin  jufques  à  Agapic  inclulivcment: 
enfin  qu'il  honore  comme  catholiques,  les  veneia- 
blescvêquesTheodoiet&  Tbas.  -  . 

Il  envoya  une  autre  confeflion  de  foi  plus  ample;  . 
àChildebert  roi  dts  Frkn^is:  qui^yant  re^û  uftt  ^« 
•kttre  de  lui  avec  quelques  reliques ,  par  des  moines  ^ 
deLerins,  lui  envoya  d«s  am1>affîuleurs,&  lui  de- 
itianda  oKore  :de$  reliques  de  faint  Pierce  te  de 
faint  Paul;  &  d'autres  martyrs.  Le  rfief  de  cette  am- 
baffide  nommé  Ru  fin  ,  dit  au  pape ,  qu'en  Gaule 
quelques-uns  (e  plaignoiencquel  on  avoit  donné  at- 
teinte à  la  foi  catholique  ^  &c  le  pria  de  tcmoicrner  Epia^is, 

•^'li  iccevoic  ca  tout  Ia  kcue  de  faint  Léon ,  ou 

Ttt  iij 
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Ah«  SS^'  d'envoyer  lui-même  fa  confeilîon  de  foi.  Ces  mê-' 
^  mesambafTâdcur!;  demandèrent  pour  Sapaùdusévè- 
que  d*Arles,  la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les 
GauIeSy  AcIcpaDium.  Le  pape  Pelage  facisfic  auffi- 
tôt  à  la  première  demande  de  Rufin ,  couchant  la 
lettre  de  faint  Léon ,  écrivit  au  roi  Childcbett 
en  CCS  termes  ; 

.  Depuis  la  mort  de  l'impcratrice  Theodora  il 

n'y  a  plus  de  difputcs  lur  la  foi  en  Orient  :  on  a  feu- 
lement examiné  quelques  articles  hors  la  foi ,  dont 
Tcxplication  feroit  trop  longue, pour  ctrc  renfermée 
.  dans  une  lettre.  Mais  pour  vous  metctc  l'cfpnt  en  re< 
pos,  àvous&à  tous  nosxonfreres  les  évcques  de 
t  Gaule:  nous  déclarons  que  noosanathématifons  qui- 
conque ft*écarte  le  tnoin^du  monde  de  la  foi  que  le 
pape  Léon  a  enièignée  cU:  fes  lettres ,  &  que  le  cofi- 
.  cile  de  Calcédoine  a  iliivie  dans  fa  definitîoo.  MV 
yez  donc  point  d*égard  aux  vains  difcours  des  gens 
.qui  aiment  les  fcandales.  L'empereur  a  détruit  tou- 
tes les  hercfics ,  qui  jufques  à  fon  règne  avoicntà 
iC.  P.  leurs  évcques  &  leurs  églifcs  ,  avec  de  grands 
revenus,  &  quantité  de  vafes précieux ,  &  il  a  don- 
S0fMvmtx*  ^^^'^^  ^  catholiques.  Ceux  qui  font  de- 

meurez  dans  leurs  erreurs  s'un  i  (Te  nt  entre  eux ,  &  font 
de  grands  efforts  pour  troubler  U  divifer  1  eglifc. 
PTanc  que  nous  avons  été  i- CF.  jk  cnvoyoiiQnc  ici» 
jèn  fcaiiedes  lettres  fy^nè^ticnotA  ,  prcccodant  que 
4I0US  difions  que  Ton  avoit  altéré  la  foi  catboliquç: 
ils  aportent  encore  ici  à  prefent  contre  nous,  des  let- 
tres fans  nom.  Ce  font  principalement  les  Nefto- 
ricns,qui  prétendent  n'être  pas  éloignés  du  fenti- 
^çpc  du  concile  de.  Calcédoine  &  fiu  pApoLcqxL-i 
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ijQoi  qu*ilait  condamne Ncftorius ,  en  ce  qu'il  fou-  . 

cenoic  deux  natures  (cparées.  Ici  même  ils  onc  ailar- 

mé  quelques  évèques  (impies,  qui  ne  iiyavoiem  pas 

lés  premiecs  élemens  de  la  foi ,  qui  n'entendent  pas 

£1  qucilion  ^  &ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 

€w  y  de  ne  point  s'écaner  de  lafoi  catholique.  Ce 

qui  nous  a  fait  long  temps  foui&ir  des  peifecutions  -  . 

à*C  Prc*cft'€e  quenou»  avons  màtrque  que  du  vi- 

Tant  de  l'impératrice ,  tout  ce  que  l'on  agitoit  dans  ^ 

les  affaires  de  l'cglifc  nous  étoit  fufpcâ:.  Cette  lettre 

qui  fut  envoyée  par  RuÊn,  clidauce  du  onzième  de  - 

Décembre  ^j6. 

Le  pape  ayant  rcqû  les  lettres  du  roi  &c  de  Sapau-  ' 
dus,  le  déclara  vicaire  du  famt  (icge  par  toute  la  Gmi*  * 
le»  &«lui  accorda  l'ufagedu  pallium ,  par  unelectre 
ilu  troifiémede  Février  5J7.  £n  même  temps  il^en^  ' 
voya  au  roi  Chikkbert  une  coofelBon  de  foi  ttes-  * 
«mpk  y  odil  explique  les  myAeies  delà  Tiniité  &  de  '  ' 
riiicamation»  par  rapport  aux  dernières  herefies  i  • 
êtia  doâitnede  ta  reforreâton  des  morts ,  apparem-  * 
ment  à  caufe  des  Origcniftcs. 

Enfuite  le  pape  écrivit  encore  i  Sapaudus,  pour  Sf^ji-U' 
fçavoir  fi  le  roi  &  lesévcqucs  de  Gaule  étoicnt  coiv 
tcns  de  fa  confeilionde  foi.  Il  lui  recommande  &c  à 
Ton  perc  Placide  les  Romains  qui  s'étoicntrcfugicx''  . 
en  Gaule,  par  la  crainœdesennônts^qui  ravage  ofcnl  - 
ritalie.  Il  le  fait  fouvenir  d'envoyer  les  habits  d0#t 
il  avoir  déjà  parlé.  •Qar^  dii-il ,  la  pauvret^  &  lano^* 
4liié  eftcelk  encettevtUe ,  que  nous  ne  pouvons  le»' 
^frder  des  gens  de  ixaifTance  honnèce  ,  qui  avoicnt  - 
autrefois  du  bien ,  fans  avôir  le  coeur  ferré  de  douu 
leur.  Cette  Icuic  cjï^da  icciziémç^ii'AvrjLide  Uml^  -  • 
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cea^iJd'i'r-     Quciqucs  aniiccs  auparavant  Sapaudus  avoicprc- 
la  «c  de  Par»,  fidc  aucuiquicme  concilc  d'Arles,  tenu  le  troifieme 
ra».^i.«Nir.       calendes  de  Juillet,  la  quarante troifiéme  année 
deChildcbert  :  c'eft-à-dirc,  le  vingt-ncuviéinc  de 
Juin  s$4»  Il  y  affifta  onze  évèques ,  ôc  huit  députez 
desabièns  9  Ê;avoir,  quatre  prêtres ,  deux  archidia* 
cre$&  deux  diacres.  Ils  écoienc  de  là  province  d'Ar« 
lçs&  des  deux  prôvinces  votfines  »  la  féconde  Nar- 
bonoifc  &c  les  Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  conci- 
le (cpc  canons ,  donc  le  premier  porte  ,  que  les  évc- 
qucs  comprovinciaux  fc  conformeront  à  Tcglifc  d'Ar- 
les, touchant  la  forme  des  pains  que  l'on  offre  fur 
t.i.ys.      l'autel.  Les  monaftercs  tant  d'homme  que  de  filles, 
font  fournis  à  la  jurifdidlion  de  1  evêque  diocefain. 
*•  Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds,donfcl  evê-. 

que  leur  a  accorde  l'ufage ,  fous  peine  de  difcipline: 
c*eft-à-diie»  de  punition  corporelle ,  poài  les  jeunes 
clercs»  On  nôœmoitainficeuxquiécaicntaudeffoiis 
des  foûdiacres. 

»tm.$.p.u4.     Le  troifiéme  côncile  de  Paris  fut  tenu,  comme 
0o.îi7.o.  10.  1  on  croit ,  en  557.  &  on  y  ht  dix  canons ,  qui  tendent 
principalement  à  empêcher  l'ufurpation  du  bien  des 
■eglifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  liberalc- 
Oti^^vLii/i,  ment, d'autres  les  pilloient.  Entre  ceux  qui  faifoient 
Cêatlfgr,    du  bien  aux  églifcs,  Icduc  Chrodin  eâ;  remarqua* 
^        l>Ie.  Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies ,  fai* 
Coït  cultivet  des  terres ,  planter  dôi  vignes ,  .  bâtir  des 
tnaifons  :  puis  il  appelloit  les  évèqûes  qui  h*ëtoient 
pas  riches ,  leur  donnoit  w  repas,  &  enfuite  là  maii- 
fon-même,aveclavai(reUe  d'acgent,  les  tapifTeries; 
les  meubles ,  les  domclèiques,  les  terres  &  les  hom- 
fncs  quilesculcivoM^nt.  Il  mourut  l'an       â^c  de 

.  (oixançq 
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foixance    dix  aos.  Le  concile  de  Paris  prononce 
«Ixconimunicacion  contre  ceux  qui  tcticndront  les 
biens  donnez  à  l'églife  jufques  à  ce  qu'ils  les  cefii- 
tuent;  6£on  déclare  quils  font meutcriets  des  paii- 
-vresi.  On  défend  defe  metcreen  polTcflion  des  biens 
de  r<égliiè ,  (bus  prétexte  de  les  coh(èrver  pendant 
les  interrègnes.   Si  rufurpateur  demeure  dans  un 
"autre  dioccfc  ,  l'cvcque  de  Icglifc  pillée  en  é- 
crira  à  Ton  confrcrc  :  qui  avertira  l  ufurpatcur,  ÔC 
s'il  eft  bcfoui  cmploycrakscenfures  contre  lui.  En- 
fin ,  difcnt  iesivcqucs,  iln'cftpas  julk  que  nousfo- 
yons  les  ûmplcs  gardiens  des  charcrcs  des  eglifcs  , 
plûtôtquc  les  dcfenfcurs  de  fes  biens.  On  défend  •* 
jbu<:  les  mêmes  peines  rinvafioft  des  biens  propres 
des  éyèques,  comîne  appMeaabs  âui£  aux  égbCesi 
4^  en  generaHonte  trfurpadoa  éa  bien  d'aunui:  «vc* 
|>rincipâlemenri0as  pcctcmdeconcc^ûnduibL 

On  abufbit  auffi  de  f autorité  du  grince,  oour 
•cpoufcrdes  veuves,  ou  d^s  filles  maigre  elles  6c  leurs 
parens  :  le  concile  le  défend  fouspcme  d  excommu- 
nication j  &  renouvelle  les  dcfcnfesde  toutes  Icscon-  c.  4.^ 
jon<Skions  illicites,  foie  encre  parcns  &  alliez,  foilc 
avec  icsperibnnos  confacrées  a  Dieu.  Mais  il  y  avoit 
iin  abus  plusimportant  de  l'autorité  des  rois^:c'écoit 

t>our  forcer lesékâionSidesévèques.  Ceft  pourquoi 
e  concile  ordonne,  que  ies  canons  ièront  obfervcz; 
<{oe  fôn  a*ordotmera  point  d*évèquc  malgré  ies 
■Citoyens.:  mais4celm4]uc|itf  ckrgé  &;l&peuDle  aoroif 
4choifi  avec  une  pkine  liberté.  Qu'il  ne  fèra  point 
intrus  par  le  commandenKnt  du  prince  ,  ou  pat 
quelque  paiSlion  que  ce  foit ,  contre  la  volonté  da 
«uctropolitain  ^idcs.évê^uçscocajroyiaj^iaux.  Qw^  .■  . 
Tome  yjj*  "  y  uu 
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fi  quelqu'un  a  ufurpé  l'cpifcopac  pnr  ordre  du  roi 
aucun  des  cvcqucsde  la  province  ne  le  recevra,  fouç 
peine d'êcrereqronché  de  la  commuaion  des.  autre.*:. 
Quant  auzordinadonsdéja  faites ,  le  meciopoiicain 
tn  jugera  avec  fcs  comprovinciaux  ,&  avec  les  éyè» 
^ucs  voilim<).u*il  choiiira.       :  ?..  *  *. 

Aces  canons  foufcny tient  quinze  .évèqucs  ,  dont 
Jc9  plus- connus  fonc;,  Probien  archevêque  de  Bour^ 
gcsfucccflcurdefaint  Dcfiré,  faint  Prétextât  arche- 
vêque cic  Rouen  ,  fauic  Léonce  de  13 ou rdc aux ,  faint 
Germain  évcquc  de  Paris,  faint  Euphrone  de  Tours 
cnfîy.t.is.  éleu  l'année  prercdente  5f^;  duconlcnccmentdu  roi 
'"''î      Clotairc  :  faint Fciix  de  Nantes,  Domitien  d'Angers 
fucçeflcur  d'Eutrope ,  faint  Paterne  d'Avrarichcs , 
£dncChaletric  dcChanrcsrucccilcKiFde  faint  l^ujbin^ 
• .  tnort  auffi  l'année  précédente 55^-  f^iniSw/ôn  yrc- 
xniecévêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Pwtne  cvc- 
mt  d'Avranchés,  nomme  aucrement  faint. Paçiet  ou 
.  font  Éaic»  naquit  à.  Poitiers  &  et^braiHi  la'  yie  mo^ 
naftiquc  dans  l'^bbayc  de  AnCon,  connue  aujour- 
d'hui iousle  nom  de  faint  Joiiin  de  Marnes.  Pour 
mener  une  vie  plus  auftcre  ,  il  paffa  dans  le  dioccfc 
de  Coutances  ,  dont  l'cvêque  Leontien  l'ordonna 
prêtre  quelques  années  après.  Il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  ames  :  ainû  il  convertit 
pluiieurs  Idolâtres ,  car  il  y  en  avoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez  y  &  porta  cane  deperfonnes  à  quic^. 
ter  le  monde  s  qy*il  fonda  pluûciiirsRipnafi;er^s>  non 
feolement  dans  le  Cotcntin,  mâis  dans  le  Maine  H 
la  Bretagne.  Lcglife  honore  fa  mémoire  le  (ciziémç 
"^'Avril. 

èt^'em  -  Uluftjç  de     çvequcs .  eft  faint  Gcr- 
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fnain  de  Paris.  '  Il  nàquic  à  Autûn  de  ^arens  nobles, 
fonpmte  tiomnioic  Ëleuthere^fa  merè  EuCsîttie,&  ».'u  a9.  & 
il  rot  élevé  dans  la  pieté  par  un  de  fes  parensnoco- 
jnéScopilion.  Agrippin  évêque  d'Aucun Tordonna  * 
diacre,  &  trois  ans  après  il  l'ordonna  prêtre.  Ne<ftàirc 
fucccflcur  d'Agrippin  le  fit  abbé  de  faine  Sympho- 
rien  ;&  dés  lors  jl  eut  le  don  des  miracles.  Apres  la 
mortd'Eufcbc,  il  fut  éleu  éveque  de  Paris  vers  l'an 
5;j'.&  continua  de  pratiquer  la  vie  monaiiic]ue.  Le 
roi  Ciiildebert  lui  ayant  un  jour  envoyé  iiz  mille  fous 
d*or pour  les  pauvres,  il  en  diftribua  trois  mille  ,  6C 
quand  il  revint  au  palais,  le  roi  lui  demanda  s  il  en 
avoiteiicore.Il  répondit  qn*ilenâvoitH moitié,  pat- 
ce  qu*il  n*avoic  pas  aoavt  afTez  de'pauvtcs.  DoiH 
fiez  le  refte,  dit  leYoi  :  nous  ne  manquerons,  pat 
Dieu  aidant  de  quoi  donner  ;  &  fai(ant  rompre  A 
vaifTclIc  d'or  &  d'argent  il  la  donna  àl  cvcque..  ]  ". 

Quelque  temps  après  ce  concile,  faint  Germain 
dédia  l'églife  de  famtVmcentjaujourd'hui  faint  Ger- 
main des  prés,  que  le  roi  Cbildebcrc  avoir  fait  bâ- 
tir à  cette  occaiion.  £nrannée.542..Chiidcberc  ôc  fon 
frère  Clotaite,  firent  la  guerre  en  ETpagne,  &allic-'.  lu^fi» 
gèrent  SaragoATc.  Les  habitans  fe  revêtirent  de  ci-/',' 
lices  &  ^Impoferent  des  jeûnes  ,  le^  femmes  étoien];;: 
vètuiis  dcnoir  »  iQc  mettmént  de  la  cendre  fuc  Icttis 
cheveux  épAs.  En  ce trifte équipage  ils  pottoieatati<^ 
ttmrdes  murailles  da  tunique  de  faint  Vincent;chat|p' 
tant  des  pfcaumes.  Les  affiegeans  cratcnt  d'abord* 
que  les  alfiegez  faifoient  quelque  maléfice.  Mais', 
ayant  apns  que  i  on  portpic  la  tunique  de  fajnt  Vinr^ 
cent  ,  ils  furent  faifis  de  crainte  :  le  roi  Childcbcrc  aefiétVrme^ 
\  d^ïAnda  i  cY.êquc,  .qvu.yAnt  av^cfks  prcfcns,  }Ap&J'  *^ 

Yuuii 
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]c  roi  le  pria  dclui  donner  des  reliques  de faintVilf* 
cent,  &révèque  lui  donna  i'ccole  da&inc,  gardant' 
knmicjiie.  Ainfi  les  .Francis  ktcfcnc  le  iiege  ;  èc 
u'"f!'J't  ChiUebcrt  étant  >àt  iccouf  à  Pati».,  .fit  biiic  une 
egliie  éfi  Ffemaeur  ck  (aiiù!  Vincent  :  oo  il  nnc'  (oii* 
■  ■}  étolc  a^^tpantitê  de  vafts  pr^cietix , .dé;caibccs ,  de* 

croix,  de couvenurcs  d'cvangiles,  qu'il  avoir appor-- 
vit»s.  -Dm.  tccs  de  Tolcdc  :  entre  autres  une  croix  d'or  ,  orricc 
^.  '  dcpcrrcrics,  à  caufe  de  laquelle  il  fie  bâtir  cette' 

cgliCe  en  forme  de  croix.  Elle  ctoit  (bûtenuedc  co- 
'  i  lonane&  de  marbre ,  la  voûte  ornée  de  lambcis  dorez^ 

Ibs  murailles  de  peirttures  à  focul  dW^.le  pavé  de 
piec|Bi^^^iap{brt  :  letoit  étoit  coii¥àx'de  cumcdW 
ti'^cé  quint  quelc  péuplela  nommafraiiu:  Gtimaki^ 
,  Joté.  11  y  avoit  quatre  aucoLs  ate  qoatrc  extrfemft'- 
flez  :  le  principal  au-  kvasr ,  &t  idedii  en  llMttniew 
«IclaHânte  c  voix  âfedeîfàinic  V 
fut  enfermée  :  l'autel  (^i  ctok  au  fcptentrion,  fur 
dédié  aux  laints  martyrs  Ferrcol  &:  Fcrrution  :  celui 
du  midi,  à  faint  Julien  de  Brioude  :  celui  du  cou- 
<2hant ,  àS.GcrvaiSjCamt  Protais,  faint  Celfc  enfant 
■'     &  faint  George.  Il  y  avoitaumidi  un  autre  oratoi-. 
*  •  xe  ded  i  é  à  faint  Symphorien  >  &  un  autte  au  Iqicasrr 
ttiofià  faint  Pierre- 

Le  foi  donna  à  cette  églife  quantité  d'otBCOicW 
j^kieux ,  &  de  grandir  iexciui&  en  £cindldè toiei'âft 
pria  ËdntCeimain  d*y  itablir  une  coaaamnattté  dcr 
,  moines:  ce  que  le  Ëtuit  évôque  exécuta ,  &  donnai 

Im-même  plufîeurs  terres  de  fon  patnmoine  ,  dans^ 
'j.9.if\f,%,  ^    Nivcrnois  ,  afin  de  fournir  abon- 

'  '    dammcnt  de  l'huile  3i  de  la  cire  pour  le  luminaire 
de  cette  égliic.  Il  y  mit pouc  abbéià^cDioâovcc 
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^iavok  été  Ton  difciple  à  faintSymphorien  d*Au-  ÂMt  ^Sj^ 
1lin-}&  qu'il  avbk  inftrttit,relon  la  règle  defaincA^ 
tome  9c  de  faine  Bafile.  VMile  ATétoii  pas  encoie 
icàiée^  quand' k  roi  Chitdebercfetfotm  malade  à 
'Pcxtrêtoriié:  C*<étoievcrs  ta  fin  du  mois  de  Dfeccfn-   -,  , 
brc,  &  il  étoit  venu  à  Paris  pfcficuKévcqucs&pk.   -  •  * 
fîcurs  grands,  pour  célébrer  la  fèce  de  Noël  avec  le 
Toi.  Saint  Germain  profita  xlc  l'occafion,  &  fit  la 
dédicace  avec  fix  évêques,  le  dixième  des  calendes 
de  Janvier  ;  eonlacranc  tous  les  autels  en  I  honneuC 
des  faints  que  j'ai  marquez.  Le  roi  Childcbcrc  mou-- 
ntc  k  même  jour  vingt-troifieme  de  Décembre  Tao: 
jfS.  quarante- troificmc  de  fonitgne  :  il  fut  enterré 
dam  la  m^aie^iife  defaint  yinccnii;&  lacAernonie- 
de  Ces  fiineh^Hâs  ^fuiviriàiniediâtemeBlc  ceUd  dela^ 
dédicace.-  Outre  ee  monafta/e  de  fainr  Vantent  le-' 
toi  Chitdîebcic'avèit  fondé  im  hôpital  i  Lion ,  un 
monaftcrc  d'hommes  à  Arles  ;  &  donne  une  terre  à  ^'^'^'^ 
•faint  Calais  .  pour  la  tondation  de  celui  qui  porte  îs'4.  ' 
ton  nom.  s/î^-Îu. 

Saint  Calais  ou  Carilefc  étoit  natif  d'Auvergne,  h^xx^km- 
&  ayant  été  élevé  dansiemonaftere  de  Menât  ^  il  en  Jj,^'"^^^^ 
Ibrtit  avec  faine  Avit^  pourfe  mètre  fous  la  condui-  i.^. 
fe  de  faine  Massimin  prés  d'OrIcans.  Enfuite  ils  fc 
Fctircrent  dans  une  fblitude  du  Perche^  où  par  Lir 
liberaiité  du  roi  Chiidebert ils  bkirenc  un  monat 
ftre  qui  porte  encore  le  nom  de  faine  Ayit  :  mais  il  " 
«ft  irprefent  habité  par  des  rcligicufes.-  SaintCalais* 
paffa  dans  le  Maine,  &  des  bienfaits  du  même  toit 
fonda  un  monaftere  prés  la  rivière  d'Anifole  ,aujour-         *'  * 
d'hui  Anillc  ,  dont  il  prit  le  nom  :  mais  par  la  fuite 

a  f  hs  k  nom  de  fainc  Calais  ^  qui  mourut  vers  \*m  ■  -  '  " 
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540.  Les  femmes  ncntroicnt  point  dans  ce  monaftcrc,^ 
.même  dans  l'éelife:  pratique  aiTez  ordinaire  en  ex 
temps  là.  L  cghfc  de  France  honore  plufieurs  autres 
.  faints,  qui     itoiem  aloss  les  lolicudcs  du  PcrcfaiC 
V  hifi  sBin  ^     Mâinc  :  entre  autres  faint  Lomcr  ou  Laiino- 
ifv. sô.'.  mu;  faint AlmetyfaintFrambauld  &  d'auttcs moins 
connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernières  années 

de  fa  vie,  avoir  retenu  à  Paris  faim  Ferreol  cvèqac 
ci'Uzcs  ,  qu'on  lui  avoir  rendu  fafpecSi: ,  parce  que 

f*itMmp,jMt.  voulant  gagner  les  Juifs  à  Jcfus-Chrift,  il  mangeoit 
fouvent  avec  eux ,  &  leur  hiifoit  des  prcfcns.  Saint 
Ferreol  ctoit  fils  du  fcnateur  Anlbert ,  &  defcenda 
d'un  auc^e  Ferreol ,  prefcâ  du  prétoire  des  Gaules. 
En  il  fucceda  à  faint  Firmin  fon oncle,  évêque 
'  d  'Uzez,  de  deux  ans  après  il  fut  relégué  à  Paris,  où 
il  demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  Ty  retenoit  ne  laifToic 
j>as  de  le  refpeâcr  ^  &  enfin  ayant  reconnu  fa  fain- 
utéyil  k  renvoya  avec  honneur  &  chargé  de  prelens» 
Saint  Ferreol  étant  de  retour,  chaiTa  de  la  ville  d'U- 
zés  Ôc  de  tout  le  diocefe  les  Juifs  qui  ne  voulurent 
pas  fe  convertir. 

Il  fonda  un  monaftcrc  qui  portoit  Ton  nom  ,  & 
luidonnaunc  rcr^le  qu'il  adrcifa  à  Lucrèce  évcquc 

z,f.u4,      acUic,  la  loumettant  a  Ion  jugement.  Lucrèce  avoit 
.éçç  moinc  àBodanc  &  difciplc  du  faint  abbé  Ma-^ 

vitsisMr  Af.  tius.  Ce  monadere  jicué  dans  le  diocefe -de  Sifte- 
'on ,  n  eft  plus  qu'un  prieuré  nommé  Beuvon ,  de- 

ss.M0mf  .MQs,  pendant  de  l'île  Barbe;  Saint  Ferreol  ordonne  dans 

*-  fa  règle ,  que  tous  les  moines  {fâchent  lire^  &apren- 

nent  les  plcaumes  par  cœut  y  même  ceux  qui  gardent 
xsi     les  troupeaux  :  qu'ils  foicm;  toujours  oççupcz  de  la 
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Ip^reou  du^travail  des  mains.  Que  ceux  qui  ne  An.  fSP» 
peuvent  labourer  écrivent,  fafTent  des  filets  pour  la 
pêche,  ou  dtsfeuhers.  Il  leur  défend  la  chafTo.  Ils; 
ne  porteront  point  de  chemifesde  coile.  L'abbé  ne 
pourra  affranchir  un  eiclave  du  monafterey  que  du. 
confcntcmcnc  de  tous  les  frères.  Ce  qui  montre  qu'ils      .  .  . 
avcHent  des  (trfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mo.-  **      . .  * 
naftcrc.  C'ci\  ce  qui  m'a  paru  tic  plus  remarquable 
dans  la  rcglc  de  faint  Ferrcol.  Ilcompofa  aufli  quel- 
ques livres  de  lettres  à  rimitationdc  Sidonius,ècvè'. 
eut  jufqucs  à  l'an  ^81.  /  . 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  temps  après  le  roi     l  x  r. 
Childcbcrt ,  fç  avoir  le  fécond  jours  de  Mars  j  s 9.  pcUgé'jeâo 
mdt  tenu  le  faim'  fi^  trois  ans  de  Ai%  mois.  Hn.i^l/jJJJ^  , 
deuK  ordinatiûnsau  mois  de  Décembre,  ilavoitfaic 
vingt-fixprêtresyneuf  diacres,  &  quarante  neuf  évê'> 
ques.  Son  fucceflcur  fut  Jean  III.  furnommé  Catcl- 
lin  fils  d'Aiiaftafe ,  qui  portoit  le  titre  d'illuftre.  Il 
tint  le  ficgc  prés  de  treize  ans  Quand  le  pape  Pela- 
ge mourut,  il  commcncjoit  à  bâtir  l'égliic  des  apô- 
tres faint  Philippe  &  famt  J  icques  :  le  pape  Jean  Bedéniêjt,*i^ 
l'acheva  ,  &  y  ht  peindre  plulieurs  hiftoircs ,  partie  'gcaV^^tM,' 
en  mofaïque,  partie  avec  des  couleurs  Ilcnfitladc-  pi«-i>» 
idicace,d'oùi'on  croit  qu  eft  venue  la  fête  de  ces  deux 
apôtres ,  le  p rentier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  aur-  1 
cnenta&rétablitiesdmccieres  des  martyrs  ;  &  or- 
donna que  tous  les  dimanches  l'égUfe  de  Lacran  7 
fourniroitlepain ,  le  vin  &  le  luminaire^ 

De  fbn  temps  le  fameux  Cafliodore  mourut  dans    i  x  1  l 
*  une  extrême  vieilleffe.  Il  étoit  de  la  plus  illuftre  no- 
blclTc  Romaine  ,  né  àSquillace  en  Calabrc  vcrsl'an 
^70.  il  t  ue  le  principal  mimftrc  du  loi  Thcodonc  ; 


conttil  en  ;  14.  pfefeéb  du  prétoire  fous  Achalark^ 
Theodat  &  Vitigc.  Après  la  chetite  de  ce  prince  ^ 
&vets  !-«n  540.  Il  quitta  le  monde  âgé  d'environ 
foixantc  &:dix  ans,  &:  fe  retira  au  monaftcrc  de  Vi- 
viers ,  qu'il  bâcit  dans  une  de  fcs  terres  près  du  lieii 

s>*vfj».Mt,  de  fa  naiffancc.  La  petite  rivière  de  Pclene  qui  y  paf- 
.  foit  arrofoit  les  jardins ,  &  faifoit  tourner  les  mou- 
lins. La  mer  étoit  H  proche  ^:(juç  les  moines  y  pour- 
voient ai(èment  pécher  ;  &  on  avoie  pratiqué  dans 
la  montagne  des  refcrvoirs  feiur  conferverle  poiC- 
fon.  Il  y  avoir  desfontaines.,  qui  fbumiflbient  dç 
Teau  pour  J>oire  ^  pour  les  bains  Tufage  des  ma»- 
lades.  Les  moines  «trou voient  toutes  (brtes  de  conv* 

itj^       -moditjezfansfenirdumonaftere.  liy  avoitdes  lanw 

Î)cs  compofées  avec  tel  artifice  ,  qu'elles  brûloicnc 
ong  temps ,  (ans  qu'on  y  touchât,  des  horloges  au 
foleil&  des  clepfydrcs  ou  horloges  d'eau  t  mais  fur 
tout  il  y  avoit  une  riche  bibliothèque.  Dans  le  mo- 
naftere  de  Viviers  Soient  des  cccnobites  ;  &  touf 
proche  fur  la  QK>ntagne  étoic  le  monaftcrc  de  Ca£* 
ih  #«       tel ,  pour  les  anachorètes  :  qui  après  avoir  été  èproti* 
dans  la  c6mmunauté  itoient  jugez  :Capabic$ 
d*une  plus  pafiEaite  folitude.  Ainfi  ce  monaftetv 
^toit  double  3  jU  t'eft  apparemment  par  eecte  taiiba 
f'  î«H        ^u'il  avoit  deux  abbcz , Calcedonius  ,  &  Geronce.  - 
Dans  cette  retraite,  CafTiodorccompofa  pluficurs 
ouvrages.  Premièrement ,  un  commentaire  fur  les 
plcaumes.  Car  ayant  commencé  à  les  goûter ,  il  s'y 
appliqua  entièrement  :  mais  y  trouvant  beaucoup 
d  obfcuritc,  il  eut  recours  au  commentaire  de  faimc 
A^guftini  &  c;i  ^t  un  IjiiirmiÈmc^i  tké  non  feulement 
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de  ccpcre,  mais  de  plufieais  autres.  Enfuiteil  com- 
pola  rinftitudon  des  diVines  écritures,  qui  eft  unç 
inftruâionàlcs  moines',  fur  la  manière  de  les  étu<- 
dier,'  &  iMa  commence  aind  :  Voyant  avec  quelle  Prsf.  in/nt. 
firdeuronécudioïc  les  lettres  humaines,  j*ai  été  fen- 
fîbicmcnt  affligé  ,  de  voir  qu'il  n'y  avoic  point  de 
piofcfTcurs  publies  des  écritures  divines.  Je  nVéfor- 
x^ai  de  faire  avec  le  pape  Ac^apit ,  que  l'on  en  éta- 
blît à  Rome  à  fraxs  communs  i  comme  on  dk  qu'il 
y  en  a  cû  longtemps  à  Alexandrie^  &  que  les  Juifs 
«nontcncorca  Niube^mais  les  guerres  &  les  trou^ 
blcs  de  lirai  ie  ;  ayant  rendu  entièrement  impoffi- 
ble  Taccompliilènient  de  mon  defir:  j'eipere  y  fup- 
pléer  ea  quàque  façon  par  cet  ouyraee. 

II  veut  que  l'on  entende  l'éctkuie  faivant  les  ex- 
plications  approuvées  des  pères  :  que  d*abord  on  ap- 
prenne le  pfcautier  par  cœur,  puis  qu'on  lifecout  le 
reftc  du  texte  dans  des  exemplaires  corrc6b,  jufques 
à  fc  le  rendre  très- familier  :  cftimant  heureux  ceux 
«ui  peuvent  le  fi^avoir  par  cœur.  H  cjchorte  à  étu- 
dier par  ordre,  &  donne  le  plan  de  fon  ouvrage , 
divi(2  en  deux  livres  :1e  premier  de  iccricure  famtÇp 
le  fécond  des  arcs  libéraux.  Entrant  en  matière  il  Kt*%.y6^ 
marque  en  particulier  les  écrits  des  pcrcs  fur  chaque 
livre  de  l'écriture ,  qu'il  conlèille  de  lire,  &  qu'il 
avoit  dans  fa  bibliothèque.  Ce  n'étoic  pas  feule- 
ment des  pères  Latins  ,  mais  des  Grecs  ,  iqu'il  avoit 
pris  (bin  de  faire  traduire.  En  parlant  d*Origene  ,il  r. 
marque  que  pluficurs  percs  l'ont  note  comme  héréti- 
que, &:qu'il  vient  d  être  condamné  par  le  pape  Vi- 
gile. Ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  écrivoK  cet  ou- 
Vi:age  peu  de  temps  après  le  cinquième  ;;oncile.  Toi^  &  nj 
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tesfois  en  parlant  des  conciles  généraux,  irotnediafo^ 
mcnc  après  Técrirare ,  il  ne  nomme  que  les  quatre 
premiers  :  (bit  que  le  cinquième  ne  fût  pas  encore  & 

suf.  ».  54«  ni ,  foie  que  Caflîodorc  doutât  de  fon  autorité  y  vo« 
yant  que  plufieurs cvcc^ucs  ne  Icreccvoicht  pas, par- 
ticulièrement en  Italie. 
a.&f'  Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcicncc  cc-^ 
clefiaftiquc ,  foit  théologiens ,  fou  hiftoriens  ,  foir 
moraux ,  entre  kfqucls  il  n'oublie  pas  Caflien  :mais^ 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution,  &  fuivantlacor-^ 
région  de  Vider  évèque  de  Martyrit  en  Afrique*. 
Entre  les  hi(loriens,il  {aitmention  de  l'hiftoireTrii^ 
partite  qu'il  avoit  fait  compofer  par  fon  ami  Epi- 
phancCeft  une  traduâion  des  trois  hiftoriensGrecs^ 
Socrate ,  Sosomene  &  Theodoret ,  recueillis  en  u» 
feul  corps,  divifé  en  douze  livres  -,  &  elle  fcfvoit  d«f 
continuation  à  celle  de  Rufin ,  quiavoit  traduit  les 
dix  livres  d'iufcbe,  &  y  en  avoit  ajoute  un  onziè- 
me. AulTi  depuis  ce  temps  là,  les  Latins  n'ont  guère 
connu  d'autre  hiftoire  de  l'cglife.  Cafljodorc  finit 
le  dénombrement  des  auteurs  ccclciia^qucs^  pae 
deux  faines  abbez  qu'il  avois  connus  particuUcie- 
mcnt^C^ivoir,  Eugippius  &Denisle  petit. 

Comme  Cafliodore  ctoic  homme  de  lettres ,  it 
propofeàfes  moinespour  principale  occupation^réir 
cude  de  1  écriture  fâinte  ,  &  de  tout  ce  qui  peut  j 
fèrvir,  ce  qu'il  étend  aflèz  loin.  Pour  travail  corpo» 
lel ,  il  exhorte  fur  tout  à  tranfcrirc  des  livres  -,  &  re- 
commande avec  grand  foin  l'ortographc  ,  dont  il 
I.  i;i  donne  plufieurs  régies:  parciculicrcmentpourlacor^ 
recliondes  anciens  exemplaires  de  récntu  e  l'ainte  ^ 

quel'oaaluioufouYCAC^  par  des  couccUom  cerne-: 
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faircs.  Il  avoir  cette  maticre  tellement  à  cœur,  qu'à 
iagc  de  quatrc-vingc-crcize  ans  il  fît  un  tiaicé  par- 
ticulier de  l'orcographc  ,  extraie  de  douze  auteurs  ^ 
Jonc  le  dernier  écoit  Prifcicn.  Quant  aux  moines  «.at.| 
moins  propres  auzlcttreS|Caffiodore  approuve  qu'ils 
t'appliquent  à  l'agriculture  Se  au  jardinage ,  pour  le 
foul^^ement  des  uôtes  des  malades  :  u  leur  indi> 
que  les  livres  qui  traitent  de  cette  matière,  &  les  li» 
vres  des  médecins  à  ceut  qui  prenoieuc  foin  des  ma-^ 
ladcs.  Le  fécond  livre  de  rinftuution  de  Caffiodorc  g, 
comprend  les  traitez  abrégez  des  quatre  arts  libé- 
raux :  fc^avoir  ,  la  grammaire  ,  la  rethoriquc,  la  lo- 
gique ,  la  mathématique,  qui  en  comprend  quatre 
autres :fqavoir»  l'arithmétique,  la  géométrie, la  mu« 
fique,  ôc  i'ailronomie,  ce  qui  fait  Tept  eo  tout  ; 
ce  font  lesfept  arts  libéraux ,  d  fameux  depuis  dans 
les  écoles  chrétiennes.  Ceil  ainC  que  Cafliodoiefip 
fik  raintemcntfavie  vers  l'an  $6$.  On  lui  attribiti^na 
fm  U9ixt  du  jcomjputc  paiçal ,  çomfofè    ^6Mm  j 
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doiaiie  j.    \^  regnoic  avec  lui  depuis  quarante- neuf  ans, 
le  trouva  fcul  roi  des  Franqois  pendant  deux  ans 
qu*il  vécut  encore  >  &  c'cfk  àces  dcrnieis  temps  de 
(on  règne  que  l'on  rapporte  une  ordonnance  gène^ 
,  raie  adrcffée  à  tous  Tes  agens,pour  Toblervation  de  la 

f.  «7/  *  jufticc.  Elle  porte  entre  autres  chofcs  que  1  on  juge- 
ra luivant  les  loix  Romaines ,  les  atï.urcs  entre  les 
Romains  :  ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
desGaules,  pour  IcsdilHnguerdcs  barbares , Francs, 
Bourguignons  &  Goths,  entrez  depuis  cent  cinquan- 
te ans.  L  ordonnance  ajoute  ;  Si  le  jug&  a  condamné 
'  -^uelqu'iminjullcment  contre  la  loijil  fera corr^éea 
xiêcre  ab(ènce  par  les  évêqucs.  Perfonne.  n-abufera 
de  notre  autorité  pour  épou(èr  une  veuve  ou  une 
fille  malgré  elles,,  ou  pour  les  enlever.  Perfonne  né 
fera  allèz  hardi  pour  époufer  des  relijgieufès ,  ou* 
Àter  aux  églifes  ce  qui  leur  a  été  donne^par  les  àk^ 
funts.  'Nous  Kinettons  à  Téglife  les  droits  fur  les^ 
terres  &  fur  les  troupeaux.  Cette  ordonnance  a  un 
rapport  manifcitc  aux  canons  du  troiiiémc  concil- 
ie de  Paris. 

€Tti,ir.hifi,  Le  roi  Clotaire  la  dernière  année  de  fon  règne 
vintàfainc  MaitindcToursavcc  degrands  prefcns,. 
Il  y  repada^tous  Tes  péchez ,  &  pria  avec  beaucoup^' 
de  gemiffemens  le  faint  confefTeur  d'implorer  pour 
lui  la  mifericorde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  temps- 
aprés^layingtiéiQC  année  depuis  le  confulat  de  Baulk 
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îiidiûion  neuvième  :  ccll  à  -  dire ,  l'an  5^1.  Il  en  An*  jéi^ 
avotc  rcgn&  cinquante  depuis  la  mort  de  (on  pefQ 
Clovis.  Il  voulue  êtie  enterré  comme  lui ,  ^cohh 
mefbnfrere  Cliildebert  en  une  cgMe  de  fa  fonda*» 
tion:f<î,avoir,  celle  de  S.  Mcdard  prés  de  Solfions  qn*it 
avott  commencée ,  êc  qui  fut  achevée  par  ion  fils  Si* 
gcbert.  D'abord  Clorairc  nvoit  fait  couvrir  le  tom- 
beau de  laine  Mcdard  d  une  cabane  de  menues 
branches,  en  attendant  que  l'églile  fût  bitie-,  &  les  cr^g^iLtm^ 
iiJcles  prcnoient  des  brms  de  ce  bois  pour  guérir 
diverfes  maladies.  Ce  roi  difoit  en  mourant  :  Qu'en 
penfcz-vous  l  quoi  cil;  ce  roi  cclelbc^  qui  fait -ainfi 
mourir  de  il  grands  rois  iScs  quatre  (ils  partagèrent  le  / 
royaume  comme  avoicncfait  ceux'  de  Clovis.  Char^ 
berc  fit  fa  rcfidence  à:  Paris ,  Contran  à  Challon  ou  à 
Lion,  Sieebert  à  Mets  »  Çhilperic  à  Soi{foes.' 

Lavifle  de  Tours  étoic  dans  le  partage  de  Chari* 
bert,  qui  ayant  rc<^û  le  fendent  des^  habitàns ,  leur  ffr^,mûsei: 
jura  de  (on  cûté  qu'il  les  hi({crott  en  Tétat  où  ils 
avoient  vécu  fous  fon  perc ,  fins  les  charger  d'aucuns 
nouvelle  impofition.  Mais  le  comte  Gaifon  prenant 
un  ancien  état  des  tributs,  l'envoya  au  roi:  qui  le 
mit  au  feu  ,  en  gcmiflant  &:  craignant  la  puiilancedc 
faint  Martin.  11  fit  rendre  à  fon  cgUle  l'argent  qui 
avoit  été  exigé  :  déclarant  que  personne  du  gcuple  de 
Tours  ne  payefoit  aucun  tribut.- 

La  ville  de  Saintes  étoit  aulfi  du  royatune  de  Cba-     t  f, 
ribcrt  >  Se  LeonCe  archevêque  de  Bourdeaui  y  al^  ^^^^ 
lemblaun  coi^dle  des  evequcs  delà  province^  ou  Jé.ir.b^ 
îT  dépofâ  Emerius  évêque  de  Saintes,  comme  n% 
tant  pas  ordonné  canoniqucment  :  car  il  avoit  eu. 
.  jiadccxec  du  loi  Clocairc^^oi^i  être,  facié  fanskcpi^ 
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fcDCcmeiic  du  mccropoliuin ,  qui  écoic  abfcnc.  Le 
concile  ayant  dcpofe  Emcrius,  élcucà  Ta  place:  Hc- 
taclius  prècce  de  l'églifc  de  Bourdeaux  ;  éc  les  évè- 
ques  envoyèrent  au  ici  Chaiibeit ,  le  décret  de  Té» 
leâûon ,  loufcric  de  leur  main.  Le  pr&crequilc  por* 
toit  étant  arrivé  à  Tours ,  raconu  a  l'aichevèque 
Eufironius  la  choie  comme  elle  ^itoic  pafTée ,  le 
priant  dcfoufcrirc  auffi  le  décret:  mais  Eufronius  le 
rcfufa  ouvertement  :  prévoyant  laas  doute  le  fcan- 
dalc  que  cauferoit  cette  élection.  Quand  le  prêtre 
fut  à  Pans,  &  en  prefence  du  roi,  il  dit>  Seigneur, 
le  ficgc  apoUoiique  vous  faluc.  C  etoit  le  ûyle  du 
temps,  dcnoBuner  apolloliques  tous  les  iieges  epif- 
copaux ,  principalement  les  métropolitains^  touf 
les  évêques  papes,  h^m  le  ro^  feignant  de  ne  paa 
f  entend»  ^  dit  9u  pctcrec  Avo^-vous  ixt  à  Rome^ 
pour  me  foluer  de  la  part  du  pape>Iltépondit:C*eQ; 
vdtre  pcre  Leofice  qu^vous  faluls  aycc  les  éviquei 
de  fa  province  |,  vous  faifanc  f^av  oir  Qu'Emenos 
;été  depofcdc  levèché  de  Saintes,  qu'il  avoit  obte- 
nu par  brigue  contre  les  canons.  C'cft  pourquoi,  ils 
vous  ont  envoyé  leur  décret,  pour  en  mettre  un  au- 
tre à  la  place  :  afin  que  le  châtiment  de  ceux  qi4 
violent  les  canons  attire  la  benedi^ion  fous  v6ctç 
legne.  A  ces  mots  le  roi  fremijOTaot  de  colère  conir 
manda  qnon  1  otâtdc  fa  prefence ,  qu  onlcmitdan$ 
ûhc  ckaxâxt  pleine  d'épines  ,    qu'on  Tcnvoyat  ea 
kàl  I  6c  ajoi^ca  :  Peniès-tn  .<|a*ii  ne  lefite  plus  4e  fib 
4u  roi  .Çlotaire ,  qui  maintienne  (es  a£tipns ,  pour 
/chaflêr  amfifânsndtre  ordre  im  évêquc  qu'il  achoi-* 
fi  ?  Il  envoya  àu(fi-t6t  des  ecclefiaftiqucs  pour  ré- 
lia^lir  ^caus  dans  le  iie^  de  Sai^ucs ,  j^dcs 
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cieis  de  fa  cbambie,  qui  6renc  payer  à  l'arcfaevè- 

2 ne  Léonce  mille  finis  d'or ,  &  aux  autres  évèquei 
u  concile  à  proportion  de  leurs  facultez.  Emeriuf 

demeura  donc  êveque  de  Saintes-,  &  il  y  a  apparenr 
cccju'il  fe  reconcilia  avec  Léonce  ,  puifque  Léonce  JjJJ^*^^ 
à  fa  prière  acheva  l  eglife  de  faint  Bibicn,  commen-  '  ' 
cée  par  Eufcbcpredcccffeurd'Emerius.Placidinc  fem- 
me de  i'arciicvêque  Léonce  contribua  à  fournir  l'ar- 
gentypour  iornement  du  fcpulcre  de  ce  faint  i  êc  prie 
part  avec  (on  époux  à  la  décoration  de  ptufieurs  auf 
très  églifes.  Elle  étoit  d'une  grande  ¥ertu.&  d'un^ 
grande  noblc&  defcenduë de  reoipereurAvitus,  - 

Versce  temps  aniva  la  convetfion  des  Sueves  ,  c^rnSoB 

3ui  étoient  Ariens,  de  établis  en  Galice  depuis  plus  ^^If""^^- 
c  ifo.  Mis.  Leur  roi  Charraric  ouTheodcmiravoïc  s'ms^*^ 
un  fils  malade,  &  réduit  à  une  telle  extrémité ,  qu'il  **  *•  ** 
nercfpiroit  que  foiblemcnr.  Alors  le  roi  dit  <  aux 
fiens:  Ce  Martin  que  l'on  dit  qui  fait  tant  de  mira, 
des  en  Gaule,  dites-moi,  je  vous  prie,  de  quelle  re- 
ligion il  étoit.  On  lui  répondit  :  Il  étoit  évêquc,  & 
enfeignoitafon  peuple  que  le  Fils  doit  être  Honoré 
également  avec  le  Pere  &  le  faine  £{pru  ,  comme 
étant  égal  en  fubftancer  S'il  cft  ainfi ,  reprit  le  roi ,  ' 
<]ue  quelques-uns  demes  âdeles  amis  aillent  jufquet 
foniemplc,  portant  de  grands  prefens}  &  s'ils  obr 
denoent  la  guérifon  de  mon  fiu ,  Je  aoirai  ce  quç 
ce  faint  a  cm,  après  m'ètre  informe  de  la  foi  catno< 
lique.  Il  fit  donc  pcfer  de  Tor  &  de  l'argent  autant 
uc  pcfoit  fon  fils  ,  &  l'envoya  à  Tours  au  fcpulcre 
e  faint  Martin.  Les  envoyez  étant  revenus  rappor- 
tèrent au  roi  qu  ils  y  avoient  vû  faire  plufieursmira- 

dcs^  &  ajoûtcçem  ;  Nousne  frayons  pourcjuoi  vociç 
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fils  n'a  pas  été  gacri.  Le  roî  comprit  que  (bn  fils  ne 
gucriroit  point,  qu'il  ne  crût  Jcfus-Chnft  égal  à  Ton 
Pcrc  :  c'cft  pourquoi  il  commença  à  bâtir  une  cgli- 
fc  magnifique  en  l'honneur  de  faint  Martin ,  & 
quand  clic  fut  achevée,  il  dit  :  Si  je  fuis  alTcz  heureux 
pour  recevoir  des  reliques  de  ce  (aint^  je  croirai  tout 
jce^u'enfeignenc  les  évêqucs. 
'  Il  y  envoya  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus 
grand  prefcnt.  £tanc  arrivez  à  Tours  ils  demande- 
xcnc  des  reliques  On  offric  de  leur  en  donner  fuivanc 
lacoûnime  :  c'eft-àr-dire  ,  des  linges  ou  d'autres  draps, 
qui  euflènc  été  «judquetemps  fur  le  tombeau  ;  mais 
ils  dirent:  Permettez-nous  de  mettre  nous-tnème  ce 
que  nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fepulcre 
cfu  faint ,  une  pièce  d'un  drap  de  foye  après  l'avoir 
pefée,  &  dirent:  Si  nous  trouvons  grâce  aevant  nô- 
tre faint  patron  ,  ce  que  nous  avons  mis  pèlera  de- 
main davantage  ,  &  nous  le  garderons  comme  une 
-benediâion.  Apres  donc  avoir  veillé  une  nuit,  le 
lendemain  matin  ils  pelèrent  le  drap  de  foye  :  mais 
le  poids  s'éleva  autant  que  la  balance  peut  monter. 
Comme  ils  emponoicnt  cette  relique  avec  grande 
(blemnité^  les  prifonnien  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  y  ils  demandèrent  ce  que  c'étoit,  &  onleuc 
dit  :  Ce  font  des  reliques  de  (aint  Martin  que  iV>n 
'envoyé  en  Galice  Les  prifonnicrs  invoquèrent  le 
faint,  furent  délivrez,  vinrent  jufques  aux  reliques 
remercier  leur  libérateur  ,  &révêquc  obtint  du  ju- 
ge leur  grâce.  Les  envoyez  de  Galice  en  eurent  une 
grande  joye  ,  ne  doutant  point  que  le  lairK  ne  leur 
fût  favorable,  après  une  heureufe  navigation  ils 
|u:rtvereQ]C  cheveux.  Les  reliques  furent  remues  avec  • 

une 
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une  extrême  vénération  :  le  fils  du  roi  parfaitement  . .  .  - 
gucri  vint  au  devant,  le  roi  reconnut  lunité  du  Pcré 
&  du  Fils,  &  du  faint  £(pnt ,  &  foc  oint  du  Tainc 
chrêoae  avec  toute  (à  maifon  ;  &  les  lépreux,  qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  (on  peuple,  furent 
tous  guéris.  Il(ê  fit  quantité  de  miracles  en  la  non- 
yelle  egliiè  de  faint  Martin  ,  &  le  peuple  étoit  fi 
2c!é  pour  la  religion  catholique  ,  qu'il  eût  fbuffert 
le  martyre  s'il  ca  eût  cû  1  occafion.  C'cft  ainfi  que 
cette  hiftoire  eft  rapportée  par  Grégoire  ,  <jui  fut 
cvêque  de  Tours  environ  douze  ans  après. 

Cette  converfion  fe  fit  principalement  par  les  .  '  . 
travaux  dun  autre  lauit  Martm,  que  la  providence  Dume. 
fit  arriver  en  Galice,  en  même  temps  que  les  rcli-  ^!\^'^' 
ques  y  arri voient.  Il  étoit  de  Pannonic  auifi  bien 
que  faint  Martin  de  Tours  (  Ôc  étant  allé  en  Orient  ^''^ 
vifiter  les  faints  lieux  ,ûCc  rendit  un  des  plus  fça-  ijtiÂiB^, 
vans  hommes  de  fon  temps.  Ce  fin  donc  lui  qui'/Â'cMM, 
donna  aux  Sueves  de  Galice  la  règle  de  la  foi  :  qui  ^ 
affermit  les  églifes,  fonda  des  monaftercs ,  compofa 
des  livres  de  pieté  ,  &  écrivit  grand  nombre  de  let- 
tres ,  pour  exhorter  les  nouveaux  convertis  à  la  pra^ 
tique  de  toutes  les  vertus.  Saint  Kl artin  fonda  entre  .   .  . 
autres  le  monaftere  de  Dume,  dont  il  porta  depuis        •  • 
le  nom  :  c*eft  un  lieu  proche  de  Brague ,  où  par  le 
tbcours  du  roi ,  il  établit  une  communauté  fous  la 
Jiegle.de  faint  Benoit ,  qu'il  introduifit  par  confe*  v.Aaltt, 
quent  en  Elpagne.  ^ui.  ' 

Peu  de  temps  apcés  feus  l'ère  ^oo.  le  (eptiéme  des 
calendes  de  Janvier  :  ç^eft^dire,  le  vingt- fixiéme  de 
Décembre  5^1.  Le  roiThcodemir  fit  tenir  un  con-  ^^^-^ 
/Cile  dans  la  Vijlc  de  Lugo  ,  pour  confirmer  la  foi  ' 
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ÂV^Slêi.  catholique,  &  p/  r  les  divcrfc^;  affaires  de  Icglifc^ 
Aprés^iiaJc&cvêj|ûcs  curent  achevé  ce  qu'Us  avoienc 
àrcglsry  le  roi  kui: Envoya  une  par  raqneile- 

il  leur  DcpccficBCok  quiil  j.  adroit  trop  peu.  d  evcx]iiS9- 
dan&la  Galke  t  m.Km  tpri  j  arodr  ées  é^Hfirs qoD' 
leor  cTcquc  otc  pcnwt  inijiBC  dha<]ue  .annéo  i  te: 
^lLin»ic<bfic>Bi,jai)*y  ayasu:  <|uhm  mdyropoiitain  » 
que  tecodcilb  puft  s'afTeiiiiBkt  ton»  les.  am..  Pour 
yrcmcdicp,  les  évèques  érig«BBitt  Lugo  m  metro^ 
polc,  comme  Brague  l'ftoic  dqa,  & firent  de  nou- 
veaux cvechcz,  l'un  dcfqucls  fut  le  monaftere  d© 
'  •     Dume,  dont  famt  Martui  qui  en  ctoit  abbé  fut  le 

premier  évè que.  Ils  déterminèrent  aulfi les  paroifies  - 
[:  ...  de  chaquft dioccffc^pour &mcL  k&  dàlf\iM8:Citat  le» 
évêqucs  voifins;. 
'  V.         VsanéoÉaîvmK  fC}.  troiileme  du  segne:  d*Ana- 
fr^Trf*"^  mir,  que  L'on  mit  &tre  Ifr  a^ême  Theodcmir,  il  & 
it^s^       ônp  uâ  tiondle  a^  Btaguvle  pneroier  jour  de Mai^  oùfc 
afliflxrenc  huit  ttvèques,  entct  autres  Maitin ,  que: 
l'on  croit  être- l*evèquc  de  Dntne.  Lucredus  aicne-' 
vêquc  de  Brague  y  prcndoic  f  &  d'abord  il  propofa 
d'afl'urcr  la  foi ,  paniculicremenc  contre  les  rcftet 
Èfif'Mv.nvij.  des  prifcillianiftcs.  Il  fit  lire  la  lettre  de  faim  Leon^ 
envoyéeàfaint  Turibius&  aux  evcqucsde  Galice,65 
^eile  4uconcile  des  quatre  provincesà  Balcomus:puî» 
én  prcpoÉuii»-&pcatdale5  concfe  ksiuêmes  errciiiv 
qui  furent. approuvez  pab  kr. concile.  Enfuite  ù» 
leutics^.canonsde  difcipline,.cant.ifes  conciles  gc- 
âerausque  dei  pardctttïets  'rêc  oarcn  pubba  vingi^ 
dfeui^ndimaiçBdànsce  concile ,  dontla  plupaa  i»r 
gardent  les  cetrnnonieé^ 

Engcncralilcft.  ordonné  d'oUervcrpai  touc^lo 
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miknic  ordre  dans  la  pCalmcxl  ie ,  fans  y  mê  1er  les  coû-  Ak; 
«urnes  desmonaftcres:  dedirelesfnèmes  leç^xns»  S  ». 
de  fiiivre  dans  lamelTe  &le  bapéème ,  la  fonnect^  4.^ 
Me  par  Profutums  évèaae  de  Bragiie.  Il  eftdâf^n- 
du  de  chanter  dans  réglife  aucone  pocfic  hors  les 
pCèanmes,  &  Icsccritures  faintcs  :  ce  qui  fcmble  rc-  i«i 
trancher  les  hymnes.  Les  évcqucs  doivent  falucr  le' 
jîcuplcpar  Dominus  ^ohifctim  comme  les  prêtres,  fans  f-J- 
ie  diftinguer.  Joutcfois  ladiftindiona  prévalu,  & 
les  évêqucs  difcnt  :  Pax  vohis.  Il  n^y  a  que  les  Ibû-  #.io3 
diacres  qui  puifTenc  eouchor  ieswa(èsfacrez.  Les  Icc- 
^eurs  ne  poneront  point  eh  chantant  dans  réglife 
d'habit  feculier,  ai  de  grands  chereinc  comme  les 
<jeatils.  Les  diacres  ne  caclierent- poiilit  torarnitti  t 
^'eftÂ-dicCy  racole;  mais  le  poneront  &r  1  épaule  , 
pour    4iftlngder  des  feâdiacr^s.  tes  clercs  qtd  a  14^ 
ne  mangent  point  de  chair ,  mangeront  au  moins  des 
licrhcs  cuites  avec  de  la  chair,  pour  ôccr  touc  -foup-* 
dçen  dcPrifcillianifmc.  •';••> 
On  fera  trois  portions  des  biens  deréglife,  pour 
3  evcquc,  pour  le  clergé  ,  pour  les  réparations.  Ce  '  "^ 
wi  cLï  offert  pour  les  morts,  ou  pour  quelque  autre 
•  dévotion,  fera  parragé  entre  tout  le  clergé  une  foii 
«u  deux  rannéetfans  ^  chûçanfepuiffcappropricé 
les  offrandes  de  fafèmaine.  On  ne  donnera  point  de 
jfcpttltaie  ccclefiaftique  i  ceux  qui  fe  font  tuez  eux* 
jnênies  ^  ou  <}ui  auront  ét£  punis  pour  leurs  crimes. 
On  nepriera  point  pour  eux,  ni  pour  les  catecume-^ 
ncs  morts  fans  baptême.  On  n'enterrera  perfonnc 
.dans  les  églifcs  des  faints  :  mais  tout  au  plus  autour 
■de  leurs  murailles  en  dehors ,  puifque  les  villes  ont  en- 
core le  privilège  de  ne  point  fouffrîroue  Ton  enter» 


e.  «I. 


If. 


J40     *  Histoire  Ecclésiastique. 
y  h  Dans  le  même  temps  vivoit  en  Efpagne  un  fa-*- 

s  rion^*'*"*  mcux  iolicairc  nommé  Emilicn ,  &ù  furnommc  Cu- 
wfi!  %'  2r  c"^^^^  apparemment  àcaufc  de  fou  habic.  Il  écoit  de 
'  balTc  naiiïance,  &:  après  avoir  quelc|uc  temp  gardé 
les  brebis,  il  fe  mie  fous  la  difcipline  d'un  ermite 
nommé  Félix:  puis  il  retourna  à  Vergege  petite  vilb 
d'Aragon^  alors  dudiœeiè  d^Taraioneou  Tvaâs£o' 
,  nCy  aujourd'hui  Calahorre.  Enfuiteil  fe  retira  dan» 
le  fonds  des.  moncjgncs  voifincs  ,  appel lées  Diftcr- 
ccSj  &y  pratiqua  la  vie  monaftiquc  pendant  qua-» 
ranteans.  Didyme évcque  dcTaralcne  le  tira  de  fa 
folitude  pour  l'ordonner  prêtre,  &  lui  donna  la  con- 
duite deréglifc  de  Vergege  ;  maisks  grandes  aumô- 
nes donncrentMetexte  àquelqucs  clercs  de  i'accufei^ 
comme  jun  diflipateur  des  biens  de  régUfc  j  &  l'c- 
vâquejaloMxdçla  vertu  d'Emilien,  écouta  Icutsplain^ 
tes  y  &le  renvoya  dans  £a  folitude.  Il  y  vécue  encore 
long-temps,  faifant  grand,  nônmbre  de  mitaclâ.»  di 
cdifiancpar  (es  discours  tous  ceux  qui  le  yenoient  voie» 
\\  vécut  cent  an!5,&  mourut  comme  l'on  croit  l'an  574^ 
Sa  vie  fut  écrite  dans  le  iieclc  fuivant  par  faint  Brau- 
lion  cvcqiic  de  Sarragocc,  fur  le  rapport  de  ceux 
qui  en  avoicnt  été  témoins^  L'églifc  nonore  (a  mc- 
//-pT)r.  «,    moire  le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 
gardées  dans  le  mon  altère  appelle  de  fon  nom  faint 
Milan  delà  Cogpila^  fitué  à  trois  lieues  de  Najarc; 
pans  une  autre  parçie.d'Ërpagne  &  vers  la  me  r  M  cdi< 
TU  d,^:a.  terra^éeyivQftaii^î  Sr  Oonatyqui pairoitdans-le  fiecle 
fiiivan^pouc  avoir  aporté  le  premier  en  Efpagne  Tob»- 
Cçrvance  6^  lafegle-monaftique.  Il  fut  difeiple  d'un 
.ermite  en  Afrique      y  gouvem»  lui -même  une 

frajidc^  comnaunauté  Mais  voyant  le  pats  menace 
e  ia  ^iyl^ncc  des  bai  ba£€S^foicd<;s  Vandales  AàcflSi 
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(bicdes  MaoresPàyens,  il  craignit  quefon  troupeau 
né  fût  diiTipé  ;  s'embarqua  &  paiTa  en  Efpagne  avec 
environ  foixante  &  dît  moines  &  grand  nombre  de 
Kvrcs.  Il  y  fur  nfltfté  par  une  femme  illuftre  &  ver- 
tucufe  ,  nommée  Minicée  ou  Mincliée,  &:  fonda  le 
monallere  de  Servit  prés  de  Chative  au  royaume  de 
Valence,  il  ctoit  fameux  par  fcs  miracles  fous  l'em- 
pereur Juftm  le  jeune  ,  &:cuc  pour  fucccileur  Eurra- 
pc ,  qui  éroic  en  grande  réputation  des  la  féconde  an- 
tiée  de  Maurice. .  Il  fut  depuis  évêquc  de  Valence  ;  "hf^  ^/V/. 
«on  ayoït  deux  lettres  ce  lui,  l  une  a  Licmien  eve-  &  2.  suy. 
que  de  Carthagene»  outi  lui  demandoic  pourquoi 
on  donnoitl'onâion  du  chrême  auxenfansbaptifez: 
Tautreà  Pierre  évfeque  d'iturbique»  touçbanc  k 
difcipline  monaftique.  Nous  avons  cette  dernière  t  C0i.ng.f,9i 
oà  il  répond  à  ceux  qui  Taccufoicnt  de  trop  de  ri-  ' 
gueur,  en  difant  qu'il  ne  fait  que  maintenir  l'ufagc 
qu'il  a  trouvé  dans  fon  monafterc  ,  &  qu'un  petit 
nombre  de  moines  fervents,  vaut  mieux  qu'un  grand 
nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigeben  incontinent  après  fon  JJ^^l'^ 
^enement à  la  couronne  rappella  faint  Nicet  éve-  ^-^'^  ^ 
qtie  de  Trêves ,  que  le  roi  Ciotaire  (on  pere  avoit  oreg.  la.  rg^ 
envoyé  en  éxil,  parce  qu'il  Pavoit  excommunié  piu«  *^ 
fieurs  fois  pour  (csinjuftices.  Mais  Sigeben:.nevou-^ 
lue  prendre  podèffion  de  ton  royaume  qu'avec  Its 
l>onnes  grâces  d*un  (i  grand  évèque ,  comme  il  lui  en 
écrivit  iHi-mcmc.  Qiielquc  temps  après  laint  NiccC 
écrivit  à  Clodofindc,lœur  des  rois  François,  &époii- 
icd'Alboin  roi  des  Lombards ,  à  l'occafion  des  am- 
baffadeurs  qu  elle  avoit  envoyés  aux  rois  Ces  frcics.  ^ 
lircxiioitcà  ttavailici  à  la  convcrfion  du  roi  fon  ^^'î;//**^ 
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cpoux,  qui  ctoit  Arien  ,  &  met  dans  fa  lettre  plti4 
ficurs  pafl'agcs  de  1  écriture ,  &  pluficurs  raifonscoa-» 
trc  cate  hcrcfie  :  conjurant  la  reine  de  bien  lire  ce&* 
ce  lettre  y  &dc  l'expliqua  iouvcnt  au  roi.  Il  HnitpaT 
jun  arment  plus  proportionné  à  l'eCprit  des  barba-- 
les^  tiré  des  micacies  <]ui  fè  faîfoieot  dans  les  égliCes 
4cs  catholiques,  &110Q  dans  celles  des  Ariens,  lllcf 
renvoyé  à  Téglife  de  &int  Martin^  à  faint  Germai» 
d*Auxerre,àiaint-Hilaire,  à  faine  Loup  de  Troyes , 
<&  ajoute  :  Que  dirai^jc  de  iauu  Rcmi  &  de  faint 
Mcdard,  que  vous  avez  vus ,  comme  je  croi.  Vous 
avez  oui  dire  à  vôtre  aycule  Clotilde  d'heurcufc  mé- 
moire ,  comme  elle  vint  en  France  ,     comme  clic 
convertit  le  roi  Ciovis  à  la  religion  catholique.Com- 
rHic  ilécoitfort  habile  il  ne  voulut  point  fe  feodrç^ 
jquil.ne  connût  la  vérité.  Mais  ayant  vu  les  preuves  * 
4le  ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  fc  profterna  humble- 
jmentà  la  pottedefaint  Manin,  &iê&t  baotiferfans 
4iélaL  Vous  r^avezles  avantages  qu'il  eut  aepubfii» 
l>aptème  conti;e  lesrojs  Al^icj&iQcHulebaudylieio; 
tiques. 

Quclquctcmps  après  faint  Nicet  écrivit  à  l'cmpc*: 
reurjultinien, par  un  prêtre  nomme  Ladancc ,  qui 
étoit  venu  en  Gaule  vifitcr  les  lieux  faims.  Dans 
cette  lettre  le  faint  évcquc  exhorte  fortement  l'em- 
pereur, avec  toute  l'autorité  que  lui  donnoicnt  £e$ 
^ertus,^ptés  de  quarante  ans  d'cpifcopat ,  à  re- 
noncer à  rerreur. qu'il  avoir  cmbrafTec  fur  la  fin  àç 
.fon  replie  ,  &  pour  laquelle  il  avoit  'per&cuté  de 
Maints  evêques.  Il  lui  déclare  nettement  que  toute 
J'Italie,  l'Afrique ,  l'Efpagne  ^kiÇauIe^  aPAthc^i^ 
lilfoiervcfaiinciiL 
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•  Saint Niccc moarar pcd de  tempérés  ,  df  etic  . 
|ouf  rucceflîcttfdafifric  fîcee  deTfcfes,  iàincMagiie^ 
lier  ton  df&^k  ,qm  fonda  uM  ORsnafteie  cnrhon* 
Itottrdefatnc  Martin  de  Toats^^  aatnèmefictiodcd' 
iSkint  avoit  établi  une  éelife  ;  &  ce  monaflercfiibfi& 
te  encore.  Saint  Ma^cric  éleva  dans  Ion  clcrgcr 
feint  Gaugcric,  depuis  évêquc  de  Cambrai. 

L  erreur  de  l  empereur  Juftinicn ,  fur  laquelle  fainc   y  1 1 
Nicct  lui  écrivit écoit  celle  des  Incorruptibles,  rejet-  '^'^ 
rcns  des  Ëutyquicns  :  qui  lut  fut  infpirée  par  qUci-  ^«/.'uii:i«r 
^«es  Qt^cniftcs ,  Se  principalenaent  comme  Toi» 
croit,  par  Théodore  de  Cappai(b>ce.  C  cftoù  abou-- 
tic  enfin  l'inquiétude  de  i'empetcur ,  &  fa  curiofîte' 
fiir  la  religion.- U  dre&donc  un.  idir,  oïlil  difoii  f^^^r- 
que  te  cem     fdEa&^ChàSt  éîok 
«"eft-ï-dife,  que  dis  qu'U  fini  fermé  émit  le  fein  de  '^fS-.'t'- 
fiiCiimemere,  ilnétoicfyceptibted'aBcim  chan^- 
ment  ni  d'aucune  altération  ,  pas  même  par  les  paf- 
fîons  naturelles  &  mnocentcs,  comme  la  faim  &  la-' 
foif.  En  force  qu'avant  fa  mort  il  mançrcoit  fins  bc- 
foin,  comnic  après  fa  rcfarrc6lion.  JulVnicn  voulue 
que  tous  les  évêques  approuvalfcnt  cette,  doctrine  y. 
fcs'éforça  même  dy  attirer  fix  évêques  Afriduatns,- 
qu'il  avoit  fait  veiiir  à  C.P.  l'an,  cik  <î7wi» 

medefbn  règne.  Ilsétoienc  tous  grands  défenfeun» 
des  trois  chapitres»  encre  autres  Viâordt  Tunone; 
ifaais  ik  lui  pciSlerenc  en  face  suffi-  bien  qu'-aa 
ttiarche  £utyquius ,  qu'ils  rigardoient-  comme  ne-^ 
mique,  parce  qu'il avoitpTefmà^liicbndàmnatioilF 
des  trois  chapitres.  Aufïi  furent-ils  feparés  les  un» 
des  autres  ^&  enfermez  en  divcn  monadcrcs  d^' 
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An.  j^j.  :  Au  rcfte  le  faine  patriarche  Eutycjuius  rcfifta  for- 
tement à  rerreuc  .aç  l'empereur  :  car  quand  il  lui 
prcfcnca  Ton  édicpouc  le  foufcrire ,  il  le  ref ufa ,  eu 
mi  remoncraoc  que  ce  n'écoic  point  la  dodrine  des 
apôcres.  De  cette  opinion ,  diioic-il,  s'enfuit  neceC* 
(airement  que  Tlncarnatiôn  n*a  été  qu'imaginaiie. 
Car  comment  un  corps  incorruptible  a^c-il  été  cir« 
concis  ou  nourri  du  lait  de  fa  mere  ?  Comment  a-.t-il 
pû  fur  la  croix  ctte  percé  par  les  doux  &  par  la  lan- 
ce t  On  ne  peut  le  nommer  incorruptible  ,  ^u'en  ce 
qu'il  n  croit  iGuillé  d'aucune  tâche  du  pcche  ^  ÔÇOfi 
ftit  point  corrompu  dans  le  fcpulcrc. 

Saine  Eutyquius  ayant  fait  tous  fcs  efforts  pour 

^«ide^.  iicfabu&r  l'empereur  :  ceux  qui  lui  infoiroient  cette 
erreur,! ui  pcrfuaderent  auffi  de  le  chaffer  de  fon  fie- 
ge.  Donc  le  jour  de  (àint  Timothée  vingt- dcuxié* 
me  de  Janvier  Tan  j6j,  comme  le  patriarche  cele-> 
broit  k  faiot  facrificc  dans  le  palais  d*Hormil3as^ 
un  tribun  vînt  avec  des  foldaisiè  faifir  de  la  mailbii 
patriarcale.  On  prit  Ces  domelliques ,  S<  on  les  fef 
para  les  uns  des  autres  ,  pour  les  obligera  dépofer 
contre  lui:  afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai- 
fçmblancc.  Apres  qu'il  eut  achevé  le  facrifice,il  de- 
meura dans  le  fan^luaire  ,  étant  averti  que  s'il  en 
fbrtoit  ,  il  fcroit  en  danger  de  fa  vie: il  fe  tint  d&r 
vant  l'autel  en  fes  habits  ordinaires ,  ^  pria  pour  Té^ 
ghfe,jofquesà  la  troifiéme  heure  delà  nuit.  Puis  i} 
prit  un  peu  de  nourriture  ^  de  repos  i  &  un  officier 
nommé  Etherius ,  vint  avec  tme  troupe  de  gens  ar^ 
mez  y  &  l'emmena  dans  le  monaAere  nommé  Cho- 
cacudis,  dépouillé  dç  tout  excepté  de  fon  palligm  > 

é.  f 77*    Iju'il  ponoit  toûjours,  &  qu  Etherius  ne  voulut  point 

lui 
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lui  ôter  ,  quçiquc  quelques  clercs  l'en  follicitaflenc.  Ak.  ^fy. 
MaiscpninKilecoicforcmalyàcaufè  de  la  pauvre- 
té dé  ce  monaftere ,  on  k  transfera  le  lendemain  à 
xeluid'Hofias. 

Cependant  on  ordonna  à  (a  place  patriarche  de  ^^'f';^ 
C  P.  Jean  le  Scholaftiquc  Syrien,  apocrifiairc d' An-  £v*^.ir. 
tioch#;  &  huit  jours  après  ayant  aflcmbic  quelques  '* 
£vê^ucs  ,  on  cita  devant  eux  faine  Eutyquius  ,  pour 
Te  défendre  fur  les  recjucccs  prclcntécs  contre  lui  :ou 
il  étoit  acculé  de  fc  Icrvir  d  onâtions ,  de  manger 
des  viandes  délicates,  U  de  piicr  long  temps  à  ge- 
noux ,  peut-être  les  dimanches }  &  d'autres  crimes 
femblaolcs.  Il  fut  cité  trois  fois^  pour  garderies  re^ 
gleSy  &  répondit  toujours  :  Si  on  me  juge  canoni- 
iquement»  iionmeiend  mon  clergé  &  ma  dignité, 
j'irai ,  je  prendrai  mes  acculàteun  même  pour  té- 
moins.  Ils  le  condamnèrent  par  défaut  $  &  lui  de 
fon  cècéles  prévint,  en  déclarant,  qu'ils  avoieht  en- 
couru les  peines  canoniques.  Enfuitc  on  le  transfé- 
rai l'ile  nommée  Principe  dans  la  Propontidc  :  puis 
«nlcconduifità  Amafée ,  métropole  du  Pont ,  dans 
Jcmonaftere  qu'il  avoit  autrefois  gouverné.  Il  y  de-  ^H.e'.^ 
meuradouzeans ,  &  y  fit  pludeurs  miracles.  4<* 

Tous  les  pacsiarches  &  pluficttis  évoques  rcfufc-   ,  A^n^Cc 
tentdefoufcrire  à  r^DditdeVcmpcreur,  &lui  reCftc-  ^^^^^ 
rentdans  des  conciles  ôc  par  des  écrits  particuliers.  ' 
Quant  aux  évèquesd  Qrient,  lorfque  l'empereur  de- 
manda leur  roQlcription,  ils  s'en  défendirent» en  di* 
ùm  qu'ils  fuivoient  rezemple  d'AnalM^  évê^p 
d*Antioche.  Il  avoit  fiiccede  peu  de  temps  aupara^ 
vam  à  Domnin,  &n*étoitpas  moins  eftimable  par  ^  ^ 
jfa  vertu  que  par  ^do^rùic^  Uétpit  trcs-fermedans 
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leschoresciTcnticlIes  de  la  religion,  fansncgliget 
plus  petites^  affable  fans  foibleflc»  pour  ceux  qui  nr 
lui  coDTcnoient  pas ,  &  feverefans  être  inacccflîble^ 
Uécoucoii  &  panoit  volontiers  dans  les  matières  im*^ 
portantes ,  pour  refoudrelesqueftionsquoiikii  pro^ 
pofoic  r  mais  il  n*avoir  point  d^oreiUcs  ni  de  langue, 
pour  les  diiceurs  inutiles.  L'empereur  Judiflien  fit 
tous  fes  efforts  pour  le  gagner ,  croyant  qu'il  attire^ 
roit  tous  les  autres:  mais  Anaftafe  lui  refifta  avec  fer* 
mcté ,  &:  lui  envoya  une  réponfe;  où  il  montroit  doc- 
tement ,  que  fuivant  la  do<fi:rine  des  apôtres  &  des 
pères,  le  corps  de  Nôtre  Seicrneur  ctoit  corruptible 
quant  aux paffîons  naturelles  ôc  innocences.  Il  ât  la; 
même  réponfèaux  moines  de  la  première  &  delà (è- 
conde  Syrie,  qui  l'avoient  confulcé  :  les  confirmant 
dans  la  foi,  &ies  préparant  s  la-  défendre.  Comme 
ilfçûc  quejuftimen  le  vooloit  envoyer  en  exil  :  it 
écrivit  un  dtfcoiirs  pour  prendre  congé  de  fon  peu-^ 
»i49i       ple.'maisilne  le  publia  pas  ,  pascc  que  l'empereur 
An.u(s-    îut  prévenu  par  la  morr. 
X  I.        Encffct, l'empereur  Juftinicnmourut  la quarantié^ 
liïïea'îliftta^       année  de  Ion  règne,  indidtion  quinziémc,la  viingt- 
yîrT^'or,.    Cinquième  année  après  le  confulat  de  Bafile  :  c  eft- 
chr  M*r,i    à-dire,  Tan  $C6.  le  quatorzième  de  Novembre  ,  âgé 
cbr.  'iMftk,  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Quoi  ^u'il  eût  fait.bcaur . 
'l^'       coup  de  maux  à  l'é^ifè  &sLi'éue^  par  Ton  inquiétu- 
de, la  legcrctc,  (on  avarice  vil  ne  kiflc  pas  d  être  il- 
iuftireàeaufè  des  grands  évenemens  arrivez  fous  font 
legne  ^  (ic  les  Grecs  etvfbnt  memoiie  en  leur  Meno^ 
loge  y  le  (ècond  jour  d'Août. 

Il  fit  bâtie  pat  tout  l'empire  un  trcs-grand  non»- 
bie  d'i^ifcs^oont  Pxocopc  nous  a  confcivé  le  décatL 
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A  C.P.  {culcil  en  compte  trcncc-une:  foie  bâties  de  An.  $6Cs 
nouveau ,  (bit  reparées,  dont  iaplusconfiderable  eft 
faînce  Sophie,  qui  fubfifteencoie  aujourd'hui.  Dans 
/       TAfie  mineure ,  la  Syrie  &  la  Paleftine ,  il  compte 
vingt  &  une  églifcs ,  &c  onze  dans  l'Afrique  :  ce  font, 
en  tout  foljcante^  crois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux, &  vingt-trois  monaftcrcs  :  la  plupart  en  Pales- 
tine. Sans  parler  des  cglifcs  qu'il  ne  marque  qu'en 
gênerai,  ôcdc  celles  qu'il  n'a  pas  connues. 
.  Le  fuccefllur  dejuftinicn  fut  Juftin  fon  neveu  ria.Tum* 
fils  de  fa  fixur  Vigtlantia ,  qui  ^toic  Curopalate  , 
comme  qui  diroit  grand  maître  du  palais.  On  le 
nomme  Juftin  le  jeune  à  la  différence  du  premier. 
L'impératrice  Sophie  Con  épouic  étoic  auifi  niecede 
Theodora.  L'empereur  Juftin  fut  couronné  par  le 
patriarche  Jean,  &  commenta  (on  règne  par  payer  £«i^.T.<r. 
les  dettes  de  Juftinicn ,  6c  par  rappeller  les  évêques 
qu'il  avoir  exilez,  à  la  refcrve  toutefois  de  faine  Eu- 
lyquiusdeC.  P.  Il  fit  un  cdic  fur  la  foi  adreffé  z 
tous  les  Chrétiens,  où  il  lesexhone  à  fc  réiinir  à  l'é- 
glife,  &c  déclare  fa  créance,  expliquant  au  long  les 
myfteres  de  la  'ftinité  &  de  l'Incarnation ,  contre  les 
^dernières  herefies.  Tous  les  catholiques  rapprouve- 
fcnc  comme  contenant  une  doâ:rine  omiodoxe  : 
'      mis  ceux  qui  s*étoient  fcparcz  de  i  eglilc  ne  s'y  réit* 
niient  point ,  voyant  que  1  edit  portoit  exprelSement 

3ue  toutes  cfaofès  demeuraflènt  en  même  état  ^  ainfi 
ne  fut  d'aucune  milité.  Juftin  cémo^a  encore 
delà  pieté,  en  ornant  les  éghfcs  que  Juftinien  avoic 
bâties ,  entre  autres  la  grande  églife  de  C.  P.  &  celle 
des  apôtres,  &  leur  donnant  des  vafes  facrez,&des 
fcycAUs^  Il  envoya  cnEgyptc  ïstbhc  Photin  bçaufiis 
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de  Beli(àite,  avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les 
(es:  car  les  Theodofiens  &  les  Gaïanitts  conuEieii"' 
çoicntà  bkir  à  Alexandrie  des  liens  d*a0èmblée  ; 

ècks  Gaïanitcs  fc  trouvant  aflcz  forts ,  avoicnt  clcu 
pour  cvcquc  leur  archidiacre  Lipide  :  l'empereur 
le  fit  prendre  &  emmener  en  exil,  mais  il  mou^ 
rut  en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent  dc^ 
nuit  cncachccte  pour  leur  cvc(^uc  un  nommé  Dorr 
xothée. 

Mais  les  moeurs  de  Tempereur  Juflin  ne  s'accor<^ 
doicmpas  avec  cet  extérieur  de  pieté,  liécoit  aban-» 
donné  auzvoiuptcz  les  plus  extravagantes.  Sonav^ 
rice  croit  in^tiable,  &  il  vendoittout^  ju^ucs  aus 
évêchcZjpubliqaement,  Il  étoit  lâche  ^toutefois  té^ 
,  >  meraire.  H  avoir  un  parent  nommé  }uftin,  cooamc 
f  •         fui,  grand  capitaine  &  homme  de  mérite,  avec  quir 
ri  étoit  convcnu,quc  celui  des  deux  qui  parviendroic 
à  l'empire,  donncroirà  l'autre  le  fécond  rang.  Il  lui» 
^  t-cmoicrna d'abord  beaucoup  d'amitiéanais  enfuitc  il 

lui  ôta  fcs  î^ardes,  &  l'envoya  à  Alexandrie,  ou  il  le 
fit  tuer  la  nuit  dans  Ton  lit,  &s'cn  fit  apporter  la  tê- 
te, que  lui  &  l'impératrice  Sophie  (^nuaererent  ,  6c 
frappèrent  i  couj»  de  pied.  Aj>rés  cela  il  A*ya  pa9 
lieu  de  s'étonner,  que  Juftin  des  la  première  annéo 
àc  fon  règne  airfaicune  loi  potirrétablirrandenno 
fMw:  w»v.    liberté  du  divorce  eum  mari  &  femme abrogée 
ml^ft^l'  par  Jufiinienr&  qu*i];aic  remis  aux-  habicans  de  la 
Mefepotamie  ,  de  l'Ofroëne  &  de  la  province  de 
l'Eufrate,  les  peines  pecuniaires^cncooruës  pour  les. 
mariages  illicites^ 
XII.         En  Gaule  il  fc  tint  deux  conciles  la  même  année 
J^Tt^,  &eiémc  des  nouveaux  rois:  imà  Touispourkia^^- 
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mtéc  Cheiébeic ,  &  par  (à  pcnniffion  :  un  à  Lion  Am^ 
pour  k  loyaume  de  Goncran.  Celui-ci  fat  de  qua- 
torze évèqucs,  huicprclèns ,  Gx  par  leurs  dépucezr 
Saint  Ni»er  archevêque  de  Lion  y  («éfida^  &  on  y  to.  ^^  ^4^^ 
fitfîx  canons,  qui  ne  contienncnc  rien  de  confîde-  J;/^;^ 
xabic,  que  l'excommunication  contre  ceux  qui  vcu-  ' 
lent  rcduirc  en  (crvicudc  les  pcrfonnes  libres.  L'ar- 
dievèque  Euphromus  prcfida  au  concile  de  Tours  y 
qui  fut  tenu  le  dix-fcptiéme  de  Novembre 566.  Le» 
autres  évêques  qui  y  aûiftcrent  furent  faint  Prccextab 
de  Rouen,  faint  Germain  de  P^é ,  Félix  de  Nantes^ 
Chaletric  de  Chartres,  Domitien  d'Angers ,  Vi^cf- 
ûus  de  Rennes  y  (àint  Donmole  du  Mans  y  Leude* 
baudede  Scés,  neuf  en  tetor.  Saine  Domnde  avoit  cr^.  n.  6^ 
ici  du  temps  du  roi  Clotaireabbc  du  inonaAere  de  %Si.%€.ttMl 
laint  Laurent  prés  de  Paris  ,  qui  depuis  eft  devenu!  2;;;jJ  JJJJ 
une  églife  paroiffiale.  Et  comme  il  avoit  toûjour»  y  h 
été  dans  les  interers  de  ce  roi ,  il  voulut  lui  donner 
l'éveché  d'Avignon  :  ma. s  Domnole  pria  le  rot  de 
ne  l'envoyer  pas  fi  loin  ,  comme  cnéxil,  avec  des  fc- 
natcurs  fophiftiques  ,  &  des  juges  pbilofophiqueSr 
C'eflainii  quc  GrcgoÏFe  de  Tours  le  fait  parler.  Le 
roi  lui  donna. donc  l'évèché  du  Mans,  après  la  mort 
fde  laint  Innocent.  Saint  Domnole  (è  rendit  celeb^ 
par  (a  vertu  &  par  fes  miracles,&  guérit  un  boiteux 
nommé  Rainicc»  &  un  aveugle  nommé  Syagrflis^ 
Si  mourut  après  vingiCrdeuar  ans  d'epiTcopat  en  fiu 
iScfut  enterré  i  tabbaye de  &îtat  Vincent ,  qu'il  ^^.n^ 
avoit  fondée.  Uéglife  honore  fa-metnotre  le  feiziémo  ^ 
:deMai. 

.  Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fcpt  canons  ,  dont 
-Jç  prcmicc  icnouyciic  roidonuancc^de  tenir  les  coni; 
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Ah.  cîics  deux  fois  l'année^  ou  tout  au  moins  uae ,  fans 
que  pcrlônne  s*en  puiflèexcafêr,  (bus  pietezted'oF- 

Cm.  ».  die  du  roi.Si  des  évcquesont  un  di&rcnc^  ils  doivent 
pfendte  pour  arbiÇKs  des  prêtres ,  en  attendant  la 

*»75  dccifion  lunévcquenc  doit  depofcr  un  abbé  ni  un 
archiprctre  ,  que  par  le  conicil  de  tous  les  prêtres  ÔC 
les  abbés.  Il  cft  défendu  d'ordonner  dans  la  pro- 
vince Armorique  un  évcquc  ,  foie  Romain  foie  Bre- 
ton ,  fans  le  conicnccment  du  mcuopoUcain  &  des 
comprovinciaux. 

^tù  Levèque  marié  doit  toûjours  être  accx»npagni& 

de  clercs  y  mfcmedans  fa  chambre  ;  &  tellement  ic- 
paré  d*avec  fa  femme ,  quecelles  qui  la  fervent  n'a- 
vent  aucune  communication  avec  ceux  qui  fervent 
les  clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  femmes  ) 

^.,4.  la  fuite  dclevèqucqui  rfeft  point  marié.  Il  cft  dé- 
fendu aux  clercs  ou  aux  moines,  de  coucher  deux 

f,  t».  en  même  lit.  Mais  l'archipi  être  étant  à  la  campagne, 
doit  avoir  un  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre  ,  ôc 
pour  fe  relever  ils  feront  fept ,  qui  ferviront  par  fc- 
maine.  Le  prêtre,  le  diacre  ou  le  foûdiacre,  qui  aura 
ké  trouvé  avec  fa  fanme,  fera  interdit  pendant  un 
an  ;  Se  l'archipiètre^qui  aura  n^ligé  de  veiller  fuf 
fes  inférieurs,  fera  euïetmé  un  mois  pour  jeûner  aii 
pain  &ài'eau. 

€,  1$:  Les  femmes  n'entresm  point  dansles  monafierei 

f.if,     '  d^hommes.Lesmoinesn'enfortiiontpoint^fiqueU 

qu'un  fe  marie,il  fera  excommunié  &  feparé  de  fa  prc^ 
tendue  femme -.même  par  le  fecours  du  juge,  qui 
fera  excommunié  s'il  le  refufe ,  auffi  bien  que  ceux 
4^1*.  qui  donneront  protedion  à  un  tel  moine.  Lesma- 
na^cs  des  ceiigicufcs  (iojax.  défendus  4c  mçtxxÇf  foi| 
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qu'elles  ayentre^û  le  voile  de  la  main  de  révoque , 
ou  (èalement  changé  d'habit  i  &  parce  que  queU 
iques-nnes  pretendoienc  n'avoir  pris  cet  habit  que 

Î>our  netrc  pascxpofécsi  des  mariages  indignes  d'cl« 
es  :  on  leur  opofc  les  ordonnances  des  rois  Childo- 
bcrt&  Clotaire,  confirmées  par  Chcrebcrc ,  portant 
dcfenfe  d'époufcr  les  filles  fans  la  volonté  de  leurs 
parens.  Puis  k  concile  ajoute:  Celle  donc  qui  craint  . 
la  violence  »  doit  (e  réfugier  à  1  egUTe,  iufqucs  à  ce 

Sue  fes  païens  la  délivrent  par  le  commandcmcnf 
u  prince  ou  lefecouisdc  l'évèque.  Il  cfk  aufli  re- 
marqué, que  les  veuves  ncrecevoient  point  de  bene- 
diâionjpoor  fe  con(àcrer  à  Dieu.  En  ce  canon  oô 
cite  pluueuis  autorisez  du  pape  (gint  lâDocent»  des 
conciles  d'Arles ,  de  Milan  &  d'Ejpaane,  &  de  b  Ibî 
Romaine  :c'cft-à-dirc,  du  Code  Thcodoficn. 

Il  cft  cité  aufli  dans  le  canon  qui  luit,  contre  les 
mariages  inccftueux.  Mais  on  y  rapporte  première-  ^'"'V. 
ment  tout  au  long  ,  les  autontez  de  la  loi  de  Dieu 
contre  ces  crimes  ,  pour  ccrc  lue  publiquement  au 
peuple^  afin  que  pcrfonne  ne  prétende  les  ignoreir 
Il  (emble  que  ce  canon  du  concile  de  Toun  rcgar-  ^^'^  iv. 
^eparticulicrcnientlc  roi  Cherebert.  La  reine  In- 
goberge  fa  femme ,  avoit  à  Ton  fcrvice  deux  fille» 
«ont  le  pcre  étoit  un  ouvrier  en  laine  :  la  première 
noœmie  Marcouëfe ,  portoit  l'habit  de  tcligicufe , 
la  fixondefenommoit  Meroflede:  k  roi  icoit  ferc 
amoureux  de  l'une  &  de  l'^autre.Pour  rcn  détourner  la 
reine  Ingobcp<rc  fit  venir  fccrctcmcnc  le  pcre  de  ces        -  . 
filles,  &appclla  le  roi ,  afin  qu'il  le  vît  travailler  : 
ic  roiirrite  quitta  Ingoberge  ,  quoi  qu'il  en  eût  une 

<fiUe,  &piit  Mcioâcoi;,,  Il  eue  encore  une  auaecoa^ 


Digitized  by  Google 


jTfi     HisToîjLB  Ecclesxastiqxtb; 


Ak.  sC6,  cubinc  nommée  Thcodcgildc  fille  d'un  berger  ; 

-donc  il  eut  un  fils  qui  mourut  aulïi-tôt  après  fa  nait 

iM.  fancc.  Enfin  il  époufa  Marcouefc,  quoi  que  foeur 
de  Meroflcde  ,  &  rcligicufc  :  ce  qui  obligea  faint 
Germain  de  les  excommunier  l'un  &  l'autre.  Elle 
mourut  peu  après,  &lc  roi  Chcrel^crc  ne  . lui  furve- 

ctint.m,    cutpas  long-temps:  car  il  mourut  en  j^7.  Une  laifl 

WJ».j5.  fa  qu«  des  filles:  Bertheott  Editberge  ,  qu'il  avoit 
«uëde  la  reine  Ingoberge ,  &  qui  époufa  Echclbcrc 
YOi  deCaacenAng^erre.  Lesdeisx  autres  filles  de 
Chereberc ,  furent  Benoflede  &  Chrodielde ,  reli- 
Çicufesi  la|>reniieieàTou2^,  &  laiècoQjijs  àPoU 
ders. 

*M^*       Le  concile  de  Tours  fit  quelques  rcglemens  tou#.' 

Suite  du  con-     ,  l       i  O  ivta 

-eUc  <k Tours,  -cliant les  ceremonies  delà  religion.  Le  corps  dcNo- 
trc-Scigneur  fur  Pautel,  ne  doit  point  être  mis  au 
rang  des  images  :  mais  fous  la  croix.  Il  y  avoit  donc 
des  croix,&  des  images  fur  les  autels ,  &  i'cuchariftic 
y  ctoit  gardée  en  rclcrve  11  e(k défendu  aux  laïques 
Àt  fe  tenir  prcsde  l'autel  :  mais  la  partie  de  l'cglifc 
jqui eftfeparéc  depuis  les  baludres  juCques  à  l'autel^ 
«e  fera  ouverte  qu'aux  chœurs  des  clercs  qui  chan-j 
-cent.  Lefanâuaire  toutefois  ièra  ouven  félon  lacoûf' 
tume,  aux  laïques  &aux  feinmes ,  pour  prier  &  pouf 
communier.-  Ce  que  j'entends  des  prières  pardcil^ 
licrcs  hors  Ictemps  de  l'office. 
c*n,  13.         L'ordre  de  la  pHilmôdiecft  rc^lé  en  cette  manie*' 

V.  M*hdl.  de  ^     ,    ,  I        V  r  \ 

cMffu.  G»u.  rc.  En  cte  on  dira  a  mannes ,  iix  antiennes  avec  deux 
$'$•»'       pfcaumcs  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  en-». 

tendre  ici  i'oflS  .e  nocturne  :  parce  que  l'on  ne  veil- 
ioitia  nuit  que  dans  les  plus  grandes  '(blemnitez: 
-ks  iiiDfks  dimanches  ^Ics  jouisdcf<iic>  op  feconr 

çeiito|^. 


tcntoit  de  fc  lever  fort  matin  ,  comme  font  encore  An.  ^66» 

la  plupart  des  chapitres.  Quant  à  l'office  du  matin  . 

ouenous  appelions  laudes ,  il  paroît  par  l'exemple- 

oc  faine  Gai,  que  l'on  y  difoicmime  Wdimancnes  ^^i-^ffm 

jeplcaumccmquandime,  le  cantique  BtmèàttyàL 

les  trois.decnieis  pfeaumcs  qui  ont  pour  dtee  jAbua^ 

A  enfiiice  un  capitule. 

Leconcile  cominuë  :  Pendant  tout  le  mois  d'A- 
'Ofit^onfe  lèvera  du  matin: parce  qu'il  y  a  desfêtes 

des  mcflcs  des  faints.  Ce  que  l'on  explique  ainfi  : 
flue  comme  le  mois  d'Août  cft  prefque  rempli  d  of- 
fices  de  faints,  on  en  difoit  la  meffc  des  le  matin^ 
afin  que  le  peuple  pût  enfuite  travailler  à  la  moilTon. 
Au  mois  de  Septembreon  dira  fept amiehnesà  dei» 
pfeaumcs,  aumois  d'Ombre  liui^  i  trois  pfeafinM»: 
«'çft-à..dirc,  wiigt.quatre  |rfèaumes ,  en  Novembre 
vinçt  fcpt ,  en  Decembie  tiente  avec  dix  antiennes } 

amfi  en  Janvier  &  Février  ,  ec  jufques  à  Pâques. 
Çc  qui  fcmble  montrer  que  Pansée  commen^oit  4 
^ajjefête.  Ainfi  on  ne  dcvoit  jamais  dire  à  matines' 
«loins  de  douze  pfeaumcs.  Et  on  en  difoit  toû  jours 
^onzc  à  vêpres ,  &  fix  à  fexte.  Ceft  ainfi  que  l'en- 
tend Aimoin  ,  qui  du  que  cet  ordre dcpfalmodievc-  Am  k^tâi 
«loit  du  monaftere  d'Agaune,    qu'il  tut  depuis  éta-  - 
bli  à  faint  MarceI,dç  .Cbailo»^      (ainr  Denis  en 
France.  Ce  qui  peut  fairç  croire  qne  c'étoi(  le  plu» 
icommuncmentr^û  dans  les  Gaules, 

Outre  les  byomesde  faint  Ambroife  que  Tufagc  *• 
wit  autorïSes»0n  permet  «acoce  de  cbamcrjcplk» 

3ui  le  meiitenijc ,  pourvu  qu'elle  portent  le  nom 
.  e  kurs  autcius.  Ce  canon  fcmble  tec  fait  en  fa-* 
yeur  du  prêtre  Fjûttunat,  poctcxcliçbrc  de  cetemp*. 
Tim  Flli        "  *     '  •  .    ^^^^  ' 
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An.  j66.  là.  On  rcgic  les  jeûnes  des  moines  pour  toute  Tati- 
ncc  :  où  l'on  voit  que  l'on  jeûnoit  les  Rogations  ,  • 
"  quoi  qu'en  temps  pafcal ,  &  le  mois  de  Dcccmbrc 
jufqucs  à  NocL*  c'cft-à-dirc .  l  Avait.  On  ne  jeûnoit 
point  les  fêtes ,  ni  par  confcquent  le  mois  d'Août , 
qui  dés^lois  en  avqit  tous  les  joito.  Mais  on  jeûnoit 
trois  jours  au  commencement  de  Janvier ,  à  caufc 
des  fnpèrftitîôns  des  paycns:  même  le  propre  jour  de 
la  Circoncifion ,  on  neceiebroitlamclïc  qu  alahui- 
liéme  heure:  c'eft- à-dire  ,  à  deux  heures  après  midi, 
•  AufTi  le  concile  fe  plamt  que  ces  fuperftitionsre- 
gnoient  encore.  Il  y  en  avoïc  qui  celebroient  encore 
le  premier  jour  de  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus: 
la  fête  de  la  chaire  de faint Pierre offcoient  des 
viandes  aux  morts;  &  revenant  chez  eux  après  la 
Ikiedfi  ,  mangeoient  de  ces  viandes  cpiofiicrées  àux- 
demons:  qui  hcmoroient  des  pierres  »  des  arbres  ou 
des  fontaines }  &  avec  toutes  ces  fupcrfticions  ils  nr 
pretendotent  paft  moins  être  chrétiens.  Il  eft  or» 
donné  aux  pafteurs  &  aux  prêtres  de?  les  ch'aflcr  dc^ 
l'églife  ,  ôc  ne  pas  permettre  qu'ils  participent  au 
faim  autel.  La  fête  de  fanit  Pierre ,  dont  parle  ce 
canon,  fut  inftituée  le  huitième  des  calendes  de 
r.  àint.  Mn.  j^ars  ^  c  ctt-à-dire,  levingt-dcuxiéme  de  Février ,  à 
1w.M0.41.     pj^^      la  fête  queles  payens  celebroient  en 
f  honneur  des  morts  ,  qu'ils  nommoient  Feralia ,  & 
qui  duroit  depuis  levingriéme  de  ce  mois  jufquesà 
'''  h  fin. 'En ces  jobn  ils  portoient  des  viandesfur  les 
tombeaux,  s'itnaginant  «juelcs  ames  ensuit  alentour 
\enoient  la  nuit  lesnaangèr.  Ce  jour  les  chrétiens  , 
célébrèrent  premièrement  le  martyre  de  faint  Picr- 
ift  &  de  féline  Paul  :  puis.cctt6  fece  ayant  été  traps^ 
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fcréc  au  vingt- neuvième  de  Juin  ,  on  fit  le  vingt-  An.  5<^. 
deuxième  de  Février  lafètc  de  la  chaire  de  faine  Pierre 
fans  difttndion  de  Rome  de  d*Ancioche.  Depuis  on 
a  mis  au  dix-huidéme  de  Janvier  celle  de  Rome, 
celle  d'Ancioche  eft  demeurée  en  l'ancien  jour.  La 
iîiperftidon  dont  fc  plaint  le  concile  ,  confiftoit 
donc  à  confcrverla  cérémonie  payenne  avec  la  fctc 
chrétienne,  infticuée  pour  l'abolir.  On  trouve  que 
le  même  jour  vnigt  deuxième  de  Février  ,.  les  par 
yens  celcbroient  la  fête  nommée  rfrwi»»/i4  en rhoa. 
neur  du  dieu  Terminus  :  ce  qui  fait  croire  que  le$ 
pierres ,  dont  le  cultejcft  marqué  en  ce  canon^etoient 
les  bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  Ces  pais- 
vrcs  :enlbrte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne,  ôc 
chaque  citoyen  fe  charge  du  fien;  de  qu'ils  ne  foienc 
pas  vagabonds  dans  ksautiescitez.  On  regarde  com-  a  «4*  »f« 
me  meunricrs  des  pauvres,  lesufurpateurs  des  biens 
dcséglifcs,  on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des 
conciles  precedcns;  &  le  concile  ajoute  :  S'ils  pcr- 
fiftcntdans  leur  ufurpation  après  trois  admonition^ 
il  faut  nous  affemblcr  tous  de  concert  avec  nosab<* 
bcz ,  nos  prêtres  ôc  noue  clergé  :  &  puis  que  nouf 
n'avons  point  d'autres  armes ,  prononcer  dans  le 
chœur  de  l  eglifc  le  pfeaume  cent  huitième  contm 
le  meurtrier  des  pauvres,  poûr  attirer  fur  lui  lama^ 
ledidion  de  Judas:  en  forte  qu'il  meure  non  (êule* 
mentexcommuniéy  mais  anathématift.  Nousavons  ^.^  ^ 
expliqué  cy  dcffusla  diifcrcncedc  i'anathéme,  &  de  n.f. 
la  fimpiccxcommunication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence  x  i  v.  . 
deséve^ucs  Romaiiis  &.  £xttQins- dans  ia. province  mS^^ 
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Armotiquc ,  mérite  d'être  npliqué.  On  comptoïC 
encore  pour  Romains  les  anciens  habitans  de  laGai»- 
le: mais  dans  rAraiorique,  c'eft-à^due ,  la  côte  ma^ 
ritime  de  l'Océan»  il  yen  aToic  alors  de  nouveaux* 
Cctoit  les  Bretons  chaflèz  de  leur  Ue  y  par  les  An^ 
glois  Saxons,  qui  y  entrèrent  fons  la  conduite  de 
Hcngift,  en  44 (î.  Depuis  ce  temps  ,  111e  que  l'on 
nommoit  Bretagne  ,  prit  pour  la  plus  grande  partie 
le  nom  d'Angleterre  ,  &:  i  on  nomma  Bretagne  la 
artie  de  la  Gaule  Armoriquc,  où  un  grand  nom- 
rc  de  Bretons s'étoicnt  réfugiez.  Or  ils  avoient  des- 
cvêques  de  leur  nation,  diiunguécdc  langue  &  de 
moeurs  des  Gaulois  Romains.- 

Tel  fut  fàint  Samfon,  qui  aflîfta  comme  rfous^ 
avons  vû  au  troifiémc  concile  de  Paris.  Il  étoit  né 
*f.imii.  dans  le  pays  de  Difèd  en  la  province  de  Gales;&  em^ 
braflalaviemonaftiqucfonslaconduitedeS.Heltiir} 
que  l'on  dit  avoir  cte  difcipte  de  faint  Germain  d'Au- 
xerre  :  car  on  lui  rapporte  réiablifTemcnt  delà  vie 
monafiiquc  dans  la  grand  Bretagne.  On  prétend 
qu'à  fon  fccond  voyage  il  y  laifia  quelques  dikiplcs 
qui  en  formèrent  d'autres  :  les  deux  plus  fameux  qui 
fortirent  de  eeuc  école,  furent  faint  Dubrit  &fam£ 
Hckut.  Saint Dubritfuc^évcque  de  Caeilcon^mc- 
Cropolede  la  Cambrie  oupaïsdc  Galles.  Il  gouver<^ 
na  aufli  le  diocefe  de  Landaf  en  Giamorgan,  &eu( 
pourfuccelTeurSyà  Caërleon,Ëûnt David  fondateUir 
du  monafiere  de  Meneue  «  à  Landaf  ùint  Teliai^ 
ttm.  f  nnt.  <ionc  le  fucceflèur  (aint  Oudocée ,  tint  deusE  fyncP 
^  «»«-       des  vers  l'an  560.  où  des  princes  du  païs  furent  mi* 
^^^SS^  en  pénitence.  Saint  Heltuc  étoit  très- fa vant  dans^  lcs- 
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donûa  prêtre ,  &il  gouverna  un  mohafteie  dans  le 
mime  païs  de  Gbmorgan.  Il  reçût  faint  Samfon  de 
la  main  de  fcsparctis,  &  rinftruilit  avec  foin. 

Samfon  ayantfait  de  grands  progrés  dans  les  let- 
tres &c  dans  la  venu  ,  fut  ordonné  prêtre  pafr  faine 
Dubric  :  puis  il  mena  quelque  temps  la  vie  eremiti- 
que  dans  une  ilc ,  fous  la  conduite  d'un  faint  prê- 
tre ,  &fut  enfuite  abbé  d'un  monafterc,qu'on  difoic 
avoir  été  fondé  par  faint  Germain,  il  j  fut  ordon-  ^g^ii 
né  évèque  r  aprâ  quôi  il  paffa  la  mer^  &  vint  dam 
la  Gauie  Andarique ,  oà  il  fonda  le  monafteie  de 
tkl  ^  plufieuts  autres.  Il  établie  i  Dôl  une  chaire^ 
'  epifcopale,  &  après  avoir  gouvergné  quelques  an- 
nées cette  églife ,  il  mourut  vers  Tan  $6^.  On  racon-^ 
te  de  lui  un  grand  nombre  de  miracles  ,  &  Téglifc 
honore  fa memoite  le  vingt-huiticme  de  Juillet.  Il  ^f*rtyr.jt, 
faifoit  porter  une  croix  devant  lui,  comme  font  au-  v,Jîi.  t.r: 
jourdliui  les  archevêque^.  J;/*' 

Saint  Malo  ou  Maciou^  riommé  auffi  M  achat  ^ 
tnchirut  ven  le  même  temps.  Il  étoit  parent  defaiilt 
Samfon ,  &  fut  élevé  par  le  faint  abl^é  Btendan,  fa^ 
meux  par  fa  fcience  àc  fa  vertu.  On  Tordoiuia  mal-  ^l^^f 
gré  lui  évèque  de  Guiccaftel  y  depuis  nommé  Vu»» 
chcftre,  dontfon  pere  avoir  été  comte  ;  mais  pour 
éviter  Tcpifcopat  il  palTa  la  mer,  &  fc  retira  auprès 
d'un  faint  honlme  nommé  Aaron, dans  une  île  prés 
de  la  côte  Armorique.  Prés  de  là  dans  une  autre  île 
étoit  la  ville  d'Aleth»  déjà  fort  habitée  ôc  fréquent 
tée  par  le  commerce  :  mais  dont  la  plûpart  des  nabî-  ^ 
tans  étoient  encore  payens.  Le  peu  qu'il  y  avoit  de 
Chrétiens  prierqptâkint  Malo  de  travailler  à  la  COU* 
jafioa  des  autres  :  ce  qu*it  fit  avce  tant  de  filiccez , 
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fa  prédication  ^tant  foûcenuë  par  les  miracles»  que  h 
plupart  (ècotivetctieitt,  &robiigerent  d'ètieleut 
cvèque.  Telle  fiit  Toriginc  du  ficgc  cpifcopal  d' Af- 
lethen  Bretagne ,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  fainc 
um^r,  K.    Mala  II  mourut  vers  Tan  j6f.  &  l'cglifc  honore  (a 
^fff^r*      î^^^ii^oirc  le  quinzième  de  Novembre.  LcfuccefTeur 
de  faintSamlon  dans  le  ficgc  de  Dol,fuc  fainc  Ma- 
gloirefon  coufin  germain,  élevé  comme  lui  fous  la 
.difcipline  defarniHelcur.  Saint  Samlon  l'ayant  or- 
donné diacre,  l'ammcna  avec  lui  en  Gaule  »  &  en 
mourant  le  defignapour  fucceiTeur  :mais  après  deux 
ou  trois- ans  il  renon(^i  à  Tépifcopat,  laiffant  à  (à 
.place  Budoc  (on  difciole.  Te  retira  dans  la  folitù* 
.  de ,  &  fonda  un  monauere  où  il  gouverna  foixante 
moines.  Il  fit  quantité'de  miracles ,  &  mourut  vers 
MâiMjr.  R.    Tan  |7j.  le  vingt  quatrième  d*0^obrc,jour  aucjuel 
»4*oA      J'écrlifc  cclcbre  la  mémoire. 

Saint  Bricuc  nâcjuit  dat  ,s  la  même  partie  de  la  gran- 
2^«!*/îfi.'      Bretagne, après  avoir  été  ordonné  évêquc  &fait 
cint.anvo.  plufieuts  miiacles,  pafla  dans  la  Gaule  &  y  fonda 
j^t»  »^   un  premier  monaiiere  :  puis  un  autre  au  lieu  qui  por^ 
te  (on  nom ,  &  qui  fut  depuis  érigé  en  (iege  epii^; 
copaL  On  ne  fixait  pas  prccifenienc  le  temps  qu'il  a 
vécu,  mais  c*étoïtcn  ce  même  (iecle^âd  rcèlife l'ho- 
nore le. premier  jour  de  MaL  Treguier  étoit  aui$ 
d*abord  un  mona(bre  fondé  par  fainc  Tudval ,  venu 
C«H*4».|ft  delà  grande  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  deLcxobic 
.  vers  l'an  531-  &  eut  pour  iucccilcur  faint  Rueilin 
fondilciple,  qui  mourut  en  574.  Le  fiegc  de  Lexo- 
bie  qui  écoit  ancien,  fut  depuis  tiaiisfcréàTrcguicÇ 
qui  a  fait  oublier  (on  nom. 
Mais  révçché  de  Lcon  dans  la        côcç.  6^ 
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de  nouveau  pour  faint  Paul,  ruinommé  Aure- 
Irên.  Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pen-  . 
nohen,  auc  Ion cxoic en ComoiiaiUe  ,  U  fut: 
difciplc  de  faint  Heltut»  avec  faint  Samfon  &  faint 
Glldas.  Lacrainte  de  l'épifcopat  le  fitauffi  paflèr en 
Gaulé  ;  &il  s'établit  premièrement  dans  llted'OîieC-  * 
fant,  puis  dans  une  aucrc,  &  enfin  en  terre  ferme, 
dans  la  ville  de  Léon.  Le  comte  Vuhur  admirant 
fa  vertu  &  fcs  miracles ,  le  fie  ordonner  cvèquc  par 
l'autorité  du  roi  Childebcrc  en  51p.  mais  fe  Tentant 
affoibli  de  vicillefTe ,  il  quitta  le  gouvernement  ile 
fon  églife  en  5(3.  &  mit  à  fa  place  (àint  X^oîia ,  puis 
faint  Tiemomaïl  fcs  difciplcs:  qui  n'ayant  tenu  le 
fiege  qu'un  an  chacun,  (aint  Paul  le  reprit  en  5;;. 
&Iequitta  encore  <»ize  ans  après  en  $66, 1&  laiflanc 
à  un  autre  de  fis  difciplesnômmé  Cetomerin^  Saint 
Paul  fe  retira  <lans  111e  de  Bas  ,  où  il  gouverna  un 
monafterc  nombreux,  &  vécut  encore  long  temps.  •  * 

Saint  Gildas ,  furnommé  lefage,  autre  difciplc  ^ia^iieU 
de  faint  Hehut ,  naquit  à  Dumoritton  en  Ecoflc 
versl'an  484.  Il  ne  rut  que  prêtre,  &  prêcha  dans  la  BtU  ts^p»^ 
province  feptemtrionale de  la  grande  Bretagne,  puis  %\'s's1m^ 
en  Irlande,où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  &  de  la 
difcipline.  Enfin  il  palfa  en  Gaule  êc  s'établit  dani» 
là  côte  méridionale  de  la  petite  Bretagne  prés  de 
tVenneSy  où  il  bâtit  te  monaftere  de  Buis  qui  por- 
te encore  fi>n  nom  *,  6c  y  niottrut  en  5^5.  Il  tefte  Sfha.mif,^ 
de  lui  quelques  canons  de  difcipline ,  &  deux  diC- 
cours  fur  la  riiine  de  la  grande  Bretagne.  Il  déplo-  /•/•.4fî* 
re  dans  le  premier,  la  dcfolation  de  fa  patrie  pat        .  *  ; 
la  conquête  des  Anglois-  Saxons  ,  arrivée  de  ion 
tcn^if  s,  ôù  en  attribue  la caufc  à  la  coixuptioa  cm^ 
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me  des  mceuis.  Il  ^'adicfic  en  particulier  à  dnqprin-: 
ces ,  qui  regaoienc  alois  chez  les  BmoiiS^  Conftaa-' 
tin 9 Aurelius,CoDan  ,  Vorcipor,  Cuneglas &Ma^ 
glocun;  &Iearreproche  à  chacun  leurs  crimes,  avec 
une  libercé  Ôc  une  Véhémence  étonantc ,  les  cxhoc* 
tant  à  pénitence.  Le  (ècond  difcoqrs ,  eft  une  er# 
;  hprtation  au  clergé  de  la  grande  Bretagne,  qui n  cft 

pas  moins  vigourcufc.  Il  leur  reproche  leur  ignorant 
ce ,  leur  négligence ,  lemrayariçe ,  ^  les  acciiCç  m.ê->: 
me  de  fimonic. 

ï  Gildas  fut  lié  d'amitié  avec  fainte  BrieidÇ; 

tit^'^Jh  vierge  &abbcâè,  la  plus  fameyfe  des  fi^intes  aici» 
lan&.  Ellefonda  pluUeurs  monafteres  y  principale^ 
ment  cebii  de  Kildar  à  Tept  lieufis  de  publin  ,  qui 
dcfok  eft  devenu  une  viliç  epifcopale.  On  racontç 
jd'âle  un  grand  ncrnbre  de  miracles ,  &  on  croit 

ir^y^f  A-   qu'elle  mourut  en  51.3.  L'églifç  hQ|iprc£|  meqioira 

i!  'f^'      le  premier  de  Février, 

Dans  le  même  temps  vivoit  faint  Colomba  ou 
Colomban  l'ancien  prêtre  &  abbé, qui  aucommcn- 

h*^^f^9  cément  du  règne  de  juftin  le  jeune ,  pafla  d'irlandç 
^'  dans  la  grande  Brcf^ne  ,  pour  prêcher  la  foi  auiç 
Piâes  lèpcemcrionaux,  (cpareï<ks  meridionauxpac. 
des  montagnes  aCtteufes.  Quan^auapPi^leimendiOPi 
naux,  ils  avoient  re^^U fpi  long  temps  auparavant 
parles  infttuâions  de  faint  ^lipias  éveque  de  la  na» 

/.  •  .  don  des  Bretons,  qui  avoité^é  lui-m^e  infbuici^ 
Rome.  Il  mourut  Fan  451.  à  Oîiithem  en  Ecofle  oî| 

|/<riyr.  R.    ^  ^^OM  établi  fon  ficge  ;  &  l  eglife  honore  fa  memoi-» 

lé-,  ^t^^  te  le  fei^iémedc  Septembre.  Saint  Colomba  avant 
que  de  palTer  en  Bretagne  avoir  fait  en  Irlande  un 
piouaftciçcclçbrç  gomme  Dexmarchi  ôc  depuis  fon 
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paflageil  en  ht  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
une  pecicc  ilc nommée  Hy  bu  Hu  au  nord  d'Iilan-» 
dc^&au  couchant  de  l*£co(re.De  ces  monaderesil  eif 
ibrck  pluficurs  autres  en  Irlande  Ôc  en  Bretagne  : 
maiscelui  deUy  ou  YcolniKil  enfut  coûjouis  lechef. 
Hétoit  gouverné  par  un  pritre  iqui  en  étoit  abbé  » 
6c  à  qui  étoit  foumife  toute  la  province ,  même  les 
évèques,  parunufage  extraordinaire  :  &  cela  à  l'e* 
xcmplc  de  fon  fondateur  faine  Colomba  ,  qui 
n'avoïc  point  ctc  cvêque  ,  mais  (impie  prêtre.  Ses 
fuccefl'curs  gardèrent  une  grande  abibnence ,  fc 
diftinguoient  par  la  régularité  &  l'amour  de  Dieu. 
Seulement  ils  n  étoienc  pas  conformes  aux  autres 
^glifes  pour  robfervation  de  la  p&aue  :  parce  qu'é^ 
jtant  fi  éloignez  du  refte  du  monde  ,  perfonne  ne 
leur  avoir  poRe  les  décrets  des  conciles  (ur  cette  ina- 
tiere.  Saint  Colomba  vécut  tccnte- quatre  ans  die*  nfM».u.<i»: 
puis  &n  paiïage  en  Bretagne,  &  moucut  en  5^.  le  M.9m.pi 
lundi  neuvième  de  }uin^  jour  auquel  l'églifè honore  ^/^^r.,. 
ià  mémoire.  jf"^ 
Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à  fainte  Rade-    x  v  r. 

fonde  une  lettre  ,  dont  il  faut  dire  l'occafion.  infa!dcclil% 
egonde  fille  de  Rcrthaire  roi  de  Turinge ,  ayant  été  vh*f^%im 
prife  captive  par  les  Francis  dans  fon  enfance,  vint  ^ 
au  lot  du  roi  Clotaire,  quiiaficéiever,  &  Tipoufa  p.iifZmù 
4]uand  elle  ftit en  âge.  Des-lors  elle  pratiquoit  de  g'Jl^''^ 
grandes  vertus  i  des  aumônes  cses-aooiidantes,  de 
longues  prières ,  Jie  grands  jeftnes,  deportoit  le  cili- 
ce  tout  le  Otrème  ious  {es  habits  précieux  :  le  roi 
<li(bitqa*il  avoir  éponié  une  teligieufe  plutôt  qu'a- 
fie  reine ,  &  lui  faifoit  (cmvcnt  des  reproches  de  fes 
4cvotions.  Mais  ce  piince  ayant  fan  tuer  injuftc» 
Tonic  VU,  Bbbb  . 
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ïncnt  Icfrerc  de  Radcgondc  ,  elle  profita  de  cctt& 
occafion  pour  le  quitter  :  &il  l'envoya  lui-mcme  à 
Noyoii,pour recevoir  rhabic  de  religieufc  de  lamain; 
deUinc  Medard.Lc(ainc  prclat  en  faifoic  diiticulté^ 
àcaufe  qu  elle  étoit  mariée  ,  &  les  grands  s'y  oppo-; 
(bienc:  mais  elle  fe  revêtit  clic- même  du  faint  ha-r 
bic,  &  piei&  cane  faine  Medard ,  qu  illiiiiinpQfa  les* 
mains  &  la  confaaadiaconcfle. 

Elle  £c  retira  premieremenc  a  une  ctrre  <jue  le  roi- 
lui  avoit  donnée  en  Poitou,  &  commencja  a  y  mc-- 
ner  une  vie  trcs-aufterc  :  ne  vivant  cjue  de  pam  de 
feiglc  &:  d'orge,  d'herbes     de  Icgumcs,  &  ne  beu- 
vant  point  de  vin:  Ton  lit  étoit  un  cilice  fur  de  la 

AS. p.  110.   cendre.  Cependant  elle  fcrvoit  les  pauvres  de  fcs- 

**  ^'  mains ,  &  faifoic  des  aumônes  immcnfes.  -£116  por-- 
coic  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoit  donnée' 
làinc  Junien,  abbé  &  prêtre  dans  le  même  pays 
die  lui  donnoit  des  habits  faits  de  fa  main.  Cefainc' 
Ëmda  par  ta  libéralité  du  loi  Clocaite»  le  monaftc-- 
ptr-B^M.  re  de  Maire  depuis  réduit  en  prieuré,  U  enfin  en  pa* 

i&/.*t7  roi^f^.  Quelque  temps  aprésla  retraite  de  faintc  Ra- 
dcgondc,  il  courut  un  bruit  que  le  roi  vouloir  la  re- 
prendre, le  repentant  d'avoir  confcnti  à  ia  retraite. 
Elle  redoubla  fes  auftcritcz  ,  &:  confulta  un  reclus 

Crtt  dtgi.  nommé  Jean,  qui  demeuroic  à  Chmon,  qui  lui  dit 
que  le  roi  awlt  véritablement  ce  deflèin  ,  mais  qu6' 
Dieu  ne  le  pcrmcctroit  pas.  Eniuite  elle  vint  à  Poi- 
tiers oùelle  bâtit  un  monaftere  par  les  ordres  du  rot 
Clotaire,  qui  furent  pi  omprement  exécutez ,  patr&r 
vique  Pientios  àc  le  duc  Auftrapius.  SainCe  Rad&v 
gondcy  alfcmbla  une  grande  communauté,  &yfit 
cUrc  abbcife  uxic  âilc  nomuicc  Agaés  qu  elle  avu^ 
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iclcvcc,&:  qui  rc(^ût  In  bcncdiûiondc  fiint  Germain 
'  de  Paris.  Sainte  Radegondc  (c  fournit  ciitjcrcmwnt  Et-ijt.  Kad.0fi 
i.  cette  abbcflc,  fans  ic  refcrvcr  Li  difpoficion  de 
rien.  Quelque  temps  après,  le  roi  Clotairc  vint  à 
'Tours  avec  (on  fils  Sigebert ,  fous  prétexte  dedcvo* 
xion:  mais  à  deflêin  de  paflèr  à  Poitiers ,  6c  reprcnditt 
làinte  Radcgonde:  qui  l'ayant  appris  écrivit  à  faint  ' 
'  (Germain  qui  accompajTnoitle  toi,  pour  le  prier  de 
détourner  ce  malheur,  ^anit  Germain  ayant  lu  la 
lettre  le  profterna  aux  pieds  du  roi,  en  pleurant  de- 
vant le  tombeau  de  famt  Martm,  &  le  conjura  de 
Ja  parc  de  Dieu  de  ne  pomt  aller  à  Poiriers.  Le  roi 
de  Ion  côté  fe  proftcrna  d-jvant  faint  Germain,  le 
ipriant  que  JUdcgondc  obtînt  de  Dieu  le  pardon  de 
«ce  qu'il  avoit  entrepris  par  mauvais  confeil.  Saint 
{Germain  alla  pour  cet  cnci  à  Poitiers^  &  obtint  fa^ 
cilement  ce  que  le  roi  defiroic 

CefutdoncpourlaconCervationdece  monaflie* 
te  de  Poitiers ,  que  fainte  Radegonde  écrivit  aux  <onctSe  de 
^vcquesdu  concile  de  Tours.  Leur  réponft  ncpor-  ^J^'c^/x  jx. 
te  les  noms  que  de  fept  :  Euphronc,  Prétextât,  Gcr-  *'/  »-5»' 
tnain,  Félix, Domiticn,V»ctorius&Dumnolc.  Apres  /•  »?»••. 
avoir  loué  le  zclc  de  fainte  Radco;ondc  ilsiuiaccor- 
dent  ce  qu'elle  dcmandoit,&  ordonnent  que  les  filles 
de  leurs  dioce(cs  ,  qui  fe  feront  retirées  dans  fon 
monaftere,  ne  pourront  plus  en  Cot^^  fuivant  la  rè- 
gle de  faine Cefaire  d'Arles  -,  que  iS  quelqu'une  eft 
aflèzmalheureufe  pour  le  faite ,  elle  fera  excommu- 
niée &anathéman(ee  -,  &  que  fi  elle  paflfe  jufquesà 
le  vouloir  marier,  tant  elle  que  le  mari  facrilcge ,  6c 
les  complices  feront  fujetsà  la  même  peine  ,  jufqucf 
à  ce  qu'ils  fc  feDaicncpoui  faire  pénitence.  Ilsobli- 
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gcnt  leurs  fuc ce (Tcurs  à  maintenir  cette  difeiplinc  j 
fous  peine  de  leur  en  repondre  au  jugement  do 
Dieu. 

tm.  1.  ctnt.  Quatre  de  CCS  mêmes  cvcques,Euphronc,  Fclîx^ 
Domitien  &  Domnolc  écrivirent  à  leurs  peuples  ^ 
à  l'occafion  comme  Ton  croit  de  la  guene  civile  , 

cni.ivjt^^n.  qui  arriva  aptes  la  mort  de  Chcrcbcrt,entreSigebeic 
&Chilperic,  pour  iaToutaîne  U  le  Poitou.  Ccc(c 
kttre  contient  une  exhortation  auxpeuples^de  de* 
tourner  par  de  bonnes  œuvres  les  mauxdont  ils  lônc 
menacez.  Premièrement ,  de  ne  point  célébrer  da 
mariages ,  mais  de  les  diffcrcr  jufqucs  à  ce  que  cette 
calamité  (oit  paflce:  àplus  forte  raifon  de  rompre 
les  conjondions  inccftucufcs.  Enfuicc  de  payer  les 
dîmes  de  tous  leurs  biens ,  même  des  fcrfs  j  &  po^ï"" 
ceux  qui  n'ont  point  de  ferfs,  de  payer  le  tiers  d'un 
fou  d'or  pour  chacuQ  de  leur&  enfans  :  enân  de  fe. 
réconcilier  avec  leurs  ennemis, 
x  viiT.       Sainte  Radceonde  avoitdéja  dans  Ton  éghfe  de^ 

i^vS^f^T  reliques  de  pluueurs  faints:  mais  elle  defitoit  ardem-> 

Y^udcnm, m  nient  d'en  avoir  de  Jefus^Chriftmème ,  c'eft-SUdire, 
delà  vraye  croix.  Elle  refoiutdonc  d*en  demasfdei 
.à  Tempereur  Juftin.  Mais  comme  elle  ne  faifoitrien 
fans  confeil  ,  elle  écrivit  au  roi  Sigebert  ,  dans  le 
royaume  duquel  elle  étoit,  pour  avoir  fa  perHiifTioni 
Ôc  l'ayant  obtenue,  elle  envoya  des  clercs  en  Orient: 
à  qui  l'empereur  donna  du  bois  de  la  croix  ,  orné 
d'or  &c  de  pierreries^  avec  pluficurs  reliques  des  faints^ 
Scdcs  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  àPoitiocs ,  fainte  Radegonde  pria  lévêquc 
Meroiié&^.fucceilènr  de  Pientius^de  les  placer  dans 
]Rm  mon^ftcre ,  avec  le  chant  des  pieaiuncs  1^ 
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bonneon  convenables.  L'év^Uefamavpir  é 

ùl  pnere,  monta  à  cheval  pour  allée  a  fa  maifon  de  -  I 

campagne.  Sainrc  Radcgoiide  fort  affligée,  envoya 
au  roi  Sigcbcrt,  le  priant  d'ordonner  que  le  premier 
évcquc  quifc  trouvcroic,  transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  rcdoubloit  fcs  jeûnes ,  fes  veilles  &  fes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoya  le 
comte  Juftin  à  Euphrone  archevêque  de  Tours , 
j  pour  le  charger  de  cette  commiffion.  Euphrone  vint 

a  Poitiers,  &  en  l'abfencc  de  Tevêquc  il  porta  les  rc* 
liquesdanslemonaftereavec  un  grand  appareil  de        '  ' 
cierges,  d*cncens  &  de  pfahnodie.  Il  y  eut  depuis  crtt.^.m^ 
un  grand  concours  d  c  p  c  uple  àcecce  églife^&  il  s'y  fie 
pluueurs  miracles. 

Ce  futà  cette  occafion  ,  que  le  prêtre  Foitunat  , 
compofa  rhymne célèbre  en  l'honneur  de  la  croix  , 
qui  commence  par  ces  parole  :  ycxïlU  régis  ^roâeunr,  pmui.  tiue.u; 
il  croit  né  en  Italie  prés  de  Trcvife,  &  avoitfaitfes  i'^-'- 
études  à  Kavenne,  ou  il  s'étoit  rendu  fi^avant  dans 
la  grammaite,  la  retorique  &  lapoëcique.  Ayant  un 
grand  mal  aux  yeux ,  il  fut  guéri  par  Thuile  d'une 
lampe  qui  brûloir  prés  d'un  autel  de  ùànt  Mardn  » 
&  pourncconnoifTance  il  quitta  fon  pays ,  fie  vint  z 
.Tours  vifiter  les  reliques  du  faint.  Il  fut  bien  reç&        '  i 
par  le  roi  Sigeberc ,  &  chéri  de  plufieuff  grands,&  de 
.  plufieurs  faims  cvêques.  De  Tours  il  vint  à  Poitiers 
auprès  de  famte  Radegondc,  &  y  çaffa  le  refte  de 
fa  vie,  compofant  plulîcurs  pocfies  a  la  loiiangc  des 
évêques ,  ôc  de  fes  autres  amis  ,  &  à  loccafion  des 
nouvelles  églifcs  qu'ils  bâtifroicnr  :  il  écrivit  auffi 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  faines.  Ses  vers  font  affe& 
jh^armonicug ,  ^  yak»  înicux  que  fa  profe ,  pleine  * 
"  ^  ^  Bbbbiij 
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Ah.  572..  de  rimes  &  d'antithcfcs  affedbccs,  fuivanc  le  mauvais 
Cffiix.htjL  zoùi  duiiccle.  bâincc  Radcgondc  ayant  dTayé  plu» 
^'  lieu  rs  fois  ioutilemjcnc^  de  regagner  les  bonnes  grâces 

de  l  evêquc  Merpuée ,  alla  avec  Ton  abbeflc  Agnes  i 
Arles  y  pour  y  picndre  la  règle  de  Cainc  CcTairCy  ^ 
étant  OBvcnuë  àpoitiecs  ie  mit  fous  .la  prote^ion  dn 
roi^  ne  pouvant  avoir  celle  de  l'évoque. 
^Jj^^     En  Efpagne  faint  Martin  de  Dume  devenu  arche^ 
.Calice.       vccjuc  dc  Brague,  tint  un  concile  des  deux  provin- 
tom-  fMa^    cesde  Galice  :c*eft-à-dirc  ,  dc  Brague  &  dc  Lugo, 
/•  l'crc  610.  la  féconde  année  du  roi  N  i  iron  ou  Ai  ïamir, 

que  l'on  croit  être  le  fils  de  Thcodcmir  :  c'i  ft-à-dire, 
î*an|7i..  le  premier  jour  de  J  jin.  Le  conulc  fe  tinp 
dans  leglife  mctropolexIeBraguey&ilyaflidadouzç 
«V-*-  çvêqucs,  fîx  de  chaque  province.  Saint  M  1^  y  fit 
iiie  ce  qui  avoit  été  réglé  au  premiet  concile ,  où  il 
^témpigne  avoir  afliftéavec  euz>  &  propofe  d'ache*- 
•verce  qu'on  n*avoit  pû  faire  alors.  Puis  il  ajoute  f 
Parla  grâce  dc  Jefus-Chrift,  il  n'y  a  point  en  cette 
province  de  difficulté  touchant  la  toi ,  il  ne  rcfte 
qu'à  rcglcr  ladifciplinc  ,  fuivant  l'écriture  &  les  ca- 
nons. Lifons  donc  premièrement  les  préceptes  de  S. 
Pierre.  On  Icut  le  pafTage  de  fa  première  épkrc,  ou 
t.f*tr.f.  1.  xl  marque  les  devoirs  des  pafteurs^  qiic  tous  lescvê- 
^  ^'  ^  iques  promirenc  d'obfcfver  :  puis  on  dreiTa  dix  car. 
Xions. 

'  iJb  premier  porte ,  que  le&  évtques  en  vifitant 
feurs  églifes ,  examineront  premièrement  les  clercs  ^ 
pour  f^avoir  comment  ils  adrainiftseiK  le  baptême^ 

comment  ils  célèbrent  la  mcfTc,  &  les  autres  offices 
dc  Tcglife.  Ils  leur  ordonneront  fur  tout ,  de  faire 
sui.xa.n.}f*  ye^i^  içs  çatccumcocs  à  l'cxorciili^iQ  ym^t  jou£| 
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avant  leur  baptême, cel^-à-dirc  ,  le  ouacriémc  di-  An. 
aaançhc  de  Carême  -y  &deleui  apprendre  particulie. 
Itmentle  fymbole  pendant  ce  temps -là.  L'évê(]ao 
ayant  exanûnélès  clercs  y  alTemblera  le  peuple  tm 
autre  jour,  pour  rinftruiie  de.  fuïr  ridolatrie^  rhomi* 
cide,  Tadiutere^  le  parjure ,  le  faux  témoignage,  &c 
les  autres  pechezmorccls;  de  croire  la  refurredion  6c 
le  jour  du  jugement  :  puis  il  paffcra  à  une  autre  égli-- 
Je.  L'évêquc  en  fa  vifite  ne  prendra  que  le  droit 
nommé  cathcdratiquc:  c  cft-à-dire  ,  deux  fols  d'or, 
non  pas  la troificme partie  des  offrandes,  qu'il  doit 
laiflèr  pour  le  luminaire  &  les  réparations.  Il  n'cm-^ 
ployera  point  les  clercs  des  paroiilcs  à  des  csuvres^ 
krviles. 

Toute  iunonie  eft  défendue.  Les  pr£trts  pour-»  f.  7;. 
«ont  prendcece  qui  (èra  o&rt  volontairement  pour 
le  baptfane  :  mais  ib  n'exigeront  rien  ^  de  peur  de 
détourner  les  pauvres-  de  faire  baptifêr  leurs  cnfans.  e.  ^ 

Les  évcqucs  ne  prendront  plus  le  tiers  du  (ou  que 
Ion  cxigcoitpour  le  famc  chrcme ,  fous  prétexte  du 
peu  de  paume  qui  y  entre.  Ils  ne  prendront  rien  g,^ 
non  plus  pour  l'ordination  des  clercs  ;  &  ne  les  or- 
donneront qu'après  un  foigneuz  examen ,  ôc  fur  Ia 
témoignage  de  plufieurs^  Ib  n'exigeront  rien  de$ 
fondateurs,  pour  la  confecration  des  églifes  :  feule-' 
(Bient  ik  prendrontgardc  qu'elles  foientuiffifamméni? 
doctées,  ôc  par  écrite  Si  quelqu'un  preœnd  fonder 
BneéglUè^i  lacharge  de  partager  les  oblations  avec: 
les  clercs  •.  aucun  éveque  ne  la  confacrera  ,  comme 
étant  fondée ,  plûtôt  par  intérêt  que  par  dévotion. 
Le  mctropolitain  dénoncera  aux  évèques  le  jour  de  c  ^ 
ia  pâquc^  à  la  ân  du  concile      chaque  cvcque  I9  - 
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^N.  Syu  dénoncera  au  peuple,  le  jour  de  Noël  après  I  évan- 
gile. On  commencera  le  Carême  par  dcsproccllions 
de  trois  jours  aux  églifcs  des  laints,  le  croifiénfic  joui 
on  celcbicra  la  mcfTc  à  trois  ou  quatre  heures  après 
midi 9  &  on  avertira  d  obfcrvcr  le  jeûne ,  &  d'amencf 
au  milieu  du  Carême  les  enfans  qui  doivent  èu» 
baptifez,  pour  être  purifiez  par  les  ezorciCnes.  Les 
prêtres  ne  doivent  confacrer  qu'à  jeun  »  &  il  n*eft  pas 
permis  de  s'en  dirpcnfer,  mieme  (bus  prétexte  da 
^ncfTes  pour  les  morts. 

CMfiit.  Mf.       La  mcme  année  ^71.  les  cvcques  de  la  province 

^i,cbrjt.*u  de  Lugoy  tmrent  un  concile,  ou  le  roi  conhrmala 
divifion  de«;  dioccfcs,  établie  de  nouveau.  Nitigius 
cvêqucdeLugo  préfidoità  ce  concile  ,  &  il  yavoic 
deslegats  du  faint  ficge.  C  cft  le  même  Nitigius  à 
qui  faint  Martin  de  Braguc  adrcflfa  fa  colieâion  do 

tm.  f .  canons.  Il  marque  dans  la  préface,  qu'ayant  été  d  V 
bord  écrits  cn  Gtec>  ils  ont  ite  altérez ,  tant  par  le 

S^ffM  défaut  des  traduâions ,  que  par  l'ignotançe  ou  la 
négligence  d66copiftes:c'efl:  pourquoi  il  a  travail* 
lé  à  les  rendre  plus  correds.  Ce  recueil  cftdivifécn 
deux  parties,  dont  la  première  regarde  le  clergé,  & 
la  féconde  les  laïques  •■,  &  il  comprend  en  tout  quatre- 
vingt  quatre  canons.  On  marque  à  chacun  ,  d'où  il 
a  été  tiré  :  c'cft-à-dirc ,  des  conciles  compris  dans 
l'ancien  codc.de  legUTcunivcrfcile^  dcsjconciles 
d'Erpagne  ,  tenus  juCpies  alors.  Cette  coUeâion 
de  faint  Martin  de  Braguc»  a  çté  depuis  {le&fameui» 

k,ji.c,i7'    g.  Il  mourut  versran^. 

XX.  Le  pape  Jean  IIL  mourut  en  ^yt,  U  fut  enteifé  a 
luï"  '  ^  faint  Pierre  le  treizième  de  Juillet  t  il  avoit  ténii  le 
f^Fmt^.  faiuï  fiegc  prés  de  treize  ans.  En  deux  ordinations 

au 
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iui  mois  de  Décembre ,  il  fie  trente-huit  prêtres  & 
treize  diacres,&foizânte&unévèqaes.De  ibntemps 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie ,  fous  la  conduite 
d'Alboin  leur  roi.  Ils  étoient  Germains  d'origine  : 
mais  ils  avoicnt  demeuré  quatre  cens  ans  en  Panno- 
niej  &  lis  en  fortirent  en  la  première  indidion  ,  le 
lendemain  de  pâquc  :  ceft-à-dire,  le  fécond  jour 
d'Avril  j68.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Vcnetie  }  p»ui.di*e: 
&  Paul  patriarche  d'Aqudce,  qui  enétoit  la  capita-  7* 
le,  craignant  leur  fureur,  quitta  la  ville  &  fe  recira 
a  Tilc  de  Grade,  emportant  avec  lui  tout  le  trefor  de   lej . 
(on  églife.  Il  mourut  Vzxmkit  fiiivante ,  &  eut  pour 
fucceiièurProbiii.  Alhoin  itant  arrivé  à  la  rivière  de  cm 
Piave  ,  Félix  évèque  de  Trevife  vint  au  devant  de 
lui  i  &  le  roi  accorda  à  fa  prière  tous  les  biens  de  fon 
églife,  &  en  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  ^  «>• 
Félix  étoit  ami  de  Fortunat  de  Poitiers,  &  avoir  été  smf.».\u 
gucri  avec  lui  du  mal  des  yeux,par  l'huile  de  lalam- 
pcdcfaint  Martin.  Alboin  prit  Vicenze,  Vérone, 
&  toutes  les  autres  villes  de  le  Vcnetie  :  excepté  Pa- 
doiic  ,  Mont-Silice  &  Mantoiie.  Puis  il  paffa  dans 
laLiguric,  &  le  troifiéme  de  Septembre  de  la  troi- 
£éme  indiâion ,  c'eft-à-dire.  Tan  5^9.  il  encra  à  Mi- 
lan. Honorât,  qui  enétoit  évèque,  s'enfuit  à  Gènes  : 
car  Alboin  conquit  toute  la  Ligue ie  «  à  la  rcferve 
des  villes  maritimes.  Honorât  étant  mort  peu  de 
temps  après,  on  éleutcn  même  temps  à  Milan  Fron- 
ton &  à  Gènes  Laurent,  pour  la  même  églife.  Mais 
ce  dernier  demeura  évèque  de  Milan  ,  après  qu'il 
eut  donné  au  pape  un  écrit ,  par  lequel  il  confcn- 
toicà  la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet  écrie 
fut  çcrufié  par  les  pccibnncs  les  plus  nobles  ,  en« 
Tom  VU.  Çcçc 
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Ak.  j72.  trc  .lucres  par  faint  Grcgoiic  ,  alors  prêteur  de 
Rome. 

s.xi,  Paviefoûtint  le  fîc^c  pendant  trois  ans,  &  cc-^ 

témi.  it.     pcndart  Alboin  fe  rendit  m/itrc  de  tout ,  julquc^ 
*  »i»        en  Tofcane ,  excepte  Rome  ^  Ravenne.  A  Ravcn- 
ne  rcfidoic  le  gouverneur  d'icalii*  pour  rempercuf 
que  i  on  conmien^  alors  à  nommer  exarque ,  &  û 
premier  fiit  Longin.  Les  Romains  n*écoienc  pas  chf 
ccac  de  refifter  aux  Lombards  r  tant  à  cau(e  de  la^ 
pcftc,  qui  peu  auparavant  avoir  ravagé  la  Liguric^ 
Ôc  la  Vcnetie  ,  qu'à  caufc  de  la  famine ,  qui  étoir 
alors  trcs-violcntc  par  toute  l'Italie.  Avec  les  Lom-- 
bards,  Alboin  avoit  amené  plufieurs  autres  barbar- 
ies: Gcpidcs,  Bulgares,  Pannoniens , Suevcs ,  Nori- 
qucs  &  autres  :  entre  lefqucls  il  y  avoit  grand  nonv- 
orc  de  payens  ,  &  les  Lombards  croient  Ariens»- 
Pavic  fe  rendit  enfin ,  &  AlE>oin  l'épargna ,  quoi 
*r»7..       qu'il  eût  fait  vœu  depafler  tout  au  fil  de  l'épce, 
caufc  de  fâ  longue  reuftance.  Il  fut  ai^  lui-même 
par  Tartifice  de  fa  femme  Rofemonde,  en  syu  aprA^ 
avoir  régné  en  Italie  trois  ans  &  demi. . 
xxr.       .On  attribué  aux  ravages  des  Lombards ,  la  lon-i 
■rf/î^pe.^  guc  vacance  du  TaintHegc  après  la  mort  de  Jean  IIL 
MikF*»tif,   car  elle  dura  dix  mois.  Enhn  on  élcut  Benoît  fur- 
nommé  Bonofc  Romain  de  naifTance,  &fils  dcBo- 
niface..  Il  fut  ordonne  la  icpucme  année  de  l'cmpc- 
igkr,p,BiêL  teur  Juftin  ,  c'c&à-dire».en  j75ilefeiziémc  de  Mai,. 
4&  tint  le  faint  iicge  quatre  ans,  au.  milieu  de  laper* 
(ecutioa  des  Lombards.  Rome  auroit  péri  de  faimt 
en fim temps, fiTcmpereur  ]MHn  ny  eût  envoyér. 
d'Egypte  oes  vaiflèaux  chargez  de  bled.  Après  AU 
boinlesLoixibardsélcurentClcph  pourkurxoiu  ' 
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il  fut  tué  dix-huic  mois  après  par  un  de  fes  domcfti- 
Gucsj  &lcs  Lombards  pendant  dix  ans  n'eurent  point  ^.j^ 
de  roi,  mais  feulement  des  ducs,  dont  chacun  ccnoit 
fa  ville,  &quiétoiencau  nombre  de  trente.  Cetoit 
la  fcpticmc  année  après  l'entrée  d'Alboin  :  c'eft-à- 
dire.  Tan  jyj.  Pendant  cette  efpccc  d'anarchie  ,  le? 
églifcs  furcnc  dépoiuilécs,  les  évcqucs  tuez,  les  villes 
tîiinécs,  les  peuples  exterminez. 

Saint  Ccrboîieévê  que  de  Populoniom  en  Tofca-  cr<x.  m, 
ne ,  fc  retira  dans  Me  d'Elve  en  la  mer  voifine  ;  6c  "* 
fè  voyant  pris  de  la  mort,  il  dit  à  fes  cien  de  l'enter 
ter  en  fonfepulcre,  qu'il  avoir  preparédans  la  ville. 
Comment  pourrons-nous, dirent-ils,  y  porter  vôtre 
corps  ?  les  Lombards  en  font  les  maîtres.  Ne  crai- 
gnez rien  ,  leur  dit-il ,  ayez  foin  feulement  de  vous 
retirer  en  dihgence,  fi-tot  que  vous  m'aurez  enterre. 
Ils  lefirentainfii  &  à  peine  ètoient-ils  rentrez  dans 
leur  barque  ,  que  Gommar  l'un  des  trente  ducs  ar- 
riva. L'églife  honore  La  mémoire  de  ùm.  Cetbon^  ^^'^ 
le  dixième  d'Odobrc. 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu'ils  te- 
Doient  lie,  &  levouloient  tuer.  Saint  Sanoule  prè»  Gr^.9.if: 
tre  de  Nocera ,  les  pria  de  lui  donner  la  «vie,  &  n'a* 
yant  pû  l'obtenir,  il  demanda  au  moins  quilsie  lui 
donnalTcnccn  garde  ,  &  promit  d'en  répondre  fur 
fa  tcte.  A  minuit  voyantles  Lombards  endormis, il 
réveilla  ,  &  l'exhorta  à  s'enfuir.  Le  diacre  ne  le 
vouloir  point,fçachantà  quel  péril  il  expofoit  fiint 
Sandulc  :  mais  enfin  il  le  prelTa  tant  qu'il  fe  fauva. 
Le  lendemain  faint  San^lule  ayant  confefTè  la  fuite 
idudiacre,les Lombards  luidirent:Tu  es  bonhomme^ 
fious  ne  voulons  pas  te  faire  mourir  dans  les  tour^ 
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mens,  choifisle  genre  de  mort  que  tu  voudras.  II  rc- 
pondit:Faitcs-moi  mourir  de  la  manière  que  Dieu  le 
permettra.  Ikrefolurent  de  lui  couper  la  tète.  ConW 
me  il  étoit  en  grande  vénération  pour  fa  fainteté , 
tous  les  Lombards  qui  étoicnt  en  ce  lieu-là  sVfftm- 
blcrcnt  pour  voir  la  more.  Il  demanda  pcrmiirion  de 
prier  1  obtint.  Il  fc  proftcrna  par  terre: mais  celui 
qui  croit  chofi  pour  l'éxecution ,  trouvant  qu'il  prioic 
trop  long-temps ,  le  pouffa  du  pied  &  le  fit  lever. 
Etant  à  genoux  ,  &  voyant  l'épce  nrce ,  il  dic  toiK 
haut  :  Saint  Jean  arrêtez-la.  Alors  l'exécuteur  de-» 
mcura  le  bras  levé  ,  fans  pouvoir  rabaiffcr.  Tous 
les  Lombards  commencèrent  à  témoigner  leur  ad- 
miration pour  lefaint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras 
de  Tezecuteur  :  mais  il  Tobligea  auparavant, à  jurer 
que  jamais  il  ne  s*en  ferviroit  pour  tuer  un  Chri* 
tien.  Apres  qu  il  l'eut  promis  le  faint  lui  fit  abbaiC- 
fer  le  bras,  &  remettre  Ton  épéc  au  fourreau.  Ils 
lui  offroient  tous  en  reconnoillancc  de  fa  vertu ,  les 
bœufs  &  les  chevaux  qu'ils  avoicnt  pillez:  mais  il  leur 
dit:  Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofc  ,  don- 
ncz-n'.oi  tous  les  captibquc  vous  a^z  pris,  aûn  que 
j'ayefujet  de  prier  pour  vous:  ils  les  renvoyèrent  tous 

iT.  r.  il»      avec  lui.  Dans  la  provincede  Valérie ,  les  Lombards 
pendirent  à  un  arbre  deux  moines,  qu'eux-mêmes 

«.  xti  crurent  entendre  chanter  après  leur  mon.  En  un 
autre  quartier,  l'abbé  Soran  avoir  donné  aux  cap- 
tifs quis'étoientfauvez  des  Lombards,  tout  ce  quil 
avoit  d'habits  &  de  vivres,  pour  la  provifion  de  fon 
monaftcrcj&julqucsaux  herbes  de  fon  jardin.  Alors 
les  Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent i 
coxQXQc  U  leur  dit  qu'il  n'avoit  rien  ,  ilsle  tucrcni^ 
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bards ,  l'empereur  Juftin  ne  longcoïc  qua  fcs  plai-  chaffcd'Ao- 
firs,  &  s'abandonnoicfans  rcfcrve  à  fcs  pafTions.  Il  go.,c  pâitia^ 


chafTa  d'Antioche  le  pacriarchc  Anaftafc,  fous  prc-  f^'^y 
texte  qu'il  diffipoic  les  biens  de  l  eglife  :  mais  en  ef-  *«f. 
fet ,  parce  qu'il  le  baiïToir.  Quanà  Anaftafc  fut  clu 
patriarche ,  il  refufa  à  Judin  Taisent  qu'il  deman- 
doit,  pour  lui  procurer  l'agrément  de  l'empereur 
Juftinien.Eiant  devenu  empereur^tl  aprit  que  comme 
on  demandoit  \  Anaftafc  pourquoi  il  prodiguoit 
les  biens  de  Téglife ,  il  avoit  répondu  :  De  peur  que 
Juftin,  lapefte  du  genre  humain,  ne  les  enlevé.  En- 
fin Anaftafc  répondant  à  la  lettre  fynodic]ue  de  Jean  j.f,^^f^ 
nouveau  patriarche  d'Alexandrie  ,  avoit  taxé  dans  fa  f  f- 
lettre  Jean  d'Alexandrie  dz  Jean  de  C.  P.fon  confe- 
cratcuriqui  ayant  grand  crédit  à  la  cour,  pouffa  fans 
doute  la  depofition  d'Anal):afc.  Apollinaire  patiiar-  ww;*.c-Èrr. 
che  d'Alexandrie  ctoit  mort  vers  Tan  570.  après  f,"^  ''*'' 
dix-neuf  ans  de  pontificat,  &  }ean  lui  avoit  lue- 
cédé. 

A  la  place  d'Anaftafe,  Grégoire  fut  patriarche 
d*Antioaie.  Il  {uratiqua  la  vie  monaftique  dés  (k 
première  jcuncfrc,  dans  le  monafterc  des  Byzantins 

aux  environs  de  Jcrufalem  ,  &  s'y  diftin(:;ua  telle- 
ment, qu'ayant  à  pcuic  de  la  barbe,  il  en  fut  fupe- 
ricur.  Il  gouverna  enluite  le  monafterc  de  Plviran: 
puis  il  fut  abbé  du  Mont-Sina,  par  ordre  de  l'em- 
pereur Juftin  ^  &  y  fut  cxpofé  à  de  grands  périls , 
jufques  à  foûtenir  un  fiege  des  Arabes  du  dercrt:mais 
il  fit  fi  bien  ,  qu'il  procura  à  ce  monafterc  une  paix, 
profonde.  Il  en  fut  tire  pour  être  mis  fur  le  fiege 
$(^Aiitioche.  Il  ayott  unegrandcforced'cfpric,  l'arj 
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metres-fenney  &uneiiiduftriefiiigulierepour  icfiC- 
'     *  fir  en  toutes  (es  encreprife.  Ses  ln>eralicez  étoienc 

fi  grandes,  que  toutes  les  fots<{u*il  forcoitil  étoit(ui- 
vi  d'une  grande  mulcitudc.  Il  avoit  toutcc  qui  fait 
aimer,  &  failoic  plailir  à  voir &à  entendre.  Quoi 
que  d'un  naturel  ardent,  il  ne  laifToic  pas  d'avoir 
beaucoup  de  douceur  &dc  modcftie.  Il  oublioitai- 
bernent  les  injures ,  avoir  grande  compaffion  pour 
les  pécheurs  ,àcie don  des  lannes. 

La  première  année  jde  (on  pondHcat  ,  les  faabi- 
£v«r-  r.  la  grande  Arménie  «  nommés  alors  Petlar- 

'-7*  meniens,  (ecoaerénc  le  joug  des  Perfes,  dont  ils 
•étoientfujets:  depuis  qu'ils  ttuent  cédez  à  Sapor  pal 
Icmpcrcur Philippe.  Comme  ils étoient Chrétiens , 
A'  que  les  Perfes  les  makraitoicnt  ,  principalement 
aufujetdcla  religion:  ils  députèrent  fccrctcmcnt  à 
l'empereur  Jullin ,  le  fuppliant  de  les  recevoir  pour 
fujets,  afinqu*ilspu(fent  fervir  Dieu  librement.  Juf- 
tin  l'ayant  accepté  â£  traité  avec  eux  par  écrit,  ils  tue* 
rent  leurs  gouverneurs  ,  &  fe  déclarèrent  pour  les 
Komains.  Le  toi  de  Pctfe  Colro)^  s*en  plaignit  : 
mais  Juftinlui  çnvoya  dire  quela^reve  étoit  expi- 
fée;  6c  au*il n'étoit  pas  raîTonnable  d'abandonner 
des  Chrétiens,  qui  avoient  recours  à  dès  Chrétiens 
en  temps  de  guerre.  Ainfîlapaixfut  rompue  lafcp 
rhetf.f.tos.  ticmc  année  de  Juftin  ,  571.  de  Jefus-Chrift.  Mais 
au  lieu  de  fc  préparer  à  la  guerre,  il  contmua  dcs'a- 
bandcinncr  à  fcs  piaifirs.  Il  ne  f(^avoitpas  même  ce 
qui  fc  paifoit  enfon  armée,  &  ce  fut  par  le  parcriar^ 
chc  Gregokc  qu'il  apprit  le  mauvais  état  du  ficgcdc 
Nifibc ,  formé  par  les  troupes  Romaines.  L'cvcquc 

jdcNifibc  étoit  ami  de  Gregoijcc,  dont  il  avoir  xc^ 
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de  grandes  liberalitcz,  &c  d'ailleurs  il  vovoitavccin* 
dignacion  l'infolcncc  des  Perfcs ,  dont  il  croie  fujcc 
envers  les  Chrétiens.  Il  dciiroic  donc  de  voirfavil^ 
le  fous i'ôbeiiTaiice des  Romains,  &averci(roitponc-r 
liuellement  Grégoire ,  de  tout  ce  qui  fe  pafToic  che» 
les  ennemis.  Mais  l'empereur  Juftin  ne  vouloitpoinc 
eroite  ces  nouvelles  dcugréables;&cn  profita nmal^ 
cjue  les  Perfes  ravagèrent  impunément  les  terres  de» 
Romains ,  brûlant  &  tuant  par  tout  (ans  refiftance.lld* 
s'avancent  julqucs  a  Antioche ,  qui  fut  abandonnée' 
prcfquc  de  cous  les  habitans,&  demeura  fans  dcfcn- 
fc.Le  patriarche  s'enfuir,emportantIctrérordc  l'égli-- 
(c  :  Tempercur  Juftin  ayant  enfin  appris  ccsfàchcu-- 
fcs  nouvelles,  fans  en  pouvoir  douter  :  en  fut  telie-  ».  m 
ment  conftcmé^qull  en  perdit  i'efprit..  ' 

Après  Grégoire ,  faint  Jean  Climaque  fur  abbé  xxur. 
du  Mont-Sin»,  (bit  immédiatement  ou  quelque  au- 
•te  d'eux  :  car  on  n'en  fyit  pas  précifement  fc  temps.  2',*  «-^ 
H étoic entré  dans  ce  tnonaftere  dés  lage  de  (èize  m^'!^«m| 
ans  :  mais  il  nere^ût  la  tonfiire  monaftique,  &  ne  ^f'^ 
s'engagea  que  quatre  ans  après,  Ileutprcmicrcmcnt 
pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius  :  après  la 
mort  duquel  il  fe  rctirafcul  au  bas  de  la  montagne,, 
en  l'ermitage  nomme  Tolc,  &  y  mena  la  vicd'a^ 
nacoretc.  E)ans  la  fuite  il  re^ût  auprès  de  lui  un  moi- 
ne nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  ayant  publié 
que  Jean  n*étoit  qu  un  caufcur ,  &  ne  s'appliquoir 
qu'à  des  chofes vaines:  il  répondit  à  cette  calomnier 
par  le  (ilcnce,  &  fîitua  an  fans  parler  à  perfonne;. 
Après  quarante  ans  de  folitnde»  itfutélu  malgré  lut 
abbé  du  Mont-Sina. 

]ean  abbé  de  fUixhc  Tayanc  prié  d'écrire  qjiefir 
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que  traité  rpinniel  pour  les  moines,  il  compofa  foni 
échelle  du  ciel ,  trcs-famcufc  entre  les  ouvrages  de 

pictc  \  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Climaquc: 
czi climax  en  sircc  fio-nific  échelle.  Elle  cil  compo- 
lec  de  trente  degrés,  qui  contiennent  tout  le  pro- 
grés de  la  vie  intérieure:  depuis  la  fuite  du  monde 
iuTques à  loraifon  la  plus  ruDlitnc,  &c  la  plus  par* 
faite  tranquillité  de  Tame.  En  parlant  de  1  obéïC- 
fancc,  il  raconte  les  exemples  qu'il  avoit  admirés 
dans  un  monaftere4*Egypte  prés  d'Alexandrie,  ha« 
bité  de  trois  cens  trente  moines ,  fous  la  conduite 
d*un  fuperieur  d*uxie  fagcCTe  coiifommée.Onyvoyit 
des  vieillards  après  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profcfTion ,  obéir  avec  une  fimplicité  d'cnfans  :  les 
railleries,  les  conteftations,  les  difcours  inutiles  eu 
étoicnt  bannis  :  chacun  s'étudioit  à  édifier  fon  frère. 
L'abbé  maltraitoit  fouvcnt  les  plus  pnrfaits,  fans  au-, 
cun  autre  fujet  que  de  les  exercer ,  les  faire  avancer 
dans  la  vertu,  &  initruife  les  autres  pat  leur  cxenv* 
pic. 

xxiv.  A  un  mille  de  ce  monaftere,  il  y  en  avoit  unpe-' 
ot  nomme  la  pruon,  ou  s  enrermoient  volontaire» 
meiit  ceux  du  grand  monaftere ,  qui  depuis  leur  pro- 
fel&on,  écoient  tombés  dans  quelque  péché  confi* 
derable.  Cétoit  un  lieu  affreux,  ténébreux,  fale ,  in^ 
fed  :  tout  y  infpiroit  la  pénitence  <5c  la  tnlhlfc.  On 
n'y  allumoit  jamais  de  feu,on  n'y  ufoit  ni  de  vin  ni 
d'huile,  ni  d'aucune  autre  nourriture  que  de  painôc 
de  quelques  herbes.  Depuis  qu'ils  y  ctoicnt  renfer- 
mez^ ils  ncnfortoientplusjuiquesàcc  que  Dieu  fit 
connoltreà  l'abbé  qu'il  leur  avoit  pardonné:on  exir 
gepit  d*eux  uneoraifon  prefque  cpntin^elle  :  toute- 
fois 


Digitized  by  Google 


Î-IVRE  TRENTE-"q.UATRI^ME.  J77 
fois  pour  éviter  l'ennui,  on  leuroonnoitquantlicd^ 
fciiiilcs  de  palmes  à  mettre  en  œuvre.  Ils  écoient  le- 
parezun  àun,  ou  tout  au  plus  deuxàdeux,  &avoicnc 
pour  fupcheur  particulier  un  homme  de  vertu  (ingu- 
licre  nommé  Ifaac.  S.Jean  Climaque  ayant  prié  Tab- 
béde  lui  faire  voir  cette  prifbn  y  demeura  un  mois^ 
&  voici  comme  il  en  parle. 

J'en  vis  qui  pafïbient  la  nuit  a  l'air  tout  debout  ; 
forçant  la  nature  pour  s  empêcher  de  dormir ,  &  le 
reprochant  leur  lâcheté,  quand  le  lommeil  IcspreC- 
foit.  D'autres  les  yeux  tournez  triltcment  vers  le 
ciel  demandoient  du  iecours,  avec  des  crcmifll-mens 
ôc  des  ioûpirs.  D'autres  les  mams  lices  derrière  le 
dos^  &c  le  vifagepanché  vers  la  terre ,  crioient  qu'ils 
n'étoicnt  pas  dignes  de  regarder  le  ciel,  ^n'ofoicnt 
parler  à  Dieu  dans  leurs  prières,  cant  ils  fcntoienc 
leur  confcience  troublée.  Quelques-uns  aiTisàterrc 
iur  un  cilice  &  de  la  cendre ,  cachoîent  leur  vifage 
entre  leursjgenoux ,  Se  frapoient  la  terre  de  leur 
front,  ou  fc  battoicnt  la  poitrine-:  avec  des  foupirs 
qui  fembloicnt  leur  arracher  l'amc.  Les  uns  trcm- 
poicntlcpavédc  leurs  larmes,  les  autres  fc  repro-^ 
choient  de  n'en  répandre  pas  aflfez.  Les  uns  crioient, 
comme  on  fait  à  la  mort  des  perfonncs  chères  :  les 
autres  rctenoient  au  dedans  leurs  gemiffcmens.  J'en 
vis  qui  paroiflbient  hors  d'eux  mêmes,  endurcis  par 
la  douleur,  &  comme infenfibies.  D'autres  aflistriC» 
tcmentyics  regards  arrêtez  à  terre  ,  branlant  contl- 
nuellement  la  tète ,  &  poulTant  du  fonds  du  cœuc 
des  rugilTemens  de  lions. 

Les  uns  pleins  d'efperance ,  demandoient  ardem* 
.ment  la  rcmifllon  de  Icui^  péchez  :  les  autres  par  ua 
Toine  FIL  ■    '  '  ■'•  Pddd 
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cxccs  d'humilité,  s'en  croyoient  indigncs:d'autrcs  dc- 
mandoicncd  eue  tourmentez  en  cette  vie,  pour  olv 
tenir  mifcricorde  çn  l'autre.  La  plûpart  accablez  de 
remors,  difoient  qu'ils  feioient  contcns  d'être  prU 
vezdu  royaume  celefte,  pourvu  qu'ilsfuilcnc  exempts 
des  peines  étemelles.  ]c  leur  ai  oui  tenir  desdifcours^ 
capaolesd^cxcicer  à  compon6kion  les  pierres  mêmes*- 
Nous  fçavons  ,  difoicnt-ils ,  qu'il  n'y  a  point  dcfup* 
pliccs  donc  nous  ne  foyons  trcs-dignes  i  &  que  nous 
îic  pouvons  fatisfairc  à  la  mukicudc  de  nos  dettes , 
quand  nous  afl'cmblerions  toute  la  tcrre^pour  pleurer 
avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feulement  ,  Sei- 
gneur, de  ne  nous  pas  punir  dans  toute  la  rigueur 
de  vos  jugemcns ,  mais  av6cmi(èricordjc:car  nous  n*o* 
fens  demander  d'être  entièrement  délivrez  des  pei- 
nes. De  quel  front  le  pourrions-nous  faire  aprés^ 
avoir  manqué  à  nos promeflès,&  abufé  du  premiet 
pardon  ? 

Là  on  voyoit  accompli  au  ptcd  de  îa  lettre  ,  cc- 
^i7'&iou  que  dit  David.  Des  hommes  courbez  abatusdc- 
triftefle,  dont  les  corps  étoicnt  déjà  pleins  de  cor- 
ruption ;  &  qui  n'en  prenant  plus  aucun  foin  ,  ou- 
blioienc  la  nourriture,  méloicnt  de  leurs  larmes  l'eau 
qu'ils  beuvoienc ,  ôi  mangeoicncla  cendre  avec  leur 
pain;  leur  peau  étoic  attachée  aux  os  ,  &  fechée 
comme  l'herbe.  Vous  n'y  entendiez  que  ces  paro- 
les: Malheur,  malheur àmoi.  Pardon,  pardon,  Sci- 

faeuf ,  miTericorde.  Faites-notis  ^race,  s'ilcftpoifi' 
le.  Vous  en  auriez  vû  la  langue  brûlante  hors  de  lai 
bouche  ;les  uns  quis'expofoienc  au  (bleil  le  plus  ar- 
dent, les  autres  au  plus  grand  froid  de  la  nuit  Apres 
îîpi^  gpûté  un  peu  d  eau, pour  ne  pas  pcru  de  ÎoaÇ, 
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ils  s'arrètoienc.  Après  avoir  pris  un  peu  de  pain»  ils 
jettoient  bien  loin  le  refte  :  fe  jugeant  indignes  de 
la  nourriture  des  hommes ,  puis  qu'ils  avoient  agi 
contre  laraifon.  Comment  y  auroit-  il  place  chez  eux 
pour  le  ris  ou  les  paroles  oifcufcs,  ou  la  colère  ou  la 
contradidlion  ,  ou  la  confiance,ou  lajoyc,ou  la  vai- 
ne gloire?  Ils  ne  s'avifoicnt  p.isdcjuf^cr  pcrionne:  ôc 
n'écoient  occupez  nidu  loin  dclcur  corps  ni  d'auco» 
ne  choie  de  cette  vie  :  on  n'y  cncendoit  que  despric-* 
xcs. 

Ils  avoient  toûjoun  la  mort  devant  les  yeux  ,  & 
clifoient  :  Que  deviendrons -nous  ?  quelle  fera  la 
fentence  }  quelle  (èra  nôtre  fin  ?  Y  a-c-il  encore 
•quelque  efperance  de  pardon?  nôtre  prière  a-t- 
elle  pû  être  admifc  devant  Dieu  ,  ou  a-t.clle  été 
rejcctée  comme  elle  mérite  ?  quelle  force  peut-elle 
avoir  en  forçant  de  lèvres  fi  impures  l  Nos  anges  gar- 
xiiensfe  font-ils  raprochcz  de  nous  ,  pour  prcfcnter 
nos  prières  ?  Puis  ils  fe  demandoicnt  l'un  à  l'autre  i 
Mes  fiercs  avançons-nous  quelque  chofc  }  obcien- 
xlrons-nous  ce  que  nous  demandons  ?  que  fi^avons- 
fionsûDicune  fe  iaiffera  point  fléchir  2  Faifonstoii- 
jours  nôtre  devoir,  &  frapons  à  la  porte,jufquesàla! 
fin  de  nôtre  vie!  Courons  >  mes  frères ,  il  faut  cou^ 
tir  &  de  grande  force  :  n^épargnons  point  cette  mal> 
Jieureufè  chair  ,  de  peur  qu  elle  ne  nous  donne  la 
jinort.  Ainfiparloientcesfaints  penitens. 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis  ,  les  yeux  creux  / 
les  joues  enflamées  de  leurs  larmes ,  &  toutefois  les 
vifages  pâles,  la  poitrine  meurtrie  de'coups  y&c  quel- 
quctois  ils  en  crachoient  du  fang^  Ils  ne  connoiC- 
jlpiciu;  ni  Tufage  des  lits^  ni  la  propreté  dans  leur^ 
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habits: ils  nepoitoicnt  que  des  haillom  déchirez 
falcs ,  pleins  de  vermine.  Ils  relfcmbloicnt  à  des- 

criminels  dans  les  cnchot^ouà  des  pofTcdcz.  Qucl- 
'        qucfois  lis  prioicnt  l'abbc  tk- leur  mettre  des  fers  au* 
col  &:  nuMnains,  6^  des  entraves  aux  picds^  &  ne  les 
en  tirer  qu  à  h  mort.  Quand-ils  fc  croyoicnt  prcts^ 
de  mourir,  ils  le  conjuroicnt  de  ne  leur  point  don- 
ner de  fcpukureimaisde  les  jctccr  comme  des  bêccs.. 
,    Ce  qu'il  leur  accordoit  quelquefois,  les  privant  mfe^ 
me  du  chant  d es pfeaumes ,  &  de  tout  honneur fune^ 
bre.  Ce  récit  de  faim  Jezn  Climaquc,  nous  apprend 
combien  la  difciplinemonaftique  &  refprit  de  pe-^ 
iiitence  étoient^ncore  en  vigueur  à  la  fin  du  fmé^ 
:xn;sy,jî.i6.  mefîecic.  Saint  Grégoire  étant  pape,  lui  écrivit  pour» 
fc  recommander  à  Tes  prières  ,  &  lui  envoya  dcsç;ar- 
niturcs  de  lits  pour  uniiopitalvoifin.  La  lettre  cil:  au: 
plutôt  de  l'an  600.  &  Jean  etoit  encore  alors  abbé.  Il 
quitta  cette  chai<;c  fur  la  hn  de  fcs  jours  ,  ayant- 
mis  à  fa  place  George  fon  frère,  ils  le  retira  dans  loi 
folirudc  ou  il  mourut. 
XXV.        Les  Lombards  étant  établis  en  Italie,  entrercnî? 
cç*wi"°^^"  aufTi  dans  les  Gaules  fous  trois  de  leurs  ducs ,  Amo,: 
Qr^uy.hifi.  2aban&Rodan.  Amo  prie  le-chemin  d'£mbrun» 
Zoban  vint  par  Die  jufques  à  Valence,  Rodancam- 
mmt  Avmt.  pa  prés  de  Grenoble.-  Us  furent  long-Kmps  loges 
^        dans-  le  monaftere  d'Agaune  ou  de  faint  Maurice^  & 
ils  firent  cette  irruption  la  huitième  année  après  le 
coiilulat  de  l'empereur  Juflin  ,  indiLtiou  fcptiémc  : 
ccft-à-dire,  l'an  5^7.  mais  ils  furent  vif^ourculemcnc 
rcpoufi'cz  par  les  François.  Amo  fit  le  dcc;àt  dans- 
toute  la  province  d'Arles,  que  nous  appelions  ^lo^ 
ycocc.. 
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,  SaintHofpicc  y  demcurok  prés  de  Nice  ,  reclus 
'<ècfu\s  plufieuis  années  dans  une  tour,où-il  n'yavoit- 
pointde  porte  :  mais  feulement  une  fenêtre,  par  la- 
<)uelle  il  ic  montroic.  Il  portoicdes  chaînes  de  fer' 

fur  la  chair ,  &:uncilicc  par  dclTus ,  &  ne  fc  nour-- 
lifToic  que  de  pain  &c  de  quelcjucs  dattes.  Le  Carcmc 
il  ne  vivoit  que  de  racines  d'Egypte  ,  que  les  mar- 
chands lui  apporroicnt.  Il  prédit  la  venu  e  des  Lonv 
bards  en  Gaule,  pour  punir  les  péchez  du  peuple  i& 
conTcilla  aux  habitansdc  mettre  leurs  biens  à  cou-- 
vert  dans  les  villes  fermées ,  &  fe  fortifier  dans  les" 
lieux  les  plusieurs.  Puis  il  dit  aux  moines  :  Retirez-' 
vous  aufliy  &  emportez  avec  vous  ce  que  vous  avez  r* 
car  la  nation  que  j*iidicèapproehe.  Ib répondirent  ^ 
Tres-faintperc^.nous  ne  vous  laifferons  point.  Ne^ 
craignez  point  pour  moi ,  i  cpondit-il:  ils  me  maltrai- 
teront ,  mais  ils  ne  me  feront  pas  mourir. 

Les  moines  fe  retirèrent ,  les  Lombards  vinrent  y 
^  faifant  Icdcgàt  de  cous  cotez,  ils  trouvèrent  la  de-' 
meure  du  faint.  Il  fc  montra  par  la  fenêtre,  &  com- 
me en  tournoyant ,  ils  ne  trouvèrent  pomt  d'entrée  ^ 
la  tour , deux  momcrentrur  le  toit  &c  le  dccouviirent* 
Voyant  cet  homme  chargé- de  chaincs,  ils  dirent  r 
Ceft  quelque  meurtrier^  &  ayant  appelle  leur  inter^ 
prête,  ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoit  corn-' 
mis.  Hconfeifa  qu  il  étoit  homicide, &coupabledc 
coutesfortcs  de  crimes.  Un  des  Lombards  lira  fotf 
•  épéc  pour  lot  en  fendre  la  tëtermaislè  bras^dèmcu-* 
xa  étendu,  fansqu*il  le  pût  ramener  :  fort  épéc  lu» 
échappa  ,  le^.camaradcs  iircnt  un  grand  cri,  &c  dc-^ 
mandèrent  à  S.  Holpice  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Il  •  ' 
^ucHCavcç.  k  iigacdc  la  agix  le  bras  du  Lombaidi^i 
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qui Tavoit voulu  tuer-,  &quifè  convertit  il  bien ^ 
qu'il  fc  fie  couper  les  cheveux ,  &  fc  rendit  moine  ati^ 
même  lieu.  Saine  HoTpice  fie  beaucoup  d'autres  mi> 
racles  !  il  guérit  un  aveugle  né ,  &  un  lourd  &  muet, 
nommé  Pir^ Angevin  de  nation ,  de  qui  Grégoire  de 
Tours  avoit  appris  ce  qu'il  en  raconte.  Saint  Hofpi-r; 
Umrt.K.xi.   ce  moufut  quclqucs auDccs  après ,  &  l'cglife  hono* 
re  fa  nicmoirc  le  vincrc-unicme  de  Mai. 
XXVI.        Grcçroire  croit  depuis  peu  cvêc]uc  de  Tours,  du 
quclfxo'l'rt'  temps  de  cctcc  irruption  des  Lombards.  Eufrone  fon 
yttMtMt,tdit.  ptcdcceflcur  mourut  la  douzième  année  du  roiSig&o 
M»r\yr.  R.   bcrt  573.  de  Jefus-Chriil  le  quatrième  Août ,  jour  au»^ 
quel  réglifc  honore  fa  mémoire.  Le  peuplede  Tours 
s'étant  aiTemblé  pour  clire  unévêque  ,  Grégoire  fut 
préféré  à  tops  les  autres  ,  d'un  commun  confente^' 
ment.  Onl'ayoit  vû  fou  vent  en  cette  ville  ^  où  il  étoic 
venuvifiter  les  reliques  de  faint  Martin  ;  &  on  avoit 
apris  pluficurs  belles  aâ:ions  qu'il  avoit  faites.  On 
connoilToit  la  noblcflc  de  fa  race,  fa  fcience,  fa  ver- 
tu ,  &:  qu'il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s'accor- 
dèrent donc  à  le  demander:  Ieclcre,é,  les iiobles ,  le 

Scuplc  delà  ville  &  de  la  campagne.  On  envoya  une 
eputaeion  au  roi  Sigeberc ,  à  qui  étoit  la  ville  de 
.Tours  ;  &  heureufement  Grégoire  fc  trouva  auprès 
de  lui.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  éviter  Tépifcopat ,  mais 
.enfin  il  céda  aux  preflantes  inftances  du  roi  &deU 
teine  Brunechilde  fon  épou(è.  De  peur  qu'il  no 
s'enfuîtyOn  le  fit  facter  auffi-tôt  par  Gilles  archevêque 
de  Reims  j&  il  fut  re<jû  à  Tours  avec  une  extrême  joye, 
le  dix-huitiéme  jour  après  la  mort  de  S.  Euf  roncx'eft- 
/.xi.  à-dire  ,  le  vingt-dcuxiemc  d'Août  573.  Grégoire 
f'.  «t        gYQic  envirpn  trente  ans ,  &  par  conictjucnt ,  U  ecoiç 
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tic  vers  Tan  544.  Son  païs  étoit  TAuvcrgnc ,  fon  pè- 
re Florentins  étoit  frcrc  de  faint  Gai  cvêquc  de 
Clermont,  fa  mere  Armentaria  étoit  petite  fille  de 
faint  Grégoire  évcque  dcLangres.  Son  frère  Pierre 
fut  diacre ,  fa  nièce  Juftine  fut  dilciplc  defainte  Ra- 
degonde.  Gregoirc  fut  élevé  auprès  de  faine  Gai 
fba  oncle.  Ilfe  âc  tonfiirer  U  entra  dans  la  clcrica-  '•4*: 
ture ,  pour  accomplir  un  vœu  qn'il  avoit  fait  étant 
malade  au  tombeau  de  faint  Alite.  Après  la  mort  de 
faint  Gai ,  Avit  évâque  de  Clermont  fucceiTeur  de 
Cautin,  prit  foin  de  rinftruâion  du  jeune  Gregoi-*^ 
rc,  &  dans  le  temps  réglé  il  fut  ordonné  diacre,  if 
frcqucntoit  les  perfonncsde  pieté  >pour  profiter  de 
leurs  exemples i  &  vifitoit  les  églifcs  des  faines,  par- 
ticulièrement de  faint  Martin  ,  ou  il  recouvra  la^ 
iànté  dans  une  grande  maladie. 

Peu  de  temps  après  que  Grégoire  fut  cvé-  xxvir. 
jue  de  Tours,  faintScnoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  fimtL^bïrd* 
toit  de  la  nation  des  Te  if  aies  peuple  barbare ,  qui  or^^iSHi. 
(toit  entré  dans  les  Gaules  avec  les  autres,  &  dont  'J^- 
h  nom  refte  i  Tifauge  en  Poitou-  :  il  s^toit  établi  v,bip,  e^i*  ' 
prés  de  Toursen  un  oratoire  qu'iirepara,  d£  ou  l'on 
dilbit  que  faint  M  artin  avoir  fait  Tes  prières.  Senoch 
plia  famt  Eufrone  alors  cvcquc  de  Tours,d  en  venir 
faire  la  bencdidtion  :  mais  (aine  Eufrone  après  avoir 
çonfacré  l'autel ,  l'ordonna  diacre  lui-même  j  &  il 
fut  prêtre enfuite.  Il  fervit  Dieuquelque temps  en  ce 
lieu  avec  trois  moines ,  vivant  dans  une  grande  ab(^ 
imence:  en  forte  que  pendant  le  Carême  il  ne  prc^ 
noit  par  jour  qu'une  livre  de  pain  &une  livied'eau;- 
Il  alloitnuds pieds, même  l'hiver,  &  portoit  une 
fbaînc  de  fer  aux  pieds  ^  aux  njfains  ^  au.  coui. 
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EnfuiceUfe  retira  feu!  dans  une  cellule  où  il  prioil: 
continuellement: les  fidèles  lui  apportoient  de  lar^ 
gcnc,  qu'il  diftribuoit  aux  pauvres ,  6»:  Ton  comptoir 
plus  de  deux  cens  petfbnnes  qu'il  avoitrachetées,ott 
3ontil  avoit  payé  les  dettes.  Ilfortit  donc  de  fa  cel- 
lule poui  venir  voir  l'cvcquc  Grégoire.  Mais  quel- 
que temps  après  il  fut  tenté  de  v.initc,  ôc  alla  vUi- 
ter  (es  parens  en  Poitou  ,  d'où  il  revint  plein  de 
complaifance  pour  lui-même.   Grcgoiic  len  ayant 
repris ,  il  fc  corrigea  cntiercmcnc.  Comme  il  f  aiioïc 
pluiîcurs  miracles  fur  les  malades  ,  il  refolut  de  ne 
voir  jamais  perfonne.  Mais  Grégoire  lui  confcilU 
de  ne  s  enfermer  que  depuis  la  faim  Marcln  jufques 
à  Noël,  &  pendant  le  Carême ,  ce  qu  il  obferya  4 
Ail  A  s,n  f  ^^^o^t  Tufage  de  plufieurs  iblitaires ,  de  s'enfermer 
I.  ^  tof.     pendant  le  Carême.  Saint  Marius  abbé  deBeuvoa^ 
/  !u  l'ik  laint  Dubrit  &  faint  Sam(ôn  évoques  le  pratiquoient 
ainfi.  Saint  Scnoch  guérit  entre  autres  pfuficufç 
aveugles.  Il  mourut  acre  d'environ  quarante  ans;  àc 
comme  le  trentième  jour  on  ccle broie  la  mcflc  fur 
fon  tombeau,  un  mandiant  qui  avoit  les  membres 
retirez  fut  guéri  ayant  baifé  le  drap  mortuaire,  &  il 
s'y  fit  d  epuis  plulicurs  miracles.  L'cgliie  Gallicane 
honore  la  mémoire  de  faint  Senoch  le  vingt-qua^ 
Miriyf. R.    tricmc  d'OdobrCy^rés  de  Loches  ,  il  y  a  un  vi- 
»4.  oa».     ijgg     j  conferve  fous  le  nom  de  faint  Senou. 
Greg.vitéPf,     il  y  avoit  à  Tours  un  autre  folitaire  nommé  Leo^ 
bard  ,  qui  demeuroit  dans  une  cellule  proche  de 
Marmoutier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec  lui  . 
ayant  eu  quelque  différend  avec  les  voifins  -,  il  vint 
en  pcr.lec  à  ce  iaint  homme  de  changer  de  dcmcu- 
£c.  L'.cvcque  Giegoux  cunc  ycau  à  Marmoutier , 
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Clivant  fa  x:oûaime  pour  prier  :Lcobard  lui  décoo-  . 
Vficfôn  dcflcin.  -Grcgoirc  iairura<]uc  c  ecôic  un  ar- 
tifice 4u  démon  ;  &  lui  envoya  des  livres  de  la  vie 
Aes  pères  &  de  Tinditution  des  moines ,  apparem- 
mène  de  CafGea,  dont  la  leâure  le  délivra  entiere-i 
mcncyde -Ta  tentation.  Il  «toit  natif  d'Auvergne ,  il 
vécut  vingt-deux  ans  dans  fa  retraite  :  s*occupant  i 
tailler  des  pierres  ^ans  la  montagne  ,  à  faire  du 
parchemin,  &  quelcpiefois  à  écrire,  pour  chafTer  les 
mauvaifes  pcnfces.  "  '  - 

Grégoire  nous  a  laifTé  les  vies  de  pluficurs  au- 
tres folicaires  de  Ton  temps,  illuftrcs  par  leurs  vertus 
ôc  par  leurs  miracles  :  mais  jcmc  contcntcray  défai- 
re mention  de  ceux  qui  font  aujourd'huy  les  plus 
connus,  ou  dont  les  monalbres  fubiillent  encore. 
Carplufîeurs  qui  éroicnt  alors -célèbres ,  font  telle- 
ment abolis^ qu'il  n'en  rede  plus  aucune  trace,  d'ao- 
tres  (ontdevenus  des  éghfes  collégiales  ;  d'autres  de 
fîmplcs  paroifTes.  Âinda Tours  même  lechapitrede 
faint  Venant,  étoic  du  temps  de  i^regoire  un  mo- 
nsiftere^  dent  Silvin  écoitabbe:  lorfque  Venantius 
natif  4e  Berri ,  ,quittanr(a  femme  qucû  qu'il  fût  en  > 
core  jeune,  cmbraCTa  la  vie  monaftique,  &  y  fittant 
de  progrès,  qu'après  la  mort  de  l'abbé  il  fut  mis  à  fa 
place.  Dieu  fit  éclater  Ion  mente  par  pluficurs  rcvc- 
lations,  &  pluficurs  miracles  j  &:il  s'en  fit  un  grand 
nombre  à  fon  tombeau ,  que  l'on  montre  encore  à 
Tours: mais fcs  reliques  fontà  Pans  à  S.  Germain  des 
pi;cs.Cibar  en  latin  £parchiusxiatif  de  Pcrigueux  s'en-  f^f  '^'^^f- 
ferma  prés  d'Angoulême,oàeft  encore  un  monaftcre  f»/- 

.*«  wi/*  .1  i  A<^s  Ben.  M. 

<pi  porte  rpn  nom.  Il  fijc  grand  nombre  de  muacles^  t.  f.^6  7. 
£c  à  fes  funeraUksViniune  grandemulcicudcde.cai^  f  ^ 
TmîFll.  JEeec 
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tifs,  qu'il  avoic  rachetez.  Il  mourut  l'an  581.  le  premier 
''^  clej',iillct;&:l  ettlirchonorefamcmoirelcmêmc  jour^ 

X  X  V  1 1 1.     La  même  année  que  Grégoire  fut  ordonné  évêquc 

«kSÎIÏÎL  Tours,c  cft-à'dirç  en  573.  le  roi  Goocranaflcmola 
àParis  tous  les  évêqucs  dcfon  royaume,  pour  termi- 
ner un  diffcrendeotie  les  toisresfrercs^Chilpcnc  &Sip 

Gng^  ir.  !¥•  gebercanais  il$  né  voulutem  poincraivre  leuis  avis.EtiP 
çc  concile  que  i*ofi  compte  le  quatrième  de  Paris ,  il  y 
^^^^  trente-deus  évèques^  dont  les  principaus^: 
étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne ,  Sapaudus- 
d'Arlcs,  Prifcus  de  Lion,  qui  avoir  depuis  peu  fuc* 
cédé  à  faint  Niiier:  ConlHtucde  Sens,  Laban  d'Eau- 
fc  ou  Auch  &  Félix  de  Bourcrcs.  Apres  ces  fix  mé- 
tropolitains, on  voir  laint  Germam  de  Paris ,  faint 
Félix  de  Nantes,  faint  Sya^^rius  d'Autun,  Sagittaire 
de  Gap,  faint  Aunacaired'Auxcrrc,{aintQuinis  ou 
jQuinidiusdc  Vaifon,  honoré  le  quinzième  de  Fé^ 

»     *    vricr.  llss'animblerenc  dansleglile  de  £iint  Pierre^ 
ecit-a-dirc,  de  lamte  Geneviève.. 

Papoluscvcque  de  Ghartcesprefenca  une  requête: 
a  ce  concile  y  oàildiToic:  Quoi  que  j'aye  été  élu  évè^ 
que  parlé  clergé  &  les  citoyens,  avec  le  con(ènte« 
ment  du  métropolitain  :  touoe&is  quelques  jouif- 
après,  un  prêtre  démon  diocefe nommé Promocos^ 
quiavoit  quitte  fa  demeure  fans  lettres  de  mon  pre- 
dcccfleur ,  s  cft  emparé  d  une  de  mes  califes  nommée 
Dun,  fous  un  prétendu  titre  dcvèché  i  &  s'cft  mis 
en  poflcfQon  des  biens  ecclefiaftiqucs ,  qui  font  au 
même  territoire  :  jcnef<^ai  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  reprimer  une  teUe  entreprife,  comme  vous 
,  ne  voudriez  pas  que  Ton  vous  ca  ncautant.  Cétoit 
^ilks  archevàqiiftdc  Keims^  qui  avoitcoiifaaéPiar 
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tnotosévêqucdeChâceaii-<lufi,parofdi€ciuroiStge-  An.  fjU 
htn)i  qui  cette  ville  appartenoittao  lieu  que  Chartres 
•^coitàChilpcricCeft  pGurquoiie  condie  sû'ant  égard 
À  la  requête  de  Papolus,cn  écrivic^L  Pun  &  à  l'autre.     ctt.;  m.  bijt. 

Dans  la  lettre  à  l'archevêque  de  Reims  ,  lescvè--  idUv.t.^j. 
qucs  lui  rcprcfcntcnt ,  que  cette  ordination  cil  con- 
tre la  difciplinc  canonic|uc  ,  &  contre  toute  railon  : 
puifqucCnâteau-dun  nctoit  m  de  la  province  de 
Reimsnide  la  Gaule  Belgique.  Ils  exhortent  donc 
Gilles  à  dépofcr  Promorus  À:  à  le  garder  auprès  de 
lui:  puis  ils  ajoutent  :  Et  parce  que  l'évoque  Germain, 
ih  rcquintion  de  Conftituc  Ton  métropolitain  a  dé- 
noncé à  Promorus  defe  trouver  au  concile ,  cequ'il 
li*a  point  fait  ifi^achcz  que  nous  avons  ordonné  quô 
s'il  preTumey  (oit  par  fa  propre  témericé  y  £ok  i  la 
faveur  de  quelque  puiflance  que  ccCoit ,  defe  main- 
tenir plus  long  temps  en  cette  ufutpatlon?  debenis 
'des  autels,  decontirmerdes  en&ns,  de  faire  des  or- 
dinations, ou  de  refifter  à  Papolus  ion  évèque  :  if 
fera  feparc  delà  communion,  &  frappé  d'anarhêmc, 
aufli  bien  que  ceux  qui  recevront  fa  bcnedi<Stion, 
.après  la  publication  de  ccdecrec.  Dans  la  lettre  au 
joi  Sigebert  ,  les  évêqucs  témoignent  ne  pouvoir 
^croire  qu'il  ait confcnti  aune  cntreprifc  ninoiiic;  & 
le  prient  de  ne  pas  s'engagtr  à  la  foutcnir  ,  de  peur 
d'attirer  fur  lui  la  colère  de  Dieu.  Ces  deux  lettres*  • 
font  du  même  jour  troifîémc  des  Ides  de  Septembre» 
la  douzième  année  des  rois^iadiâion  fixiéme ,  c'cfb-** 
à^ire,  de  Tonziémede  Septembre  575.Ëllesh*eurent 
pasl'eflbqU'eUesdevoiaM^Pramotttff&maiimnteiû 
ion  éveché  prétendu  dë-Cliâteatt-d'qii^  tffl  queikztai) 
5igcb6iiWc»]e:(c-cià4-Kiiie^€B60itdman&       '  •  ^ 
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A  N.  575,'    Le  concile  de  Paris  n'ayant'  pû  tcnnincr  fcs  difil 
XXIX.   fcrcns  avec  Chilpcric,ils  fc  firent  une  cruelle  guerre; 
^Morcd»  Si-  ^  les  églifcs  fuFcnc  pks  affligccs ,  dit  Grégoire  de 
Gr^::  IV.  kifi.  Tours,qucfouski  pcrfecutionde  Diocleticn.  Thco* 
debcnhis  de  Chilperie  ,  ravagea  le  Limoufiti  U  Ir 
.Qucrci ,  brûla  les  eglifes,  [nllaksvafes  (acrez,  tua 
•les  ciefcs ,  chaiTa  les'  moines  ,  vioki  les  rcngieufes* 
Sigcbcrt  vincfairc  lc  dégât  jufqucs  autour  dcParist 
ce  c]uc  voyant  faint  Germain,  il  écrivit  à  la  reine 
Brunchauc  cpoufc  de  ce  prince  ,  pour  la  conjure? 
de  le  porter  à  la  paix  :  au  lieu  qu'elle  étoit  accuféc 
t0»e\  d'aï  urne  r  cette  c^ucrre.  Il  lui  rcprclcncc  combien  eft. 
hontculc  la  viûoire  fur  un  frère  ;  &  combien  ils  s'é- 
Joignent  de  leur  véritable  intérêt  y  en  liiinaoc  Icuri 
propre  maifon ,  6c  L'héritage  que  leurs  parens  lettC^ 
ont  iaiiTé^  au  Heu  de  ks  conferver  àr  leurs  cnfans^ 
Mais  cette  lettre  fut  fans  effet  :  Sigebere  poufla  fes* 
oNf. m  4f.  avantages,  &Cl!iilperic  fut  chafle  de  Paris^oe  BoûeDj^ 
prefque  de  toutfon  royaume^  &  réduit  a  s'enfermer 
*  4<*       dans  Toumay.  Sigebert  vint  \  Paris ,  &  Bninehauc: 
s'y  rendit  avec  leufs  enfans»  Il  envoya  affieger  ChiW 
pericj  &  comme  il  cioit  prêt  de  partir  pour  ymar«^ 
cher  lui-même,  faint  Germainlui  dit  :  Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  votre  frcrc,  vous  vivrez  &  reviendrcz-- 
vidboricux  :  fi  vous  avez  d'autres  penfécs,  vous  mour- 
•       rcz.  Sigcbcrt  méprifa  cet  avis ,  &  arriva  à  Vitry  prés, 
de  Dciiay,  où  tous  les  Franc^ois  de  Ncuflnc  le  re— 
conuient  pourlcui  rei,&  l'élcvcrent  fur  un  pavois; 
mais  dan» le  même  temps  il  fut  tué  par  deux  aiTaC^ 
lins  envoyez  par  Fredegonde  femme  de  Ghilperie.- 
Cétoit  en  575. la  quatorzième  année  de  fon  regne.Son  < 
GTit.v. i^t,  £|s childebcrt  âgé-decin^anf^ Eutenlcvédo  Paria^. 
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êi  iftconnu  roi.Brunchauc  y  refta:  mais  Chilperic  vint  ^  h, 
peu  après,  cpi  Tenvoya  en  exil  àRoikn.^  Cependant 
fl  fit  marcher  (on  fils  Metouée  ven  le  Poitou  :  mais 
ce  prince  étant  venu  à  Tours  ^feignit  d'aller  voir  fa 
mere  Audoiterc ,  que*  Chitperk  âvotf  ^tee  pous 
Vredcgonde,  &  confinée  au  Mans.  Sbus^epretexte^; 
Mcrciiécpaffi  àRou:n,(c  liguaavcc  la  reine  Brune- 
haut    l'cpouia,quoi  c|uc  vcavcdc  Ion  cnclc.Cliiipc- 
ricfort  irncc  vincaujffi-tot  à  Roiicn,  Mcroiicc&:  Bru- 
nchaut  fc  réfugièrent  à  une  cglilc  de  faine  Martin 
bâtie  fur  les  murs  dcLi  ville.  Le  roi  Chilperic  elfaya- 
de  les  en  cirer  par  artifice:  mais  comme  ils  ne  le  hoicnc 
pas  à  lui ,  il  leur  jura  que  (i  c  écoic  la  volonté  de  Dieii^ 
qo^iis  dcmeuraffcnt  enfcmble- ,  il  ne  les  fcpareroit 
pis:  c'cft  àrdirc  ,  fi  leur  mariage  étoic  jugé  legitimd.^ 
Sur  ce  ferment  ils  fortircnt  de  1  églifc  ,  C3iilpcric  les 
cmbrafla    les  re(^ûc  à  (arable  :  puis  il  emmena 
mtiée  à  Soiiibns,  lai(&nt  Bninehaut  à  Roîicn.  MaiS' 
ayant  été  attaqué  peu  de  temps  après ,  il  commenta 
défier  de  Meroîiée  y  il  lui  Âta  fes  armes  lui 
donna  des  gardes  :  puis  il  lui  fk  donner  la  tonflire     «•  «4»- 
l'habit  clérical  -,  &  enfin  il  le  fie  ordonner  prêtre  & 
l'envoya  dans  le  Maine,  au  monallcrcdc  S.  Calais, 
pour  apprendre  les  règles  de  la  vie  ecclefiaftiquc. 

Saint  Germain  évèque  de  Pans  mourut  l'an  <;':6v  ^^jj^'^j 
le  vingt-huiciémc  de  Mai,  comme  il  avoir  prcdic  : .  ctnaain  4e 
car  quelques  joues  auparavant  il  fit  venir  fon  fccre-  crei  v. 
taire,  &Iuî  commanda  d'écrire  au  dcffusdcfon  lit  '* 
ces  paroles  :  Le  cinquième  des  calendes  de  Juin,  qui* , y  J****^^ 
eft  le  même  jour.  li' vécut  environ  quatre-vingt  ans. 
Ilprêchoit  avec  une  grande  fonce:  on  li(bità  fa  ta:-* 
ble  dca  livra  depieté  :  on  voy  âge  il  parloic.de.  Oiea; 
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ouchantoit  fcs  louanges.  Il  difoic  toujours  i'pfilcû 
tête  nue,  même  à  cheval  ,  quoi  qu'il  tombât  dela^ 
fluye  ou  de  la  neige.  Souycm  il  fe  levoit  k  ntiic 
pour  chanter  danslcglife  cinquante  pfeaumes  avant 
^ue  d*évciller  les  autres  &  après  avoir  Couvre  ua 
grand  froid  ,  il  fe  recouchoic  a£n  que  perfonne  ne 
s'en  appcrqut.  iSouvent  auflî  il  demeuroic  dans  l'I^ 

flife  depuis  la  troifiéme  heure  de  la  nuit  ^  c'efl^U 
ire,  neuf  heures ,  jufques  au  jour  :  tmdis 'que  lei 
clercs     fucccdoicnt  pour  chanter  les  nodurncs 
tour  à  tour.  Apres  s'être  ainh  fatigue,  il  ne  lai  (Toit 
pas  d  écouter  les  plaintes  des  pauvres  ^  des  afiligcz, 
d'aller  même  au  devant. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  Fortunat ,  qui  y  raconte 
'  pluficurs  miracles,  &  quelques-uns  donc  il  avoir  été 
témoin.  Il  nomme  les  pcr  fonnes  &  les  lieux  «  &mai> 
que.  les  cirfsonftanccs.  A  Bourges  faint  Germain 
jctanc  venu  pour  l'erdination  de  l'cvèquc  Félix  en 
5^0.  un  }uif  nommé  Sigertc  Cs  convertie  à  fa  predi-. 
cation  :  maisfafemrae  ne  vouloit  point  recevoir  d*inC> 
jtruâion.  Saint  Germain  après  lui  avoirfait  parler  y 
^lla  lui>mfeme ,  &  i:jomme  elle  ne  vouloir  pas  (èul^. 
ment  le  regarder,  il  luimit  lamain  furie  tront.  Les. 
afTiftans  virent  fortir  de  Ton  nez  des  étincelles  Ôt  de- 
la  fumée  i  &  elle avoiiajurqucs-là,  qu'elle n'avoit pu 
regarder  le  laint  en  face.  Elle  demanda  àêtreChré*- 
tienne  avec  toucc  fa  maifon ,  &  pluficurs  Juifs fuivi* . 
rcnt  l'exemple  de  cette  Camille.  Vers  la  même  an»- 

née ^60. il  aliaàAucunpour  l'ordination  de  Syagriuv 
*  &  y  guérit  Florentin  hoBamc  illullre ,  depuis  évoque- 

jdc  Mafcon  ,  d'un  coup  qui  lui  (aiibit  forcir  rceijl 
jhois    h  tiiç.  Saint  Oecmm  Éat$.tnteai  âaml'oy 
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imite  de  faine  Symphoricn  ptés  Véd&ic  faiht  Vin- 
icent  y  dans  IaqneHe4l  fîic  transfeié  d^eputs ,  &  qui 
porte  aujourd'hui  Ton  nom.  Le  roiChtIpeficfit  (on 

cpitapficcn  vers  latins.  Son  fucccfTcur  dans  le  fiegc 
de  Pans  fut  Ragncmodc  fon  difciplc  ,  (juc  d'autres 
nomment  Raymond. 

Peu  de  temps  après  fon  ordination  il  alla  à  Tours,  xxxi.^ 
&      trouva  quand  Meroiiéc  fils  de  Chilpcrie  vint  xourt. 
«'y  réfugier.  Contran  Bofon  capitaine  du  roi  Sigç- 
berc,qui  étoitdans  1  cglife  de  faint  Martin  dcTours, 
ayancapptis  que  Merouée  étoic  à  faint  Calais ,  lui 
envoya  fe  loûdiacre  Riculfe ,  pour  lui  confcilier  de 
Tenir  au  mknc  afyk.  Meroôée  vinc  dcmc  à  Tours ^ 
te  entra  dans  réemc  de  faine  Martin  la  tètecouver-^ 
le  f  &  vêtu  d'un  habit  (êculier ,  qtioi  quli  eût  été  or- 
donné prkie.  L'év^ue  Grégoire  cclebrcHthmenc^ 
&  les  portes  de  réghfé  étoicnt  ouvertes.  Apres  la 
me  (Te  Merooce  demanda  des  eulogies  :  c'écoit  ce  qui 
rcftoit  des  pains  offerts  &i  non  confacrcx.  L'évêque 
Grégoire  le  rcfufa:  maisMcroiice  commenta  à  dire 
tout  haut  ,  qu'il  ne  devoir  pas  le  fufpendre  de  la; 
communion,  fans  le  confcntcmcnt  des  autres  évê- 
qucs.  Grégoire  confulu  Ragnetnode  év^ue  de  Pa-r 
fis,  oui  étoic  [>Fefent,  &par  (on  atisdonna  les  eulo-* 

Ï'es  a  Mcroâée  ,  cramant  d  être  icaufe  de  la  monr 
:  plufieuK  perfonnes^que  ce  prince  meiiaçnt,  s*if 
lé  leiettoic  de  ià  coainranioa.  Giegoire*  envoya  au  - 
iroi  un  diacre,  pourravertirde  la  fuite  deMerottée, 
a^eclemari  delà  niecc  ^  qui  avoir  s  faire  à  la  cous; 
Mais  Ftedegonde  les  prenant  pour  des  étions,  le» 
fit  exiler  j  &  Chilpcrie  envoya  dire  à  l'évcque  Grc- 
goiic  :  Chailêzdc  i'cgliic  cet  apoilac,  auctcmcnt  je 
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An.  577.  metcrai  en  feu  tout  le  pays.  L'évêquc  répondit 
par  Tes  lettres  :  Il  cft  impoiTible  que  ce  qui  ne  sVft 
pas  fait  du  temps  des  hérétiques  arrive  fous  un  roi 
Cbiécien.  Forces  hérétiques  il  entendoic  les  Godas 
Ariens  qui  avoicnc  rcfpedté  l'aTyic  de  faine  Mania 
Sur  cette  réponfe  Chilperic  envoya  une  armée  à 
Tours.  Cécoida  féconde  année  du  règne  de  CbsUr. 
deberc,  c*e(^-àF-dire,  Tan  577. 

Merouce  voyant  Ton  pere  dans  cette  refolutidi; 
Vavifa  d*aller  trouver  Brunehauc ,  qui  icoit  dans  le 
royaume  de  Childebertibnfils.  Car,diroic-il,  àDieu 
ncplaife  qu'à  caufcdemoi  l'églifc  de  faint  Martin 
louffrc  vioIencCjOU  que  l'on  ufurpc  Icsrcrres.  Cepen- 
dant Contran  Bolon,  rcUigié  au  même  afyle  ,  en- 
voya confuker  une  dcvinercflc,  qui  répondit  :  que 
le  roiCHilperic  mourroit cette  année,  que  Meroiiée 
fcroit  enfermer  Ces  frères  ,  &c  prendroic  feui  tout  le 
royaume:  que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans  ,  &  la 
/îxiémc  feroitcvêque  d'une  ville  fur  la  Loire  :  c'eft- 
^dirc  Tours.  D'ailleurs  le  roi  Chilperic  perfuadç 
.cjueBofon  avoit  tuéfontils  Thcodebert ,  dans  une 
bataillcdonnée  du  temps  de  Sigebcrt,  le  vouloit  ti- 
rer de  Y^fykj,  Il  envoya  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudcgile ,  une  lettre  au  fepulcre  de  faint  Martin» 
par  laquelle  il  le  prioitdelui  écrirc,s*il  étoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églife.   Avec  cette  lettre  le 
diacre  iv.ii  iur  le  tombeau  du  famt  un  papier  blanc, 
&  attendit  trois  jours  la  réponfe  :  mais  n'en  ayant 
poi  t  rc^u  il  retourna  vers  ChilpcriC  -,  &  le  roi  en- 
voya d'autres  iTcnsOjUi  firent  jurer  à  Bofon  de  ne  point 
fortir  de  cette  éehfcà  l'infceu  du  roi.  Bofon  te  ju- 
fji ,  prenant  à  témoins  le  lapis  de  l'uutel  :  il 

ne 
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ae  compcoit  pour  rien  fcs  fcrmcns.  An»  jt^. 

Mcroiiée  de  fon  côte  ne  croyant  pas  à  la  dcvinc- 
rcffc ,  mit  trois  livres  fur  le  tomoeau  de  faine  Mar- 
tin :  le  prauûet ,  les  rois,  les  évangiles  ;  &  veillant 
toute  la  nuit ,  il  pria  le  faint  de  lui  faire  connoitrc 
ce  qui  lui  devoit  arriver  ,  &  s'il  parviiendroit  au 
royaume.  Puis  il  pafla  trois  jours  de  fuiteen  jeûnes, 
tn  veilles  &  en  prières^  &  s'aprochant  du  facré  tom- 
beau ,  il  ouvrit  le  livre  des  rois,  &  le  premier  ver- 
•  (et  de  la  page  qu'il  trouva,  portoit  :  Parce  que  vous  î  Jti-  «.  j», 
avez  quitte  le  Seigneur  vucrc  Dieu  ,  pour  fuivrc  les 
dieux  étrangers ,  il  vous  a  livré  aux  mains  de  vos  en- 
nemis. Les  paflages  des  deux  autres  livres  étoicnc 
aufli  funcftcs:  ainfi  Mcroiiée  après  avoir  pleuré  tres- 
long- temps  au  fepulcre  de  faint  Martin  ,  fe  retira 
avec  Bofon  ,  accompagne  de  cinq  cens  hommes , 
pour  aller  trouver  Brunehaut.  On  voit  icy  un  exem- 
ple de  cette  divination»  nommée  les  forts  des  faines, 
déjà  défendue  partant  de  conciles. 

Cependttit  Chiberic  ayant  appris  que  Pretexut  cioqd/J^' 
4vèquede  Rouen,  fa&it  des  preteos  au peuplecon-  J""  p^f;,^;^; 
uc  (es intérêts,  le  fit  venir  prés  dclui  $  &  l*ayanc  orv. f-.*» it* 
examiné ,  il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoit  laifle  de. 
fcs  biens  en  dépôt.  Il  s'en  faifit ,  ôc  fit  arrêter  Prc-- 
textat ,  jufqucs  à  ce  qu'il  fut  jugé  par  les  cvêqucs. 
Pour  cet  effet  il  en  alTembUà  Pans  jufqucs  à  qua-     m.*;  ta- 
rante-cinq  ,  qui  tinrent  le  concile  dans  Icglifc  de 
faint  Pierre,  Le  roi  parla  ainfi  à  Prétextât  en  leur 
prcfcnce  :  Ëvèqucà  quoi  avez- vous  penfé  de  marier 
ipon  ennemi  Meroiiée,  qui  devoit  ctre  mon  fils ,  avec 
ià  twc  ?Ne  f^aviez  vous  pas  ce  que.  les  canons  ont 
ordonné&rcç  fujet?  Vous n'ciaitcs pas  demeuré  là|c 
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An.  vous  avez  de  concert  avec  lui  ,  donne  des  prefena 
pour  me  tuer.  Vousm'«tvcz  fait  un  ennemi  de  mon 
nls  :  vous  avez  fcduit  mon  peuple  pAt  aigent,  pôur 
violer  la  foi  qu'il  m'a  promife ,  &  vous  avez  voulu  ' 
faire  pafTer  mon  royaume  en  la  main  dVn  autre* 
Tandis  qu'il  parlent  ainfi,  les  Frana  quiétoieutpre- 
fensen  grand  nombre  ,  fremiiToient  decolcre^fic 
vouloient  rompre  les  portes  de  TégliC: ,  pour  en  ti- 
rer l'évèque  &  le  lapider:  mais  le  roi  les  cm.pècha. 
Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avanccx  par  le  roi,' 
on  fit  paroîtrc  des  témoins,  quimontroicntdescho- 
fcs  cju'ii  leur  avoir  données ,  difoicnt-ils ,  afin  qu'ils 
promiflent  fidélité  à  Meroùéc.  Il  répondit  :  Vous 
dites  vrai,  je  vous  ai  fou  vent  fait  des  prcfcns  ,  mais 
ce  n'étoit  pas  pour  chaffcr  le  roi  de  fon  royaume; 
Vous  m'avez  donné  de  bons  chevaux  &  d'autre» 
chofes,  pcuvois-je  lAanquerà  cimoignet  ma  xecon^ 
noifTance^ 

Le  roi  s'écant  retiré  à  fon  logis ,  les  évoques  de-^ 
meureienc  affis  dans  b  fale  fecrette  de  Téglife  de  S* 
Pierre ,  aecomme  ils  canferoicm,  Ainiusarchidiacfe 
de  i  églife  de  Paris,  vint  coucd*iin  coup ,  ôc  kar dit; 
£coûtez>moi,  évèques  qui  êtes  ici  afiêmblcz.  Ceft 
maintenant  que  vous  acquerrez  de  la  réputation  & 
.  de  la  gloire  :  ou  que  perfonne  ne  vous  regardera 
•*  •         plus  comme  des  évèques,  fi  vous  n'agiffez  vigourcu- 
fcmcnt,&  fi  vous laiflcz  périr  votre  frcrc,  Perfonne 
ne  répondit  à  ce  difcours,  craignant  la  fureur  de  la 
teine,  qui  pouâbic  cette  affaire.  Comme  ils  ctoienc 
.  tsk  filencc ,  Grégoire  de  Tours  dit  :  Soyez  atteiiti& 
2  mes  difcoufs ,  faints  évèques  ,  vous  particulière- 
atet  qui  apptochez  du  roi  avec  plus  de  funiliaiité» 
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Donnez- lui  un  confcil  digne  de  vous:  de  pcurqu'ii  An*  177» 
n'attire  la  colcrc  de  Dieu,  s'cmporcaoccoaaettQ  àt 
fe  mîniftrcs,  ic  qu'il  ne  perde  fcm  royaume  &  fa 
gloire.  JEccofnme  ib  gardoienc  coâjouis  le  filence , 
il  ajouta  :  SouveneE-vous  de  la  parole  du  prophète, 
qui  dk  :  Sila  rcntinelle  voie  le  péché  de  rhomme ,  ^ 
^ne.ravenit  pas,  il  cft  coupable  de  la  perte  dcfon 
ame.  Puisillcur  apporta  l'exemple  récent  de  Clo-  SM4ip.attt 
domir,  qui  n'eut  point  d'égard  à  la  remontrance  de 


O- 


m.  I» 


faint  Avit,  pour  épargner  Sigilmond  i  ôc  l'exemple 
plus  ancien  de  l'empereur  Maxime,  qui  contraignit  snpihm^ 
faint  Martin ,  de  communiquer  aux  Itacicns.  A  tout  •*  f'* 
cela  les  évcqucsnc  répondirent  tien,  cane  ilsétoienc 
étonnez  &  interdits.  Mais  il  y  en  eut  deux  qui  pour 
iiattcr  le  roi,  lui  allèrent  dice^qu'il  n'y  avoir  perfiMH; 
ne  plus  oppofc  à  fes  intérêts  que  Grégoire. 
•  Auffi-tôc  Chilperic  Penvoya  quérir  par  nn  de  fti* 
«ourcifans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d'un 
cabinet  de  fcuiliécs,  ayant  à  fa  droite  Bertran  évè- 
que  dcBourdeauz,  &  à  fa  gauche  Ragncmode  évè- 

2ue  de  Paris.  Il  y  avoir  devant  eux  un  banc  couvert 
epain  &dc  divcrfcs  viandes.  Le  roi  ayant  appcrqû 
Oregoire  lui  dit  :  Evcquc  ,  vous  devez  jufticc  à  tout 
le  monde,  &  je  ne  la  puis  avoir  de  vous:  mais  vous, 
favorifcz  l'injuftice,  ficvousaccompliflcz  le  provcr-» 
bc,  que  jamais  corbeau  n'arrache  l'œil  du  corbeau^ 
Grégoire  répondit:  Si  quelqu'un  de  nous  s'ccancdii 
dicmin  de  la  juftice,  vous  pouvez  feigneur  k  cor-^ 
]?ger:niaîsfivoas  vous  égarez,  qui  vouarancfiera^ 
Nous  vous  parlons  >  vous  nous  écoutez  fi  vous  voiv* 
lez  :£  vous  ne  vouiez  pas,  qui  vouscondamneca^fr- 
1100  fidhti  quiia  lUt,  qu^tl  cft  la  juOice  >  Le  roi  kn  1^ 
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An»  pondit  en  colcre  :  Tous  les  autres  me  font  jufticc,iF 
n'y  a  que  vous  qui  me  la  rcfufcz.  Mais  je  Cçai  bient- 
ce  que  je  ferai,  pour  yous  décrier  parmi  le  pcuole  , 
&  faire  connoîtrc  à  tout  le  monde  vôtre  injufticc^ 
yaffemblcrai  le  peuple  de  Tours, &  |e  leur  dirai  r 
Criez  contre  Grcgoi  rc ,  qui  nef  ait  juftice  àperfonner 
puis  quand  ik  crieront  am(i,  je  leur  répondrai  :  Moi-^ 
même ,  tout  roi  que  je  fuis ,  je  n'en  puis  avoir  juftice.. 
Si  je  fuis  injufte ,  reprit  Grégoire,  celui-li le  fçaic  , 
<^ui  Lonnoitlcfccrctdes  coeurs.  Pour  ces  cris  du  peu- 
ple, on  Ic.iura  bien  que  vous  l'.s  aurez  excitez  ,  &r 
ils  vous  nuiront  plus  qu'à  moi.  Mais  à  quoi  (erctout 
ce  difcours ,  vous  avez  la  loi  &  les  canons,  examinez- 
les  ;  &  fi  vous  ne  les  oblcrvcz,  f(^achcz  qiie  le  juge- 
ZBentdc  Dieu  vous  menace;. 

Alors  le  roi  voulant  Tadoucir,  lui  montra  un  po- 
C^e  qu'on  avoitmis devant  lui,  &  dit  :  Je  lai fair 
préparer  pour  vous»  Il  n'y  a  que  de  la  volaille  .  6s: 
quelque  peu  de  poixchicnes.  Il  fautcffoire  que  Gré- 
goire ,  comme  la  plupart  des  Ciints  évêques  vivoir 
ordinairement  de  légumes  ,&mangeoit  plutôt  de  la^ 
volaille  qiiedela  grofïc  viande ,  comme  moins  nour-* 
riffmte.  Voyant  donc  que  le  roi  vouloitle  flatter  y 
il  dit  :  Nôtre  nourriture  doit  être  de  faire  en  toutfe 
occafion  la  volonté  de  Dieu,  fans  nous  arrêter  à  ces 
délices.  Mais  vous  quiaccufez  les  autres  d'injufticc, 
promettez  de  ne  point  tranfgrcfferlaloi ,  ni  les  ca- 
nons. Le  roi  étendit  la  main,  &cn  jura  par  le  Dica 
tout-puiifant.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  du  vin,- 
^rfc  retira. 

-  La-nuit,aprés  que  l'on  eut  chanté  les  noâumer 
SngjpuA  oucodk  frapper  xadeioent  à  fa  porte.-  It 
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envoya  ouvrir,  c'écoit  des  gens  de  la  parc  de  Frede^ 
gonde,  qui  venoient  le  prier  de  ne  lu  i  èt  rc  p oint  conr 
traire^  &  lui  prometcoienc  deux  cens  livres  d'argent, 
s*ilfaÛbic  condamner  Prctexcac:  difanc  qu'ils  avoienir 
déjà  parole  de  tous  les  aunes  évèques;.  Grégoire 
lipondit  :  Quand  vous  me  donneriez  mille  livres  d'or 
&  d*argenc:  puis*  je  faire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu 
commande  ?  }e  vous  promets  feulement  de  fuivre  ce 
que  les  autres  ordonneront  (èlon  les  canons.  Les  civ 
voyez  de  Frcdc^onde  n'entendant  pas  ce  qu'il  vou- 
loit  dire ,  le  rcmcrcicrent  &:  fc  retirèrent.  Le  matin 
quelques  évêc|ucs  le  vinrent  trouver  ,  pour  lui  faire 
une  fembiablc  propoikion  ^  &  il  leur  répondit  d^ 
même; 

'  Quand  ils  furent  ailcmblez  dans  l'églife  de  fainr  x  x  x  i  r 
Pierre,  le  roi  s*y  trouva  dés  le  matin  ,  &  leur  dit  :  ç^""*^  ^ 
Un  év^ue  convaincu  de  larcin  ^  doit  être  dépofé 
fuivantks  canonf^  II»  demandèrent  qui  étoic  l'évè* 
que  accufé  de  larcin.  Le  roi  répondit:  Vous  avezv^ 
les  chofes  qu'il  nous  adérobées.£neffet^il  leuTavoic 
montré  trois  joues  auparavant  deux  balots  pleins  de 
diverfcs  chofcs  précieufes^edimez  plus  de  trois  mille 
fous  d^or;&  unfac  qui  en  conrenoit  en  efpeccs  envi- 
ron deux  millcidifant  que  tout  cela  lui  avoit  été  pris 
par  Prétextât.  Je  croi,  dit  Prétextât,  que  vous  vous 
fouvencz,  que  quand  la  reine  Brunchaut  partit  de 
Roiicn,  je  vins  vous  trouver,  &  vous  dis,  que  j'avois- 
en  dépôt  cinq  baloc^  de  fes  meubles  :  que  fes  gens 
venoient  fouvent  me  les  redemander  ,  &  que  je  ne 
voulois  pas  les  rendre  faafr  vôtre  ord  re .Vous  me  dites^ 
Rendez  acette  femme  tout  ce  quilui  appartient^  de* 
peur  quccene  foitune  caufe  d^iniiàitié  ,  entre  mooi 
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neveu  Cliildcbcrt  &  moi.  Etant  donc  de  retour  à 
Roiien,  je  lendisun  balot  aux  gens  de  Brunchaut  i 
.  car  ils  n'en  pouvoknic  porter  liavantage.  lis  revins 
jcencdetnandcc  les  autres:  je  vous  coofulcai  encore  , 
vous  me  dites  :  Défaites-  vous  ,  défaites- vous 
de  tout  cela  ,  de  peur  que  ce  ne  foit  une  cautè 
de  fcandale.  Je  leur  donnai  encore  deux  balocs  » 
les  deux  autres  (ôntdcmetuez  chez  moi*  Pourquoi 
donc  tne  calomnies -vous  maintenant,  en  m*accu* 
fane  de  larcin ,  lors  qu*il  ne  s'agit  que  d'un  depoc  î 
Le  roi  repartit:  Si  c'étoitun  dépôt  pourquoi  avez- 
vous  ouvert  un  de  ces  balots,  &  mis  en  pièces  un  drap 
d'or ,  pour  le  donner  à  des  gens  qui  me  vouloicnt 
chafler  de  mon  royaume  >  Je  vous  ai  dcja  dit,  reprit 
Prétextât,  qu'ils m'avoienc  fait  des  pre{èns ,  &  que 
n'ayant  pas  en  main  dequoi  leur  donner,  j'en aiprii 
de  là.' comptant  pour  mien  ce  qui  étoit  à  B»n  filfi 
Meroiiée ,  que  j'ai  levé  des  fonts  de  baptême. 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  cmfus,  Se  appellanc 
quelques-uns  de  fi»  coofidens ,  il  leur  dit:  Je  f^ai 
que i'evfeque  dit  vrai,  mais  que  fêrai-je  pour  coo* 
tenter  la  reine?  Puis  il  ajoûta:  Allez  lui  dire,  corn* 
me  de  vous-mêmes: Vous fcjavez  que  le  roi  Chilpe- 
ric cft  bon,  &  qu'on  icpone  aifcmcntà  pardonner. 
Humiliez- vous  devant  lui ,  &  dites  que  vous  aveï 
fait  ce  qu'il  vous  reproche.  Alors  nous  nous  jette- 
rons tous  à  fcs  pieds,  Ôc  nous  obtiendrons  vôtre  par* 
don.  Prétextât  feduitpar  ce  difcours, promit  de fai» 
rc  ce  qu'on  lui  piopok>it.  Le  lendemain  lesévèquci 
étant  aflcmblez  au  même  lieu,  le  roi  dit  à  Prétextât; 
Si  vous  ne  fatfiez  des  prefens  à  ces  gens-là  que  par  re* 
conuoifiance,  pourquoi  kuavc&vousdcmaodédo 
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jurer  fidélité  à  Meroùéc  ?  Prétextât  répondiit  :  J*a-  A»,  ^/j. 
Voue  que  je  leur  ai  demandé  leur  amitié  pour  Iui,&: 
Û  favois  pijj'aurois  appelléàfonfccours,  non  feule- 
Incni  un  homme ,  mais  un  ange  du  ciel  :  parce  qu'il 
éroit, comme  j'aidcjadit,  mon  fils  fpiritucl  par  le 
baptême  Et  comme  la  difpute  s  echaufoit.  Prétex- 
tât fe  prolicma  à  cctre,  6c  dit  :  J'ai  pcché  contre  le 
ciel  &  contre  vous  roi  tres-mifcricoidicuXyie  fuis  un 
hcxnicidc  abominable ,  j'ai  voulu  vous  faire  mourir, 
&  mettre  vôtre  fils  fur  vôtre  trône.  Le  roi  de  fou 
côté  fe  proftema  aux  pieds  des  éviques>  en  di&nc  : 
Ecoutez  tits-pieux  éveques,  le  crime  exécrable  que 
confeflè  Taccule.  Les  évèqucs  les  larmes  aux  yeux  y 
élevèrent  IcrcH  de  terre.  Il  commanda  que  Prétex- 
tât fonît  de  régi  ife ,  &  fe  retirât  à  Ton  logis. 

Alors  il  envoya  au  concile  un  livre  de  canons  , 
où  l'on  avoit  ajouté  un  nouveau  cahier,  contenant 
de  prétendus  canons  des  apôtres ,  qui  portoicnt  :  L'é-  . 
vêquc  convaincu  d'homicide  ,  d'adukcrc  &  de  par-         •  * 
jure,  doit  être  privé  du  facerdocc.  Après  cette  lec- 
ture, comme  Prétextât  étoit  tout  étonné ,  Bertran 
de  Bourdeaux  lui  dit  :  Ecoutez,  moo  fietc ,  puifque. 
Vous  ères  dansb  difgrace  du  roi ,  vous  ne  pouvez 
avoirnôtre  communion  qu'il  ne  vous  ait  pardonné. 
Enfiiité  le  roi  demanda,  on  qu'on  lui dfécfairât  Gi 
tunique,  en  figne  de  dcpofition,  ou  que  l'on  rccitâc  , 
leur  fa  tête  le  pfeaume  cent  huitième  ,  qui  ccAtienc 
les  malediûionsde  Judas,  ou  que  Ton  écriyit  contre 
lui  une  fcntcnce  d'excommunication  perpétuelle. 
Grégoire  rcfifta  à  ces  propohnons  ,  fonclc  fur  la 
promeffe  du  roi  de  ne  rien  faire  ,  que  fuivanc  les  ca- 
2U>ns.  Alors  Prétextât  fut  enlevé  de  la  prcijcnce  des . 
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A^'  577«  évêques ,  de  mis  en  prifon  :  -d'où  s  écant  échapé  de 
tiuic,il  futcraeliemenc  battu  &relcgué  en  une  île  de 
la  mer  ptés  deCoutance^peut-ètrellle  de  Jerrai.TeI 
cng.rtLiift.  fut  révenement  de  ce  concile ,  dont  Grégoire  de 
tê,  &  19,  Yours  nous  a  confeivé  le  récit.  A  la  place  de  Pie- 
,  tcxtat ,  on  mit  à  Roiicn  Mclanius  ,  qui  y  demeura 
P7^».'l*!"*  juiquesà  la  mort  de  Chilpcric.  On  croit  que  le  li- 
.4*î       *  vrc  des  canons  que  Chilpcric  envoya  à  ce  concile, 
étoic  la  collccliion  de  Dlmus  le  Petit  :  excepté  les  ca- 
nonsdes  apôtrcs,que  Ton  netenoit  pas  pour  autenti- 
ques.  Celui  qui  fut  lu  en  ce  concile,  cftle  vingt-qua- 
triémc  :  mais  on  y  avoit  aj  oûtc  le  mot  d'homicide^  qui 
ne  (è  trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  577.  féconde  de  Çhildebcrt,  il  y  eut, 
une  difpute  fur  la  Pâque.  Rome  avec  l'Orient,  fui*, 
vaut  le  calcul  des  Alexandrins^  de  Denis  le  Petit, 
la  célébra  le  vingt  cinquième  d'Avril.  L*églife  de 
Cf^.  F.     Tours,  &  quelques  autres  de  Gaule  Ja  firent  lequa* 
^  corzi^e  des  Calendes  de  Mai ,  c*e A-SUdire ,  le  dix- 

huitième  d'Avtii ,  fuivant  le  cycle  de  Vidorius. 
D  autres  avec  les  Efpagnols,  la  firent  le  vingt-unic- 
me  de  Mais,  le  propre  jour  de  l'cquinoxe. 
'  XXXIV-       La  même  année  577.  le  pape  Benoît  mourut  après 
wîî^PeUgr  quatre  ans  de  pontific.u,  &  rutenterféà  fauu  Pierre 
"/pOTfi/:       trentc-uniémc  de  Juillet.  En  une  ordmation  au 
ê-t-n.  vu    mois  de  Décembre,  il  ûc  quinze  prêtres ,  crois  dia- 
cres ,  &  vingt-un  évêqucs  en  divers  lieux.  Son  fuc- 
ceflèur  fut  Pelage  fécond  Romain  fils  de  Vin igil-  ; 
de ,  qui  tint  le  fiege  douze  ans.  Il  fut  çonfacré 
fans  attendre  lordre  de  l'empereur:  parce  qi|e  les 
crtg.  IX  î.  Lombards  tenoient  Rome  afliegée ,  ^  r^vagcoient 
ritaHc.  Ils  faiioient  même  des  martyrs.  Car  ayant 
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|)ris  quarante  pnilins ,  ils  voulurent  les  cont  "ainJrc 
a  manger  des  viandes  imniolc-cs  aux  idol  ^,  en  les 
fnena(^anc  dcmoïc:  mais  c^s  bonnes  (rcns  demeurè- 
rent fermes  ôù  furent  tous  tuez.  Les  Lombards  firent 
mourir  de  même  quarante  autres  prifonnicrs,  pour 
avoir  rcfufc  d'adorer  une  tête  de  chèvre  ,  qu*ik 
ayoicnc  immolée  au  démon.  lis  riiincrcnt  le  mo- 
nafieretiu  Mont-Caflin,  comme  faîne  Benoît  Ta-  ^"g^"-^ 
voit  prédit:  mais  au(0  fuiv^t  fa  pronlietie  ,  ils  ne 
prirent  pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les 
Lombards  y  entrèrent,  pendant  que  les  frères  dor- 
moient.  Ik  pillèrent  tout,  &  les  moines  s'enfuirent 
à  Rome,  emportant  avec  eux  le  livre  de  la  rcc;le,  & 
quelques  autres  écrits ,  avec  le  poids  du  pain  ,  la  mc- 
furc  du  vin,  &  les  autres  meubles  qu'ils  purent  fau- 
vcr.  Leur  abbé  ctoit  alors  Bonet  ou  Bonitus,  le  qua- 
trième depuis  fainr  Benoît.  Le  premier  fut  Conf- 
tantin,  le  fécond  Simphcius ,  le  croifiéme  Vital.  Le 


Pour  reprimer  les  ravages  des  Lombards»  le  pape   coï  ^ÏTee- 
'Pelaec  envoya  demander  du  fecours  à  l'empereur  ,  n^»'  ^«'«^ 
*&  il  employa  pour  cette  negocianon  Grégoire  alors  ir««. 
diacre  de  l'^lilè  Romaine ,  depuis  pap-  ,  &  le  J^^V^i* 
plus  grand  pcrfonnage  de  fon  fieclc.  Il  etott  né  à 
Rome  d'une  famille  noble,  Ton  pcre  Gordien  ctoit 
fcnaceur,  &  polTedoit  de  grands  Dicns.  Samcre^il- 
vie  eft  honorée  comme  rainte,le  troilicme  jour  de  ^^^^^^ 
Novembre.  Il  comptoit  entre  les  ancêtres ,  le  pap3  y^'"^- 
rclix  quatrième  ,  dont  les  petites  hlies  Tarlillc  &  Mmryt.R, 
£milieiinc  ,  foat  auili  comptées-  entre  les  faints.  *'^^^!!!^ 
Tme  r//.  ^ggg 
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Grégoire  fut  prêteur  de  Rome  :  c'eft-aUdiie^k  prîfis^ 
cipal  ma^ftrat  de  cette  grande  ville,  pour  la  juftic? 
Jm»Mm^^.  civile.  Il  avoir  dés-lors  rcfolu  de  fe  donner  à  DicUy 
&  croyoit  le  pouvoir  Ccrvir  également  fous  l'éclar 
des  habits  clc  ibye  &  des  pierreries,  que  fa  dignité 
TobligLoic  déporter:  mais  les  foins  des  affaires  lui 
firent  bien-tôt  connokre,  quilncfervoitpas  le  mon- 
de feulement  en  apparence  ,  &  qu'il  y  tenoit  plus- 
TTAf.  wm.  m  qu'il  ne  penfoit.  Amû  il  dificia  long-temps  Ton  en- 
/    f  î.     ticre  converfion.  Enfin  ayant  acquis  par  la  mort  de 
^^yri.  ion  pete  la  libre  di(pofition  de  Çcs  biens:  il  fonda 
Gx  monafteresen  ^cile,  &lciicdoniu  en  fonds  de: 
«erre  des  revenus  rififans.  U  en&unleptiémeàRo- 
me  en  fa  propre  maifon  ^  dédié  en  rhonoeur  de  S- 
'  André,  &  qui  fubfifte  encore,  occupé  aujoutd*hut 
par  IcsCamaldulcs. 

Grégoire  le  choifit  pour  fi  retraite  ,  &c  quittant 
fes  riches  habits  &c  fes  meubles  précieux,  qu'il  donna 
aux  pauvres,  il  prit  l'habit  monaftique  j  &  avec  plu- 
fieurs  autres  il  vécut  premièrement ,  fous  la  conduite 
de  Tabbc  Hilarion,  &  cnfuitede  Maximien.  Gré- 
goire s^appliqua  tellement  au  jeûne  &àrétudc  desc 
livres  facrez  ,  qu'il  s'a£fbibiic  Teftomac  ,  ôc  tom- 
Jim:  r.  71    boit  en  fyncope ,  s'il  ne  prenoit  (buvent  de  la  nour- 
riture. Ce  qui  laffligeoic  le  plus ,  étoic  de  ne  pou- 
voir jeûner  k  fàmedi  Çiint  :  jour  auquel  y  dit  Je^t^ 
tffv  BîM  diacre,  tout  ie  monde  jeûne  »  même  les  petits  en* 
^       £ans.  Il  y  avoit  au  monafteie  de  ùÀnc  André  un: 
moine  nommé  Elcutherc  ,  qui  avoir  été  fupcricur 
d'une  grande  communauté  prés  de  Spolete,  &  dont 
•  on  difoit  qu'il  avoit  relTufcité  un  mort.  Grégoire 
avec  lui  à  l'oiatoxcc  ^  &  demanda  à  Dic}^ 
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avec  beaucoup  de  larmes ,         pût  jeûner  au 
tuoins  ce  (aine  jour.  Un  peu  aprésii  fe  (èntit  telle- 
ment fortifie ,  qu*il  ne  penfbk  ni  à  la  nourriture  ni 
a  fa  maladie.  Nonobftant  fes  infitmitez  ,  il  étoic 
continuellement  occupé  à  prier,  à  lire ,  à  écrire  ou 
àdiâ:cr.  Il  fc  nourrifToit  de  légumes  crues,  que  lui  Jtém*(.^ 
fournifToit  faince  Silvic  fa  mcrc:  alors  retirée  auprès 
la  porte  de  faint  Paul,  au  lieu  nommé  la  Celle  neu- 
ve ,  où  depuis  il  y  eut  un  oratoire  en  fon  nom  ,  ôc 
un  fameux  monaftcre  de  famt  Sabas.  Elle  lui  en- 
voyoic  ces  légumes  trempées  dans  une  écuclle  d'ar- 
gent: que  Grégoire  fit  un  jour  doimei  à  un  pauvre^ 
n'ayant  plus  autre chofe  en  maia  Grégoire  étoitdés-< 
lors  abbé  defon  monallcre  defaint  André:car  queU  g, 
ue  defirqu'ilcut  d  obéïri  le  coafentement  unanime 
es  freresiobUgea  à  les gouTemer. 
Un  jourpaflant  dans  le  marché  de  Rome  »  il  vit  r.  tg.; 
<leselclaves  que  l'oii  avoit  cxpoCei  en  vente ,  d'une» 
blancheur  &  d'une  beauté  extraordinaire.  Ildemai^ 
da  au  marchand  de  quel  paî's  il  les  aroit  amenez. 
De  l'île  de  Bretagne,  répondit-il,  dont  tous  les  ha-  . 
bitans  font  aufli  Bien-faits.  Grégoire  demanda  s'ils 
croient  Chrétiens  :  Non,  dit  le  Marchand ,  ils  fonfi 
encore  payens.  Alors  Grégoire  dit  en  foûpirant  : 
•Quel  dommage  que  de  fi  beaux  vifages  foicnt  fous  la 
puiffancc  du  demonl  En  interrogeant  encore  le  mar- 
chand, il  apprit  qu*ils  ctoient  de  la  nation  des  Aiv* 
glois,du  païs  nommé  alors  Deïri,à  prefcnt  dansledu- 
ché  drorc.  Saint  Grégoire  alla  auffi  tôt  trouver  le 
pape  Benoit,  &  lepiia  inftammeat  d^envoyer  dam 
la  liKtagne  d«fr  miaifttes-de  la  parole  de  Diett  y  6ù 
commeil  f^avoic  epc  perâmne  tty  voudroîK  aller ^ 
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il  s'offrit  lui-même,  fi  le  pape  fc  fui  pcrmcctoit.Non- 
obftanc  la  répugnance  du  peuple  &  du  cierge  de 
Rome,  le  pape  y  confcncic,  difouhaicaque  Dieube* 
xiifl  Ton  cntreprife.  Mais  lâ  Romains  ne  pouvanc 
foufirit  fonablenccy  tinrent  confcil ,  &  Ce  partage^ 
rent  en  trois ,  pour  fe  mettre  fur  les  trois  chemins 
par  où  le  pape  pouvoir  aller  à  faint  Pierre ,  &  lui 
crièrent:  Vous  avez  offenfé  faint  Pierre ,  vous  avez 
détruit  Rome,  en  laiflànt  aller  Grégoire.  Le  pape 
étonné,  envoya  promptement  des  couriets  pourrap- 
peller  Grégoire,  qui  avoir  dcja  fait  trois  journées  , 
&  prcfToit  Tes  compac^nons  d'avancer ,  prévoyant 
ce  qui  arriva.  Mai<:  il  tut  devancé  par  les  courriers- 
du  pape  ,  &:  obligé  à  Ton  grand  regret,  de  reprendre 
*  le  loin  de  Ton  monaftcre.  Le  pape  Benoit  voyant  les 

progrès  qu'il  faifoit  dans  la  vertu,  le  tira  de  ce  re- 
pos ,  ^  l  ord  onna  un  des  fcpt  diaaes  de  l'églifc  Ro- 
maine} &  Grégoire  Cervic  en  cette  charge  avec  au-- 
tant  d'humilité  que  d'application.  Peu  de  temps 
après  le  pape  Pelage  l'envoya  à  C.  P.en  qiulitédV 
poçrifiaire  ou  de  nonce  apoftolique. 
XXXVI.  \  La  face  'de  la  couf  étoit  changée  :  Juftin  étant 
li^  TÎiïii"^  tombé  en  phrcnelîç,  déclara  Tibère  Ccfarpar  k 
«Dpetev.  ^   confeil  de  la  femme  Timperatriee  Sophie  ,  Tan  574. 
frîT  '  **   huitième  de  (on  règne,  indi6^ion huitième,  le  feptic- 
Vo%^xxo.  \^'^^     Septembre,  &  lui  donna  le  lurnom  de 

chr.pMfi.f.    Conflantin.  Tibère  étoit  natif  de  Thrace  ,  de  très- 
joMn.  Bi<i    grande  taille  &  de  bonne  mine.  On  loue  principa- 
lement  fa  clémence ,  fon  defintereflcmcnt  &  fa  libe- 
£t4r.F^.i3.  ralité  :  telle  que  quand  il  fut  le  maître,  il  remit  une 
année  entière  de  ciibuts  à  tous  les peuples ,  &  Toula- 
gea  particulieiemait  ccuz  cjui  avoicnc  été  pillez  par 
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ksPcrfcs.llchcrifToicfcs  peuples  comme  lulperc^  ôc  ÂM.  177» 
comptoir  leur  felicitépoar  foD  crefor.  ^ 

Jean  leScholailiquc  patriarche  de  C.P.  mouruc  mo^kfi*^ 
ktience-uniéme  d'Août  indid^ion  dixième  :  ycft-âU 
dire.  Tan  577.  Auffi-côtlc  peuple  demanda  ai|x  em^ 
pereuts  avec  de  grands  cris,  le  recour  de  fainéEoty- 

2uius ,  qni  lui  fut  accordé.  Il  y  avoir  douze  ans  (pi'il  ^  ^ 
coit  retiré  dansfon  monaftereà  Amaflk  métropole  fsm. 
du  Pont  -,  &  il  y  avoir  fait  pluficurs miracles ,  princi-  **'^**-- 
paiement  fur  les  malades,  qu'il  gucnflbit  par  l'appU- 
cation  d'une  huile  bénite.  Il  foulagca  aulFi  dans  1^  ^ 
famine ,  le  peuple  des  provmces  voifmcs ,  ravagées 
par  les  Pcrfesi  éc  la  farine  de  Ton  monaftcrc  fc  mul- 
tiplia par  miracle.  Il  fut  rccjûà  C.  P.  avec  un  triom-  , 
pnc^que  Ton  compara  à  celui  de  JcTus  Chrift  :  car  il 
croit  monté  fur  un  âne ,  le  peuple  portoic  des  ra- 
meaux, &  étendott  des  manteaux  aà  il  dcvoit  pa(l 
1èr.  On  faifoit  de  grands  cris  de  joye,  on  brûloir  des 
parfums  :  la  ville  fut  éclairée  toute  la  i»iic:cen*étoic 

2aefeftins  de  rejoaifrances.il  rentra  le  dimanche  troi« 
éme  jour  d*Oâobrc577.  &  célébra  l'office  à  fainttf 
Sophie  :  où  le  peuple  s'cmpreffa  tellement  à  recevoir  * 
la  communion  de  fa  main,  qu'il  la  diftribua  depuis 
tierce  jufqucsà  none,  pendant  fix heures. 

L'année  luivantc  378.  l'empereur  Juilin  fc  fcntanc 
affoibli  de  maladie  ,  déclara  Tibcrc  empereur  ,  ôclc 
fit  couronner  le  vingt- fixiéme  de  Septembre  iiidic- 
tiondouziéme.  Aprésquoiil  ne  vécut  que  huit  jours, 
&  mourut  le  cinquième  d'Odobre y  ayant  régné  en 
tout  prés  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à  Tibère,  que 
faint  Grégoire  fut  envoyé  nonce  par  le  pape  Fe^ 
Jagc^ 
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XX XVII.      Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quitcr  les  pratiques  de 
refiftei  Eu!^  ^^i  vic  monalliquc.  Il  emmena  avec  lui  pluficurs 
,  «i  moines  de  fa  communauté  :  pour  s'exciter  à  la  prière 
Or  ^^'r^.  exemple  ,  &  le  renscore  par  leur  comp^ 

gnic,  de  l'agitation  des  affaires  temporelles.  Maxi- 


mtr. 


ifîtf«'*      nycfi  abbé  do  monafterc  de  faine  André ,  &  dcpi 

évèque  de  Syracufe,  vint  auilî  crouver  faim  Grc^i* 
fe  àC*  P.  accompagné  de  quelques  moines.  A  loi» 
tetour  il  fut  battu  d'une  fuiieufe  icmpcce ,  &  ccus 
qm  étoient  s^ec  lui  n'attendant  plus  que  la  mofC  i 
£c  donnèrent  k  bttfor  de  paix ,  &  receuvent  lecocp» 
&  le  fan  g  de  Nôtre-Seigneur.  Toutefois  ils  arrivè- 
rent à  bon  port:  ce  que  lamt  Grégoire  racontoitdc- 
V.  tuf.  liv.    pyjs  comme  un  miracle.  On  voit  ici  que  l'on  porcoin 

WfU.  IV.  11.        4  IL 

icuchariilie  dans  les  voyages,  même  fur  mer. 

Saint  Grégoire  étant  à  G.  P.  fc  crut.obiigé  de  rc- 

CHt.  xij'    fiftcr  au  patriarche  Eutyquius,  qui  avoit  écrit,  quV 

t.  »^        près  la  relurrccuon  notre  corps  m  fcrcNt  plus  paU 
pabic  ,  mais  plus  fubtil  que  l'air  :  ce  qui  étoicus 
xeâe  desetfcuis  d'Oriecne.  Ils  entrèrent  en 
rence  force  fujer»  &  &m  Gtesoice  lui  objeâa  cet 

bit, m. if.  paroles  de  Jefi»*Chrift  dans  Fevaogik:  Touchez; 
ôc  vo3sezqu*un  efprit  n'a  point: de  chair  A: dos.  Ett* 
tyquius  répondit  :Nôttc-Scigncur,  le  fit  poutôter  h 
fes  dilciplcs  le  doute  de  fa  refurrcdtîon.  Celacft 
merveilleux,  reprit  faint  Grégoire,  que  pour  oterlc 
doute  à  fes  difciples ,  il  nous  ait  éonnc  lujec  de  dou» 
ter.  Eutyquius  ajouta  :  Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à  fes  difciples ,  mais  après  avoir 

timl  n.  '9  conErmé  leur  foi^  il  devint  plus  fubtil.  A  quoi  faint 
Grégoire  oppofa  ce  paiïàge  de  faint  Paul  :  Jefus- 
Chrift  icfuicité  ne  meurt  plus:d*oà  ilconclutyqg*il 
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ne  lai  cfl  arrivé  aucun  changement  apr^  fa  refur- 
TCiSkion.  Eucyqutits  lui  objeâ^  ce  qui  cft  dk  :  que  ^  c«r.jr.|ts 
ia  chaire  le  wigoepoiièëeroBC  pcMmle  royanme 
de  Dieu.  AquoiGiim  Grégoire  r^KXulic  :qtte  1;^ 
chair  &  le  fang  &  puenneiit  dans  l'ccricare  en  deux 
.mmieres  s  ou  pour  Ta  nansis  humaine  en  dle-mè- 
joe^  ou  pour  la  corruption  du  pcchc  *,  &  H  en  ap^ 
porta  les  preuves.  Concluant  que  dans  la  gloire  cc- 
Icfte ,  la  nature  de  la  chair  rdicra,  uiais  délivrée  de»  • 
infirmitcz  de  cette  vie. 

Comme  Eutyquius  dcmcuroit  dans  Ton  opinion, 
faint  Grégoire  fut  obligé  à  rompre  tout  coromcrcc 
avec  lui.  Ce  que  l'cmipcccur  Tibcre  ayant  appris ,  il 
Jes  âc  venir  devant  lui  en  particulier  \  6c  ayant  pc(% 
leurs  raifons,  il  délibéra  de  faire  brûler,  le  livse 
d'£utyquius.  Au  forcir  de  cette  conférence  ,  Gre- 

ÎoÎEe  &  Eutyquùs  combeceiit  nous  deux  malades; 
i  maladie  de  Grégaire  fut  tre»*<violeote  ^mù»  celfe 
«L'Eutyquius  fut  mocceUe,  Ce  qui  'moocre  que  cectl? 
4ifpuce  arriva  en  581. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  cotez  des  fc- 
cours  pour  l'Italie  ,  en  écrivit  à  Aunacaire  évêque 
d*Auxerrc,  dont  il  avoir  reqû  des  lettres.  C'eft,  dit-  sfi/k^ 
il ,  par  un  effet  de  la  providence ,  que  vos  rois  font 
profeiïion  de  la  foi  catholique ,  comme  l'empire 
Jl^omain:  afin  qu'ils  puiffcntfccounr  Rome  ,  d'où  la  . 
foi  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profi- 
ter de  la  confiance  qu'ils  ont  en  vaas  i  pour  leut 
donner  ce  confeil  ^éc  les  détoumet  d^avoir  aucune: 
incelligence  avec  les  lombards.  Cec(e  fetoe  eft-dn. 
«i&quieme  dX)dob£e ,  la  fepàéme  année  de  Tem» 
j^eficux  Tibe£e:€'c&à-diie^  depuis  qu'il  eut  iMfidr 
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An.  579.  Ccfar ,  &  par  confcqucnc  en  580. 

jitxxy^ii^     Aunacairc  ccoïc  dans  le  royaume  de  Contran  ; 

chaiion.  Sa-  qui  dc  tousicsiois  François,  cémoignoic  le  plus  de 

git^      pieté rcomme  on  le  voit  par  plufieuis  de  fcs  adions , 
&par  plulieuR  conciles  tenus  vers  ce  temps  là,  à 
.  qudqaes-UDsdefquels  Auiucairc  affifta,  &  roufcri- 

Gnt,v,€,  ftt.  yit.  Il  y  en  eut  un  à  Chalion  fur  Saône,  la  dix-hui- 
ciéme  année  du  règne  de  Contran,  c'eft-àrdire,  ea 

iUi.tiU.  où  Salonius  &  Sagittaire  furent  depofcz.  Cé- 
toit  deux  frères,  qui'  avoientété  élevez&faitsdia- 
crcs  par  famcNificrévêqucde  Lion,  &  dc  Ton  temps 
ordonnez  évecjucs,  Salonius  d'Ambrun,  &  Sagittai- 
re de  Gap.  Alors  aba  idonnez  à  leur  propre  con- 
duite, ils  tomberentdans  les  plus  g rand.s  crânes, pil- 
lages , homicides, adultères.  Vi«^or évèquc de Trois- 
çhateaux,  célébrant  un  jour  la  fête  de  Ton  ordma- 
tion ,  ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  armez  d*é* 
.pées  &dc  flèches:  qui  fondirent  fur  lui,  déchirè- 
rent fcs  habits,  battirent  Tes  domcdiques ,  pillèrent 
lavailTelle  &  tous  les  préparatifs  du  feftin.  Le  roi 
.Contran  l'ayant  appris  fit  alTemblet  un  concile  à 
JLion  ou  faint  Nifierprefida:  Salonius  &  Sagittaire 
y  étant  accuièz,  examinez  deconYaincus,  furent  de-^ 
pofezde  l'epifcopac. 

Mais  comme  ils  fc^avoient  que  le  roi  leur  ctoit 
encore  favorable ,  ils  s'adrcfl'crcnt  à  lui ,  &:  lui  de- 
mandèrent la  pcrmillion  d'aller  à  Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  le  leur  accorda,  &  leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean,  ils 
lui  cxpoferen^ qu'ils avoicnt  été  depofez  fans  cau(è; 
Se  le  pape  écrivît  au  roi  de  les  rétablir  dans  leurs 
£cges,(e  que  |eiQi  cxeçutaauffi^tdt  :4euf  ayantfaic 

auparavant 
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auparavant  de  granules  réprimandes.  Mais  ilsnc  iè 
corrigcrcm  pointcfeulemcnt  ilsfc  leconciliercnt  avec 
l^vêque  Vtâor,'&  lui  livrerencles  hommes  qu'ils 
avoienc  envoyez  l'infolter.  Il  leslaifla  aller  fans  leur 
faire  aucun  mal ,  voulant  pardoiçieràres  ennemis  ,> 
fisivanc  l'évangile.  Tontetbis  il  en  fiit  puni  parles» 
évèqucs  ,  &  fufpcndu  de  leur  communion  :  parce 
qu'après  avoir  formé  devant  eux  une  accufation pu- 
blique, il  avoir  pardonné  à  (es  ennemis  enfccrec,  & 
de  (on  autorité  privée  ,  fans  prendre  leur  confeiL 
Mais  Vi(5lor  fuccécabii  dans  la  communion  par  la 
£aveucduroi. 

CependanrSaloniusâ^Sagktaiies'abanâonnoietiC 
de  jour  en  jour  à  déplus  grands  crimes.  Us  pottoient' 
les  armes  comme  des^  laïques:  ils  fe  trouvèrent  avec 
le  pacrice  Mommol  en  m  combat  contre  les  Lom-  af^,tF,i^ 
armez  de  caTques  fie  de  cuiraiTes  \  &  tuèrent 
'  plufieurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Etant  ir-  i^^y.  c  ^i. 
ntez  contre  quelques-uns  de  min  citoyens,  ils  leur: 
donnèrent  des  coups  de  bacon ,  jufques  à  effufion 
de  Tang.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées  au  roi , 
il  les  fit  venir  :  mais  il  ne  voulut  pas  les  voir,qu'ils  •> 
ne  fc  fufTcnt  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traite- 
ment s'emporta  en  des  difcoursinfolenSjContre  le  roi 
&res  cnfans  ;  de  quoi  le  roi  fut  foicen  colère,  &  leur 
£tôter  leurs  valets  ,  leurs  chevaux  &  tout  ce  qu'ils 
avoient.  Il  les  envoya  en  des  monafteres  éloignes 
où  il  les  fît  enfermer ,  pour  faire  pénitence  :  çom>*^ 
mandam  fous  de  terribles  menaces,  aux  juges  des 
lieux  ;  de  lesfaiicgarderpor  des  jehsrsinnezj,  de  peuc' 
^ue  peifoimelesviikât;...!  v .    ;  t     '  r •  •     «  • 
-  Le  roi  G6ntraa.4vbic  akxs  deux  §ls.y  dont 
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étant  tombé  malade ,  Tes  dotncftiqucs  lui  dirent  r 
Nous  vous  dirons  quelque  choTc  (Ivous  voulez  nous* 
écouter.  Parlez,  dit  le  roi.  Peut-être,  dkent-ils  y  ces* 
évêcpies  condamnez  à  Téxil  font  innocens  v&  nous* 
craignons ,  que  k  prince  vôtre  fils  ne  porte  la  peine 
de  ce  péché.  Le  noidic:  Allez  Vke  Jb»  délif  ter  ,&le»i 
prier  qu*ib  prient  pour  nos  enfuis.  Salonius  &  Sa- 
gittaire étant  aifififbccb  des  BUMiafieres  s'embraffi^- 
xcnt,  coitime  ne  s'eranc  vus  de  long- temps,  &  tc^ 
tournèrent  à  leurs  villes.  Ils  parurent  convertis,  ilS' 
jcûnoicnt,  ils  faifoicnt  des  aumônes  ,  ils  rccitoicnc 
le  pfautier  tous  les  jours  ,  ils  pnfloicnt  les  nuits  en 
prières.  Mais  cette  dévotion  ne  leur  dura  pas  long- 
temps. Ils  retombèrent  dans  leur  ancien  dcfordrc 
pailant  laplûpasc  des  nuits  dans  le  vin  ài  la  bonne 
chere,cn  forte  que  quand  les  clercs  chancoient  dans^ 
1  eglife  les.  prières  du  marin ,  ils  étoientsCnc^reà  ta^ 
bip  >  {ans  pen(èr  à  Dieu,  ni  tenir  compte'  de  nçci^ 
tei^lear  office:  quoi  que  dés-iois  tous  les  deics 
les  évftques  mêmes  {af£cùx>  tres-ezaûs  iy  fiitisfaircN 
L£m^  Au  point  du  jour ,  ils  paflôie&t  de  la  table  au  lit: 
jb.       *"  avec  des  femmes,  &dormoicnt lufqucs  à  tierce  :pttia* 
ilsfcbaignoicntôc  feremcttoicntà  table. 

Enfin  le  roi  Contran  ht  tenir  le  concile  de  Chal- 
Ion  en  579.  où  leurs  crimes  furent  examinez  denou* 
veau.  Outre  les  homicides  &:  les  adultères ,  ils  furcnc 
cjicorc  accufez  de  Icze  majcfté,  &  de  trahilon.  C'cft 
pourouoi  ils  furent  dcpofcz  de  Icpifcopat ,  &  enter-» 
mezclans  régliiède  faint  Marcel:  cclVà- dire, dans» 
k:niona(lere,quciefoi Contran  a^oit  fondé  à  Chal»^ 
ton ,  en  l'iionneur  de  ce  faine  martyr.  Salonius  ^ 
&gituûc6ircchàpeRiitcncoiedc  cette  priTon^&inCïr 
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{lièrent  une  vie^agabonde  :  mais  on  mita  leur  place 
d'autres  ^vcqucs  :  à  Gap,  Aridtus  on  Arigius ,  ^ 
Smeht  à  Embrun  . 

Ce  fut  auffi  par  ordre  du  roi  Contran  que  Ton  ^çxxix. 

1  •  1      1  A  1  Concilfi  de 

tint  le  premier  concile  de  Maçon  ,  1  an  581.  ou       ^lafcoo  &  de 
le  premier  jour  de  Novembre  •.  vlnt::;t  &  un  évcc|ucs  ' 
y  afliftcrcnt,  donc  les  quatre  premiers  croient  Icsar-  y^^fj^^^ 
-chevêquts  de  Lion,  de  Vienne,  de  Sens  &  dcBour- 

tes  iiy  en  a  kpt  oui  font  horrarcz  comme  faines, 
n  ce  concile  on  ht  dix- neuf  canons,  domvokyles  '^'^••Mfi 
plus  remarquables.  Défcnfc  aux  clercs  de  porter  des  c«mi  ' 
armes  ,ou  l'habic&  lachaufiute  dés  feculiess  :  Cous 
peine  de  trente  jours  de  ptifon ,  au  pain  êc  à  Teau. 
Péfeniè  aux  juges  fecuiiets,  ibus peine dVxcommu* 
nication ,  de  pourfuivie  aucun  derc  ou  lefaireempri- 
fonncr, excepté  pour  crime:  •c*cft-à^irt,iK>fnicide, 
larcin  ou  maléfice.  Dcfenfc  aux  dcrcs  de  s'accufcr 
ou  le  pourfuivrc  l'un  l'autre  dcvantle  juge  feculier, 
fous  peine  aux  moindres  clercs  de  trcntc-ncuf  coups 
de  difcipline  :  aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de 
prifon.  Tous  leurs  différends  doivent  être  terminez 
par  1  evcquc,  les  prêtres  ou  l'archidiacre.  Les  clercs 
doivent  te  trouver  les  jours  de  fête  auprès  de  l'évè* 
<jue ,  pour  lui  rendre  leur  fervicc.  Dcpui*:  la  faine 
Martin  jufques  à  Noël ,  00  doit  jeûner  le  lundi ,  le 
mercredi  .&  te  vendredi'}  ces  jours-là  célébrer  le  £ak« 
crifice^  comme  en  Carême,  c'eft-aUdifc  le  CokiUhf^ 
te  les  canons,  afin  que  perfbnneneptetrade  les  igno* 
fer.  On  croid  que  ce  jeune  ne  regardoit<|ueles  cuics; 
j&  on  y  voit  l'origine  de  1  '  Avent. 

La  même  année  583.  vingt-deuxième deGontran,  /fc/./^i.j. 
fut  tcuu  un  concile  àLion>  ^ue  l'on  compte  pour  1q 

.  Hhhh  ij 
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troifiéme.  Prifque  évèquc  de  Lion  y  prefida,  &ii  )f 
aflifta  eo  tout  huit  ^vèques,  avec  douze  députez  des 
«bfcns.  On  y  fit  fix  canons,  dont  le  fécond  recoin* 
mande  aux  évèques ,  d'ufer  de  précaution-  dai»  les 
lettre»  de  recommandation  qu'ils  donnent  aux  cap- 
/      tifs ,  &  d'y  mettre  la  datte  ,  &  le  prix  de  laranqon.Ii 
cft  déf^cndu  aux  cvèqucs  de  cclcbrcr  hors  de  leur  égli- 
fc,  les  fètcs  de  Nocl  ou  de  Pâque,  excepté  les  cas 
de  maladie  ou  d'ordre  du  roi.  Les  lépreux  de  cha- 
que cité  ôc  de  ion  territoire,  doivent  être  nourris 
entrccenus  aux  dépens  de  rcgiiic%pa£  les  foins  de  le. 
vèque afin  qu'ils  ne  foient  point  vagabonds.  C  elt 
ce  quife  paffoit  fous  le  règne  de  Gontrari. 
XL.         Le  roi  Chilpctic  vgulttcfe  mêler  auflixiela  lelia 
€hi?^fc.^   gion,  mais  bien  plus  avant  v&  fit  un  écrit  pour  or«- 
A  4Î.  ^'      «onncr,  que  Ton-  nommât  la  fainte  Trinité  (impies 
•    ment  Dieu,  (ans  diûinâion  de  pcrfonnes.  Difani^ 
qu'il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
perfonnc,  comme  à  un  homme  corporel  :ôc  foûtc- 
nantquelcmèmecllPcre,  Fi!s&faint  Efprit.  Apres, 
avoir  fait  lire  cet  écrità  Grégoire  deTours,jl  lui  dit  : 
Je  veux  que  vou<î  croyiez  ainli, vous  &c  les  autres,qui 
enleignent  dans  les  cgliics.  Gr-  goire  lui  répondit  : 
Seigneur  9. quittez  cette  créance,  &  fuivez  celle  quQ 
les  doû'ur*;  nous  ont  enfeignéc  après  les  apôtres,com-r 
Bie  faint  Hiiaite  &  faint  Eufebe.  U  entendoit  celui 
de  Verceil  :  croyezce  que  vous  avez,  vous-même  con* 
feifé  au  baptême.  Le  roi  lui  dit  en  colère-  :  }e 
bien  qu'Hilaire  &  Eufebe  font  mes^  plus  grand»  ea« 
nemis  en  cette  matière.  Vous  devez  craindre  ,  re- 
.  1      prit  Grégoire,  doffenfer  Dieu  ni  (èsfaints.  Cenîed. 
j^|e  Pcie  qui  sxft  incarné^  ai  le  faine  Lfpric  >  c*ci^. 
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le  Fils  :  c'eft  lui  qui  a  foiif^  rt ,  &:  non  pas  le  Pcrc  Ott 
kraÎDC  Erpcic-i&  cette  (iiihncUon<  deperfonnes  ne 
s'encend  pas  cocporeliement  comme  vous  penlèz  j» 
mais  Rituellement. 

Le  roi  toûjours  irrité ,  lui  dit  :  Je  m'expliquerai  i 
éc  plus  habiles  gens  que  vous^  qui  (èronc  ae  mon 
•avis  j  &  peu  de  jours  après  faint  Saltius  d*Albi  étant  ' 
venu  ,  iHut  fit  lire  le  même  écrit.  Le  faint  évèque 
en  eut  tant  d'horreur,  que  s'il  avoir  pu  atteindre  au 
papier  il  l'eût  déchiré  j  &  le  roi  voyant  la  rcfiilancc  Ore^.  vi  « 
des  cvcques,  quitta  Ton  dcflein.  Il  fitaufTi  deshym- 
nés  &des  melTcs ,  qui  ne  furent  point  approuvées.  Il 
compofa  d'autres  livres  en  vers  ,  à  1  imitation  de 
Scdulius  :  mais  il  n'y  obfervoit  pas  la  quantité  des 
fyllabcs.  U  voulut-  ajouter  (]uacie  lettres  à  l'alpha- 
l»et>  &ii  envaya  des  ordres  par  toutes  le;  villes  de 
Ibn  royaume  ,  pour  faire  inftruire  ainfi  les  enfans  „ 
^  faire  corriger  les  anciens  livres,  fuivant  cette  nou- 
-velle  oRographetmaiselleaefut  pasfuivie.Chilperiç 
médifoit  volontiers  des  évèques  ,  &  les.  toumoit  en 
xidicule  en  Ton  particulier,  llfe  plaignoit  qu'il  h*))^' 
avoit  qu'eux  qui regnoient ,  &qui  s*attiroient  toute 
l'autorué  que  Tegliic  poilcdoic  toutes  les  li^ 
chcflcs. 

•  Saint  Salvi,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  efl:  plus  ^^H'- 
connu,  après  avoir  long- temps  vécu  dans  le  fieclc,  cn^.  Fi*.;; 
&  pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges , 
fan^  toutefois  s'abandonner  aux  vices  de  la  jeunciTe^ 
quitta  le  monde  par  le  dcUr  d'une  plus  grande  pet- 
éâton,  &  entra  dans  un  moradere,  ou  il  vécue' 
long-temps,  &  en  fut  élu  abbé.  Alors  il  connût;  un^ 
olus  grana amour  pour  U  xcttaite  ^  la  me  rtification» 

•  Hhhhiij, 
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iic  s*enfenna  cntiercment^prés  avoir  dit  adieu  à  & 
communauté.  Il  ne  laiffoit  pas  de  répondie  aux 
'  ^ttangeisqui  le  venoienc  voir^  <le  prict  pour  eux , 
êc  leur  domier  des  Eulogies,  quKbuvemgucriflbienc 
les  malades.  F  cane  attaqué  d'une  groue  fièvre ,  il 
paflà  fout  mort  :  on  le  lava ,  on  le  revêtit ,  on  le  mi( 
fur  un  brancard  ,  &  on  pafTa  la  nuit  à  prier  auprès 
de  lui.  Le  lendemain  matin  ,  on  le  vit  remuer  ,  il 
parut  s  éveiller  d'un  profond  fommcil,  il  ouvrit  les 
yeux  &  levant  les  main«i  au  ciel ,  il  dit  :  Ah  ,  Sei- 
gneur,  pourquoy  m'avez- vous  renvoyé  en  ce  ft  jour 
ténébreux  ?  Il  le  leva  cnticrcmcnt  crueri  fans  vouloir 
parier:  mais  trois  jours  après  il  raconta  comme  deuic 
anges  Tavoicnt  enlevé  au  ciel  ou  il  avoit  vu  iagloif- 
te  ài  paradis ,  ^  avoit  été  renvoyé  malgré  lui,  pour 
vivre  encore  fur  la  terre.  Çregoire  de  Tours  prend 
Dieu  à  témoin»  qu'il  avoic  appris  cette  hiftoire  deCa 
popre  bouche  :&  on  peut  croire  que  dans  le  temps 

Îiu*u  parut  mort ,  il  vit  ces  meryeiUes  ^  (bit  en  (ongc, 
oit  en  vifion  fiimacurelle. 

Long-temps  après  faint  Saivi  fut  tiré  de  fa  ccllu-' 
le,  &  ordonné  malgré  lui  cvêque  d'Albi.  Au  bout 
d'environ  dix  ans,  la  ville  fut  affligée  d'une  mala- 
die contagieule  :  mais  il  ne  quitta  point  fon  trou- 
peau ,  quoi  que  rcduit  à  un  petit  nombre  ,  &  ne 
ceffoit  point  d  exhorter  les  malades  à  ic  préparer  à 
la  mort.llctoit  Q.  defintereiïe,  que  lion  lobligeoit  i 
ftcevoir  de  l'argent ,  il  le  donnoit  auflî-tot  aux  pau- 
ct^rijh  9i!KS.Il  mourut  yers  Tan  584.  &  eut  pour  fuccelfeurOeii 

 firÉ.L  eelife  honore  S .  Salvi  le  diméme deScptembre. 

ififitmê.        po  roi  Chilperic  ne  mounr  un  leigneur  nota* 
Paçco  ,  par  U  pejfdie^  4il  4up  Pcaçoieii  | 
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ayant  furptis  Dacca  le  mena  au  roi  à  Brai- 
ne ,  ftc  contre  ibn  (ennent  lui  peifuada;  de  li» 
utcr  la  vie^  Dacco  voyant  qull  ne  pouvoir  éviter  \z 

mort,  demanda  la  pénitence  à  un  prêtre  à  Tinfccif 
du  roi  j  Se  l'ayant  re^ûë  il  fut  exécute.   On  voit  ici 
laconfcflion  à  Tarticle  de  la  mort,&  la  pénitence  fe- 
crette  :  car  Dacco  n  ctoit  plus  en  état  d'accomplir 
Wie  pénitence  publique.  On  voit  auflî  que  Tonn  ac- 
cordoic  pas  U  pénitence  faciamentcllc  à  ceux  qui  cr*i  p.e  t<; 
étoientcondamnexàmort,  puis  qu'il  faiut  la  cacner 
au  roi  V  &  cet  ufagc  a  duré  long-temps  depuis^       ^^^y-  ** 
Le  roi  Cbilpcric  ayant  appris  que  Lcudaftc comte;   cJ^^^it  * 
deTouisavoitfait  beaucoup  de  mal  aux  églifcs,  Brai^." 
au  peuple,  Tâta  de  cette  charge  ,  9c  Leudafte,  ei^ 
ttemi  depuis  long  temps  de  1  évoque  Gcegoife,  l'ac-* 
cufa  de  vouloir  livrer  la  ville  àu  loi  ChildcBert.' 
Comme  Chilperic  ne  le  crut  pas,  il  ajoûta  que  Gre-- 
goire  diloit  ,  que  la  reine  Fredegonde  commectoic 
adultère  avec  Bertran  évcque  de  Bourdeaux.  Le  rot 
Chilperic  irrité,  fit  battre  Lcudaftc  à  coups  de  poing 
Se  de  pied ,  le  chargea  de  chaînes^  &  le  mit  en  pri-r 
fbn.  Toutefois  il  fit  afTembler  lesévèquesàBrain^ 
à  trois  lieues  de  SoilTons,  &c  y  fit  venir  Grégoire  & 
Bertran.^  Le  roi  y  vint  lui  même,  &  ayantlaluc  les 
ivèques&re^leurbenediélion,.iisawt.  Alors  Té^ 
vcque  Benran  interpella  Grégoire,  comme  fon  ao^ 
cuÛKeur.  Grégoire  nia  quHl  eût  ainfi  parlé  de  ta  lei* 
ne  &  de  lui  ^  avoifint  couicfois^'iiravèitoliiditt^ 
àr  d'autres. 

Le  roi  dit  aux  évcqucs  :  Comme  mon  honneur  eft 
intcreffé  en  cette  caufc  ,  fi  vous  croyez  que  l'on'' 

doive  cnccndic  des  témoms  coxtttc  ua  évoque^  Ic^ 
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voici  tous  prêts  :  fi  vous  croyez  qu'il  s*en  faille  rap^ 
porter  à  fa  confcience,  dites-le  :  je  fuis  prêt  de  vous 
ccoûter.  Le  principal  témoin  .étoit  le  feûdiacre  R'î^ 
culfc,  à  qui  Lcudaftc  avoit  fait  cfpcrcr  Icvcché  de 

Tours.Lcs  évèqucs  admirercnxtous lamodcranon  du 
roi,&  dirent  On  ne  doit  pa»;  croire  un  inférieur  contre 
un  évêque;  &  l'on  convint,  que  Grégoire  après  avoir 
dit  la  nicfle  fur  trois  autels  ,  fc  purgcroit  par  fer- 
ment î  &  quoi  que  cette  manière  de  fe  juftiHcr  fût 
contraire  aux  canons ,  on  la  pratiqua  à  caufe  de 
Tintcrêt  du  roi  :  c*cft  ainfi  qu*en  parle  Gregoi> 
fte  lui-même.  Les  évêques  vinrent  cnfuite  trouver 
fc  roi,  Bc  lui  dirent  :  L  evequc  Grégoire  a  accompli 
tout  ce  qui  avoit  été  ordonnée  vous  deves  mainte- 
nant èué  excommunié  avec  Bertran,  accufateut  de 
fi>n  confrère.  C'eft  que  Grégoire  étant  juftifié  ,  ik 
dcmeuroicnc  convaincus  de  calomnie.  Moi  ,  dit  le 
roi ,  je  n'ai  dit  que  ce  que  f  avois  oiii  dire.  Et  com- 
me ils  lui  en  demandèrent  l  auteur  ,  il  dit  que  c'é- 
toit  Leudaftc.  Alors  tous  les  cvêques  furent  d'avis 
ue  Lcudafte  qui  s'ccoit  abicncc  ,  fût  excommunié 
e  toutes  les  églifcs,  comme  auteur  du  lcandalc,  & 
•calomniateur  de  la  reine  &  d'un  éveque  j  &  ils  en> 
écrivirent  une  lettre  qu'ils  envoyèrent  aux  evcqucs 
abfens.  ôn  rapporte  ce  concile  deBraine  à  l'an  580. 
suit.   '  Quatre  ans  après ,  &  vers  le  commencement  de 
de  ?°H«i!ï  Septembre  ^84.  le  roi  Çhilpcric  conclut  le  nlariage 
■igiije.  fa  fille  Rigonte ,  avec  Recarede  fécond  fils  de  Le- 

f '35.  yigilde  roi  des  Vifigots en  Erpagnc,  Lcvigilde  après 
avoir  cû  deux  fils  d'une  première  femme  ,  Hcrme- 
nigilde&  R.carcdc,  fe  remaria  avec  Goivmtc,  vcu- 
>c  d  Achanagildc  ^mÛx  xoidcs  Y^%ol$  ^  dont  elle 

avoi| 
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.'dVôit  eu  Brunehaut  femme  du  toi  Sigebcrt.  Levi-  id  v,  bfjf; 
•gilde  maria  (on  fils  atné  Hermenisilde  avec  Ingon* 
àcy  fille  de  Sigebert  ôc  de  BninéRaut,  êc  par  con- 
ièquent  'petite  fille  de  Gdvime  :  qui  la  reçut  en  EU 
pagne  avec  grande  joye.  Mais  la  religion  les  divib 
Dien-tôt:  car  Ingondeécoit  catholique  trcs-fidelle  , 
&  Gorvinte  Arienne  très- paflîonncê.  Elle  voulut 
pcrfuader  à  fa  petite  fille  de  fc  faire  rcbaptifcr  i  ôc 
n'ayant  pû  la  gagner  par  fescarciïcs,  elle  entra  en 
fureur,  la  prit  par  les  cheveux  ,  la  jetta  parterre,  la 
frapa  long-temps  à  coups  de  pied  ;  &  l'ayant  mifc 
en  laqgy  la  fitdépotiiller  &  plonger  dam  une  pièce 
•deau,  pour  la  reoaptifer  par  force: mais  Ingonde 
demeura  toujours  catholique. 

Elle  xcMivettit  même  Hemicnigilde  Ton  mari  : 
.çar  le  toi  Levigilde  fon  pere  lui  ayant  donné  Se^ 
-yillepoiir  y  faire  farefidence^  Ingonde  le^reifatanc  * 
defèfaire  catholique  »  &  faini  Leandie  evèque  de  anf.M.  mi 
Seville rinftmifit  fi  bien  ,  qu'il  fc  convertit  apiés  TrlgVul'.r, 
une  longue  refiftance.  A  la  confirmation  il  fut  nom^  *î(|.»'|>« 
me  Jean,  mais  il  n  cft  connu  que  fous  fon  ancien 
nom  d*Hcrmcnigilde.  Le  roi  fon  pere  ayant  appris 
fa  converfion,  commenc^aà  pcrfecutcr  tous  les  ca-  • 
tholiqucs  :  plufieurs  furent  bannis  ou  dépoiiillezdc 
Jiçurs  biens  :  d'autres  battus ,  cmprifonnez,  mis  à  iju-bific^tk, 
mort,  par  la  faim  eu  par  divers  fupplices.  Plufieurs 
^vèques  furent  reléguez,  lesigUfcs  privées  de  leufs 
^revenus  &  de  leurs  privilèges.  Grand  nombre  de 
catholiques  furent  pervenis  par  la  crainte  ou  par 
les  hberalites  difroi  :  il  eafit  rebapdfer  ^elques^ 
uns ,  &  des  évêques  mêmes ,  comme  Vincent -dcSa*  i«.  Mit, 
xagoce  :  c*étoit  ranjSo.  onzième  do-regnc  de^Levi^ 
Tom€  VII.  liii 
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giidc.  Mais lanncc  fuivancc  581.  il  ailèmbla  à  Tcyi 
ïcdc  un  concile  de  Tes  évèques  Ariens ,  où  il  fut  10^ 
(blu  qu'on  ne  rcbaptifcroit  plôs  ceux  qui  fe  couver-^ 
titoientdc  k  religion  Romaine  j  &  que  Ton  f^con-' 
ICBtercit  de  leur  impoTer  l'es  mains  ,  ôc  leur  dcmner 
la- communion*  Il  tue  adS  reibhi  que  Ten  diroic  r 
Gloireau  Pcrepar  le  Fils  dans  le  faine  Efprit^&cet- 
dccifions  furent  caufc  que  pluficuTS  catholiques  Ce^' 
pervertirent. 

Cependant  Hermcnigildc  fcjachant  que  Ton  perc 
chcrcnoit  à  le  perdre,  voulut  s'appuyer  du  fccours 
or^  fMf.    des  Grecs.  D'un  côte  il  envoyafaint  Lcandre  àC  P: 
Grî^THf.  V.  d'ailleurs  il  traita  avec  le  gouverneur  du  peu  que 
^'fi'  if»      l'empereur  avoir  encore  en  Efpagne ,  qui  raifoit  la 
guerre  aux  Vifigots»  poui  le  confetver.  Ainfi  Her-  - 
menigiide  fe  révolta  ouvertement  :  ne  fc^achantpas 
n.VM^.  dit  Grégoire  de  Tours,  le  jugcmenrde  Dieu  qui  k 
mcna<pic ,  pour  s*attaquer  à  fon  pere,  tour  kereti^ 
que  qu*il  étoitiMaisil  craignoit  tetiemeatlè  rcifen^ 
riment  de  fon  pere  ,  qu* ilraufa  une  conférence  proi 
poféc  dcfa  part.  Ce  que  voyant  Lcvigildc ,  il  cor- 
rompit le  gouverneur  Grec  moyennant  trente  millô 
fous  d'or  ;  puis  il  marcha  contre  Ton  fils  ,  qui  s'a- 
vancja  contre  lui,  ayant  laiftc  fa  femme  dans  Scvil- 
tc.  Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains,  les  Grecs 
.  '  .  .      abandonnèrent  Hcrmcnitrildc  ,  qui  fe  refugiadans 
une  églife  voifinc  :  pour  ne  pas  s'expofcr  à  penr  de  la 
main  de  fon  pere,  ou  le  faire  périr  de  la  fienne.  Lc^ 
^gilde  lui  envoya  Recatede  Ion  autre  fils  ,  qui  lui 
promit  avec  ferment  qu'il  ne  fesoit  point  malcraitéi  • 
Hermcnigildc  demanda  que  le  toi  fon  pere  vînt 
«faiis  r^gluc^il.fc  j^oftcnuLfcs  pieds  :  Icvigijdo 
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leieleva  >  le  baifa,  lui  die  des  paroles  de  tcndreflTe , 
28e  le  mena  à  ion  camp.  Mais  enfuice  il  fit  iigne  à 
£es  gens  qui  le  prirent,. &  le  dépouillèrent  de  Ces  ha* 
hits  pour  loi  en  donner  depauvrcs.  On  lui  ôta  tous 
fesdomeftiquesà  lareferve  d'un  (èul ,  ôc  onlemena 
enezilà  Vafence.Cétoit  l'année  583.  fecondede  l'em- 
pereur Maurice,  &fciziémcde  Levigildc.  line  pue  p.BnUr: 
prendre  Ingondc  femme  d'Hcrmenigildc  ,  qui  de-  c''^^!'mu^ 
mcura  entre  les  mains  des  Grecs  t  mais  comme  ils  la 
mcnoient  à  l'empereur ,  avec  Ton  fils  encore  enfant , 
elle  mourut  en  chemin.  Lcvigildc  craignit  que  le 
joi  Childcbcrt  frère  de  cette  princcffe,  ne  lui  fit  la 
guerre  -pour  la  vanger  :  c'eft  pourquoi  il  chercha 
falhance  de  ChilpcriCy&  traita  du  mariage  de  fou 
Dbcond  fik  Recarcdc,  avec  Rigonte  fille  de  ce  roi: 
•mais  avant  qu'ellcarrivât  en  Efpagne,  Chilpericfui: 
tué  }  &  ce  mariage  demeura  iWis  eaoecution.  Saine 
^.eandie  évèquedeSeville  étant  arrivé  i  C.  P.  de  la 
partd'Hermenigildc,  y  trouyajui  nouveau  patriad» 
che  &  un  nouvel  empereur. 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  an«    x  l  i  v. 
Jcpuis  fon  rctabliflcment ,  &  fit  plufieurs  miracles.  ni'^uiSÎ* 
Etant  âgé  de  foixante  &:  dix  ans  il  tomba  malade:  ?*^5*'% 
t  empereur  Tibère  le  vint  vinter,  &  le  faint  cvcquc  *f^»t  6,A(r. 
lui  prédit  qu'il  mourroit  bicn-tôt  lui-même.  Saint  - 
Xiregoireétoit  alors  malade  d'une  fié vrc  violente  ^  &  jf»ri 
llappntdefes  amis^quialloicnt  vifitcr  Eutychiu«  ^ 
jQue  prenant  en  leur  prefence  la  peau  de  fa  main. ,  il 
oiibit  :  Je  confefiè  jquc  nous  refrufcitecons  toas  en 
cette  ckaii.  '  Ceqoi  fuccaufe  qu'aprésfa  mort  faint 
Grégoire  iie  pounuivit  plus  cette  eixeur  :  d'autanf 
flus  ^'iln'y  amie  presque  petfomiequi  là  fuivlt^ 

•    Jiii  i^ 


"1 


Clo      Histoire  EcclesiXstique. 


An.  58x».£ucychias  monruc  le  dimanche  de  Todavc  de  Pal 
que,  cinquième  d'Avril  ^Si.  Mais  TégliTe  Grcqoe 
Menoi.  t,     Jionorc  fa  mémoire  le  ûxiimc.  Six  jours  après  on- 
éleuc  en  fa  place  Jban ,  diacre  de  la  grande  églife  de  ' 
xbe0fiHf'Uh  Cooftancinople^.fiiriiomm6  le  jçûneur^  qni  dmlc:' 

£cge  treize  ans. 
y^^'j^.     L'empereur  Tibère  iè  (entant'maladey  déclara  > 
fcere.  Matirice  Gcfar  Mauricc  le  cinquième  jour  d'Août  de  la  me— 
c/)r.  7'«/f A.    me  année  581.  indi6tion  quinzième.  Il  lui  fit  cpou- 
Unfk.  AU.      ^'^  ^^^^  Conftantine,  &  en  mème-tcmps  Je  fie 
couronner  empereur  par  le  patriarche  Jean  ,  le  trei- 
zième du  même  mois -.puis  il  mourut  le  lendemain  ^, 
ayant  régné  quatre  ans  depuis  la  mon  de  Juftin» 
^vMff.yjtifi.  Maurice  en  régna  vinet.  li  kxxÀi  né  à  Arabise  ea^ 
**  Cappadbce ,  d'une  famille  originaire  de  Rome.  Ti* 

beie  lui  avoit  donné  le  commandement  de  Tes  ar*- 
mées»  dontils'écoic  acquittè  avec  honneur.  Cétoic-: 
im  bomme  de  qoaranteffois  ans:  fenff ,  fobre ,  gra-»-. 
vc,  quifè  commuiiiquoit  peu^  6en*éooutaicpasGou^ 
st««r.  rh  tes  fortes  de  difcours.  Il  donna  des  le  commence» 
ment  de  fon  règne  de  grands  exemples  de  clémence. . 
Il  étoit  ami  de  laint  Grégoire ,  &:  l'cftima  jufqua  le.- 
faire  parrain  d'un  de  fcs  cnfans. 

Mauricc  écanc  devenu  empereur  ,  fe  fouvint  de  la  . 
yitas.Tht4d,  predi6lion  de  faint  Théodore  Siceotc.  Car  l'empc- 
25^**      rcur  Tibère  l  ayant  envoyé  contre  les  Pcrfes ,  com-  • 
^.    '      me  il  revenoit  après  les  avoir  vaincus ,  paflant  en  Gsk  • 
latie,  &  touche  delà  réputation  de  ce  faint  :  il  vint^ 
ie.  trouver  dans  la  caverne  où  il  demeuroit ,  fe  pro(^  . 
Icmaàiès  pieds, le  pria de.demander  à  Di«u,qus  . 
Ibn  voyage  auprès  de  i*empetettr  fût  heureux.  Le  * 
iàint  aprtt  avoir^rié^lui  dit:  M^nfils^^^vous  yoi»^ 
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(amenez'  du  martyr  faine  George ,  vous  camuâtrcB 
6ien.rôfc que  vous  fcKz  élevé  à  l'empire,  &  alott 

je  vous  prie  de  nourrir  les  pauvres»  Comme  Mauri^ 
ce  avoir  peine  à  le  croire  ,  faint  Théodore  le  rira  à 
parr,  &  lui  dit  nettement  qu'il  feroit  empereur.  La 
prcdi(Skion  étant  accomplie, il  lui  écrivit, fe  recom- 
mandant à  Ces  prières  l'exhortant  à  lui  dcman*- 
der  ce  qu'il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  don*- 
net  àfon  monaileredublcd  pour  les  pauvres.  Mau^ 
dce  en  accorda  (u  cens  boiiKauz  par  aii  «  &  eBPfojp^ 
jOnc  coupe  à  faint  Théodore. 

Ce  ùànt  écoit  né  dans  la  Galatie  même  à  Siceon'  JJ;.^^ 
més  d'Anaftafiople.  Sa  merc  qui  étoit  profticuée  mcmTs!"^ 
dans  une-hâtelleney  eot  cet  cnfanc  d'un  officier,  qui  J^S^*  ^ 
paflbit  pour  aHer  ^joavemer  une  |»ovince.  Elle  le 
nt  bapciOsr  inconcmencaprésCa  naiflance,  prk  grand 
foin  de  Ton  éducation ,  &  fe  rcduifit  cllc>mcmc  à  une 
vie  réglée.  Désfon  enfance  il  eut  une  de  vocion  par- 
ticulière à  famt  George  ,  dont  il  y  avoit  une  cgli- 
it  (ur  une  montagne  voifine.  Il  cmbralTa  très- jeune  f.ti 
la  vie  folitaire  ,  ôc  le  tint  enfermé  dans  une  caver- 
ne, depuis  Noei  julques  au  dimanche  des  Rameaus^^ 
ne  mangeant  que  lefamedi  &  le  dimanche  ,  encore-  .  ^ 
n*étoit-ce  que  des  fruits  &  des  herbes  ;  &  il  obferva 
ce  jeûne  le  rede  de  fa  vie.  Theodofeévèque  d'Anaf^  9,  s*  «  »«= 
taiiople,  couch^de  (bs  vertus ,  ronlonni  pricre 
tJfuÀ  qu'il  n*eût  encott  que  dix4tult  flV.  infiiiit  '*  =^ 
Théodore  alla  à  Jcnifalem,  ^  «^àt  l^i^bii:  mofiai^ 
tique  dans  la  laure  dè  Chooeba ,  prés  le  Jourdain.  •  ' 
Etant  revenu  cnfon  païs ,  il  fe  fitfairc  une  cellule  de 
fer  comme  une  cage  ,  &  une- autre  de  bois  pourl'hi- 

i  Daais  elles  ^'avQjLCAt  point  de  toit.  H  étoit  Luit 

liiiiij. 
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même  tout  chargé  de  fer ,  &ciiporcoic  une  cuir^flp 
de  dix-^huic  livides,  une  croix  longue  de  dix-huicpaL 
4nes  ,  une  ceinture,  des  foulicrs,  desgants.,  le  tout 
^ie  fer.  Il  fit  un.  grand  nombre  de  miracles  »  qui  loi 
atcireient  plu(icursdi(ciplcs  :tancde.Geuz^u'uavok 
«guéris,  ne  le  vouloienc  point  quitter,  quedç 
ceux  qui  ^uiécoient  amenez  parafa  réputation.  -Sofl 
premier  oratoire  de  faint  'George ,  étant  donc  trop 
petite  il  fit  bâtir  une  belle  églifc  à  l'honneur  de  S* 
Michel  :  accoinpas^née  de  deux  or;jtoires ,  un  à  droit 
de  la  Vierge  ,  un  à  gauche  de  faint  Jcan-Bapnftc> 
Les  moines  faifoientT'ofïîce  dans  celui  de  la  Vier- 
ge: parce  que  les  malades,  &  les  poflfedcz  qui  ve-  ' 
noient  pour  être  gucris ,  demeuroient  dans  leglife 
4e .faint  Michel ,  qui  étpit  ouverte  jour  &  nuit  Lç 
plus  cher  diiciple  de  faine  Théodore*  fut  Philum^ 
ne ,  que  fa  merc  lui  avoit  donné,  en  reconnoiffancc 
4e  la  Ëmté.qu'eileaToicxe^ûë  delui«  lilefit  ordon- 
ner prètie  l'éuUit  fuperieiir  des  frètes  ^  &efi^ 
.  -  'Voya  Con  archidiacre  à  C.  P.  acheter  des  vafis  d*ar<^ 
gent  pour  le  ^rvice  de  l'autel ,  parce  qu'il  n'en  avoic 
^ue  de  marbre.  Enfûiteil  fit  encore  bâtir  une  grande 
^-K***  si'  l'honneur  de  faint  George,  qui  avoit  a  droit 

l'ancien  oratoire  de  ce  fai4it,j5c  à  gauclic  un  de  faint 
Serge  &  faint  Bacche. 

Timothce  évcque  d'Anaftahople  étant  mort  , 
les  citoyens  &  le  cici^é  allèrent  trouver  Icvèque 
4'Ancyie  métropolitain  de  la  orovince  ,  &  lui  de-, 
manderont  pour  évêquelabbe Théodore.  lileleut 
accorda  arecjoye ,  &  Aam$.  qcdre  qu'on  l'amenât; 
C'étok  le  temps  defajttraite,,  &iLnUutkticer  dc 
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idrdonnc  évêque  cl*Anaftafîopie ,  où  il  continua  fctf 
jHratiques  de  vcmi'.  Si  fit  pltlfieuis  miracles ,  rap-*' 
poftfe  dans  fa  vie  par  Gcofge,  ondefcs  di(ciple$. 

Saint  Eeandre  étant  à  Conftantinoplc ,  fitamicifi  xti^ri^- 

tarticulieie  avQcfaint  Giegoiree  fondéefur  lacon-  d?s'crrg,H^ 
jrrnitc ,  nbn  fcolcmcnt  de  langue  &  de  proftffionV  )}j  ^j^Ji 
ttiaisdcmœurs  &:  d  inclinations.  Car  faint  Lcandre  ••a»*- 
avoic  embraffé  la  vie  monaftic]uc  avant  Ton  cpifco-  /.  jp».- 
pat  II  ctoicnc  à  Garthagcnc,fon  pcrc  fe  nommoic 
Scvcrien  ,  &  il  avoir  deux  frcrcs  ,  Fulgcncc  &  Ifi- 
dore,  Scunefcrur  nommée  Florentine.  Saint  Grc-  crtg.^.i^' 

toirc  lui  ouvrit  fon  cœur  ,&  lui  déclara  tout  ce  qui 
li  déplaifoit  en  lui-même.  Comme  après  avoir  aif« 
feréfa  converfionj  il  s'étbit  réfugié  dWlè  mùnâÊ 
ttre ,  où'  il  fe  croyoit  en  fûreté  contre  les  temp&tetf 
du  monde.  Mais  ajcûtoit-il')  vous^ifie  voyez  rejeté 
técn  pleine  mer,  feus  prétexte  desaflaires  ecclefia& 
tiques,  pourlcfquelles  on  m'a  envoyé  icy  ;  &  je  ne! 
itlptre  qu-en:  la  compagnie  de  mesfiercs; 

Pour  s'occuper  aonc  fairrtfcmcht  avéc  cujC  ,  if 
commcncja  à  leur  expliquer  le  livre  de  Job  ,  après" 
qu'ils  l'en  eurent  prclTc  fouvcnt,  S>c  faint  Lcandre 
avec  eux.  Il  leur  en  expofa  le  commencement  de 
vive  voix:  puisil  didta  des  homélies  fur  le  rcftc  ;  &: 
ayant  plus  de  ioifir ,  il  rcpafïa  tout  l'ouvrage  ,  &  crt. 
fit  un  grand  commentaire  divifé  en  trente-cinq  li- 
vres. C'eâ  ce  que  Ton  appcUe'les  morales  de  faiat 
Gregoiie^  parce  qu*tl  tourne  toutes  (es  explications 
(ur  les  mœurs-,  &  cet  ouvrage  a  toâjouis  été  en  grandtf 
cftime  dans  rcglifeé  iHuit  ordinairement  pourtex-^  •rs^iéjs^' 
it  la  verfion  de  faint  Jcrôme ,  qu^l  nomme  nouvch 
l^yjittîsdGiG&aiiffiJmicQiiC;  Puce». dit-il ^><}ùc^ 
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An.  584.  Icglifc  Romaine  fc  fert  de  l'une  &  deraucrc. 

Saint  Grégoire  pendant  Ton  fcjour  àC.P.  fc  fit 
pluiieui's  autres  illuiircs  amis ,  tant  des  pcrfonnesles 
^u^h.  chr.  plus  cooiîdcrablcs  de  la  cour,  que  des  prelacs  d'Q* 
^v^r.  V.  16.  ^jjç .        2mïc^  Eulogc,  qui  avoit  fucccdé  depuis 
peu  à  Jean  dans  le  ficgc  d'Alexandrie.  On  le  voie 
^tUMe,m,u       quantité  de  letoes  qu*il  leur  içtmt  depuis.  U 
^'ih        s'acquita  de  facharged'apocrifiaire  avec  une  grande 
autorité: les  empereurs  même  le  refpeûoicnc ,  &  il 
•procura  foovent  par  fes  foins  des  fecouis  à  lîtalie  : 
comme  il  paroiifoit  par  les  lettres  du  pape  Pelagç. 
Jean  diacre  nous  en  a  confcrvc  une ,  où  il  dit  :  Vous 
^^î.  «w.  pourrez  reprcfcntcr  à  l'empereur  ,  que  les  perfides 
*        Lombards. nous  oiitfait  louffnr  tant  de  maux  con- 
tre leur  propre  ferment ,  qu'il  cil  impofliblc  de 
les  raconter.  Nôtre  frcre  l'évêquc  Scbaitien  nous  a 
aulli  promis  de  reprcfcntcr  à  lempcrcur ,  Icsbefoins 
les  périls  de  toute  l'Italie.  Voyez  donc  enfemble 
.comment  vous  pourrez  nous  fccourir  promptcment: 
./qar  les  aiFaires  publiques  font  réduites  icy  à  une  telle 
cxtiémité,  que  fi  Dieu  n*infpire  à  Teaipereur de notti 
envoyer  au  moins  un  maître  de  milice  &  un  duc  ^ 
BOUS  fommes  entièrement  abandonnez ,  principale-- 
ment  !e  territoire  de  Rome ,  où  il  n'y  a  point  de  ga(- 
nifons;  &:  l'exarque  écrit,  qu'il  ne  peut  nous  donner 
aucun  fecours  ,  n'étant  pas  en  état  de  garder  foa 
voilinagc.  Dieu  veuille  que  l'empereur  nous  affiftc, 
avant  que  Tarmécde  cette  abominable  nation  s'em- 
pare des  lieux  qui  reftent  encore  à  l'empire.  La  let- 
tre cft  dattcc  du  quatrième  d'Ûûobie  indi<^oû  troir« 
fiéme  :c'eft-àdirc  en  584. 

^v£ke"L  fecourir  l'Italie ,  remjpereiir .  M«ince  efn^ 

voya^ 
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Yoya  cinquante  mille  fous  d  or  à  Childcbcft  .roi  ^j^, 
des  François ,  efperant  qu'il  en  chaflferoit  les  Lom-  omMê. 
bards.  Il  marcha  en  effet  contre  eux  :  mais  ils  l'ap-  ^.'^g. 
paifcrentpar  leurs  roumifTions  &  par  leurs  prefcns  j  fJÏ'/^* 
&  la  mort  de  Ton  oncle  Chilperic  le  rappella  bien-  q,,^  -^^  ^ 
tôt  en  France.  Ceroifuttué  àChellcs  comme  ilre-  »"-4*' 
vcnoit  de  la  chalFe  en  584.  après  avoir  régné  vingt- 
trois  ans.  Malculfe  évêque  de  Senlis  qui  attendoit 
depuis  trois  jours  fans  avoir  pu  le  voir,  prit  foin  de 
Tes  Êmer ailles;  &  après  avoir  pa(fé  la  nuit  en  prières 
auprès  du  corps^le  fit  rapporter  à  Paris  par  eau,  dc 
Tcntcrra  dans  ÏEgii£c  êt  faint  Vincent.  Sa  veuve 
Fredegonde  ccaignant  la  p6ine  de  fes  crimes ,  Ce  refb^ 
giadansPéglifedeParbiieus  la  proteâdoii  dt  l'évè- 
4]ue  Ragncmode<   Elle  avoir  un  fils  de  Chilperic, 
âgé  feulement  de  quatre  mois,  &  nommé  Clotairc , 
qui  fucccda  au  royaume  defonperc.  Mais  Contran 
fon  oncle ,  qui  rcftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  pre- 
mier ,  avoic  alors  la  principale  autorité  parmi  les 
francjois. 

Après  la  mort  de  Chilpcric,lcs  citoyens  de  Rouen 
tappelterenc  leur  évêque  Prietexcat  de  fon  exil,  &  le 
sétablirenc  dans  fon  uegc  avec  grande  joyc.  Quel- 
que temps  après  tl  alla  a  Paris  &  fe  prefenta  au  roi  ' 
Contran,  le  priant  de£aife  examiherla  cati(è«  Larèi-' 
nePredegondefbn  ennenue ,  dilbit  qu^l'^f^îi:  devoit 
pas  être  rc(^û,  ayant  été  dcpofé  par  le  jugement  de 
quarante-cinq  évèques.  Contran  vouloir  aflêmblec 
un  concile  pour  ce  lujct  :  mais- Ragncmodc  dc  Paris- 
dk  au  nom  de  tous  les  cvèqucs ,  que  Prétextât  n'a  voit 
pas  étédepofé  ,&  qu'on  lui  avoit  feulement  impofc 
une  pénitence.  Mclamus  ^ui  avoit  été  mis  à  Roiîca 
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A»»  la  place  <icPrctcxtat,ei\éiaïitchaiTé,  fc  retira  à  Rd* 
tcuddaiis^le  voifin^^aytclkieine  fircdcgondeyqae^ 
^oncnm  y  avoit  leleguée. 

^  >^  Gcpendanr  Gondcbaud  ^  qui  fc  difditfik  du  raè 

Çlotairc  prcii>icr  ^  avoit  fak  uo:puiâaiic  paiti>  &  àt: 
grandes  conqu^scn  Aauitaine  i  &l  pluiîeius  cvè* 
ques  l'avoienr  reçu  dans  leurs  villes  de  gréotl  dcfof^ 
ce  :  entre  autres  Urficin  de  Cahors  ôc  B^rtran  dcBout»- 
deaux.  Ce  dernier  fit  même  ordonner  Faufticn  évè^- 
vu,  Gue  de  Dax  ,  par  ordre  de  Gondcbaud.  Une  Tor-- 
donna  pas  lui- même  ,  {bus  prétexte  d'un  mal  aux- 
yeuxymaisillc  fit  faHrepar  Pâlladc  de  Saintes  &  par' 
GrcftcdcBafts..  Gondcbaud  trabi  paries  fiens,fuc: 
pris  &  tué  -,  &  pour  juger  les  év^nes  accufcad'avoicf 
cmbraffé  fon  parti  ,.ic  rot  Contran  indiqua  un  con- 
i;Mâcoo»poiir'lt  dtaéniedes  ealcndes  <k  No« 
iiembie^  la  vingt- quicnome  année  àt  (mt^ff^y- 
a*cft4*diK  ^ic  ving&trotfiéme  d*Oâobve  jS;. 

Màis^c  vingt-troifiémedeMaidc  Uintoeanni^ 

tà  j.f'  97f'  il  aflcmbla  a  Valence  un  autre  pctirconcilc'de  àhb*- 
fcpt  évêques  :  dont  les  tro«  premiers  ctoîchrSapau-- 
dusd'Arles,  Frirqucdc  Lion  ôtEvantius  de  Viennes 
Le  roi  envoya  à  ce  concile  Afclepiodotc  Ton  rcfercn-- 
4aircavçc  des  lettres ,  par  Icfquelles  il  demandoit  la»' 
C0|ilirftiatiofi  des  donations  ^  faites  ouàfaire  aux^ 
lies». feints,  par  lutjladcfuntc  reine  Auftrechildcfoa» 
époufc  &  fcs  filles  confàcrces  à  Dieu,  Clodeberge  ^ 
Qioc|sbildé.Lft  concile  la  Im  accopda,exprimant  par^^' 
Ôeid^nKlit  les  égltfeiidc  S.MarceI  de  Challon,  0|C 
«leSvrymplîoHftl 4%uim  i^éfoicbuK  fous  peins:: 
4*âna(htoe  aurévSquesdtelicuK^  S&auxtrois, 
lien  occi  on  diminuer, de  cet  faiiaDS.44*9Vçnk. 
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Apres  ccconcilc  le  roi  Contran  fit  un  voyagea  An.  )2§. 
aParis,  pour  tenir  fur  las  fonts  le  jcunc  Clotairc  fon  coiii'â 
«cvcu  bis  de<:hilperic  ,icc  jqui  iiè.fuc  exccmé  que  ^ 
ifiz  ans  après.  Il  oafiaà  Orleaas  aù  commencement 
«de  Juillet,  &  y  tut  reçû  avec  de  grandes  acclama» 
étions  du  peuple ,  encre  autres  des  Juifs,  qui  tcmoi- 
«gnoienc-founakcer  que  toutes  les  nations  lui  fufTcnc 
TOumifcs.  Il  connut  bien  le  but  de  cette  flatteries 
fçavoir  ,  que  leur  fynagogue  abattue  depuis  long- 
temps par  les  Chrétiens  fût  rétablie  :  mai*;  à  Ton  cS- 
ncr,  il  protefta  c^u'il  n'en  fcioit  rien.  Enfuitc  il  dk 
aux  évêqucs  oui  croient  prefens  :  Je  vous  prie  de  me 
faire  dcinam  la  pace  de  mcdomer  die«  moi  vôtre 
i>cned  idion  ,  ahn  que  viutre  entcêc  me foit  Calutairet 
xeft'à-dire^qu*il  les  invkéîta  manger.  Ils  le  cerner- 
cicrcnt  cous, &  fe  levèrent  apiÉs  ion  diaet  iCc^îA 
jnarqUêt^lsy  étoientaflis. 

Le  lendemain  matin,  comme  itvifitoîc  les  cgliftf 
fwur  faite  fesjMrieres ,  il  vint  à  faint  Avitoù  logcoit 
Grégoire  de  lours:  qui  vint  avec  joye  audevant  de 
^  lui  ,  &  le  pria  de  recevoir  la  bened  d  on  de  faint 
Martin.^  Le  roi  l'accepta,  Ôc  ayant  bû  un  coup  & 

f>ric  Icvêquc  à  dîner,  il  le  retira  content.  Il  ecoit 
brt  irrité  contre  BertrandeBourdeaux  &Palladedc 
Maintes,  comme  ayant  fuivi  le  pani de  Gondcbaud. 
Il  ne  les  vouloic  poinc  voir  j  &  on  eut  bien  de  la  pci^ 
ne  à  obtenir  qu'il  les  adnvît  à  la  table  II  dit  à  ftec 
-  tran  J j  vous  fuis  bien  obligé  d*awoir  û  bien  gardé  • 
£deUi;éà  «0tfef amiile.  Car  vous  ^dévies  f^anro.r  que 
vous  êtes  mon  jparenc  par  ma  mcre,  de  vous  ne  de- 
P*^  amener  contre  4doi  un  «nnemi  étrangec. 
PuisieipufnaBliQKsP^UaKie;  Jcne  vous^aipas  mp  ,, , . 
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Ah.  58^,  plus,  dit-il,  beaucoup  d'obligation ,  vous  qui  vous^ 
êtes  parjure  trois  fois  envers  moi.  Il  fit  aufll  dcsrc- 
poches  à  Nicaifc  d'Angouième ,  U  i  Anridius  d'A- 

fen:puisii  lava  les  mains ,  &  ayant  re^ù  la  bcnc^ 
iûiondes  ivèqucs ,  il  fc  mit  à  table  avec  eux. 

*  Au  milieu  du  repas  il  dit  à  Grégoire  de  Tourr  ^ 
de  faire  chanter  Ton  diacre  ,  qui  le  jour  piecedenr 
•avoit  dit  le  Graduel  :  puis  il  voulut  que  chacun  dcf 
évêqucs  chantât aufTi  un  répons  avec  undefesclercA 
Il  recommanda  à  leurs  prières  le  roi  Childeberc  , 
qu'il  rcgardoitcommc  Ton  fils,  &aufii-tôt  ils  firent 
tous  une  prière  pour  l'un  &  l'autre  roi,  l'oncle  &:  le 

*4-«.j.  neveu.  Enfin  Contran  parla  beaucoup  contre  Theo^ 
dore  cvêquc  de  MarfeiUc ,  Taccufant  même  d'avoir 

•  fait  tuer  le  roi  Chilpcric.  Le  lendemain  Grégoire  da 
Tours  luiprcfenta  Garacaire  coratc  de  Boardcaux  ,. 
I^Bladafie,  otii  avoient£uivi:lepartideGondcbaud( 
&  s'étoienctefugiez  à  faint  Mardn.  Comme  il  avoicf 
déjà  prié  peut  eux  fans  rien-  obtenir  il  s'avifa 
de  parler  ainfi  au  roi  ;  Seigneur ,  écoutez-moi ,  moA< 
mafttre'm  a  député  vers  vous ,  que  lui  dirais  je,  puis- 
que vous  ne  m'avez  nen  vouhi  repondre  ?:  Le  roi' 
étonné,  lui  dit  :  Et  cjui  cft  vôtre  maître  ,.  qui  VOUS' 
a  envoyé  ?  Ceft  faine  M  artm ,  reprit  Grégoire  en  fou-^ 
fiant.  Le  roi  Et  venir  Garacaire  ,  &  Bladalle , 
après  le urawir  faitqudqucs  reproches  ,  il  les  rc^ûr 
en  grâce. 

IfcTi.        :   Le  dimanchelcroi  vintà  l'églifc  pour  affifterà  la- 
meffe.  Les  évèqucs  firent  officier-Pallade,  ôtcomme 
il  commcnçoit  la- prophétie  qui  prccedoit  i*epkre>, 
MML  u.  ibivancru&ge  de  réglife  Gallicane»  le  roi  demandât 
^T^hX.  ^uic'éioit^&ïayant  îçpris^il  ditcac^tQupie 
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Celui  qui  m  a  toujours  été  infidcUe  prononcera  tar  An^  jf^S^ 
jottrd'nui  ces  paroles  facrées  ?  Je  fortîrai  plûtôt  de 
rigliCe  que  de  rcntendre.  £c  en  effet  il  commenta  k 
fortin  Les  évèques  troublez  de  l>ffiront  que  recevoir 
leur  confrère ,  dirent  au  roi  r  Nous  l'avons  vû  à  v^ 
trc  table ,  vous  avc2rc<jû  la  bcnedidlion  de  fa  main: 
fi  nous  avions  Cc^d  qu'il  vous  fût  odieux  ,  nous  en 
aurions  pris  un  autre  :  permettez  qu'il  achevé.  Pal- 
lacic  s'étoic  déjà  retiré  confus  dans  la  facnftie:  mais 
le  roi  le  fie  r.ippcllcr,  &  il  acheva  lofficc.  Enfuirc  \ 
lui  &  Bertran mangeant  encore  aveclcroi,s'échaufc- 
rcnt  l'un  contre  l'autre  y  âc£c  firentde grands  repro- 
ches d'adultères  &  de  parjures  ^  plufieursen  rloienr^ 
mais  les  plus  fagesen  gemiffoient.  En  k  feparant  duf 
.  loi,  ilr  s*cagagerenty.  mfeme  par  eautio«i ,  de  fe  troit^ 
ter  au  concile  le  vingt- trotuéme  d'Oâobre.  Il  fit  g-u.r^ 
auffi  venir  Théodore  de  Marfeille  pour  fe  prefetites 
au  même  concile  ^  le  tint  quelque  temps  aiTrèté  : 
mais  il  ne  lui  fît  point  de  mal,  àla  prière  àui  roi  ChiU 
dcbertjàqui  la  ville  appartenott. 

'    Enfin  le  jour  étant  venu,  le  concile  s'afTcmbla  à-  c. 
Kdàcon  le  vingt-troifiémc  d'Octobre  58?.  Il  s'y  trou- 
va  quarante-trois  eveques,  donc  le  premier  ciVPrif     t  /'.>7>.- 

3ue  de  Lion, &:  il  elt  nomme  patriarche  , titre  quiie 
onnoit  alors  auxi  principaux  métropolitains.  Or  ^^n'f^r/* 
iiion  ctoit  la  meiïopole  la  plus  confiderable  du  j'*- 
royaume  de  Gontran,  d£  il  y  faifoit  fouvcntfa  xcii^- 
:dencc.  Il  y  avoitcin^  autres  archevêquesen  ce  con^ 
cile  :  (Ravoir  ,  Evantius  de  Vienne Prétextât  de 
Roîien ,  Bertran  de  Bourdeauz ,  Anemius  de  Sensy 
SulpicedeFouiges.  Les  plus  connus  d'entre  lesév^- 
qpcslbnt,  S^griusd'Ann]n,.Otefb  de  Bafas ,  Au*^ 

Kk  K  K  iij, 
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Ah.       ,iwairc  d'Auxerre,  Hcfychius  de  Grenoble ,  Thca-' 
doredeMarfciilc,  Paliade  de  Saintes  ,  Pappolus  de 
tChaftrcs,  Ragnemode  de  Parîs^  Mvius  d  Avemi- 
^ue  ou  de  j^uuGuiey  dont  nous  avons  une  chronique 
^regée  depuis  Tan  4$$,  ù^l  finit  celle  de  faintProC- 
|>cr  jufquesà  l'an  58t.  Èlle  coocieiic  principalemeni: 
xe  qui  s'eft  pafli  dans  le  royaume  de  Bourgogne,  ^ 
^ersleJac  de  Genève.  Au  fécond  concile  deMâcon, 
«•   afSftercnt  encore  faint  Veran  de  Cavaillon,  que  l'é^ 
'     giifc  honore  le  duc  neuvième  d'Odobre:  ^JiUcin  de 
Cahors  ôc  Aredius  de  Gap ,  fucccffcur  de  Sagittaire^ 
Il  y  avoit  des  députez  de  quinze  cvèques  abfcns  , 
dont  le  premier  étoit  pour  Sapaudusd  Arles.  Enfia 
il  y  avoit  trois  évèqucs  Tans  ficge  :  Gjavoir  ,  Froni- 
niius  à'J^dc,  Pjipmoc.iis  6^  Cn^eau-duo»  jFauftien 
4e  Oaz. 

I^ronimius  encourut  la  difgrace  de  JLeyigdde  toi 
.c^x.hjfi,      viggots  ^  à  qui  Agde  apparteneic  ;  parce  que 
fon  rapporta  à  ce  roi ,  que  lors  qu'Ingonde  pafloy 
fn  Elpagne  pour époufer Hermenigilde ,  cet e>efeque 
J'avoit  exhortée  à  ne  jamais  fe  laiflèr  infc^cr  de  Tne^ 
4refie.  Levigilde  lui  tendit  donc  plufieurs  pièges  qu'il 
4Évita:maiscnfin il  envoya  pourletuer.  Dcquoi  Fro- 
nimius  étant  averti,  il  quitta  la  ville  d Agde  ,  &  paf- 
fadansla  domination  des  Francs.  Plufieurs  cvèques 
Je  rcceurcnt,  &  lui  firent  des  prcfcns  ;  .&c  il  s'attacl^ 
auroiChildebert,  qui  le  iSt  élire  évèque  de  Vencc., 
la  neuvième  année  depuis  qu'il  fut  cnafle  d'Agde  { 
.  «  if.    c*eft-à  dire ,  en  588.  Promotus  écoit  lepfecendu cvè^ 
fJij,       .que  de  Château-dun  ,  d^fé  au  concile  de  Paris 
,en575.  Il  fit  de  vains  efforts  auprès  de -Gootr^n  pour 
,  toc  rétabli,  ^CTcmra  fculemcoc  dag^  h.foSofSm 
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4es  biens  qu'il  avoit  dans  le  certkoiie  de  cene  hm  fij^ 

Qitailc  a  Fauftiefi,  qui  avoitété  otdonné  evèqn»' 
fie  Dior  par  Tautorité  dé  Gondebâud ,  il  fut  depoft' 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  :  a  condition  qi»  Gr^-  r'i^ 

les"  trois  cvêques,  qui  avoientcû  par:  à  fbn  ordina-' 
tion ,  Bcrcran  ,  Palladc  èc  Orefte  ,  le  nourriroicno 
tour  à  tour ,  &  lui  donncioicnc  cent  fous  d'or  par' 
an.  On  ordonna  évequc  de  Dax  un  laïque  nommé 
Nicctius,  qui  avoit  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roiChilpehc  pour  cet  effet.  Urcifin  évêquc  de  Ca-  Gm-  r.4.43: 
hors  avoit  été  refercndaiit  de  la  reine  XJltrogocther' 
L  cvêque  Maunllon  fon  prcdcccfièurfe  Tentant  ma^ 
lade  à Icxtremné , le  choifit  pour  remplit  Ùl  place 
&  le  fit  ordennerde  fon  vivant,  lâdnquiéme  année- 
dbChiUeben^qni^okranjSo.  BtfiouifuteicoDi- 
muniépodr  avoir  reçâ6ondcbaiidyCCMlttneilaVoils^ 
puUiqiicment.  Cliti  loi  impofii  trdis  ans  die  peniten^'  * 
ce  ,  pendant  laquelle  il  ne  couperdit  point  fa  barbe* 
ni  Tes  cheveux,  s'abftiendroit  ae  vin  &  de  chair,  fc-- 
roit  interdit  defcs fondions:  f^avoir,  de  célébrer  la' 
iftcflc,  d'ordonner  les  clercs  ,  de  bénir  les  cghfes  ou^ 
lefaint  chrcmc,  de  donner  des  ailogics  :  confcrvant 
toutefois  le  gouvernement  de  fon  celife.  Ui  licin  ne- 
laiffa  pas  dcfbufcrirc  au  concile  au{Éi  bien  que  Théo* 
dore  de  Marfeille,  cha^^é  deusfibis  de  fa  ville  paO' 
ordre  du  roi  Gontran.  Prétextât  évêque  de  Koikn,  ang.  rfH 
^ afliftoicau  eoaait^y  lut  devant  les  cvêques  des        icf  * 
cvaiTcin  qu'il  avoic«OBf|OÏ£es  peifdàm  foneinl,  &(• 
quine  fucencrpns  ésalàmt'afftfoâvétsdetous?  ^ 
Ce  concâè  de  Mleon  &  vingt  canons;  pit^*^ 
lecommaodf:  i'obfcivation  du  dimanche  qui- 
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A'N.  écoic  fort  négligée,  défendant  ce  jour- là  de  plaider* 
fous  peine  de  perdre  fa  cauiè  ;  &  de  fe  mettre  en 
neceffîté  d'atteler  des  hœulk  :f<nis  peine  aux  païfans 
&  aux  efdaves,  de  coups  de  bâton  :  aux  clercs^ 

<  *-         aux  moines  ,  de  fix  mois  d'excommunication.  On 

A  j.  doit  fttcr  à  Pâquc  pendant  fix  jours  ;  &  on  ne  doit 
baptifcr  qu'à  cette  fctc  :  au  lieu  que  l'on  le  faifoit 
pre/que  à  toutes  les  fcces  des  martyrs ,  &i  qu'à  peine 
trouvoit-on  deux  ou  trois  pcrfonncs  pour  être  bap- 
tifées  à  Pâque.  Le  concile  ordonne  en  mème-tcmps 
a  tous  les  fidèles,  de  prefcnter  leurs  enf ans  à  réglifc 
pendant  le  Carême:  afin  qu'ils  reçoivent  à  certains 
-joursrimpofition  desmains,  &c  l'onâion  de  l'huile 

tf*M,tr.xxT.  {^j^ç^  Q^j.     examens  OU  fcrutins  pour  préparer  aa  - 

%^nT     ''^P^^'"^»    faiCbicnt  fut  les  cnfans  comme  fur  les 

A4.'  adultes.  Il  cftordonné  à  tous  les  fidèles  ,  tant  hom- 
mes quefemmes,  de  faire  tous  les  dimanches  leur. 

^x*  offrandede  pain&xl^yinàrautcl.Ordonné  de  payer 
les  dixmcsauxminifhesde  l'églifc ,  fuiyant  la  loi  da 
Dieu  &ù  la  coutume  immémoriale  des Chréticm, fous, 
peine  d'excommunication  :  c'eft  la  prauicre  loi|)c^ 
pale  pour  la  d  ixmc  que  j'aye  remarquée. 

On  voit  dans  Grégoire  de  Tours  pluficurs  exem- 
ples d  cvcqucs  ^^:  de  prêtres  tirez  de  leurs  églifcs  , 
chargez  déchaînes  ,  battus  &.  outragez  en  diverfes 
mamcrcs,  Cétoit  un  e^ct  des  moeurs  barbares ,  5c 
pour  y  remédier ,  ce  concile  recommande  robfcr-* 
f.  vationdesafyles^  Lldéfcndaux  juges  fcculicrs  dcci- 
xer  un  évêquc  par  force  de  l'enceinte  de  fon  églife.^ 

^  ^  Mais  fi  on  a  un  différend  avcç  lui  >  on  s'adreflèra  ai| 
métropolitain,  qui  jugera  feul  ou  avec  un  .on  deux 
^yè^ucsDU  en  pleiiiJCQncile,fuiyam  Fimportancede 

TafFaire. 
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TafiFairc,  De  même  les  prêtres  &  les  clercs  feront  ju-  An.  j8^,. 
.  ga,  par  leur  évoque.  Avant  que  de  pourfiiivreles  «^lo. 
veuves  &  les  orfelins,  les  juges  s'adreOeionc  à  Tévè-  r.ta,'  ^ 
qiie,&  enfon  ab(ènce  à  l'archidiacre,  ou  à  un  prê- 
tre, pour  régler  leurs  affaires.  Les  cvcqucscjthortc-  e.iU 
xonc  tout  le  monde  à  rhofpitalité  i  &  pour  la  mieux  e. 
pratiquer  eux-mêmes ,  ils  n'auront  point  de  chiens 
dans  leurs  maifons,  de  peur  que  l'accez  en  foie  moins 
libre  aux  pauvres.  On  défend  auffi  aux  cvcques  les  h; 
eifeaux  de  pro]re.  Les  laïques  honoceronc  tous  les  c,i^ 
dercsmajeurs  :  quand  ils  fe  rencontrent ,  ii  l'un  & 
Tautre  cftà  cheval  le  laïque  otera  fon  chapeau:  ii  le 
clerc  eft  à  pied ,  ic  laïque  de&endra  de  cheval  pour 
le  faliier.  Défenfè  aux  veuves ,  même  des  mwndres  i** 
clercsidefe  remarier  j&auz  clercs  d'affi&er  aux  juge- 
mens  de  more ,  &  aux  exécutions. 

Le  roi  Gonrran  confirma  les  canons  de  ce  conci.  j. 
le  par  une  ordonnance,  qui  enjoint  de  célébrer  les 
dimanches  &  les  fcccs  en  s'abftenant  de  touttravail 
corporel ,  hors  d'apprêter  a  manger  }  &  en  gênerai 
il  cil  ordonné  aux  évêques  ^  aux  jugesfeculicrs^dG 
corriger  ceux  qui  n* obfcrveronc  pas  ces  rcgicmcns. 
L'ordonnance  eftdattce  du  dixième  de  Novembre  la 
vingt-quatrième  annéede  Contran  :  c*cft-à-dirc  ^  en 
585.11  obrervoic  lui-même  religieufemenc  le  droic  des 
afylcs  confimié  en  ce  conçue  :  comme  il  fit  voie 
deuxansaprés  à  cette occafion.Il  celebroitàChailon 
la  lEëtede  faint  Marcel  \  &lors  qu'il  s'approchoit  de 
i'autcl  pour  communier,  un  homme  s* avancja  com- 
me pour  lui  parler  :  mais  dans  remprelfemcnt  un 
couteau  lui  tomba  delà  main.  On  l' arrêtai  auffi-tôt, 
r  (fi,  on  trouva  qu'd  ca(çooic  ç^oxc  un  autre.  Qale 
TwmVlL   .  "  \X\\ 
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ita» .  fiS:  ^^^^  derégiife,  ^iicotiftlTa  dans  les  tourmeiur^v 
qu'il  avoic  été  envoyé  pour  tuer  leioi  ;  &4]ue  l'on, 
avoit  choiii.  régU(èj)our  cet  attentat ,  parce  qu'il  ! 
étoit  trop  bien  garde  par  toutailleurs.Cc  qui  montra  : 

'  que  les  rois  n*avoient  point  de  gardes  dans  les  églifcs.  -. 


Lcscompliccs  furent  punis  de  more: 
raf&flin  avoit  été  pris  dans  legUrc ,  ) 


mais  parce  que 
^      le  roi  lui  donnai  a 

la  vie. 

SjnoL        Aunacaire  cvèquc  d'Auxerrc,  tintuttXynodcpar-^- 
a'j&iivm    ticulier  dans  fondiocefe^  dont  les  canons  (emblcnt 
n'être  que  l'cxccutiondececonciiede  Mâcon,  ou  il 
aivoit  aiGfté;  tant  ils  y  font  confomies.Ily  ena  qua« 
m.  i.tmf^    rant6>cinq;  dont  voici  les  plus  remarquables.  On  ^ 
défend  divcrfesîuperftitions,  la  plupart  reftcs  de  pa-  - 
c«k  i^      ganifrac  î  fçavoir-,  d'oblcrver  ic  premier  jour  de: 
Jânvier,  fc  décruifant  en  vaches  ou  en  cerfs,  &c  Ce 
donnant  des  ctrenncs.  Oh  permet  de  donner,  mais  . 
comme  on  feroit  un  autre  jour.  Il  eft  détendu  d'ac- 
quitter des  vœux  à  des  buifTons  ,  des  arbres  ou  des 
ri^^  V"*  fontaines:  ni  défaire  des  pieds  de  bois  ou  des  figu. 

res  entières  d'hommes ,  pour  mettre  dans  les.  cEe-- 
ihins.  Défendu  de  s'afTcmbler  dans  les  maifons  par- 
ticulières ,  pour  célébrer  les  veilles  des  fêtes.  C'eiik  : 
dans  i'églile  qu'il  faut  veiller  &  accomplir  fes  vœiix:. 
en  donnant  aux  pauvres^  écrits  fur  la  . matricule  ou  i 
catalogue  de  l'églifè.  On  défend  en  patticulier  les^ 
veilles  en  l'honneur  de  faint  Martin  :  fans  doute  • 
parce  qu'elles  tounioient  en  abus.  Il  n'eft  pas  pcr-- 
mis  de  confultcr  des  forcicrs  ou  des  devins  :  ni  de 
s'arrêter  aux  augures ,  ou  aux  forts  du  bois  ou  du 
pain  ^  ou  aux  prétendus  forts  des  faints.  Il  n'eft  pas 
jpemiisdc  faire  des  danfcs dans  l'églifc^  ou  d'y  fai^^ 
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(iclianter  des  filles,  ni  d'y  préparer  des  fcftins.  Onne 
t  doit  donner  aax  inorci  ni  reuchariftie  ni  le  baifèr. 
de  paix  3  ni  envelopper  leurs  corpsdu  voile  de  Tau- 
tel  :  ni  enterrer  dans  le  baptiftere  ,  ou  mettre  un  14; 
mort  fur  un  autre.  Ccft-à-dixe,  Éur  un  corps  qui  t.is^ 
•n  cft  pas  encore  confumc. 

Ilell  défendu  d'atteller  des  bœufs  le  dimanche ,  c*mc.  UMtifii 
ou  faire  d'auacs  travaux  :  de  baptifer  qu'à  Pâque  ,  sjnVAut^  ^ 
iinon  ceux  qui  (ont  en  péril  de  mort  :  ni  de  porter  '  '** 
lesenfans  baptifer  hors  du  diocefc.  De  boire  ou  «>  wti 
manger  à  minuit  la  veille  de  Pâque,  de  NoeU  ou 
-des  grandes  fêtes:  il  faut  les  folemniicc  jufquesà 
«deux  heures  du  matin.  Dêfenlè  de  mettre  fur  Tau-    ^  ' 
tel  du  vin  miellé,  ou  quclqu*autrc  breuvage;  que  du 
^nmêlé  d'eau.  De  dire  deux  mefTes  par  jour, fur  un  e.  10; 
même  autel  :  principalement  un  prêtre  après  un  évc- 
-quc.  On  voit  par-là  que  le  nombre  des  mcflcs  né-  c.  41; 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent  pas  c.  i. 
recevoir  l'euchariftic  dans  la  main  nue  :  mais  avoir 
'Chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les  prêtres  ' 
doivent  demander  le  chrême  dés  la  mi-Carême.  Ils 
doivent  tous  venir  au  fynodeà  la  mi-Mai,  &  tous 
les abbezle premier dcNovembre.  Tous  les  prêtres 
.<[oiventenvoyer  fçavoii  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l'Epiphanie^  afin  de  Tannoncer  au  peuple  ce 
jour.fi.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres ,  desdia»  «.«ii 
cresou  des  foûdiacres  de  fe  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Màcon  s'ttcndoità  tous  les  clercs.Défcnfe  c.1%1 
aux  clercs  de  rccrarder  tourmenter  les  criminels  , 
d  aflifteràun  jugcmentdemort,nidc  fc  porter  pour  *.j4i* 
accufatcurs  :  de  chanter  oudanlcr  dans  un  feflin.  #.41.4*1 
Défenfe  aux  abbcs  &  aux  moioes  d  être  parraijsi^ 
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iite.4V  Les  aiclùprêcres  ont  autoricé  de  corriger  les  prècrer; 
&  même  les  laïques*  A  ce  fynode  d'Auxene  aflîfte- 
xcnt  avec  l'évèque  Aunacaire  fcpt  abbcz  ,  trente- 
quatre  prctrcs ,  &  trois  diacres  qui  fbufcrivircnt  pour 
sifi.tfifi0f.  (jcj;  pictrcs.  Et  1  cvcque  en  fit  confirmer  les  ûatuts. 
parle  roi  Contran. 

Ce  iT.cmc  évèquc  rcgla  les  proccfTions,  qui  fc  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois  ,  par  les 
différentes  paroiûcs  de  fon  diocefe  :  dont  la  ville 
d*Auxerreé(oit  comptée  pour  la  première,  &  dévoie 
marcher  Icpremici  jour  r  Appoigny  le  fécond  ,  & 
ainit  du  refte.  Il  marqua  aum  les  églifcsd'Auzeire 
où  {è  ileyoienc  terminer  ces  procédons.  Le  premier 
jourdc  Janvier  à  faine  Germain  :  le  piemier  de 
Février  àfaint  Amane  :  le  premier  de  Mars  \  fainr. 
Maricn,  &  ainfi  des  autres.  Il  régla  ceux  qui  dé- 
voient cclcbrcrles  vigiles  dans  réglifc  cathédrale  de 
faint  ElHennc  chaque  nuit  de  la  femainc  :  par  où- 
Ton  voit  que  divcrfcs  compagnies  de  clercs  &  de  moi- 
nés  s'aquittoicntde  cette  fondion  touràtout.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  marqué  pour  le  iamedi. 
Lie        La  reine  Fredegonde  reeardoit  toujours  1  eveque 
texux.       Prétextât ,  comme  Ton  capital  ennemi engage  dans 
vu  t.  les  intérêts  delà  reiitie  Branefiaut.  Comme  efieétoic . 
'  ''^^    z  Roiien ,  elle  eue  avec  lui  quelques  paroles.d'ai- 
grcur,  &  elle  le  menaqa  delerenvoyeren£xiI:mais 
il  lui  répondit  avec  fermeté  ,  lui  reprochant  les  cri- 
mes, &  la  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  di-  ' 
manche  (uivant  il  le  rendu  de  bonne  heure  à  ré- 
glifc pour  l'oHice,  &  après  i'avon  commencée  il  s'af^ 
iiC  fur  une  forme.  Alors  un  efclavc  de  Frcdcgondc 
^'•^PHrocjbid&iui^  ô^ayanctixc  un  couteau 4c.^cciik«i 
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tnie  feii  frappa  {bus  raiflclle.  Prétextât  fit  un  cri  An.  fiê^ 
pour  appcUer  le  clergé  à  Ton  fecours  :  mais  peHbnne 
ne  branla,  il  étendit  fur  l'autel  fcs  mains  fanglantcs, 
&  après  avoir  fait  fa  prière,  il  fut  porté  dans  fa  cham- 
bre &  mis  fur  Ton  lit.  Frcdcgonde  vint  auffi  -  tôt  le 
voir,  &  dit:  Nous  n'avions  pas  bcfoinfaint  cvcquey 
nous  ni  vôtre  peuplc,quc  cet  accident  vous  arrivât  :; 
mais  plût  à  Dieu  qu'on  découvrit  le  coupable!  Et 
quia  fâitcc  coup,  ditPrctcxrat ,  (înonla  main  quia; 
tué  les  rois ,  ôc  tant  répandu  defang  innocent  ?  Frc . 
degonde  lui  offrit  Tes  médecins^  maifr  il  répondit  r 
Dieu  me  veut  retirer  de  ce  monde  :  mais  t(M  >  caufe  de 
cantdemaux ,  tu  feras  maudite»  $c  Dieu  vangeta  mo» 
/ang.  Après  qu'elle  (c  fus  retirée  «  il  difpofa  de  fcs 
affaires ,  &c  mourut. 

Romacaire  cvèquc  de  Coufanccs  vint  l'enterrer; 
les  citoyens  de  Roiicn,  &:  particulièrement  les  Sei-» 
gneursFranc^ois  furent  fcnfiblcment  afRigcz  de  cette 
mort.  Leudovaldc  de  Baycux  ,  comme  le  premier 
évêque  de  la  province ,  prenant  loin  de  régliTe  de 
Roiien  pendant  la  vacance  du  (lege, écrivit  à  to\» 
lesévêques»  &  de  leur  avis ,  il  fît  fermer  leséglifes  do 
Rotien,  afin  que  le  penpien'adiftât  point  au  fetvico 
divin, jurquesa  ce  qu'on- eût  trouvé  Tauteur  dé  ce 
crime.  Ilnt  prendre  quelques  hommes,  qui  decla^ 
rerent  dans  les  tourmcns  ,  que  Fredegpnde  Tavoic 
fait  faire.  Le  roi  Goniranrayant  appris  envoya  troic 
évêqucs ,  Artemius  de  Sens,  Veran  de  Cavaillon  &5 
Agrccius  de  Troyes,  pour  informer  de  ce  crime,  avec 
ceux  qui  gouvcrnoient  le  jeune  Glotairc.  Mais  les» 
Seigneurs  dirent  aux  envoyez  de  Gontran:Ces  actions 
IIOU&  degiaiicoKjniinitncnc  ^  de  nous  voulons  abfo^ 

XJil  iij. 
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.Am*  lument  en  faite  jufticc  :  toutefois  .fi  quelqu'un  & 
trouve  coupable  panni  nous  »  nous  ne  pouvons  per- 
mettre qu'on  le  mené  devant  vôtre  roi:puifquenou& 
le  pouvons  punir  par  Tautorité  du  nôtre.  Sçaches» 
.  -donc,  reprirent  les  évêqucs,  que  fi  on  ne  montre  Tau- 
tcur  de  ce  crime,  nôtre  roi  viendra  avec  une  armcc, 
mettre  tout  ce  pays  à  feu  ÔC  à  Tang.  Ils  fe  retirèrent 
fans  avoir  d'autre  réponfe:  protcftant  qu'ils  ncfouf- 
friroient  jamais,  queMelanius ,  qui  avoir  été  mis  à 
ia  place  de  Prctexut pendant  .fon  éiul  «  fit  aucune 
:fonâ:ion  d  cvèque. 

Cependant  comme  le  bruit  couroit  par  tout  le 
rpays  que  Frcdegondc  avoit  fait  tuer  Prctcactat  :  elle 
voulant  fc  juftifier,  fit  prendre  Teiiclave  qui  avoit 
•fait  le  coup  y  le  fit  battre  craellement  «  comme  lui 
ayant  par  malice  iotiré  ce  reproche  ,  &  le  livra  au 
neveu  du  défunt:  qui  Payant  mis  à  la  qucftion,ret 
cjave  déclara  tout,  Ôc  dit:  J'ai  rcc^û  cent  fous  d'or  de 
la  reine  Fredcgonde,  pour  faire  cette  action:  cin- 
quante de  l'cvéque  Mclanius ,  &  autres  cinquante 
de  l'archidiacre  de  Rouen  i  &  de- plus  on  m'a  promis 
.deme  mcctrcen  libcné  avec  ma  ferhnie.Âcesmotslc 
•jncvcu  de  Prétextât  tira  fon  épce,  &  mit  en  pieceslç 
('    xriminel:  foit  par  le  droit  des  François^^ui  permec- 
•toit  auxparens  de  tuer  le  meurtrier ,  foit  fomme  un 
cfclave  coupable  &  abandonné  par  fa  maitteflèX'^ 
glife  honore  faint  Prétextât  comme  martyr  ,  le 
vingt-quatrième  de  Février.  A  fa  place  Fredegon* 

Jî^^ri**         rétablit  Mclanius  d  ans  le  fiege  de  Roiicn. 

LUI.        Ce  qui  cft  dit  en  cette  hiftoire,  que  l'évèque  de 

.^ËS^?"  ^''^y^'^x  fitfermcr  les  églifesde  Roiicn,  eftunexem- 
j^ic  des  interdits  ccclefiaiii^ucs  i  âcGicgoirc  de  XoiUS» 
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en  rapporte  plufieurs  autres.  A  Paris  quelques  an-  r. 
nées  auparavant  l'cglifc  de  f-iint  Denis  ayant  été  '''^ 
prophanée  par  des  meurtres  ,  ôc  du  fang  répandu  : 
on  ccffa  de  faire  l'ofHce,  &  les  coupables  furent  ex- 
communiez^ jufqucs  à-ce  qu'ils  cufTcncfausfaicAAix 
Tivêque  Brancoo^  ayant  ecé  condamné  injuftcmenc  Ifj!/^^''' 
prie  roi  Sigcbcrc;  qui  lui  avoit  ôtéune  tcrrcde  l'c- 
g^ife,  &lui  avoic  encore  fait  payer  une  amende  dtf- 
troisccns  fous  d*or  ïTevèque  ainfi  maltraité  Ce  proC* 
ncma  en  prières  devant  le  fepulcte  dedintMerreoii - 
Mitrias,  &  dit:  Grand  faint  on  n'allumera  point  ici 
de  luminaire,  5c  on  n'y  chantera  point  de  pfcaumes, , 
que  vous  n'ayez  vangé  vos  ferviteurs  de  vos  ennemis,  , 
éc  fait  rendre  à  l'cglile  les  biens  ufurpcz  par  violence.  • 
Apres  avoir  ainli  parlé  avec  larmes  il  jctta  des  épines- 
fur  le  tombeau,  payant  fermé  les  portes  il  en  mit  en-  • 
ooreà  l'entrée.  Léon  évêque  d'Agdc  fous  la  domi-  éieGi.mstOf'' 
nation  des  Goths  en  ufademème^  pour  attirer  la 
vangeance  divine  iur  le  comte  Gomachaire  Arien  y.. 
qui  avoitufurpé  uneterre  de  i  cglife^  U  menacéen- 
core  révèque  de  le  maltraiter;  Il  vint  à  réghfe  de-- 
faint  André',  Ce  {Mt)ftema  en  prière ,  célébra  les  vi<^ 
gtles,  ôc  pafTâ  la  nuitàpfalmodicr  &ià  répandredes" 
larmes.  Le  matin  il  s'approcha  des  lampes  qui  pen  - 
doient  à  la  voucedc  l'eglitc,  6^  avec  un  bâton  qu'il  ■ 
tcnolt  il  les  cafla  toutes,  en  difant  :  on  n'allumera 
point  ici  de  lumière  jufques  à  ce  que  Dieu  fc  van- 
gede  Tes  ennemis,  étende  les  biens  de  fa  maifon^ 

Le  roi  Contran  faifoit  la  guerre  à  Lcuvigilde  roi  -> 
des  Vifigots,  pour  vanger  Ta  prince  (Te  Ingonde  fa  • 
niecéy  U  fon  mari  Hcrmcnigildc.  Il  envoya  deux  fj^^^^f 
fsmées  en  Scpâmanic  ;  maisdlcs  ne  firent  que  pillcrj^  T  ^ 
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&  brûlei  les  propres  cerres  des  François  :  dépoiitUanc 
les  ^liiès ,  &  tuant  le  peuple  Se  les  clercs  mètnc  , 
jufqucs  fur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrité  contre 
les  chefs  :  qui  à  leur  tour ,  pour  éviter  fa  colcrc ,  fe 
rcfugicrcnc  à  fiint  Symphoricn  d'Aucun  i  &  le  roi 
venant  à  lafètc  de  ce  laint,  ils  fc  prcfcncercnt ,  à  la 
charge  decrc  jugés  cnfuitc.  Contran  ayant  alkmblc 
quatre  évèques  .&  les  anciens  des  laïques,  commen- 
ta à  examiner  ces  capitaines,  &  leur  dit:  Comment 
pouvons-nous  à  prcfcnt  obtenir  la  vidoirc,  en  fui- 
vantfimailes  exemples  de  nos  pères?  lisbâtiflbienc 
des  églifcs,  refpe^loient  les  évêques,  honoroient  les 
martyrs  &  mettoient  toute  leur  efperance  en  Dieu  : 
nous  pillons  les  vafcs  facrez  ,  &  même  les  reliques , 
nous  tuons  les  miniftres  de  Dieu.  Ccft  ce  qui  rend 
nos  mains  foiblcs  Ôc  nos  armes  inutiles.  Si  c'cll  ma 
faute  ,  que  Dieu  en  fafTc  tomber  la  peine  fur  moi: 
fi  vous  méprifez  mes  ordres ,  il  faut  que  quelqu'une 
des  premières  têtes  foit  abatuç:  pour  donner  i'cxem- 
pleà  toute  Tarmée^  èc  détourner  de  tout  le  pays  la 
colère  de  DieUp  Les  capitaines  s'excuferent  fur  l 'mdo-. 
cilicé  deleuis  troupes,  de  Contran  fc  contenta  de  U 
remontrance  qu  il  leur  avoir  faite, 
t  IV.  Levigilde  défendoit  vigoureufemencfa  frontière , 
Ham^gu-**  faifant  de  temps  en  temps  des  propofitions  de  paix , 
*t  qui  furent  fans  effet.  Mais  il  pcrfecutoit  toujours  les 

catholiques  ;  Se  fit  enfin  mourir  Hermcnigilde  fou 
Grti.  221.  fils  aîné.  Ce  prince  étant  en  pnfon  chargé  de  fers, 
^  comn^cnca  a  rcconnoitre  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre,  ôc2l  n'afpircr  qu'au  royaume celclte.  llcou- 
choit  fur  un  cilicc  ,  6c  dcmandoit  à  Dieu  par  de 
fervcates  prières,  la  force  qui  lui  seceflaire.: 

La 
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X'a  fête  de  Pâque  ccanc  venue ,  le  roi  fon  pere  lui  Ak* 

envoya  la  nuit  on  évèque  Arien?  offrant  de  lerece^ 

voir  en  Tes  bonnes  grâces,  s'il  prenoicia communion' 

it  la  raain  de  ce  prélat  :  mais  Hermenigilde  le  re- 

poufTa  avec  indignation  ,  lui  reprochant  fon  hcrc- 

fie,  comme  s'il  eut  été  en  pleine  libcrcc.  L'cvêquc         .  » 

retourna  vers  le  roi  ,  qui  rrcmifTant  de  colcrc  ,  en-         .  » 

voy a  des  officiers  pour  tuer  fon  fils.  Ils  entrèrent  dans  - 

la  prifon  5  &run  d'eux  nommé  Silbert,  lui  fendit  la 

tctc  d'un  coup  de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince 

Hermenigilde,  àTaragonc  la  dix-fcptiéme  année 

de  Levigildeic'eft-à-direjran  ;8^.  le  famedi  faine  Mtr'.ir.n^ 

treizième  d'Avril  >  jourauqneU'églifei'honorecom-  '''^'^ 

tte  martyr* 

Saint  Leandre  étant  de  rttonr  de  fon  ambaflade 
de  C.  P.  fiit  envoyé  en  éxil  avec  d'autres  éviqucs  ca.- 
tholiques  :  &  y  compofa  deux  livrcscontte  les  Ariens; 
&  un  de  rinftitution  des  vierges ,  qu'il  adreffa  à  (à 
fiaeur  Florentine.  C'eftcc  qu'on  appelle  la  règle  de  iji^  tiiupri 
fàint  Lcandrc.  Jcvin  dcBiclareut  part  à  cette  perfe-  cod  'rtg.to.^ 
cution.  Uétoitde  la  nation  des  Goths,  né  àScalabc  ^1^4^^^ 
ou  Santarcn  en  Lufitanic.  Il  alla  en  fa  jcunclTe  à 
Conftantinoplc  -,  &  après  s'y  être  rendu  fcjavant  dans 
les  livres  Grecs  &  Latins ,  il  revint  en  Efpagne  au 
bouc  de  dix-feptans,  dans  le  fort  de  cette  perfecu- 
tion.  Le  roi  Lcvigitde  voulant  l'obliger  à  embra&c 
ion  hercfie ,  &  letrouvant  fermeà  lui  reiifter ,  le  rc- 
kguaÀ  Barcelone  :  où  pendant  dix  ans  il  (buffrit 
beaucoup  des  artifices  &  de  b  violence  des  Atiem, 
Il  fonda  enfuite  un  monaftere  nommé  Biclar,  &  7 
ailèmbla  une  communautc^à  laquelle  il  donna  une 
xcglc  que  nous  n'avons  plus.:'mais  nous  avons  une  - 
Tome  FIL  Mmmift 
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tûlu.  591:.. ^^^^"^"^  ^l>i^^gcç  qU'il  compofa  >  pour  continueQr 
celle  de  Viûof  de  'Eunone  :çoinnicnqanc  à  la  prc-.-. 
ini^eanoée  de  J^ftink  jeiineyqmcfk  l'an  f 66.  & 
DiiTanc  àla  hui^i^ede  Maurice^  &  la  quaniéme  dci; 
Recsi^ede ,  qui  eft  l'an  ^^sr.l'abbé  }can  fut  depuis  évi^  - 
9. 1,.  4^  Gironc  Du  même  temps  vivoit  Lie inicncvè- 

<juc  dcCarchagenc  ,  qui  écrivit  fur  le  baptême  ,  bù 
.  fon  ami  Sevcrc  évcquc  de  Malnga ,  qui  écrivit  con-^ 
trc  Vmccnc  évcque  apoftat  de  Sai  agocc. 

Les  Sucvcs  qui  habitoient  en  Galice,  furemauffi' 
jp.Biei.»».   pcrfccutez  par  Lcvigilde.  Car  leur  rgi  Eboric  ayant - 
Ln.i6,  J7.       dépouille,  & 0^15,  daiTs  un  momaftcre  par  Andcca, , 
Levigilde  Ht  U  guerso  à  celui-ci ,  I&pâc,  le  fît  con-f 
furer  &  ordonner  prêtre.  Ainfi  étant  loaine  de  la^ 
Galice,  il  vogilu^  que  les  Siieves.  depuis  psu  catho- 
liques reviofleqi  à  t'^i^ianifioe ,  &  ea  pcrvçsdt  im  > 
ttBcTiLin.  ties- grand  noi^bve. .  Maisi  il  ne iurvécu^.pas  longv' 
^'crix-  IV.  tcnrtpsàibnfils.raint  Hertnenigildci  Ilfe  repenm&' 
diAA.$u    pàvoirfait  mourir,  &  reconnut  la  vérité  de  la  rcli^  • 
gioncatholiquertoutcfois  la  crainte  de  fa  nation  l'em- 
pêcha de  la  prokflcr  publiquement.  Etant  tombe 
malade,  &  ("e  voyant  a  lextrémité,  il  fit  venir  famt 
Leandre  qu'il  avoit  tantperfecuté  i&.lui  recommat^-  - 
da  fon  fili Rccarcdc,  qu'il  laiiToit  pour  fuccefleur , 
le  priant  y  de  lui  faire  ce  qu  il  avoitfait  àXon  freie 
par  fcs  exhortations:  ccft>à-dire  ,  dcvlc  rendre  ca-- 
choliqucOuelqucss-uttSydifoient  même,  que  Levigii- 
Cftg.  r«r.    de  avoic  paile  lept  jours  dans  les  laimcs  à  reeretteir  ' 
fU'iia!^'  les  iiuux  qu'il  avoir  faits  contre  Dieu  ,  &jqu*d  étoic?  : 
mott  catholi<|uc  :  quoi  qu'il  en  foit  il  nuHirut  la  dis*^- 
jàiidéme  année  de  (on  règne       de  JefuS'Chrilh  • 
çii«i»o    Son  fils  Kccarcdc  lui  iucceda ,  ôc  fuivit  l'^tcnaj^': 
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/de  faine  Hennenigilde.  Car s'écant  fait  inftmire  ,&  An.  587, 
rayant  reconnu  la  verké  de  la  religion  catholique  ,  des  vi<î^mhf. 
-il  receut  le  fignc  de  la  croix  avec  Fonâton  du  faint  ar^^'^rirt* 
chrême  :  c'cft-à-dirc  le  facrement  de  la  confirmation.  'Jf.«^«J«. 
Le  dixième  mois  de  la  prcniicrc  année  de  Ton  rè- 
gne, il  parla  avec  tant  de  lagcflc  aux  évècjucs  Ancns, 
qu'il  les  obligea  à  fc  faire  catholiques  ,  par  raifon 
•plûtôt  que  par  autorité.  En  un  mot,  il  convertit  tou- 
rte la  nation  des  Vifigots,  ne  foufîrant  qu'aucun  hc- 
icciquc  fcrvic  dans  Tes  armées  ou  dans  les  charges.  Il 
ttamenaaufli  les  Suevc&à  la itligion  catholique.  Ainfi 
.le  commencement  de  Ton  rcgnc  fut  la  fin  de  There- 
'fie  en  Efpagne':  ou  elle  avoit  dominé  depuis  Tenf  ^ 
'itrée  des  barDarès ,  cVft-à*dire ,  depuis  le  commencé' 
^ent  du  cinquième  fiecle  »  pendant  environ  i8o.ans. 
Le  roiiEecarede  envoya  porter  les  nouvelles  de  (â  i«.imi 
«converfion  dans  la  province  Narbenoifc,  qui  étoit 
de  fon  obcïfTancc.  Les  hérétiques  qui  y  dcmeuroient 
fe  convertirent  à  fon  exemple  :  mais  Achalocus  évc- 
*«iuc  Arien  en  mourut  de  regret. 

La  convcrlîon  de  Recarcdc  caufa  touterois  qucl- 
■'qucsmouvemens,  qu'il  fut  obligé  de  reprimer.  Dés  «.m, 
la  leconde  année  de  fon  règne  un  évêque  Arien  nom- 
mé Sunna  avec  Seggon  &  quelques  autres  voulurent 
le  révolter  :  mais  ils  furcnr  découverts  5  on  envoya 
Sunna  en  éxil^&on  bannit  auffi  ^^gg^^  Galice, 
après  lui  avdic  coupé  les  mains.  La  troifiéme  annéô 
•on  découvrit  une  autre  conjuration  de  l'évèquc  UL- 
■dila  &  delà  leine  Goivinte ,  bejlç  mere  de  Recare- 
de.  Elle  avoir  feint  de  le  joindre  à  Tes  intérêts  s  fie 
même  d*ètre  catholique  amfi  bien  qu'lUdlla  :  mais 
on  reconnut  qu'ils  faifoienc  femblant  de  prendre  la 
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Ak.  58^.  communion,  &:  la  jcrtoient  "Uldila  fut  envoyé  en" 
éxil,  &  Gofvinte  toujours  ennemie  des  catholiques-- 
mouiuc  dans  le  même  cemps. 
T^ifiëmc       Pour  affermir  la  convcruon  des  Goths,  le  roi  Rc- 
rSt^^     c arcdc  a flcm  b  la  à  Tolède  un  concile  de  cous  les  païs 
«m»- 1  MMi  ^  fon  obéïiTance,  onretrouvercnc (bixance  &  douze* 
évèques  :  f^avoir  ,  cm(]:mettopoiiuins  r  Euphcmius 
de  Tolède,  pour  la  Carpetanie  t  fâint  Leandre  dp- 
Seville,  pour  la  Bedque  :  Migcûus  de  Narbonne  ». 
pour  la  Gauk  tPantard  de  Braeue  ,  pour  la  Galice»* 
Il  y  avoir  foixancc  ^  quatre  évêques  prefens  ,  ÔC 
les  députez  des  autres.  Quand  ils  nirenc  tous  à  To- 
lède, le  roi  les  exhorta  à  fc  préparer  au  concile  par 
les  jeûnes,  les  veilles  &  les  prières.  On  ordonna  donc 
un  jeûne  de  trois  jours, après  Icfqucls  le  concile  s'aÇ- 
fcmbla  le  fixiémc  jour  de  Mai,  fa  quatrième  année 
duregncdc  Recarcdc,  Ere (î  17.  cell-à-dire  Tan  jS^t.- 
Le  roi  y  étoicprefenti  &:  d'abord  il  fit  lire  fa  profcC- 
ûon  de  foi  couchant  ic  myftere  de  la  Trinité,  où  il 
déclare,  qu'il  veut  ramener  tous  fes  fujçtsà  la  mèsn^ 
créance.  Vous  avez  ici ,  dit-il ,  l'illuftrc  nation  dts- 
Goths,qui  bien  qu'elle  ait  été  jufqucs  àprefent  fepa- 
lécde  1  eglife  univerfclle,  parjainalice  de  fes  doâeur^ 
y  revient  maintenant  avec  moi  de  toutfon  cœur.Vous 
avez  aufllla  nation  tres-nombreufé  des  Suevcs ,  qui 
ayanr  été  entraînée  par  d'autres  dam  l'herefie,  aeté* 
ramenée  à  la  vérité  par  nos  foin*;.  J'offre  ces  peuples- 
par  vos  mains,  comme  un  faciificc  agréable  à  Dieu: 
c'ellà  vous  à  les  iiilti  uire  dans  la  doctr me  catholique.- 
Enfuite  il  reprend  fa  confefTion  de  foi ,  en  dcc  arant 
qu'il  anathématilc  Arius ,  ù  do<Strinc  &  fes  compli- 
qu'il  ic^oic  le.  conulc  de  Nicée le  concile, 
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C. P.  contre  Maccdonit]s,,Ieprc(nicFcoaicHe(l'£j>Jcic(e 
contre  Neftorius  ,  èc  le  concile  de  Calcédoine  contre 
.Eucychés  âcDiofcpief  &en  gênerai  cqus.  les-  conciles^ 
orthodozesyqui  s'accordent  avec  ces  qtlatre.  Recevez,. 
jdit-il|.cetce  déclaration  de  nous  &  de  ^tre  nacioa> 
écrite  &conâiiiée  de  nos  foufcripcions^  &  la^dji^  ^ 
avec  les  monumens  canoniques:  pour  être  à  I  avenir 
un  témoignage  devant  Dieu  ôc  devant  les  JiomipcS', 
contre  celui  qui  voudroit  s'en  dédire. 

Eiifuite  étoient  inférées  les  définition?  desquatie 
conciles  généraux  :  puis  les  foufcriptions  du  roi  Rc- 
carcdc  &  de  la  reine  Baddo Ton  époutcjfur  lefqucl-  f  104^,0'^ 
hs  le  concile  fit  piuikurs acclamations  de  joyc  :rcn« 
dant  gloire  à  Diea  pour.çetce  heureuCe  réiinion,  & 
(buhaitant  au roila  gloire  prefcnte ,  &  la  couronne 
éterncUe.Puis  par  ordre  du  concile  un  évêque  cadio*  ij 
lique  dit  aux  évêqucs  6c  aur  autres  nouveau»  coiw 
Vertis  :.  Nouà  fbmtnes  obligez^  par  nôtre  devoir  &  par 
raveoifiêment  da  roi;r<&  youç  demandes  c«  que 
vous  condamnez  dans  rherefie,  &  C6  que  vous  croyez- 
dansTéglife  catholique  :  afin  qu'il  paroiffe  que  vous 
êtes  véritablement  fcs  membres  ,  en  condamnais: 
l'hcrcfic  Arienne  avec  tous  fcs  dogmes ,  Tes  offices-^ 
fa  communion  ,lcs  livres.  Alors  les  évêqucs  conver- 
tis, avec  leurs  clercs  &  les  principaux  de  la  natioMi 
desGoths,  repondirent  tous  d'une  voix  :  Quoi  qjie 
nous  ayons  déjà  fait  ce  que  vpus  defirez^dans  le  tcnips 
.de  notre  conycrfiçm  :  noi^  rpapmfspj^etfi  de  le-  faire-       **  ' 
encore &  de  conféflet  tout  ce-  que  vous  ;  nous  avCi^ 
montré  être  le  meilleur.  •  ^ 

Ënfuite  onpronon^vmg^ 
diéoojp  contcples  pdnçigaics  ené^^  àcs^Adm^ 

Mmmm  iij,' 
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î^4^     Histoire  "EcctEsi  astique. 

AkT^  paracdicr.  On  y  rccevoic  entre  autres  la  foi  des 
^'  quatre  conciles  ton  y  rcjcttoit  le  libelle  comnofé  là 
smp^'»  40    <iouxicmc  année  du  roi  Lcvigilde ,  c  cft-à-aire ,  Iç 
17.       idcaec  -du  conciliabule  de  Toledeton  rejcttoic^om^  ' 
«niémenc  le  concile  de  Jlimini ,  le  gfânà  fort  des 
^.  1008.     Ariens.  ^Enfuitefes  nouYetux convertis  foufcrivicent. 
Premieiemem ,  huit  Év.èc^ucs ,  dont  les  noms  barba- 
res montrent  alTez  qu'ils  .etoicntGoths  :  puis  les  prc- 
trcs  &  les  diacres ,  puis  les  fcigncurs.   Apres  quoi  le 
■roi  propofa  de  régler  la  difciplme  ;  &c  on  fit  vingt- 
:trois  canons,  pour  reparer  les  brèches  que  l'iicrcfift 
^#,6         .avoir  faites  en  fomentant  tous  les  dcfordrcs. 

On  ordonne  d'abord  en  gênerai  l'oblcrvation  de 
«ousles  anciens  canons ,  &des  cpicrcs  fynodalcs  des 
papes;  Sans  picjudi^e  de  ces  (aimes  loix  ,  qui  or- 
A  -  «donnent  deux  conciles  tous  les  ans^  &  attcn  d  u  1  a  1  on*, 
-gueur  du  chemin,  &  la  pauvreté  des  églifcs  d'BTp»- 
^ne,  on  ordonne  qucles  évêques  s^affianbletenc  une 
^s  Fannie  au  liqi  choifi  par  {^écK>poIitain:.&  que 
les  juges  des  lieux,' &les  intendans  des  domamesd« 
lôijfc  trouveront  au  concfleie  premier  jour  dcNo^ 
membre,  pour  apprendre  la  manière  dont  ils  doivent 
igouverner  les  peuples,  de  la  bouche  des  évêques  , 
<jui  leur  font  donnez  pour  intpcdleurs.  Avant  que 
de  concile  fe  fcparc ,  on  marquera  le  lieu  du  fuivanç; 
^iafin  que  le  métropolitain  ne  foie  pas  obligé  d'eiv- 
-îlroyer  des  lettre^  de  convocation.  . 
•  Pour  fortifier  la  foi  des  peuples  ,  on  leur  fera 
ichantec  à  la  meflè  le  fymbolc  d  u  concile  de  Conflan- 
tinople  ,  à.rimicadon  des  é^iifes  Orientales.-  Les 
lévèques  y  les  prScres  &  les  diacres  Anéns  vivoiei^ 
iaaricsdeBient  aytjc      foime^  Xfi  concile  le  àik 
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lend  à  c^itt  qtn  (ont  oônvercit  :  kur  orioopaïK^idc  hi^  f^,, 
ft  feparer  de  chambre,  dcmteiede  'maifon  ,  s'il  (è 
oeuc.  Qft  fera  toujours  kâtire  de  récriture  (àinte 

la  table  des  évêques.  Les  clercs  ne  pourfuivront  c.r.- 
point  leurs  confrères  devant  les  juge?fcculicrs:  fous  - 
peine  de  perte  delà  cau(c,  &  d*cxcommunicatioOi> 
Lcscçrhfcs  nouvellement  converties  de  l'Arianifmç,^*-*»' 
appartiendront  avec  leurs  biens  à  l  évêque  diocc&iï>. 
BéfcnTc  aiu  év^ues  d'aliéner  les  biens  de.ieitfs 
•glifcs  :  toutefois  (l  ua  évèque  veue  deftiim  une  '•4^ 
tglifit  dc  fondiocefe  pour  7  établit  un  monaft0re,ilr 
k  peut,  dû  confcmeniBlit  da  coocile.  L  eveque  au^  a  ly^*- 
la  la  difpoiidon  de  cous^ks  biens  de  l'églifc,  fans^* 
queles  fondacQiMspuifimrlà  luiGCçr;  Kbi^il  n'eti  r.  ««r- 
noinc  pcnius  ài'éviquc,  d^  chance  ks  pr&tces  ^  1er 
ëiacies  de  courvéesou  d'impomon  aouvclks,  a^  ' 
de  là  des  anciens  droits  des  évèques  fiir     patoiilcs.  * 

Les  affranchis  de  l*évèquc,ou  ccux<}^i  font  rc-  . 
commandez  à  1  eglife ,  (eront  fous  la  proçeélion  des 
évêques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fif~  f.  i. 
cales,  demeureront  attachez  à  leur  églife,  en  payant  '      ...  , 
leur  capitation  :  fans^ue  perfonnc  puifle  les  reven- 
diquer, fous  prétexte  de  dpoation  du  prince.  Si  uu 
ièrt  fi^:alin  a  fondé  e  docéune  égUfc ,  Vévèque  ca 
procurera  la  confinnation  du  prince.  •Dé£iefHeai;u:  ''>u.  ^  :  > 
juges  &  aux  intcndansy  d'impofcr  des  courvécsaux  ' 
ftns  des  ^li£»,  des  évèques  &des  ckfics.  Défeafe  «^to.'  *  % 
^  contraindre' les  ^  veuves  oui  ks  fiUe»  \  &  madef.  - 

Touchant^^ks  penittns ,  ^k  coocile  parle/  aiofi  :  9. 11...  ; 
Noos  avcofi-  flppiii  qute  quelques  égUfes  les  p&*  : .  , 
•cheui&fontpenioence  ,  non  félon  les  canons,  mais- 
dune  cvuucrccics-hoaccuic  ;  en  ibitc  q4'iiâ  dçin^iv:  - 
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'An.  fif*  prêtre  dcics  réconciliée ,  toutes  les  fois^u'il 

leur  plaie  de  pécher.  Pour  réprimer  une  entreprifc 
fi-ocecrable^  le  concile  ordonne,  que  celui  qui  fe  re* 
y  pent  defon  pechi ,  foit  premieremeni  fufpendu  de 
la  conttnunion  »  êc  vienne  (buvent  recevoir  Timpoli- 
tion  des- ihains  avec  les  autres  peniteas.  Après  avoir 
'   accompli  Ictcmp  de  la  fatisfacStion,  il  fera  rétabli  à 
la  communion ,  fuivant  que  l'évèque  jugera  à  pro- 
pos. Mais  ceux  qui  rctombenc  dans  leurs  péchez 
*  pendant  le  temps  de  la  pénitence,  ou  après  la  récon- 
ciliation, feront  condamnez  fuivant  la  feveritc  des 
ancienscanons.C  cft-à-dire,qu'ils  ne  feront  plus  rc(jûs 
».        ^  la  pénitence.  Pour  prevcmrics  rechutes ,  1  évèque. 
ou  le  prêtre,  avant  que  d*accorder  la  pcnitence,coniii 
tnencera  par  couper  les  cheveux  à  celui  qui  la  dc^. 
tna^de^fi  c*eft  un  homme,  ouluifairechangcr  d*ha^ 
bit,  fi  c'cftune  femme. 
'  .    A^r  emertcmens  des  Chrétiens  on  6  contentera 


ét  chanter  des  pfcaumes,  pour  marquer  l'eTperanctt 

de  la  rcfurreâiont  fans  chanter  des  cantiques  fiiac* 
g.  brcsou  fc  frapper  la  poitrine  :  c  eft  que  ces  marques 

de  deiiil  fciuoicnt  le  paganifmc.  On  retranchera 
•  '    des  folemnirez  des  faines ,  les  danfes  ôc  les  chanfons 

impures  :  il  fautfe  Ibuvenir  quec'eft  en  Efpagne.ll 
s.tfê   '     eft  ordonne  d'abolir  par  toute  l'Efpagne  Se  la 

Gaule,  tous  les  relies  d'idolâtrie ,  joignant  l'autorité 
ikiT/  .     cempcMÛlle  avec  la  fpicmiciie.  On  défend  fut  tout 

tres-eatprcffcment  auxpcres  ,  défaire  mourir  les  eii«> 

fanSy  qui  font  le  fruit  de  leur  débauche  ,  &  dont  ils 
tMf,ih,  tti.  (c  trouvent  furchatgez  :  qui  croit  un  reûe  des  moruiiK 
1 1^.'       paycimes.. . Dé£cnfe  aux  Jui^ . d'cxéicer  tics  charges 

publiquêsi  d'avoir  :  des  cCd^vcfriGhijycm  9. 

pcHifec 
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^oufcr  des  Chrétiennes  ijÔ£  s'ils  en  ont  desenfanson  * 
icsfciabaptircc.  En  ce  concile  de  Tolède  que  Ton    ^'  ^ 
compte  pour  le  croifiéme,  S.Lcandre  fit  un  fermon  ^.  ,oii, 
iiir  l'heureux  changement  de  l'églife  dXfpagne  :  qui 
iè.trouvoit  libre  apiiés  une  fi  rude  perfccution ,  & 
voyoictous  fesenrans  réunis.  Le  roi  Recarede  fit  /.  lot;^ 
iine  ordonnance  pour  la  confirmation  des  décrets  de  • 
ce  concile,  fous  peine  d'excommunication  pour  les 
clercs:  pour  les  laïques,  de  confifcationdc  biens  ou 
jncmed'exiljfuivant  la  qualité  des pcrfonnes. 

En  exécution  du  concile  de  Tolède ,  les  cvêqucs    l  v  li, 
Ac  la  partie  des  Gaules  qui  obéïflbit  aux  Gochs,  y^^^^  *^ 
«'aflcmolerent  à  Narbonc  le  premier  jour  deNovem-  ^. ^ 
bre  ,  la  même  année  j8f.  quatrième  de  Recarede.  M«*«8 
ils  étoient  huit  en  tout  :  fçavoir ,  Migece  évêque  de 
l^arbone  métropolitain  y  Sedatns  de  Beziets^  Bene- 
aatusd'Elne,  Boëce  de  Maguelone,  Pelag;  de  Ni- 
mes,  Tigtide  d*Agde,  Serge  de  Carcaflbne ,  Agrip. 
pin  de  Lodeve.  Ils  avoient  tous  affifté  au  concile  de 
îolcde  en  perfbnne  ou  pat  leurs  députez.  En  ce 
concile  de  Narbone  ils  firent  quinze  canons ,  donc 
yoici  les  difpofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  Gloria  à  la  fin  de  chaque  pfeaumc,  cs».u  • 
&  à  chaque  divifion  des  grands  pfeaumcs.  Sansdou- e.4, 
te  on  regardoic  cette  prière  comme  une  profeilioa 
de  /foi  abrégée  contre  les  Aiiens.  Tout  homme  li- 
bre ou  efclave,  Goth,  Romain,  Syrien ,  Grec  ôu  Juii^ 
s*abftiendra  de  tout  travaille  dimanche:  fous  peine 
à  l'homme  libre  de  payer  fix  fous  d'or  ^  à  l'efclave 
d'avoir  cent  coups  de  fouet.  On  voit  ici  les  nations 
€pi£e  trôuvoient  dans  cette  partie  àps  Gaules.  Les 
poths  font  nommez  les  jpretniers  comme  maitiesx 
Tome  VIL  '  Nnnu 
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An.       les  Romains  font  les  anciens  habitans ,  le  Syriens  ad: 

tt$*i4»      les  Grecs, les  étrangers  qui  venoicnt  y  trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  Su  dans; 
quelques  autres^  montrent  que  les  juges  fccuiiers 
ii(loientau  concile  :t comme iliivoit  été  ordonnépac: 
ledix^huiciémc  canon  du  concile  de  Tole4e^ 

ftui  Aucun  prâtiG  ni  diacie  nefonita  du  fanduaiie* 

pendant  qu'on  célèbre  la  mefle;  &  avant  qu'elle  foit: 
achevée  aucun  diacre ,  foûdiaae  ou  leâbeur  ne  (ê- 
dépouillera  de  l'aube  On  voit  ici  rufaec  de  l'aube: 
pour  tous  les  clercs  ,  mais  pendant  le  lervicc  feule— 

*  lif.        menr.  Lesioûdiacrcs ,  les  portiers  &  les  autres  clercs,. 

rendront  fidèlement  leur  fcrvicc ,  &  tireront  la  por- 
-  .        tiere  à  leurs  anciens.  J'appelle  amfi  les  rideaux  qui 
.écoiem  aux  pocccs  des  cglifes»,  La  peine eik.pour  les - 
foôdiacres ,  privation  de  leurs  gapcs,  &  pour  les  ati- 

«,  sof       très  le  foiicc.  Les  clercs  obéïront  à  leurs  ev^ucs9cn} 
.   fe^rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  dcfhnez  pour  Cct^ 

A  5:7^      vif.  Il  y  a  pluficurs  canon$*.«B  ce  concile  pour  re^ 
primer  la  derobéïdknœ  de»  clercs ,  &  leur  peu  dé.: 

9.  m  Ibumiifion.  Il  eft  défendu;d'ord6nner  un  prêtre  oas 
un  diacre,  qui  ne  fçachc  paslite.  Défcnfcauxclcrcf^ 
de  porter  des  habits  de  pourpre  ,  ou  de  s'arrêter  à 

1. 1.         caufer  dans  les  places  publiques.  Les  abbez  desmo- 

Hrf^         naftcres  ou  les  clercs  (ont  mis  pour  être  corrigez,  les 
doivent  faire  vivre  en  pénitence.  Détcnle  à  qui  que 
ce  foit  de  confultcr  les  devins  ou  fotciers:  ceux  qui. 
fedifent  tels  »  Icront  fuftigcz  &  vendus ,  &.le  prixs 

Driii.       doimé  aux  pauvres.  Dtéfenle de  f ôer le. jeudi , comi- 

meconfacré  à  Jupiter. 
1.  V  iih      Au  mois  de  Juin  de  la  mcmc  année  fip^  il  y  -cur 

^  Ifl'ul^k   W  €iuiQleà.&P«GQla  caufc  de  Giegoixe  pamarchji 
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•â^Ancioche.  Afterîus  coince  d'Orient  étant  eniîéen  Ak.  fi^, 
«différent  avec  loi,  avoh  attiré àfonpaitiles premiers  j^i^é 
«de  la  ville  &  le  petit  peuple:  en  forte  que  Ton  difoic  f  75*  * 
•des  injures  à  Tcvêquc  par  les  rues,  Se  jtifques  fur  les 
thccUics.  Le  comte  Jean  lucccffcur  d'Aftcrms  fut 
•chargé  par  l'empereur  d'examiner  ce  différent  :  mais 
il  augmenta  le  dcfordrc,  en  affichant  publiquement, 
-que  11  quelqu'un  vouloit  accufer  1  cveque  ,  il  rece* 
"vroit  fa  plainte.  Il  re^ût  en  effet  des  libelles ,  qui 
•cbargeoient  Tevêque  d'avoir  commis  adultère  avec  ; 

propre  four ,  &  d'avoir  fouvent  troublé  la  tran- 
.  quillité  de  ia^ilie.Grcgoire  offiit  de  le  défendre  de>- 
.  iFant  le  comte  d'Orient  fur  ce  dernier  chef  :  lur  les . 
autres  il  appella  à  Tcmpercur ,  de  au  concile.  Il  alla 
donc  al  C.?.menant  avec  lai  pour  loi  Tervirde  coo* 
fiilEvagrc  (colaftique,  c'eft-a-dire  avocat  >,  qui  ra^ 
conte  ce  fait  dans  ion  hiftoirc  ccclcfiaftiquc.  Tous 
les  patriarches  alliftcrcnt  à  ce  jugement  en  perfonne, 
•ou  par  leurs  députez  :  le  fenat  y  aflifta  aufli  &  plu- 
iicurs  métropolitains  ,  &c  la  caufc  ayant  été  exami- 
née après  plufieurs  feances  ,  "Grégoire  fut  renvoyé 
-abfous^  &  l'accufateur  foïecté  par  la  ville  &  banni. 
On  p^ut  remarquer  ici  que  Grégoire  étant  accufé  y^ujikM 
4llncefte  par  un  laïque ,  appelle  à  Tempereur  &  au 
concile  :  qu'il  eft  jugé  par  le  fenat  avec  les  évèques , 
^  que  lefenat  eft  nommé  après  les  patnardies ,  mais 
avant  les  métropolitains. 

Quatre  mois  après  ce  voyage  de  Pcvêqac  Oro-  rt/^n  ri: 
goire  ,  le  dernier  jour  d'Hyperbereccc  l*an  637.  m«i 
d'Antioche  :  c'eft-à-dirc ,  le  trente-unième  d'Odo- 
"brc  585?.  il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Anùochc  ou  il  pciic  caviroa  foixante  mille  perfoiv: 

Nnnn 


nés ,  &  entre  autres  ItcomteAl^erius;  niais  révêqaé 
Mv^,  Fi..  Glregoiies*enrauva.Peade  temps  après  Pempeieut  Ict 
chargea  de  ramener  àfon  devoir  varmce  d'Orient  ,, 

quis'étoit  révoltée  On  fcavoit  le  crédit  qu'il  avoitT- 
fur  clic:  parce  qu'il  avoir  donné  de  l'argent  aux  uns,, 
aux  autres  des  habits  &  des  vivres,  lors  qu  ilspafToient  • 
chez  lui , étant  nouvellement  enrôliez.  Il  aiTcmbla» 
donc  les  principaux  de  l'armcGà  Litarbe,  à  trois  cens- 
(lades  ou  quinze  lieuës  d'Ancioche  y  &  quoi  qu'il/  - 
fucincommodé^il  leur  parla  de  fôn  lit. fi  fortement;^ 
^     accompagnant  Ton  difcoun  de  beaucoup  de  larmes^i 
qu'il  les  changea  en  un  moment.  Us  demandèrent- 
àfortir pour  délibérer  enfemble,p]uis  ils  vtnrentlui' 
dire  qulls  fe  remettoient  entre  kS'  roiains.  If  leur:: 
propofa  de  demander  Philippique  pour  général,, 
luivant  l'intention  dcrcmpcrcur  :  mais  ils  dirent, que  ' 
toute  l'armée  étoit  engagée  par  de  orands  fermens^ 
à  ne  le  pas  recevoir.  Grégoire  leur  dit  Gms  hefîcer 
Je  fuis  évcque  par  la  mifencorde  de  Dieu ,  j'ai  \c.  ■ 
pouvoir  de  lier  &  de  délier  fur  la  terre  &:  au  ciel 
ôcil  leur  cita  ks  paroles  de  Jefus-Chnft,  voulant/ 
dire  qu'il  pouvoir  les  abfoudrc  de  leurferment.  Les^ 
foldass  yconfentirent  :  il  fît  des  prières  ppui  les  re^ 
'  concilier  à  Dieu ^  puis  il  leur  donna  le  corps  de. 
N6tre>Seigneuc  >.&  ayant  fait  étendre  fiir  riietbe* 
des  nattesoù  ils  s-aiGrenc-,  il  les  craiu  tous  à&upcr^ 
quoi  qulbfuflènt  au  nombredfrdéux  mille.  Cetoiti 
klunëidêlaicmaineifaime,  &  il  ^sVn  retourna,  lé  * 
lendemain.  Il  fit  auffi-tôt  venir  Philippique  ,  qui^ 
ctoit  à  Tarfe  :  quand  il  fut  arrivé  à  Antioche  ,  les 
foldats  femiicnt  à  genoux  devant  lui ,  prenant  pour- 
mcrccil^eurs  ^  ceux  quivcnOiLcn^dcrccvou  icbup^/ 
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ffeme.  Ils  marchèrent  ehfuice  (bûs  fa  conduite  contfe 

les  Perfcs,  &  l'empereur  Maurice  voulut  quci'évê- 
que  Grégoire  allât  à  Tarméc. 

Le  concile  tic  C.  P.  oô  Grégoire  d'Antioche  fut-  * 
juftifié,  fcrvit  de  prétexte  au  patriarche  Jean  le  jeû- 
neur pour  prendre  le  titre  d'évcquc  univcrfel.  Mais  Greg.iv.^^- 
ii-t6t(|iie  lc  pape  Pelage  l'eut  appris^  il  enVoya  des  **' 
lettres ,  par  lefquclles  de  l'aucoritc  de  faint  Pierre" 
il  cafifa  les  aâcs  de  ce  concile  ;  &  défenditau  diacre* 
<}uiétoic Ton  nonce  auprès  de  l'empereur  ,  d'aflifter' 
àlamefieavecXean. Citoîx  Laurent  archidiacre  de' Lib.ii.rpij^ 
l^glifè  Romaine,  depuis  dcpo(e  par  faint  Grcgoi>  ®'«  '*'« 

,  à  qui  il  avoit  fucccdé^eû  la  nondacure  de  Q>n-c 
Aantinople. 

Les  cvêques  d'Iftrie  demeuroient  toujours  dans  le    tcti? dd  ' 
fohifme ,  pour  ladéfenfe  des  trois  Chapitresi  &  leur  P*P=^P;'«g»^ 
chef  ctoit  Elle  patriarche  d'Aquilce,  refidant  àGra-  diluji^-**' 
de.  Le  pape  Pelage  fut  long- temps  fans  leur  écrire,, 
à  caufe  des  hoftiiicez  des  Lombards;  mais  1  exarque" 
Smaragde-  ayant  fait  la  paix ,  lè  pape  écrivit  a  ces' 
©vèqucs  une  première  lettre  ,  pour  les  exhorter  à  fe'  £p>!^  \- 
réunir  à  l'cglifc.  Saint  Pierre,  dit-il,  a  rccû  leconi-  J**"*'^'*''* 
mandement  de  confirmer  fes  frére^,    irloi  arété' 
promis  que  fa  jfbi  ne  nniancmeroit  point  t  màis  pouiT  im  mr.|W" 
lever  W  mauvâifes  impreffions ,  que  l'on  pourroic 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  :  (çachez ,  que  cVflf - 
celle  du  concile  de  Nicce,  du  concile  de  C.  P.  fous' 
Thcodofe  :  du  premier  concile  d'Ephefe.,  auquel  a 
prefidc  nôtre  predcceflcur  Celcftin  &  Cyrille  d'Al'e-^ 
xandrie  :  celle  du  concile  de  Calcédoine  ,  où  le  pa- 
pe^^Leon  de  faintc  mémoire  a  prclidc  par  les  légats  ;  •        •  '  * 
&  que  AOtts  -  reecvons  ca  tout  fa  lettre  à  Fiavieu^  • 

Nnnn  iij. 
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Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoyée  par  Kc- 

«deinptus  évèque ,  &c  Quodvulcdeusabbc  du  monaf- 
tere  de  faint  Pierre  de  Rome.  Les  évequesdKkrierc- 

«fondiient  par  unécçit,oii  ils  n'entroiencdans  aucum 
examen 9  roôtenant  que  la  queftion  étoa  décidée: 
6c  leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  cclaiv* 
^'^*    cilTement.  Surquoi  le  paoc  Pelage  leur  À:rivit  une 
^'        féconde  lettre,  oà  il  (è  plaint  de  ce  procédé  4  &  ré- 
pendant a  l'ciutorité  de  faint  Léon,  dont  ils  vouloient 
fc  prcvaloir,il  montre  qu'il  n'a  approuve  le  concile 
de  Calcédoine, que  quant  à  la  définition  de  foi.  Tl 
leur  fait  voir  enfuite  par  faint  Au^uftin  &  faint  Cy- 
pricn  ,  les  marques  de  la  vraye  cglifc ,  à  laquelle  on 
f.  941.A.    doit  demeurer  uni.  £nâa ,  dii^û,  û  vou^  n%es  pas 
encore  perfuadez,  envoyez-nous  des  perfonnesinr- 
tiuites^  à  qui  nous  puifiions  faire  entendre  nos  cal* 
fons^comme  nous  Tavonsfait  demandera  remarque 
Smaragde.  Ou  fi  vous  craignes  d'envoyer  ici»à  cath 
fe  de  réioignement  »  ^  des  dic(»)ftances  du  temps  ; 
que  les  évèques  s'aflèmblent  à  Ravenne  ,  &  nous  y 
«nvoyerons  nos  Icgats ,  qui  vous  dooncrwit  entière 
fatisfadion. 

Cette  féconde  lettre  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la 
première  ,  &  les  évcques  d'Iftric  répondirent  enco- 
re, que  lachofc  étoit  décidée:  voulant  obliger  Icpa- 

Um.s  4m,  pe  à  venir  à  leur  fcntiment.  Pour  ne  rien  omettre 
4e  ce  que  la  charité  pouvoèt  defiter ,  il  leur  écrivit 
une  troifiéme  lettre  beaucoup  plus  ample  :  où  il  ré- 
pond à  toutes  leurs  objeâions»  &  traite  à  fonds  la 
«[ueftiondes  txcâs  chapitres.  Saint  Léon»  difbiencles 

$  1}  cvèques  dlftrie^  déclare  <pi'il  n'ofè  mettre  en  quef^ 
fion  ce  qui  a  été  défini  au  concile  de  Calcédoine.  U 


1 1  VRE  TRENT  E-QU,àTRi  ^MI.  tfjj» 

eftvrai,  répond  le  pape  Pelage:  mais  il  parie  (cule*- 
ment  de  iàde&nicion  defot,  &  non  dies  caufès  par- 
ticulières, qui  y  forent  csatntnies.  £esévèquesd'I& 
nie  difoient:  Nous  avons  appris  du  fsttntfiege&  des* 
archives  de  Téglife  Romaine,  à  ne  point  reccvoirce^ 
<]uis*cit  fait  fous  Juftinien.  Car  dés  le  commence- 
ment, le  pape  Vigile,  &  les  premiers  cvc4]ucs  des^ 
provinces  Latines  ,  rclilkrent  fortement  à  la  con- 
damnationdes  trois  chapitres.  Pelage  répond  :  Ces- 
Eatins  n'entendant  pas  le  Grec  ,  ont  connu  tard  les- 
erreurs  dont  il  était  qucftion  :  mais  plus  ils  ont  cù^ 
de  fermeté  à  refifter,  jufqiies  à  ce  quils  connuflènc' 
Ik  vérité  :  plus  vous-devez  avoir  do  facilité  à  les  croi- 
se, quand  ils  fe  font  rendus.  Vous  auriez  raifon  de 
tnéprifer  l6nr  acquiefcemenr,  s'ils  l'avoient*  donné 
précipitamment,  avant  que  d*ètre  bien  éclliircîs  r 
mais  après  avoir  tant  foumrt,  èc  combattu  jufques  ^ 
ft  faire  maltraiter:  vous  pouvez*  croire  qu'ils  n'au— 
roientpas  cédé  tout  d'un  coup  ,  s'ils  n'avoient  re- 
connu la  vérité.  Il  n'eft  pas  blâmable  de  changer  d'a- 
vis, mais  de  le  faire  par  inconftance  :  quand  on*- 
cherche  conftamment  la  vérité  ,  fi-rôt  qu'on  ccflc- 
de  l'ignorer,  on  doit  changer  de  langage. 

Pelage  prouve  enfuite  que  l'on  peut  condamner'  *'9* 
lès  morts ,  par  l'autorité  de  Paint  Auguftin ,  lors  qu'il  • 
parle  deCecilien^  &  par  l'exemple  du  concile  d'Ë- 
phefe ,  €jni  a-condamné  le  fymbolè  de Tiieodore de: 
Mopfuefte.  Puis  il  rapporte  quelques  p^^I^gcs^^U'^.,^. 
•in6tne  Théodore,  pour  montrer  Tes  erreurs.' ifajoû^ 
te  la  requête  des  év&ques  d'Arménie  à>ProcIus  con-  g,  ^j^. 
trc  lui: les  lettres  de  Jean  d'Antioche  ,  de  faint  Cy- 
nllcj.dcKabbula  j^c  témoignage  du  prêtre  Hcfy-  «-i^tl^ 
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chiusdc  Jcrufalcm  dans  fonhiiloirc  :  la  loi  dcThccv 
e.u.ij'      dofe  le  jeune.  Il  yicnt  enfuitc  à  la  lettre  dlbas,  & 
.  montie^qu  on  ne  peut  la  foiitcnir  fans  condamner  le 
jcon^ile  d'Ephcfc.  Or  comme  le  concile  de  ^Calce- 
4oine$iappiouvé  celui  d'EphcTc,  ilfe  fcroit  contrci- 
dic  en  approuvanccetcelettrc  Vous  devez  donc  coo- 
^olcre»  ajoute  Pelage^  où  finît  le  çoncile  de  Calcé- 
doine. Nous  f^ivons  tous, que  dans  un  concile  oa 
lie  fait  jamais  de  canons  qu'après  les  définitions  de 
u.  foi-Prcncz  garde  que  la  profelllon  de  foi  cft  achevée 
»  3'-        .dans  la  fîxicmc  adion  du  concile  de  Calcédoine  , 
puifque  dans  la  fcpticmc  on  drcfTc  les  canons  i  & 
dans  les  adions  fuivanccs  on  ne  traite  que  dcsaffai- 
jcs  particulières.  Et  comme  vos  députez  le  rcvo- 
.quoienc  en  doute  »  nous  le  leur  avons  fait  voir  ea 
plufieurs. exemplaires.  Encore  (i  on  Texamine  atten- 
f  iyement ,  on  trouvera  que  les  canons  n'apparden* 
nent  pas  à  la  (cptiémeaâion>  comme  l'on  croit,  mais 
à  la  Iniéme  :  car  on  n'y  a  mis  ni  la  datte  du  \q9X  ofx 
4e  Fannie  ,  ni  les  noms  des  prcfciis  :  ce  <|ui  moAr 
treque  c'cft  la  fuite  de  la  même  a^on.  On  voitquç 
U  c^ufc  delà  foi  croit  Hnie  dans  la  fîxiéme  aûioR, 
par  les  foufcripcions  des  évèques ,  &  par  la  prière 
qu'ils  font  à  l'empereur ,  de  les  renvoyer.  Dans  ce 
qu'ils  règlent  enfuitc  fur  les  alfaircs  particulières ,  il 
n'y  a  point  de  roufcriptions.La  plupart  des  exemplai- 
res grecs  du  concile ,  ne  contiennent  que  fixations 
9VCC  les  canons;  &  dans  les  lettres  circulaires  à  l'em- 
1».  P^*^^'  Lcon  y  Alipius  de  Ccfaréc  en  Cappadoce,  dit  : 
Je  vous  déclare  que  je  n*ai  point  lu  ce  qui  a  été  faiti 
Calcédoine ,  touchjint  les  affaires  pacctculieresâ  cac 
^hal^v^mpn  predeceflqu,  qui  affifta  an  conôle» 
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lilVRB  THE  NTË^<1U  A  TRINITE.  'CfT 

me  iiôiis  efi  ti^poita  qii6  là  defimdofi  de  tou  'j  -'  .. 

TpailâncatttrotfiéiDS  chapitre  le  pape.Pelagê  dit:  c«V  '  . 
Notts  necoodaimioiispas  tous  les  écrits  de  Theo- 
dotec.  niâkfêiilereeiiccetix  oA  il  combat  les  douze 

articles  de  faint  Cyrille  :  nous  recevons  fa  pcrfonnc , 
&c  quant  à  Ces  autres  écrits ,  non  feulement  nous  les 
recevons,  nous  nous  en  fervons  même  contre  nos  ad- 
vcrfaires.  Mais,  difoicnt  les  députez  d'Iftrîc,  Jean 
d'Antiochc  a  loué  Théodore  de  Mopfucftc.  Pelage 
répond  :  Quelquefois  lesméchans  ont  ctcloiiezpac 
les  bQns.Quy  a-t-il  de  pire  qu'Origene  encre  les  here- 
fiarqaes,& déplus  célèbre  qu'Eufebe  entre  les  faifto- 
mti/i'iÔc  qui  ne  f^ait  combien  il  loue  Origene?  Cet 
éloge  d*£u(cbe  de  Cefacée ,  eft  rcmarquable-en  la 
bouche  du  pape  Pelage ,  ou  plûtô  t  de  faiiic  'Ql^'Of-' 
se;  purce  tocJui^uiiaivitcecte  kttteatiiioindu  ^J'"^^^ 
pape  y  6c  apparemment  les  deux  plecëdétices.  '^Ik^  L»'tjtS»i 
fuient  toutes  trois  fans  effet ,  Se  le  patriarche  Elie 
mourut  peu  de  temps  après,  ayant  tenu  le  fiege  d'A- 
^quilée  quinze  ans.  Son  fucccflciir  fut  Sevcrc ,  que 
l'exarque  Smaragde  chafla  de  fon  fiege.  Car  étant 
•venu  à  Grade ,  il  le  tira  de  réglifc,&  l'emmena  hon- 
teufement  à  Ravcnne  avec  trois  autres  évêqucs  d'iC- 
trie ,  Jean,  un  autreSevere  &  Vindemius  j  &  un  vieil- 
lard nommé  Antoine ,  defcnfeur  de  Téglifc.  Il  les 
-menaça  de  Texil ,  &  leur  Et  tant  de  peur  qu'il  les  obli* 
^eaàcntter  dans  la  communion  de  Jean,  évèque 
de  Eavenne ,  quicondamnoit  alors  les  trois  chapi- 
tres >  après  avotcété  feparé  de l'cglife  Romaine  pour 
ce  (ujet.  An  bout  iSun  an,  Scveic  9c  les  auttesre. 
toumeient  de  Ravenneà Grade:  mais  le  peuple  &le 
teftedesévèqiaês  (chi^inatiqueslcsregaidans  comme 
Tome  FIL  '  Oooo 
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des  apoftats ,  ne  les  voulurent  pomt  recevoir. 
Lie  '     Le  pape  Pelage  mourut  peu  ac  temps  après  d  une 
pe^p"^*'  maladie  contngicufe  ,  qui  commcn<ja  à  E^tnc  at} 

de.  Février  /Apcis  ftyqU  tenu  k  fakut:  fu^  douxb.  att 
iSirpris  de  crois  mois. .  Il  tit  de  fa  maifon  un  hôpital 

"        faim  Hennés. mactyr^dc^ebâ^ 


/aine  Hennés,  mactyr, 

de  faint  Laitiem  ;4Qte  il  oqi4  lé  (ftpfikndic^tâ4<!ii< 
d*argent }  âcceviûi  db  cicai^  cdtii  die  (aiiv  IHftffit^ 
U  fît  deux/ordiiiadons  au  mois  de  Décctnbie ,  &  or- 
donna quacrc-vingt-dcux- prècres ,  huit  diacres  : 
quarantc-huiç  cvcques  en  divers  lieux  &  en  divers 
temps;  ce  qu'il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les  • 
papes  n'ordonnoient  des  clercs  que  pour  l'églife  Ro^ 
maine:  mais  ils  do^aQiCOf  -dcs  é%ê^e&  plû{aaL 
daines  d'iiakcftw::-. 


"   r*     »•»•••      •  • 

.    . '   .      f        •  :j 
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S.  Fenrol  évcque  iUzé5.^i6.S^ 
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les  fur  Job.  éi^ 

Grégoire  abbé  du  mont  Sina ,  puis 
patriarche  d!Antioche.  57 j. Ca- 
lomnié àCAhious.  6$i.  Ran^eœ 

.  à  fon  devoir  l'armée  d'Orient, 

S.  Grégoire  cvcquc  de  Tours.  |8 1; 
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trois  CliApi^ces.  4}  5*  R^^&^oc  ' 
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vcnne.  570 
S.  Luiln  cvcque  de  Chartres. 

446. 5**« 
Zmfwr  acdievéqiie  de*Bi»giie. 

5Î» 


yêqi)e     Br^ue.  $(6.  Sa  col> 
ie^^  4ie  Cwïo<«,  ,5  Sf 
mort.  -  i^ui» 
Martyrs  ^hul^nbuds  cnlta. 

lie.  6ot 
Ai^çsn  j  premier  çonc;i)e. '^ir* 
Second.  .  '^If. 

Sainrei^^rron^  abbcfTe.  161 


ca  Calice^  ,<oû^,  .J57.  ^%  iÇ..  ^< 
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n<Jift.  158.  Fonde  le  mona- 
ftçre  dcGlariftaiU  413 

'Maitrice  empereur.  fiiû 

Maximien  aobc  de  faint  André 
de  Rome.  606 

S.  Meddrd  cvcque  de  Noyon. 
35^.  Eglife  fondée  en  fon  hon- 
neur par  Clotaire  L  jjj 

S.  MelMgne  cvcque  de  Rennes. 

MeUugne  ou  Melanius  cvcque  de 
Rolien  ,  intrus  à  la  place  de 
Prctcxrar.  600.  ChaîTé.  6iG. 
Rcubli.  ^  6^ 

'Mil**»'  ChiUebcrt  y  veut  cuBÉr 
un  Evcché.  428 

'Minas  patriarche  de  C.  P.  jyg» 
Soukrit  à  la  condamnation  des 
trois  Chapitres.        Sa  mort. 

474  ' 

^/iéerouie  fils  de  Chilpcri<?  ordon-^ 
né  prêtre.  j8<.  Se  réfugie  à 
faint  Martin  de  Tours.  591. 
S'en  retire.  •  jjj 

S.  Mefmm  abbé  de  Mîcy.  ij? 

'Mt^ei  pour  différentes  inten- 
tions.     Origine  ^Itt  MiJJéL. 
eft.  lie,  MtlTe  en  quoi  conlî- 

■  fte....  Ne  dire  deux  Mefles  fur 
un  même  autel.  ££j 

'^fene  cvcque ,  Ugat  du  Pape  , 
prévaricateur,  jo.  Dcpofc.  34. 
Abfous.  Si 

'M'if"^  des  Juifs  défendue  par  Ju- 
ilinien,  47^ 

^Moims  d'Egypte  fchifmaticjues. 

MO 

^•incs  de  Scythié.  Leur  que- 
ilion  :  Un  de  la  Trinité  ,  &c- 
■x^.  Vont  a  Rome.  a47»  Blâ- 
mez par  le  pape  Hormifda.ic^ 
Ectivent  aux  évcquej  d'A/ri- 
.    que.  159 
'M****^  foûmis  aux  cvêques.  ij6 
:    jMoii^  la  plûpaa  laïques  du 


temps  de  faint  Bcnoift.  30 y. 
Moines  étrangers ,  comment 
traitez  fuivant  faint  Benoift. 
312.  Loix  de  Juftinicn  pour  les  ^ 
Moines.        4*4*  Moines  du  - 
Pont  avoient  un  gênerai.  47g  ' 

Monajître  de  faint  Thcodoie.  • 
Quatre  églifes  pour  quatre 
langues,  jo;  MonaAcres  de 
C.  P.  fermes  dans  la  foy  catho- 
lique. 100.  Monaftcres  d'Ef- 
pagne.  tij.  Monaderes  des  - 
G.iules.  î^i.  - 

Monime,  S.  Fulgcncc  lui  écrit.  ' 

Mopfitefle.  Concile  toiichant  la  * 
mémoire  de  l'évêque  Théo- 
dore. 4^  ' 

Morts.  S'il  eft  permis  de  les  con- 
damner f  Négative.  460.  48s.  '' 
Aôirmativc.  -  493.  g^y 


X  G  t  R  A  N  ville  chrétiennè 
en  Arabie.  172 


Ndrhone.  Concile  fous  Recarede. 
6.^9.  Diverfes  nations  ^uu  lâ 
Ga^e  Narbonoife.  Urii. 

Nàrfts  patrice  excommunié  par 
les  fcnifmatiques  d'Italie,   ^if  '• 

Natitrt,  Défcnic  de  faint  Cyrille 
fur  cette  expcefllon  j.Une  Na- 
ture incarnée,   •  338 

-^rpWiV»  abbé  catholique.  |^ 

S.  Nicet  évcque  de  Trêves.  314.  > 
Sa  lettre  à  Glodofinde.  541.  A  " 
Juilinien.  54a.  Sa  mort.  j4| 

S.  Ninias  evêque  des  Pidèes.  j^o  ^ 

S.  Nifier  archevêque  de  Lyôïû  ■• 
549  ' 

Nonnus  moine  Origenifte.  ^02.'  ' 
Sa  mort.  434  -  ' 

Novelles  de  Juilinien. 
J^mw*  jCopyscAt  reçut  luF  ^' 
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vint  faint  Bcnpift. . .  vers  $it. 
Nourriture  des  MoinoT  fôiVant  la 
•  cegle  de-ûinc'Béhoid.  305 
Htjfm  êc  Tottcnây  au  même  cvê* 
'    que.  .|5<î 


ODoACRE.  Sa  morr.  54 
Occmatnes  des  cglifes.  x^o 
,Office  divin  fuivant  le  concile 
d'Agdc.  140.  Eftablipar  faint 
Ccfairc.  14}.  Selon  la  règle  de 
£ainc  Bcnoift.  }oo.  Suivant  le 
•  ■  condlé  de'Krague.  jj9<  Sm- 
vant  le  ùkoaà  concile  de 
"Tours. 

.OfficUrs  du  monaftcre  fuivanc 
(âinc  Benoift.  310.  }ii 

Or<j»ytf«  mentale  des  moines,  joi 
Orange  II.  Concile.  193.  Articles 
touchant  la  grâce.  iiid, 
Xhwnmn,  ou  ctplc  porté  par  les 
Diacres.  J39 
Aratoires  intérieurs  aux  monafte- 
;  tes  de  filles,  aoj.  Oratoires  des 
.  maifons.  Comment  permis  y 
célébrer.  388 
^Ordination'.  Règles  du  pape  Gc- 
JUTe.       Fotniules  de  Ton  ia- 
-  «cunentatce.  -88.  -ORlinacion 
ides  moines.  i4i.3o{.  Règles  du 
premier  concile  d*Orleans  fur 
tes  ordinations.  i$6t  Du  con- 

d3e  de  Tolède*  I<?^ci^cs*  3 '7 
fOnttm,  Ses  erreurs.  40^.  Con- 
damne ail  c  in^oiâùe  coik^ 
505. 5x9     •  '  ' 
pritenifits  dé  ^eAîtae.  402. 
-  jLeurs  viûtc^œs.  403.  433.  Ir- 
..:  àttSZ  de  la  condamnation  d'O- 
cigenc.  4}t.  Entraînent  à  leur 
çaru  loOs  les  -moines.  434. 
Chaflfez  de  PaleftinCi  510 
firitMU»  Psanter  wodk*  if^» 


cond.  351.  Troî/iclne  594.  Qoa-' 
tciéme.  415.  Cinquième.  445 
S.  QmM»  ifvé^ue  de  Landuf. 

T. 

PAlîstine.  Lettre  des  abbe» 
de  Paleftine  X  rcmpcrcuc 
Anaftafe.  Z04 
Tallade  patriarche  d*Antipche. 

41.  Sa  mort.  S4 
PatUde  c'vcque  de  Saintes  odieux 
au  roy  Contran.  6ty 
Pape  envoyoit  fa  confeilion  de 
toy  aux  Evê^ues.  53.  Ne  dote 
.écrë  jugc  par  fes  inférieurs. 
105.  110.  119.  Pape  impcccabk 
içlon  Ennodius.  n-j.  Capable 
d'ecieur  contre  la  foy.  lao*  Sa 
Jnrifdiâiou  ï  Rome.  19  z.  Soû« 
rois  aux  canons.  37  j.  Papes 
ont  pccildé  4UX  Conciles  ^e- 
nernux.  474.  Dîftlnâioo  entre 
le  faint  Siège  &  la  perfonne  du 
Pape.  50Z .  Tous  ^vé^Hesnom*. 
me?  papes.  5)4 
Prf/w/iw  évéquc  de  Çhartrcç.  jStf 
Paris.  Second  conaJe.  47i.Troi» 
ficme'  ^20.  Qittcri6ne.  58^. 
Cmquiéme.  jo^ 
P^eaft  diacre  de  Rome (ùàL- 
maiiquc.  lét 
Pafijue  obfcrvcc  différemment 
par  les  Hibcrnois   551.  DiC- 
pute  fiirla  Pafquc  Pan  377; 

S*  Paterne  é?êq(i&  d-AviaiidiMr 

Pdtriarcffey  .tit^  âts  prjncipaui 
Métropolitains.  ètf 
Patronage.  Origine  de  js»  droic. 
408.  4^^ 

patrîaFdie'd*Antioche.  139. 


Meurt. 
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^PâhI  éycque  de  Léon  en  Brcta- 

.  gne.  5Î9 
fiénlin  ou  .Paul  c'Yeque  d'Aqui- 
lcc,fchifhutiquc.  ^15.  Sa  mon. 

TdHvres  nourris  fur  lc$  lîcux.  ^ 
J^êl'tge  diacre  de  Rome  en  Orient. 
^00.  Pourfuit  la  condamna- 
tion d'Origcnc.  406.  Appaife 
Totila.  440.  Ell  clû  pap?. 
Se  juftific  de  la  mort  de  Vigile. 
^14.  Pourfuit  les  fcKilxnati- 
ques.  ikid.  Juftific  fa  foy.  5U. 
519.  Sa  more.  517 
^cïdge  II.  pape.  goo.  S'oppofe  au 
titre  d'cvcquc  univcrlel.  655. 
Ses  lettres  aux  cvêques  d'Iftiic 
fchifmatiques.  ihid.  Sa  mon 

yelAgitns  en  Dalmatie.  j8 
jpehitence.  Doit  être  impofc'e  mr 
les  lieux.  594.  Non  aux  jeunes 
gens.  |97."TPnfon  des  pcnitcns 
«Iccrite  par  faint  Jean  Clima- 
.  que.  57<.  Penitcns  préparez 
des  la  Sexage/ime.  881  Leur 
.  reconciliation.  21.  Règles  du 
concile  d'Agde.  ij^  Du  con- 
cile d'Epaonc.  110.  Pénitence 
fccrete.  ^15.  Pénitence  rc/ufc'e 
V  aux  condamnez,  iiid.  Et  à  ceux 
qui  retombent.  648 
'jperfameniens.  Chr<îtiens  fe  don- 
nent aux  Romains.         57  4 
'^etfecHtion  d*Huneric  commen- 
cée. ^      Etendue  par  toute 
l'Afrique,      Règles  du  con- 
.  cile  de  Rome  pour  ceux  qui  y 
ctoient  tombez.  40 
fimnuJUjies  ou  Incorruptibles , 
fedc  d'Eutyquiens.  jjfj^ 


S.  Philippe  8c  faint  Jacques.  Ori- 
•  ginc  de  leur  féte  le  premier  de 
;   May.  5  7 

furre  le  Foulon  rc'tabU  à  Antio- 

Tome  r  iL 


che.  jf.  Sa  mort.  ^ 
S.  Pierre.  Sa  fcte  en  Fc'vricr.  jj[4 
S.  Pierre.  Monallere  à  faint  Pierre 
de  Rome,  •  djf 

Pierre  Monge  pcrfecutc  les  Ca- 
tholiques. 3g.  Sa  mort.  45- 
Pierre  cvéque  de  Ravenne.  loj 
Pirrrp  cvtque  d'Apamce.  Plain- 
tes contre  lui.  13,0.  580.  Chaf- 
fc.  140.  Vient  à  C.  P.  577 
Pierre  patriarche  de  Jerufalem. 
087.  Reçoit  le  concile  de  Me- 
nas, lit.  Soufcrit  à  la  condam- 
nation des  trois  Chapitres. 
438.  Meurt.  ihid. 
S.  Placide  difcipic  de  faint  Be- 
noill.  128 
Porcaire  abbc  de  Lerins.  141 
PoJfeJfjrcyc<\nc  Alricain,  écrit  au 
Pape.  i£i 
S.  ^OM^f^mou  Porticnabbc.  j6i 
S.  Prétextât  archev.  de  Rolien. 
5x1.  Accufc  dans  le  concile  de 
Paris.  593.  Chaffé  de  fon  fiege. 
Rétabli.  61^.  AffaOiné. 

PrevoTh  au  dcflTus  de  TAbbc  dans 
les  monafteres.  310 

Pritnafe  évêquc  de  Carthage  con- 
damne les  trois  Chapitres. 
479.  Les  évcques  de  la  Pro- 
vince proconf  &  de  la  Numi- 
die  embrafTcnt  fa  conununion. 

Primaje  évêque  d'Adrumet  re- 
fu{e  d'afCfter  au  cinquième 
concile.  4S3.  Abandonne  les 
trois  Chapitres,  jii.  Ses  écrits. 
ibid. 

PrîpjHe  archevêque  de  Lyon  j8<?> 

é-Li.  619 
Prtbien  archevêque  de  Bourges. 

patriarche  d'Aquilce.  j<>9 
Prtclw  Platonicien.  401 
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f(ùfuturHt  cvcque  deBraguecon< 
fuite  le  pape  Vigile.  joj 

Tromoius  prétendu  cvêque  de 
Cliallcau-Dun.         ^Î6.  630 

frotoEllfics ,  feélc  d'Origeniftes. 

purification.  Fctc  conimçncc'e  à 
C.P.  ,41^ 

CL 

QUATRE  Temps.        88.  9^ 
S.  QuinU  ouQuinidius  c'vc- 
quc  de  Vailon.  58^ 
S.  Qmnticn  cvêque  de  Rodes. 
'  j3^.Chafl'c  pvics  Gochs.  .146 

R. 

5*  T)  Adeconde  reine.  ^Ci. 
XV.    Rcligieufc.  ^6t 

Bagnemode  cvcque  de  Paris.  591 

llecareâe  fécond  fils  de  Levigildc. 
619.  Roy  des  Vifigoths ,  les 
convertit.  jP4j 

Rtl'KjHes,  Ne  doivent  être  fans 
office.  ^09 

f^eparat  archevêque  de^Cartha- 
ge  ,  dc'fcnfeur  des  trois  Cha- 
pitres, exilé.  47p.  Sa  mort. 

HA 

^eftàmt  des  c'vcqucs.  189.  ^71» 

Des  Clercs.  41Z 
Jlemion  des  cglifcs  faite  à  C.  P. 

ail.  xjT.  Acceptée  à  Jcrufalcm. 

214.  A  Tyr.  ibid,  A  Rome.  x^i. 

En  Macédoine.  1^4 
f.U  de  h  métropole  fuivi  dans  la 

province.  an.  iij 

S.  RonuùH  ami  de  £|iac  Benoift. 

J!ome.  Concile  tenu  en  487.  pour 
l'Afrique,  a^o.  Autre  en  494. 
^Ccnfure  des  livres.  20.  Autre 
^çn  499.  contre  les  jÇ2iiitncs«. 


lûi^  Concile  de  la  Palme  c« 
joi.  p,  io|.  Concile  de  50a. 
contre  les  alienarions.  io7«. 
Autre  en  503./?.  iii..  Autre  en 
551.  f.  318.  Pauvreté  à  RçmCi^ 

Sujliciui  cvcque  de  Lyon.  ^ 
RufiiejHe  diacre  de  Rome ,  dcfen- 
feur  des  trois  Chapitres.  444, 
Plaintes  du  Pape  contre  lui. 
4.^1.  Exile  ,  écrit  contre  les 
Acéphales.  jH 


S.  Q  A  B  A  s.  Ses  commcnoc- 
i3  mens.  4  ^  Il  e(l  ordonne 
prêtre.  ^  Vient  à  C.  P.troa. 
ver  l'empereur  Anaftafc. 
Son  retour  en  Paleftine.  171». 
Refifte  à  Severe  d'Antiochc 
iS^  Son  (econd  voyage  à  C  P. 
3x8.  Ce  qu'il  demande  à  Jufti- 
nien.  319.  Sonexaâinide  pour 
l'office  divin.        Sa  mort^ 

S.  SAcerdos  arçhevéquc  de  Lyon^ 
44g 

Sacramaitaire  de  S.  Gela/c.  87 
Sacremens ,  ne  dépendent  de  la 

vertu  du  mini/Ire. 
Saffarac  évêque  de  Paris  ,  dcpo, 

fé.  471 
Sagittaire,  v.  Salomm- 
Sailujie  patriarche  de  Jerufalem.' 

i3 

Sallufifi  de  Seville  ,  vicaire  du  pa- 
pe dans  la  Betiquc.  ai^j^ 

Salonius  &  Sagittaire  évêques  cri- 
minels. éo8.  Dçpofcz.  6io 

S.        d'Alby.  «y 

Samaritains  maltraitez  par  Jufli- 
nien  ^  fc  révoltent.  31^ 

Samtdy  faint  jeune  même  parles 
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S.  iS^amfort  cvcquc  de  Dol.  jzi. 

5^6.  Sa  mort.  5^7 
S.  Sanilule  prétre,confcflcur.  57? 
SanEltu  à  la  McfTc.  195 
SàfMâm  archevêque  d'Arles. 

471»  Vicaire  du  pape  avec  le 

pallium. 
Stmfme  en  Occident  pour  les 

trois  Chapitres.  510.  Permis 

reprimer  les  fchifmatiques  par 

la  puiflance  temporelle.  514» 
Sainte  SchoUftitjHe.  411 
Sebajîîen  diacre  de  R<)me ,  dé- 
^cnfcur  des  trois  Chapitres. 
Plaintes  du  pape  contre 

lui.  4^ 
Si  Seint  ïbbc.  3^4 
Senetjue  vieillard  Pelagien.  |£ 
S.  Senoch  reclus.  j8f 
StpultHres  hors  des  cglifes.  ^^y. 

Hors  du  baptiftcrc.  6^^ 
Strfs,  Monaftercs  en  avoient.  ^17 
Serment»  Evcquc  en  peut  abfou^ 

dre.  6^1 
Servus  de  Suburbe  martyr.  lo- 
Severe  chef  des  Eutyquicns.  1^ 
.  Patriarche  d'Antioche.  lij. 

Anathematiic à  C.  P.  118.  ixi. 

A  Tyr.         Plaintes  contre 

lui.  ziS.  j8o.  Charte.  140. 

Vient  à  C.  P.  fous  Anchimoi 

,  522 

Sfvere  cvéquc  de  Mahiga. 

Severe  patriarche  de  Grade. 

S.  Sever'm  de  Norique.  Sa  mort 

&  fa  tran/lation^  24^ 
ÎS;  «yn/m/i  abbc  d'Agaunc.  Ses 

miracles  &  fa  mort.  147 
Sidon,  Concile  en  511.  ^.  167- 
%i  Sidomut  cvcquc  de  Clerraont. 

'Stgehert  roy  des  François  tu(? .  58 S 
S»  Sigifmond  roy  des  Bourgui- 
gnons, io^î  Sa  pcniKûCC  &  fa 


SUverius  pape.  jSg^  Son  exil  Se  fa 
mort. 

Sainte  Silvie  racrc  de  faint  Gré- 
goire. éOLï  -éof- 

S,  Simeon  Salus  fait  l'infcnfé.  47^ 

Si  Soran  abbc  &  martyr.  571»' 

Sorts  des  faints.  593.  Dc'fendas. 
14!.  liS.  ^34 

Sneves  de  Galice,  leur  converfion,' 
5j5.  Pcrfccutez  par  Lcvigildc. 
jL4^.  Réunis  au  concile  de  To-' 
Icdc.  £4^ 

SHperjiitïons  du  premier  de  Jan- 
vier ,  &c.  554.  ^54» 

Symbole  de  Nicc'c  à  la  Mefle  à 
C.  P.  \6\.  En  Efpagnc,  6^6 

Symmaejue  pape,  im*  Accufc  de- 
vant Thcodoric.  104.  InfuUc 
en  venant  au  concile.  107.  Ab-* 
fous.  108. 110.  Son  apologie  a 
l'empereur  Anaftafe.  m.  Aili-" 
ftc  les  cvcques  exilez,  ij^  Sa 
lettre  aux  Orientaux.  17^  Sa* 
mort.  179 

SymfnA^He  fenateur  nûs  à  morr* 
par  Thcodoric.  igy 

Syncelles  ordonnez  par  le  papc'^ 
Symmaque.  m 

Syrie.  Plaintes  des  moines  de  S  y*" 
rie  au  pape  Hormifda.       xt4  ' 

Tî' 

TAmbaie  en  Afrique.  Dcox 
frères  martyrs.  2  \> 

TarrMvone.  Concile  en  516.  f.  tu 
Tbeoaat  roy  d'Italie,  oblige  Icpa-^' 
pe  Agapit  d'aller  à  C.  P.  J22 
Théodore  Afcidas  Origcnifte,e'vc«> 
q«c  de  Ccfarce  cnCappadoccJ' 
403.  Pcrfuade  â  Juftinicn  de 
condamner  les  trois  Chapitres/ 
435.  Son  crédit  diminue.    505  ■ 
Thtodori  de  Mopfuefle  dcfcncf^ 
par  Facundus.  457.  459^  Ses 


T  A 

erreurs  rapportées  au  cinquiè- 
me concile.  484»  4S>''  Con- 
damne par  le  pape  Vigile.  508 
Théodore .  cvcque  .  de  Maifeille. 

Theodan  dc  Tyanc  ami  de  faine 
Grégoire  de  Nazianzc.  49Z 

S.  Théodore  Siceorc.  Ses  com- 
mcncemcns.  Eft  ordonne 
cvcquc  d'Anallalîopolc.  Cij 

Theodork  roy  d'Italie.  ^  Juge  le 
f'chirmc  dc  Rome.  ici.  Vient  à 
Rome.  io{.  Sa  more.      .  i4S 

Thcodoret.  Son  image  honorée  i 
Tyr.  240.  Comment  défendu 
par  les  Catholiques.  339.  Ses 
erreurs  relevées  au  cinquième 
concile.  495 

S.  Thtodofe  abbé  ,  ami  dc  S-  Sa- 
bas.  49 

Theodofe  patriarche  d'Alexandrie. 
»>•  Exilé  |j4 

Theodojtens.  Seélc  d'Eutyquiens 
à  Alexanilrie.  548 

Theodiile  prêtre  ,  auteur  ccclcha^ 
ftique.  i8 

Thejfaloni^ue.  Droit  particulier 
du  pape  (ur  cette  églife. 
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